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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE 

SUR  LES  E  PREUVES  QU'ON  NOMMOIT 
JVGEMENS   DE  DIEV. 


Om  ME  il  efl  également  du  boi> ordre  que  le 
crime  foie  puni ,  que  la.  vertu  accufée  foit  ju- 
ftifiée ,  les  Légiflateurs  de  toutes  les  Nations 
ont  pris  les  plus  fages  mefures  pour  difcerner 
les  innocens  des  coupables.  Mais  malgré  tou- 
tes ces  précautions,,  on  a  reconnu  que  le  crime  toujours  ar- 
tificieux à  fe  cacher,  échappoit  fouvent  aux  châtimens  qui 
lui  étoient  dûs,  ôcque  l'innocence  devenoit  quelquefois  la 
vidime  de  la  calomnie.  Pour  éviter  donc  le  défordre  qu'il 
y  aurdit,  ou  à  ne  pas  punir  les  coupables  j  ou  à  punir  ceux 
qui  ne  le  font  pas,  on  a  pris  le  parti  dans  les  cas  douteux 
de  s'en  rapporter  au  témoignage  de  Dieu  même  à  qui  rien 
ne  peut  être  caché.  Pour  cela  on  a  confacré  par  la  Reli- 
gion les  moyens  qu'on  a  jugé  à  propos  d'employer  pour  dé- 
couvrir la  vérité  des  faits  concédés  ;&:à  la  faveur  de  lafim- 
plicicé  bL  de  l'ignorance  qui  regnoienr  dans  les  premiers  hé- 
cles  de  la  Monarchie ,  on  eft  venu  à  bouc  de  perfuader  que 
c'étoienc  des  Jugemens  mêm.e  de  Dieufcrutateur  des  coeurs 
&  vengeur  des  crimes. 

Nous  avons  déjà  eu  occafion  de  parler  de  quelques-unes 
de  ces  épreuves,  Se  elle  fe  prefentera  encore  plus  fouvenc 
dans  la  fuite.  C'eft  pour  éviter  les  redites ,  &  épargner  au 
Tome  IV.  a. 
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Ledeur  dans  le  corps  de  l'Hiftoire ,  des  écIaîrcifTemens  qui 
en  inrerromproienc  le  fil  ^  que  nous  avons  crû  devoir  don- 
ner ici  une  notion  des  moyens  qui  onc  été  en  ufage  dans  la 
Gaule,  pour  découvrir  les  crimes  cachés,  ôcque  nos  Pères 
onc  nommés  Jugemens  de  Dieu. 

I. 

LE    D  V  E  L. 

Il  paroîtra  fans  douce  furprenanc  qu'une  Coutume  lî 
concraire  à  l'équité  naturelle  &  aux  principes  de  la  Reli- 
gion, ait  été  rei^ûë  comme  un  moyen  légitime  de  connoî- 
tre  la  vérité ,  &  comme  un  Jugement  de  Dieu^  pour  difcer- 
ner  l'innocent  du  coupable.  Mais  la  furprife  diminuera,  Ci 
l'on  fait  refleîjion  que  cet  ufage  ne  doit  fon  origine  qu'aux 
Loix  barbares  des  Nations  Germaniques ,  qui  fe  font  éta- 
blies dans  nos  Provinces.  Ces  Peuples  plus  belliqueux  qu'é- 
loquens,  croyoient  qu'il  étoit  plus  glorieux,  auÂi-bien  que 
plus  coure,  de  vuider  leurs  procès  l'épée  à  la  main,  que 
de  faire  de  longs  plaidoyers  au  péril  d'efTuyer  les  lenteurs 
delà  Juftice.  Ainli  leurs  Legiflateurs  s'accommodanc  à  leur 
génie  guerrier ,  jugèrent  à  propos  d'accorder  aux  particu^ 
Tiers  le  même  droit  qu'ont  les  Princes  6c  les  Nations,  de 
terminer  leurs  querelles  par  les  armes. 

Les  Loix  des  Allemans ,  des  Bavarois, des  Lombards  8c 
des  Danois  aucoriferenc  cet  ufage.  Le  Roi  Gondebaud  tout 
Chrétien  qu'il  étoit ,  en  fîc  un  Article  de  la  Loi  des  Bour- 
guignons ,  con^û  en  ces  termes  ;  •»  Si  la  Partie  à  laquelle 
on  offre  de  fe  juftifier  par  ferment ,  ne  le  veut  pas  accep-  >» 
ter ,  mais  il  fe  confiant  en  la  vérité,  elle  efpere  vaincre  fon»» 
adverfaire  par  les  armes,  il  faut  lui  accorder  la  liberté  de« 
fe  battre  contre  la  Partie  adverfe,  à  moins  que  celle-ci  ?» 
ne  fe  defifte  de  fes  prétentions.  » 

L'ufage  des  Duels  fubfifta  dans  le  Royaume  de  Bourgo- 
gne, même  après  que  les  François  l'eurent  conquis.  L'Hi- 
ftoire nous  apprend  que  faint  Gontram  Roi  de  Bourgogne 
ordonna  plufieurs  Duels,  pour  découvrir  par  là  des  crimes 
donc  les  accufés  ne  convenoient  pas. 
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Le  champ  ou  le  lieu  du  combat  étoit  communément  en 
pleine  campagne  :  le  Roi  &c  les  Seigneurs  en  eroient  fpe- 
daceurs  &  juges.  Les  deux  Combatrans  dévoient  être  à 
peu  près  de  condition  égaler  c'eft  ce  que  nous  voyons  par 
la  réponfe  du  Duc  Bofon  au  RoiGontram.  Ce  Prince  ayant 
un  jour  reproché  à  ce  Duc  fa  perfidie  ,  celui  ci  répondit 
fièrement  :    Vous  êtes  le  Maître  &  le  Roij  perfonne  n'ofe 
contredire  ce  que  vous  dites.  Mais  fi  quelqu'un  de  ma  »3     ^r^g-  Tur, 
condition  a  la  hardieiïe  de  m'accufer  ,  qu'il  paroifie,  &  »  ^' 
qu'il  ofe  fe  battre  contre  moi  en  plein  champ  .-nous  vui,  » 
derons  l'affaire  par  le  Jugement  de  Dieu.     Les  femmes  fai- 
foient  combattre  un  Champion  pour  elles,  comme  on  le 
voit  par  l'exemple  fuivant. 

Gondeberge  Reine  des  Lombards  ayant  un  jour  loiié 
la  bonne  grâce  d'un  Seigneur  nommé  Agilulfe,  celui-ci 
s'imagina  que  la  Reine  avoit  de  la  paffion  pour  lui ,  6c  il 
ofa  lui  déclarer  la  fienne.  Mais  elle  le  rebuta  avec  tant  de 
mépris, qu'elle  lui  cracha  au  vifage.  Alors  le  Lombard  fe  p^.^^^ 
croyant  perdu ,  voulut  la  prévenir  :  il  l'accufa  auprès  du  Chron.  l 
Roi  fon  mari  d'avoir  confpiré  pour  l'empoifonner.  Le  Roi 
chafTa  auflî-tôt  Gondeberge^  &  la  fit  enfermer  dans  une 
tour.  Un  AmbafTadeur  François  qui  fe  trouva  alors  à  la 
Cour  du  Roi  des  Lombards,  lui  dit:  >»  Prince  ^  vous  pou- 53 
vez  aifément  éclâircir  cette  affaire:  ordonnez  que  i'ac- » 
cufateur  fe  batce  avec  un  Champion  de  la  part  de  la  Rei  » 
ne  ,  6c  on  connoîtra  par  le  Jugement  de  Dieu  fi  la  Princefîe  » 
eft  coupable  ou  non.  >î  Le  Roi  6c  les  Seigneurs  de  fa  Cour 
agréèrent  la  propofition.  On  décerna  le  Duel,  011  AgiluL 
fe  fut  tué  ;  6c  la  Reine  cenfée  par-là  pleinement  juftifiée, 
fut  rétablie  fur  le  Thrône  avec  honneur. 

Les  Duels  ne  fe  faifoient  pas  toujours  avec  l'épée.  Dans 
un  Capitulaire  de  Charlemagne  fur  la  Loi  des  Ripuaires , 
il  efl  ordonné  que  celui  qui  ne  voudra  pas  recevoir  le  fer- 
ment de  douze  témoins,  fera  contraint  de  fe  battre  avec    ^  ^  ^ 
«n  bouclier  ôc  un  bâton  :  cum  fcuto  ^  fufie  decertet.  Baluz  p.}/!* 

Les  Evêques  s'élevèrent  fouvent  contre  les  Duels,  fur- 
tout  dans  le  neuvième  fiécle  j  où  ils  devinrent  plus  fré- 
quens,  S.  Agobard  Evêque  de  Lyon  compofa  un  Traité 
^u'il  adrcflla  à  Louis  le  Débonnaire  ^  pour  lui  faire  connpi^ 

a  ij 
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tre  fur-tout  en  ce  point  l'iniquité  de  la  Loi  deGondebaud. 
Les  PP.  du  Concile  de  Valence  tenu  en  855,  firent  un 
Can.  li.  Canon  par  lequel  ils  déclarèrent  que  quiconque  auroic  rué 
un  homme  en  Duel,  feroit  excommunié  comme  homici- 
de  i  &  que  celui  qui  auroit  été  tué  ,  feroit  en  qualité  d  ho- 
micide de  lui-même  privé  de  la  fépultare  Si  des  prières  de 
l'Eghfe.  Déplus  ces  Evêques  ordonnèrent  que  l'Empereur 
Charles  le  Chauve  feroit  fupplié  d'arrêter  ces  defordres: 
mais  ce  Prince  n'avoit  pas affez  d'autorité,  pour  réprmier  la 
fureur  des  Duels. 

Saint  Louis  eft  le  premier  de  nos  Rois  que  je  fçache  les 
avoir  profcrits  :  encore  pour  ne  pas  choquer  les  Seigneurs 
fes  Valfaux ,  déclara  t-il  enfuite  que  fa  défenfe  ne  regar- 
doit  que  les  terres  qui  relevoient  immédiatement  de  fa  Cou- 
ronne. Philippe  le  Bel  avoit  aufïï  défendu  les  Duels:  mais 
il  fe  laiiTa  perfuader  que  cette  défenfe  autorifoit  l'impuni- 
té des  plus  grands  crimes.  Aînfi  il  la  révoqua,  fe  conten- 
tant de  régler  fort  en  détail  les  conditions  &  les  cérémo- 
nies qu'on  devoir  garder  en  ces  combats^  à  fin  d'éviter  par- 
là  une  partie  des  abus  qui  s'y  glilToient. 

En  permettant  le  Duel  ,  il  nelaiffoit  pas  aux  particuliers 
à  juger  quand  il  falloir  y  avoir  recours  5  c'étoit  la  Jufbice 
qui  l'ordonnoit  faute  d'autres  preuves  ,  6c  en  certains  cas 
feulement.  Voici  les  propres  termes  de  l'Ordonnance  que 
ce  Prince  publia  à  ce  lujet. 

ce  Sçavoir  faifons  que  comme  ça  en  arrière  pour  le  com- 
cc  mun  proufit  de  nôtre  Royaume  nous  euffions  défendu  gé- 
«  néralement  à  tous  nos  fujets  toutes  manières  de  guerre  &: 
Apud  Du-  «tous  gaiges  de  batailles,  dont  plufieurs  malfaideurs  fe 
CangeinGlof-  ^^  f^^^  avaucés  par  la  force  de  leurs  corps  &  faux  eneins 
Pudlnm.       «  a  raire  homicides,  trahilons,  &  tous  autres  malences,griers, 
t4  &  excèsj  parceque,  quand  ils  les  avoienr  fait  couverremenc 
et  &en  repoft  ,  ils  ne  pou  voient  être  convaincus  par  témoins: 
«  donc  par  ainfi  le  maléfice  fe  tenoit  j  6c  pourceque  nous  en 
ce  avons  faid  ,  eft  pour  le  commun  proufic  &  (alut  de  no- 
"ftredit  Royaume.  Mais  pour  ofter  aux  mauvais  de/Tus- 
ct  dits  caufe  de  mal  faire,  nous  avons  noftre dcfenfe delTus. 
)3  dite  atcempéree  par  ainfi,  que  là  où  il  aperrcra  évidem- 
tf  ment  homicide  ^  pu  trahifon^  ou  autres  griefs  ou  malefî- 


P  R  E'  L  I  M  I  N  A  I  R  E.  5 
ces  fecrerement-ou  en  repoft^exceprë  du  larcin  ^  parquoi  » 
peine  de  mort  le  doit  enftiivirj  que  Ci  celui  qui  l'auroir  Fait  » 
n'en  peut  être  convaincu  par  cémoins ,  ou  autre  manierez 
fouffilant,  nous  voulons  qu'en  défaut  d'autres  points,  ce.  » 
Jui  ou  ceux  qui  par  indices  ou  préfomptions  femblablesà» 
vérité  pour  avoir  ce  faid ,  Ibient  de  tels  faits  foupçonnez,  » 
appeliez,  &  citez  à  gaiges  de  bataille.  » 

I L'Accufateur  rendoit  fa  plainte  devant  ie  Juge,  Sc 
jettoit  fon  gant  pour  gage  de  bataille. 

1°.  L'Accufé  lui  donnoit  publiquement  le  démenti;  5c 
s'il  ramalloit  le  gant,  le  gageétoit  cenfé  accepté.  Alors  le 
Juge  marquoit  le  lieu  ,  le  jour  6c  l'heure  du  combat. 

3°.  Les  deux  Champions  partoient  en  grand  cortège  de 
leurs  Hôtels,  faifant  le  ligne  de  la  Croix,  3c  faifant  porter 
devant  eux  des  Bannières  oij.éroient  peintes  les  Images  de 
Nôtre  Seigneur,  de  la  Vierge  6c  des  Saints. 

4°.  Aufficôt  qu'ils  étoient  arrivés  à  leurs  pavillons  dreC- 
fés  dans  les  lices,  l'Appellant  venoit  fe  mettre  à  genoux 
devant  le  Roi ,  6c  commenc^oit  par  faire  le  figne  de  la  Croix. 
Alors  le  Maréchal  ,  ouquelqu'autre  nommé  par  le  Roi  lui 
difoic;  »  Sire  Chevalier,  ou  Efcuyer,  voyez- vous  ici  la  » 
vraie  remembrance  de  Noflre  Seigneur,  vrai  Dieu  Jefus  »ï 
Chrift,  qui  voulut  mourir  6c  livrer  ion  très  précieux  Corps  »î 
à  mort  pour  nous  fauver  ?  Or  lui  requiérez  me^,  6c  lui  n 
priez  qu'à  ce  jour  vous  veuille  aider  ,  fe  bon  droit  avez  3  ^ 
car  il  eft  fouverain  Juge.  Souvenez- vous  desfermens  que  >» 
vous  ferez  ,  ou  autrement  voftre  ame,  voftre  honneur  6c  >î 
vous,  eftes  en  péril.  » 

Enfuite  le  Maréchal  le  prenant  par  les  deux  mains  qu'il 
mettoit  fur  la  Croix  ,  lui  faifoic  faire  le  ferment  fuivanc. 
Je  jure  fur  cette  remembrance  de  la  PafTion  denoftre  Sau  » 
veur  Dieu  Jefus-Chrift  ,  6c  fur  la  foi  de  vrai  Chrétien  ,  6c  » 
du  S.  Bapteime  ,  que  je  tiens  de  Dieu  ,  que  je  cuidc  fer- 
mement  avoir  pour  certain  bonne  ,  juftc  6c  lainte  querelle  » 
<8c  bon  droit  d'avoir  en  ce  gaige  appel  lé  le  tel  comme  «j 
faux,  mauvais,  traift.'e  ou  meurtrier,  ou  foi  mentie  (  félon  u 
le  cas  que  c'étoit  )  lequel  a  très-faulTe  6(1  mauvaifc  caufe  a" 
de  foi  en  défendre  6c  combattre  contre  moi  :  6c  à  lui  » 
monftrerai  aujourd'hui  par  mon  corps  contre  le  fien  à  « 
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l'aide  de  Dieu,  de  Noftre-Dame ,  &:  de  Monfeigneur  S.  îi 

George  le  bon  Chevalier. 

On  faifoic  prêter  le  même  ferment  à  celui  qui  avoir  été 
appelle  en  duel,  &  le  Maréchal  donnoit  le  fignal  du  com- 
bat en  jettant  fon  gant ,  après  avoir  crié  trois  fois ,  Zaif. 
[exiles  aller.  Celui  qui  étoit  tué  ou  mis  hors  des  lices,  étoic 
cenfé  le  coupable  j  Scies  orages  qu'il  avoit  donnés ,  étoienc 
condamnés  à  l'amende  :  d'où  Ton  croit  que  vient  le  Pro- 
verbe,  Les  battus  payent  l'amende. 

On  voit  par  tout  ce  détail  que  malgré  les  àé^tnÇQs  de 
l'Eglife,  on  tâchoit  encore  de  donner  un  air  de  Religion 
à  ces  combats  finguliers.  Si  dans  la  fuite  les  Canons  6c  les 
anachêmes  réitérés  ont  empêché  qu'on  ne  les  regardât 

f)lus  comme  des  Jugemens  de  Dieu,  fi  l'autorité  publique 
es  a  profcrits  comme  la  ruine  des  Etats,  les  faux  préju- 
gés du  point  d'honneur,  &les  Loix  du  monde  n'ont-elles 
pas  fouvent  prévalu  fur  la  Loi  de  Dieu&  fur  celle  du  Prin- 
ce? Tant  d'Edits  de  Rois  n'ont  encore  pu  ôter  entièrement 
aux  Duels  la  faulTe  gloire  qu'on  y  a  attachée. 

II.  • 

L  J   C  RO  I  X. 

C'eft  la  Foi  &  la  pieté,  mais  une  Foi  trop  fîmple&une 
piété  peu  éclairée  qui  ont  porté  les  Fidèles  à  recourir  à  l'é- 
preuve de  la  Croix ,  pour  découvrir  la  vérité  cachée.  On 
fe  perfuada  que  cet  inftrument  de  nôtre  falut  ne  pouvoic 
manquer  de  fauver  les  innocens  calomniés  j  &;  quelques 
miracles  que  Dieu  parut  opérer  en  faveur  de  la  Foi  de  ceux 
qui  avoient  recours  à  cette  épreuve ,  confirmèrent  telle- 
ment cette  opinion,  que  Tufage  d'employer  la  Croix  pour 
difcerner  les  coupables  fut  autorifé  par  l'exemple  de  queL 
ques  Saints ,  par  les  Ordonnances  de  nos  Rois ,  Se  par  les 
Décrets  même  de  quelques  Conciles. 

Le  Concile  de  Verberie  tenu  vers  l'an  751,  ordonne 
17*  «  l'épreuve  de  la  Croix  par  ce  Canon  j  »  Si  une  femme  pré- 
«t  tend  que  fon  mari  n'a  jamais  confommé  le  mariage,  qu'ils 
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âillenc  à  la  Croix  j  &  fi  ce  que  la  femme  dir,  fe  trouve  vé-  » 
ricable^  qu'ih  foicnc  féparés.  » 

Charleraagne  dans  PAde  départage  qu'il  fit  de  Tes  Etats     ciiana  ^î- 
entre  Tes  enfans,  ordonne  que  s'ils  ont  des  différends  qu'on  '4« 
ne  puide  terminer  par  le  témoignage  des  hommes  3  on  cher- 
che la  vérité  par  le  Jugement  de  la  Croix.  Dans  un  aurre 
Capitulaii  e,  il  veut  que  fi  un  homme  eft  accu fé  d'être  par-     ^  ^ 
jure,  l'Accufateur  &.  l' Accufé  fiibilfent  l'épreuve  de  la  Croix.  Baluz.p.  i  jiy, 

Les  Sçavans  fe  font  partagés  fur  la  manière  dont  fe  fai- 
foit  ce  Jugement  de  la  Croix.  Les  uns  ont  avancé  que  c'é- 
toit  feulement  un  feraient  prêçéfur  la  Croix.  D'autres  ont 
penfe'  qu'on  jettoit  une  Croix  de  bois  dans  le  feu  i  &  que  fi 
elle  n'y  brûloit  pas,  celui  qui  l'avoit  jettée  étoit  reconnu 
innocent.  Mais  ce  n'eft  pas  là  l'idée  que  nous  ont  donnée  de 
l'épreuve  de  la  Croix  les  Canons  &  les  anciens  Auteurs  qui 
en  ont  parlé.  Exire  adCrucem  ^  flare  adCrucem ,  font  les  ex- 
prefTions  les  plus  ordinaires  dont  ils  fe  fervent  j  &  qui  nous 
font  juger  que  cette  épreuve  confiftoit  d'ordinaire  à  fe  tenir 
debout  devant  une  Croix,  dans  quelque  pofture  gênante  : 
enforte  que  celui  qui  fe  laifibit  tomber  le  premier,  étoit  ju- 
gé coupable.  C'eft  ce  qu'on  peut  conclure  d'une  ancienne 
Formule  donnée  au  public  par  M.  Bignon ,  &  qui  contient  le 
modèle  d'un  Jugement  rendu  après  l'épreuve  de  la  Croix. 
En  voici  le  contenu. 

»  Tel  s'étant  prefenté  devant  le  Vicaire  du  Comte  pour     Appent?  ad 
»  fe  plaindre  que  Tel  avoit  ufurpé  une  Terre  qui  lui  apparte-  Foimui  Mac- 
»  noit ,  &  celui-ci  l'ayant  nié  j  il  fut  ordonné  que  dans  qua-  '^"'^  P- 
îjrantedeux  jours,  ils  euffent  à  fe  prefenter  l'un  &  l'autre 
»î  devant  le  Vicaire  pour  fubir  le  Jugement  de  la  Croix  :  ce 
>3  qui  étant  fait ,  celui  qui  avoit  ufurpé  la  Terre  a  été  con- 
»  vaincu,  &il  efltombé  devant  la  Croix, 

Mais  en  quelle  pofture  fe  tenoit  on  devant  la  Croix  /  On 
peut  l'apprendre  de  la  Viedefainte  Liobe,qui  eut  recours â 
cette  épreuve,  pour  fe  juftifier  elle  &  fes  Religieufesd'un 
crime  qu'on  leur  imputoit^  Un  enfant  nouveihmenc  né 
ayant  été  trouvé  dans  une  rivière,  qui  travcrfoic  Tenccinte 
duMonafterej  on  publia  que  c'étoit  un  fruit  du  crime  de 
quelqu'une  des  Religieufes  :  6c  ces  faintes  Filles  eurent  à  cet- 
te occafion  une  grande  perfécution  à  elTuyer.  La  pieufe 


8  DISCOURS 

Abbeiïe  aflembla  toutes  fes  Relis:ieures  dans  l'Oraroi  re  5c 
leur  ordonna  de  le  tenir  debout  les  bras  étendus  en  forme 
de  Croix,  pendant  qu'on  réciteroit  le  Pfeautier.  Après 
cjuoi  elle  ordonna  qu'on  fît  trois  fois  en  Proceffion  le  circuit 
du  Monaftere  avec  la  Croix.  On  l'avoit  déjà  fait  deux  fois  j 
lorfque  la  Proceffion  étant  rentrée  dans  l'Eglife  à  l'heure  de 
None,  fainte  Liobe  s'avança  à  l'Autel,  dit  avec  larmes  : 
Seigneur  Jésus  ,  Roi  des  Vierges,  délivrez  nous  de  cet 
et  opprobre.  c«  A  peine  avoitelle  achevé  ces  paroles,  qu'une 
malheureufe  femme  qui  étoit  prefente  ,  déclara,  que  l'en- 
fant qu'on  avoit  trouvé  ,  .étoit  le  fruit  de  fon  inconti- 
nence. 

T.  i.Capic.  Loiiis  le  Débonnaire  défendit  qu'on  employât  le  Tuée- 
^  et  ment  de  la  Croix,  «  depeur,  dit-il,  que  cet  initrumcnt  qui 
a  a  été  glorifié  par  la  PalTion  du  Sauveur,  ne  foit  profané 
et  par  la  témérité  de  quelqu'un,  et  On  jugea  avec  raifon  que 
c'étoit  une  téméraire  préîbmption  que  d'attendre  que  Dieu 
fît  toujours  un  miracle,  quand  on  s'aviferoit  de  recourir  à 
cette  épreuve.  Ainfi  l'épreuve  de  la  Croix  n'eut  plus  lieu 
que  dans  les  Monafteres ,  où  elle  étoit  en  ufage  comme  une 
pénitence  pour  la  punition  des  coupables.  Le  Supérieur 
condamnoit  ceux  qui  avoient  fait  quelque  faute  ,  à  îe  tenir 
debout  pendant  un  certain  temps  devant  la  Croix  qui  étoic 
dans  le.Preau  du  Cloitre.  C'eft  dequoi  nous  voyons  un  exenî> 
pie  dans  la  Vie  de  faint  Lambert. 

I  I  L 

VEAV  FROIDE. 

On  croyoit  que  l'eau  ayant  été  fandifiée  par  le  Baptême 
de  Jefus-Chrift  ,  àc  de  plus  étant  purifiée  par  des  Exorcif- 
mes  particuliers ,  ne  pouvoit  rien  fouffrir  de  fouillé  &  d'im- 
pur. Ainfi  on  la  jugea  propre  à  faire  une  nouvelle  épreuve 
pour difcerner  les  innocens des  coupables, en  lesplongeajni 
dans  une  grande  cuve  pleine  d'eau.  Je  ne  puis  mieux  ex- 
pliquer la  manière  dont  on  y  procédoit^  qu'en  traduifantdu 
Latin  une  ancienne  Inftrudion  que  nous  avons  là-delTus. 
Elle  efl;  conçue  en  ces  termes. 

Prenez 
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a  Prenez  ceux  que  vous  voudrez  meccre  à  répreiive  de  >j  t.  i.  Ana- 
J'eauj  conduirez  les  à  l'Eglife^où  le  Prêtre  cclcbicra  la»  i<:«ît.p.  47. 
Meffe  en  leur  prefence,  &  les  offrira  à  l'Autel.  Quand 
ils  Te  prefenteront  pour  recevoir  la  Communion ,  dites-  » 
leur:  Si  vous  avez  fait  ce  dont  on  vous  accule,  fi  vous» 
y  avez  confenti ,  fi  vous  fçavez  qui  l'a  fait  j  je  vous  conju-  » 
re  au  nom  de  Dieu  le  Pere ,  le  Fils ,  &  le  Saint  Efprit ,  par  » 
la  Foi  Chrétienne  que  vous  avez  reçië,  par  le  S.Evangi-  53 
le  èc  par  les  faintes  Reliques  qui  repofent  en  cette  Eglile ,  » 
ne  foyez  pas  aflTez  téméraires  que  d'approcher  de  l'Autel  59 
pour  recevoir  la  Communion.  S'ils  gardent  le  filence  ,  le  » 
Prêtre  les  communiera  en  difant:  Que  ce  Corps  ^  que  ce  n 
Sang  de  Jefus-Chri(î  vous  [oit  aujourd'hui  une  épreuve.  Après  » 
la  MefTe  il  bénira  de  l'eau,  &  s'étant  rendu  au  lieu  où  fe  » 
doit  faire  l'épreuve ,  il  en  fera  boire  à  ceux  qui  y  doivent  » 
être  mis ,  en  difant  :  Que  cette  eau  vous  foit  aujourd'hui  une  » 
épreuve.  Enfuite  il  fera  les  exorcifmes  fur  l'eau  où  ils  doi.  » 
vent  être  jettes.  Après  quoi  il  les  dépouillera  deleurs  ha-»» 
bits ,  leur  fera  baifer  l'Evans^ile ,  6c  les  jettera  dans  l'eau  >» 
les  uns  après  les  autres.  Le  Prêtre  qui  fait  la  cérémonie,  » 
6c  ceux  qui  font  misa  cette  épreuve,  doivent  être  à  jeun,  »» 

Nous  apprenons  d'ailleurs  qu'on  lioit  les  pieds  &:  les 
mains  à  ceux  qu'on  jettoit  ainfi  dans  la  cuve  pleine  d'eau. 
Ceux  qui  furnageoient  fans  enfoncer  ,étoient  réputés  cou- 
pables :  on  croyoit  que  l'eau  refufoit  de  les  recevoir  dans 
fon  fein.  Mais  ceux  qui  alloient  au  fond  de  la  cuve ,  étoient 
déclarés  innocens:  c'étoit  le  moyen  j  ce  femble  ,  de  trou- 
ver peu  de  criminels.  On  les  retiroit  aulTi-tôt  de  l'eau  avec 
la  corde  dont  ils  étoient  liés,  ôc  dont  celui  qui  les  jertoic 
dans  l'eau  ,tenoit  un  bout  en  fa  main. 

Loiiis  le  Débonnaire  dans  un  Capitulaire  qu'il  publia  T.  i  Cap.r, 
pour  autorifer  les  Reglemens  des  Conciles  tenus  par  fon  or-  P- 
drc  l'an  819  ,  profcrivit  abfolument  l'épreuve  de  l'eau  froi- 
de. Mais  nonobftant  cette  défenfe  ,  on  ne  laiiïa  pas  de  con- 
tinuer dans  la  fuite  à  l'employer.  C'ctoicmême  comme  un 
Droit  Seigneurial  pour  quelques  Eglifes,  d'avoir  une  cuve 
ou  un  grand  baffin  de  marbre  deftiné  à  cet  ufage.  L'avari- 
ce qui  fe  glifie  par  tout,  entretmt  cet  abus.  Car  ceux  &: 
celles  qui  étoient  condamnés  à  fubir  cette  épreuve ,  pou;- 
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voient  fe  racheter  des  Prccrcs  pour  de  l'argent.  Ce  qu'il 
y  euL  de  plus  lurprenanc,  c'efl- que  desEvcques,  &,  à  ce 
qu'on  prétend  ,  des  Papes  employèrent  ce  moyen  pour  dé- 
couvrir des  chofes  cachées.  OnalTiire  que  le  S.  Pape  Léon 
III.  eut  recours  à  cette  épreuve,  pour  connoître  ceux  qui 
Hincmar.ad  avoient  pillé  lesthrefors  de  S.  Pierre.  Hincmare  un  des  plus 
TieMe?!:       habiles  Evêques  de  Ton  fiécle  compofa  un  Traité  pour  jufti- 
judic.  ac^ua:    lier  le  Jugement  de  l'eau  ,  &  il  aporte  plufieurs  raifons  my- 
ins,iix,        ftiques  pour  en  montrer  la  légitimité  &  l'elEcacité.  Cetufa- 
fe  duroit  encore  dans  le  douzième  fiécle. 

Liziard  Evêque  de  Soiiïbns  ayant  fait  arrêter  deux  Hé- 
rétiques Manichéens  avec  unefemme  engagée  dans  la  même 
Sede,  les  interrogea  fur  leur  dodrine.  Mais  ils  déclarèrent 
Guibert.  I.  qu'ils  croyoicnt  comme  les  Catholiques.  Alors  GuibertAb- 
3.dcVuâtuà.  Nogent,  qui  étoit  prefentj&qui  rapporte  ce  fait, 

jugeant  qu'il  ne  parloient  pas fincérement , propofa  à  l'Evê, 
que  de  leur  faire  fubir  l'épreuve  de  l'eau  froide.  L'Evêque 
célébra  donc  la  MelTe,  &  communia  ceux  quiéroient  fuf- 
peds  d'Héréfie  en  leur  difant  :  Qae  le  Corps  é-  Sang  de 
Jefus-Chrilf  vous  fait  une  épjeuve.  Enfuite  il  chanta  les  Li- 
tanies avec  larmes,  &  fit  fur  l'eau  les  exorcifmes.  Lesaccu- 
fés  perfifterent  à  nier,  &  jurèrent  même  qu'ils  n'avoientni 
crû,  ni  enfeigné  aucune  chofe  contraire  à  la  Foi.  On  ne 
laiiTa  pas  de  jetter  dans  la  cuve  celui  qui  paroifiToit  le  chef, 
&  qui  fe  nommoit  Clementius  :  il  furnagea  comme  un  ra- 
meau. L'Evêque  le  fit  renfermer  en  prifon  ,  &  partit  auffi- 
tôt  pour  confulter  là-delTus  un  Concile  qui  fe  tenoic  alors 
à  Beauvais.  Mais  pendant  fon  abfence  le  peuple  força  la 
prifon  ,  en  tira  Clementius  ^  le  brûla  vif  comme  un  He'- 
rétique  dûment  convaincu. 

Enfin  le  Pape  Innocent  III.  par  le  Canon  dix-huitiémç 
du  IV.  Concile  de  Latran  défendit  à  tous  Prêtres  ou  Clercs 
de  faire  aucune  bénédidion  ou  confécration  pour  l'épreu* 
ve  de  l'eau  froide  ,  auiTi-bien  que  pour  celle  de  l'eau  chau* 
de  ou  du  fer  chaud ,  dont  nous  allons  parler, 
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I  V. 

VEAV  CHAVDE. 

L'épreuve  de  l'eau  chaude  eft:  d'un  ufage  plus  ancien  ,  & 
elle  a  été  plus  autorifée  encore  que  celle  de  l'eau  froide.  Les 
Loix  des  Frifons ,  celles  des  Lombards  &  les  Capitulaires  de 
nos  Rois  fontfouvenc  mention  de  cette  manière  de  décou- 
vrir la  vérité ,  &  toutes  nos  Hiftoires  en  font  pleines  d'exem- 
ples. Dès  le  temps  de  Grégoire  de  Tours,  on  y  avoit  recours 
comme  à  un  témoignage  infaillible  ,  ainfî  qu'on  le  voit  par 
le  miracle  fuivant  qu'il  rapporte.  • 

Un  Diacre  Catholique  difputant  un  jour  contre  un  Prêtre  t^/^PJ^ 
Arien  fur  la  Divinité  du  Fils  &  du  S.  Efprit,&  ne  pouvant  en  cior.  Martyr, 
vaincre  l'opiniâtreté  par  fesraifonnemens,  lui  dit  :  »îAquoi 
bon  tant  de  difcours  ?  Prouvons  la  vérité  par  les  faits.  " 
Qu'on  faiTe  chauffer  de  l'eau  dans  une  chaudière ,  &  qu'on  « 
y  jette  un  anneau  j  celui  qui  aura  pii  retirer  cet  anneau  de^î 
l'eau  bouillante,  aurafoûtenu  la  bonne  caufe.  »  L'Arien» 
confentit  à  la  propofition ,  &  ils  fe  donnèrent  rendez-vous 
le  lendemain  dans  la  Place  publique , où  devoit  fe  faire  l'é« 
preuve  en  préfence  du  Peuple. 

Le  Diacre  Catholique  alla  fe  préparer  à  cette  adion  : 
mais  la  vivacité  de  fa  foi  commençant  àfe  rallentir,il  fe  frot- 
ta le  bras  d'huile  6i  d'autres  drogues  propres  à  arrêter  l'ar. 
deur  du  feu.  Il  fe  rendit  en  cet  état  à  la  Place  publique  y  &C 
voulut  obliger  le  Prêtre  Arien  à  tenter  le  premier  l'épreuve: 
mais  celui-ci  lui  foiitinr,que  puifque  c'étoit  lui  qui  avoit  pro- 
pofé  la  chofe,  c'étoit  à  lui  à  commencer.  Ainfi  le  Diacre 
Catholique  dépouilla  fon  bras  pour  le  mettre  dans  l'eau. 
L'Hérétique  reconnoilTant  qu'il  Tavoit  frotté  de  drogues, 
fe  recria ,  &  il  s'éleva  de  part  &  d'autre  une  grande  contef- 
tation,  à  laquelle  les  affiftans  prirent  part. 

Un  autre  Diacre  Catholique  qui  étoit  venu  de  Ravenne, 
ayant  fçû  de  quoi  il  s'agiflbit ,  tira  fon  bras  nud  de  fa  robbe  ^ 
&  le  plongea  dans  la  chaudière  bouillante  ,  oh  il  chercha 
long.temps  l'anneau  qu'on  y  avoit  jetré,  6c  il  le  tira  enfin 
fans  avoir  fenti  la  moindre  atteinte  de  brûlure. 

if  ij 
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L'Hérétique  confus ,  mit  auffi-tôc  le  bras  dans  la  chau- 
dière pour  faire  la  même  chofe  ;  mais  il  l'en  recira  plus  vite 
qu'il  ne  l'y  avoit  mis,  &  brûlé  jurqu*aux  os. 

Quand  l'éprcHve  de  l'eau  chaude  eût  été  admife  dans  les 
Jugemens  publics ,  voici  comment  on  y  procédoic.  On  con- 
duifoit  à  l'Eglife  les  perfonnes  accufées    Elles  y  affiftoient  k 
la  Mcfle  &L  y  communioient  :  après  quoi  on  faifoit  des  exor- 
cifmes,  &;  on  récitoic  des  prières  femblables  à  celles  qui 
e'toient  en  ufage  pour  l'épreuve  de  l'eau  froide.  On  metroic 
enfuite  la  chaudière  fur  le  feu  ,  &  l'on  faifoit  réciter  le  Pater 
à  celui  qui  devoir  fubir  l'épreuve.  Qiiand  l'eau  boùilloit , 
on  l'ôtoit  du  feu  ,  &  celui  qui  préfîdoit  à  ce  Jugement ,  fuf- 
pendoic  dans  la  chaudière  une  pierre  à  une  certaine  hauteur, 
plus  ou  moins  grande  félon  la  qualité  du  crime.  Alors  l'ac- 
cufé  plongeoic  le  bras  ou  la  main  nue  dans  l'eau  bouillante, 
&  en  retiroic  la  pierre.  Auffi.  toc  on  lui  enveloppoit  la  main 
èc  le  bras,&  on  appofoit  le  Sceau  à  l'enveloppe, qu'on  n'ôtoic 
que  le  troifiéme  jour.  Si  alors  la  main  ou  le  bras  fe  trouvoic 
fain& fans  brûlure,  la  perfonne  étoit  cenfce juftifiée.  Mais 
Cl  on  trouvoit  quelque  vertige  de  brûlure ,  on  la  jugeoit  cou- 
pable ,  ÔC  fouvent  on  la  faifoit  mourir  (elon  la  qualité  du  cri- 
me dont  elleétoit  accufée.  On  dreffoit  un  Ade  public  de 
ce  qui  s'étoic  pafTé  ,  &  c'efl  ainfi  que  fc  terminoienc  lesPro. 
ces, tant  civils  quecriminels.  On  permettoit  fouvent  à  ceux 
qui  croient  condamnés  à  fubir  cette  épreuve  ,  de  s'en 
exempter ,  en  payant  une  fomme ,  &  c'efl:  ce  que  la  Loi  Sali- 
qué  appelle  racheter  fa  main.  Pour  fignifîer  qu'on  eft  prêc 
d'affirmer  quelque  chofe  donc  on  fe  tient  certain ,  on  dit  en- 
core 3  fen  mettrois  la  main  au  feu. 


L  E  FER  CHAVD. 

îl  femble  que  cous  les  hommes  fe  foient  accordés  à  regar- 
der le  feu  comme  une  épreuve  certaine  de  l'innocence  ca- 
lomniée. On  en  trouve  des  traces  dans  l'Antiquité  payen- 
ne  i  &;  nous  avons  vu  que  pjufieurs  faines  Evêques ,  comme 
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faine  Simplice  d'Ailtun  &  faine  Brice  de  Tours,onr  pof  té  ou 
fait  porter  des  charbons  ardens  pour  fe  jiiftifîer.  Prefque 
toutes  les  Loix  des  Nations  barbares  auroriferenc  cette 
épreuve,  &elle  fut  fur-tout  en  ufage  à  l'égard  de  ceux  qui 
n'avoient  pas  alTez  de  force  pour  fe  battre  en  Duel ,  ou  à  qui 
leur  condition  de  Clercs  ou  de  Moines  ne  permettoit  pas  de 
fe  battre. 

Il  y  avoit  deux  manières  de  fubir  ce  Jugement.  1°.  On  fai- 
foit  portera  l'accufé  dans  fes  mains  un  fer  rougi  au  feu.  Le 
fer  qui  fervoit  à  cette  épreuve,  étoit  beni  &  confervé  dans  les 
Eglifes  qui  avoient  ce  droit.  L'accufé  jeûnoit  auparavant  ; 
on  récitoit  fur  lui  des  prières  ^  puis  on  alliimoic  dans  l'Eglife 
du  feu ,  ou  l'on  faifoit  rougir  le  fer.  On  faifoit  boire  de  l'cau- 
benite  à  celui  qui  dévoie  faire  l'épreuve,  &  on  luilavoicles 
mains  avec  la  même  eau,  afin  d'ôter  par-lâ  les  médicamens, 
dont  il  auroit  pu  fe  frotter  pour  arrêter  l'adivicé  du  feu. 
Quand  le  fer  éeoit  rouge ,  on  le  tiroit  du  feu ,  èc  l'accufé 
après  avoir  baifé  l'Evangile  &  la  Croix,  étoit  obligé  de  le 
porter  la  longueur  de  neuf  pieds  ;  après  quoi  on  envelop- 
poitfi  main,  &onla  cachetoit  jufqu'au  troifiéme  jour, 

L'Hiftoire  rapporte  un  exemple  bien  mémorable  de  cet- 
te épreuve.  i* 

L'Impératrice  femme  d'Othon  III.  ayant  conçu  un  amour 
criminel  pour  un  Comte  Italien,  lui  déclara  fa  pafllon  ;  & 
n'ayant  pûleféduire  par  (es  artifices  èc  fes  promefles,  elle 
réfoluc  de  le  perdre.  Elle  Taccufa  donc  auprès  de  l'Empereur  cothefrei. 
du  crime  dont  elle  étoit  elle-même  coupable  i  &:  fans  autre  T^'^^^^'i"- 
examen  l'Empereur  lui  fit  trancher  la  tête.  Mais  quelques 
jours  après ,  comme  Othon  affis  fur  fon  Tribunal  rendoic 
publiquement  la  Jufticej  la  femme  de  ce  Seigneur  vint  la 
lui  demander  contre  lui  même.  Elle  jetta  la  tête  de  fon  ma- 
ri encore  fanglante,  &  accufa  le  Prince  de  l'avoir  fait  mourir 
injuftement,  s'offranc  de  le  prouver  par  l'épreuve  du  fer 
chaud.  L'Empereur  8c  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient , 
acceptèrent  la  propofition,  La  généreufe  ComtelTè  porta  le 
fer  chaud  fans  en  recevoir  aucune  atteinte,  &  parut  le  ma- 
nier aulfi  hbrement  que  fi  elle  avoit  touché  des  fleurs.  L'Em- 
pereur convaincu  par  ce  Jugement ,  fe  reconnut  coupable , 
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&  fit  brûler  l'Impératrice  qui  avoic  calomnié  ce  Seigneur. 

1^.  L'autre  manière  étoic  de  faire  marcher  l'accufe  fur 
des  focs  de  charrue  rougis  au  feu  ,  6c  qu'on  multiplioic  fui- 
vanc  la  qualité  du  crime  donc  il  s'agifloit.  Communémenc 
ils  écoienc  au  nombre  de  douze  ,  &  il  falloir  pofer  le  pied  fur 
chacun  de  ces  focs.  Sainte  Cunégonde  accufée  d'adultère 
choilîc  ce  moyen,  pour  fe  juftifier  en  préfence  de  l'Empereur 
fon  mari  &c  de  toute  la  Cour.  Comme  on  la  conduifoir  à  cet- 
te épreuve,  elle  s'écria  :  Seigneur,  qui  fondezjes  cœurs  ^  jugez^ 
ma  caufe  j  car  je  vou$  prends  aujourd'hui  à  témoin  que  je  n'ai  ja. 
mais  eu  aucun  commerce-^ni  avec  l' Empereur  Henri  qui  eji  icipre-^ 
vitACmeg   I^^^  •>     avec  aucun  autre.  Ayant  parlé  de  la  forte  ,  la  fainte 
j.  A^rii.       Impératrice  s'avan(^a  hardiment,  &  marcha  fur  les  focs  rou- 
*^  ^^^^(^riA.     gis  au  feu ,  comme  fi  elle  eût  marché  fur  des  rofcs. 

VI. 


LE  SERMENT. 


Le  Serment  prêté  fur  les  chofes  faintesj  ou  réputées  telles^ 
a  été  en  ufage  dans  toutes  les  Religions.  C'étoic  chez  les 
François ,  fur-touc  depuis  leur  converfîon ,  un  moyen  facile 
aux  accufés  de  fe  purger  des  crimes  qu'on  leur  imputoit.  On 
ne  pouvoir  croire  qu'un  Chrétien  fût  aflez  malheureux , 
pour  prendre  ce  qu'il  y  a  de  plus  facré  à  témoin  d'une  fauffe- 
cé.  On  écoit  au  moins  perfuadé  que  Dieu  ne  manqueroit  pas 
de  punir  le  parjure,  comme  en  effet  il  arrivoit  fouvent. 

Voici  les  principales  cérémonies  qu'on  obfervoic  dans  ces 
Sermens  juridiques. 

Ceux  qui  juroient  dévoient  être  à  jeun  ,  &  c'étoic 
communément  dans  quelque  Eglife  ou  quelque  Oratoire 
qu'on  recevoir  leur  ferment.  On  les  faifoit  jurer  furies 
Reliques ,  fur  l'Evangile  ou  fur  la  Croix.  Ils  écoient  à  ge- 
noux ,  &  ils  élevoient  la  main  pour  toucher  l'Autel ,  la  Croix 
l'Evangile  qui  écoit  fur  l'Autel  j  &  c'efl:  peut-être  de  là  que 
nous  eft  reftée  la  coutume  de  lever  la  main  en  faifanc  fer- 
mène. 

LesEvêques  ôc  Içs  Prêtres  ne  touclioienc  pas  commune- 
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ment  les  Reliques  ou  l'Evangile  en  faifanc  le  ferment.  Le 
Concile  de  Meaux  de  l'an  845,  leur  défendit  de  jurer  furies 
chofesfaintes,y/^/7(?r5'<^rr^  ;  ils  juroient  feulement  en  préfen- 
cede  l'Évangile  ou  des  Reliques.  C'efb  ce  qu'on  appelloic, 
jurare  infpeBis  Sacris.  Ainfi  les  Evêques  &  les  Prêtres  n'él 
toient  pas  obliges  de  lever  la  main  pour  coucher  les  Reli- 
ques. La  coutume  eft  demeurée  qu'ils  ne  lèvent  pas  la  main 
en  prêtant  ferment ,  mais  la  tiennent  fur  leur  poitrine. 

"b^ »  Quand  le  crime  dont  on  vouloir fe purger  étoitgrief^ 
on  faifoic  jurer  avec  l'accufe  plufieurs  perfonnes,  qui  met- 
toient  avec  lui  la  main  fur  les  Evangiles  ou  fur  les  Reliques. 
C'ed  ce  qu'on  nommoic  Jurare  tertio,  manu^  jurare  duodeci- 
ma  manu^  félon  le  nombre  de  perfonnes  qui  juroient.  On 
nommoit  ces  perfonnes  Sacramentales  ,  ou  Conjuratores^ 
L'Accufé  en  choififToit  une  partie  ,  6c  l'Accufateur  l'autre. 
L'Accufé  prononçoit  feul  la  formule  de  fon  ferment;  ceux 
qui  juroient  avec  lui  difoient  feulement:  Je  jure  que  je  crois 
qu^il  dit  la  vérité ,  ou  bien ,  je  jure  que  je  ne  crois  -pas  qu'il 
dife  la  vérité.  Les  perfonnes  que  l'Accufé  faifoic  jurer  avec 
Jui,  dévoient  être  de  fa  condition.  Ainfi  un  Noble  faifoic 
jurer  des  Nobles,  un  Prêtre  faifoic  jurer  des  Prêtres  ^  une 
femme  faifoit  jurer  des  femmes. 

Ce  qu'il  y  avoir  de  plus  furprenant,  c'efl:  qu'on  ad- 
mettoic  quelquefois  en  preuve  le  ferment  de  perfonnes  qui 
ne  pouvoient  avoir  une  connoifTance  certaine  du  fait  donc 
il  étoit  queftion.  Par  exemple,une  Dame  de  Paris  ayant  été  Greg.  Tur^ 
accufee  d'adultère ,  les  parens  du  mari  allèrent  trouver  le  '••^•'=•33^ 
»  pere  de  la  Dame,  &  lui  dirent:  Juftifiez  vôtre  fille  .-fi- 
»  non  il  faut  qu'elle  meure,  pour  effacer  la  honte  qu'elle 
5!»  fait  à  nôtre  famille.  Le  pere  répondit:  «  Je  fçais  que  ce 
»  qu'on  dit  eft  faux  j  je  la  juftifierai  par  mon  ferment.  » 
On  l'obligea  de  jurer  fur  le  tombeau  de  S.  Denis  que  fa 
fille  étoit  innocente.  Il  eft  vrai  qu'on  accufa  ce  pere  de  s'ê- 
tre parjuré,  &  que  les  deux  parties  en  vinrent  aux  mains 
dans  l'Eglife  même:  car  quand  on  ne  recevoir  pas  la  preuve 
du  ferment, l'on  en  venoic  à  celle  du  duel 

4°.  Nos  Rois  faifoienc  communément  prêcer  les  fermens 
qu'ils  exigeoient,  dans  l'Oracoire  de  kur  Palais  fur  la  Chap» 
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pe  de  S.  Martin  ,  c'eft- à-dire  fur  fon  Manteau  qu'on  y  con- 
iervoic  comme  une  précieufe  Relique.  C'eft  ce  qui  parok 
par  ces  paroles  d'une  Formule  de  MarculFe  ;  Fuit  judica- 
tum  ut  fua  manu  feptimà  in  Palatio  nofiro  fuper  Capellam  S. 
Idartini ^ttbi  reliqua Sacramenta  percurrunt^  debeant  conjurare. 

Quelquefois  nos  Rois  pour  s'alTurer  de  la  fidélité  des  Sei- 
gneurs donc  ils  croyoient  avoir  quelque  fujet  de  fe  deffier, 
les  faifoient  jurer  en  diverfes  Eglifesfur  les  Corps  des  Saints 
les  plus  célèbres  de  France.  Clothaire  II.  obligea  un  Sei- 
gneur nommé  Godin  à  lui  prêter  ferment  fur  les  Corps  de 
S.  Médard ,  de  S.  Denis ,  de  S.  Aignan  &  de  S.  Martin ,  dans 
les  diverfes  Eglifes  où  ils  repofoient.  Charlemagne  voulue 
auflî  que  TaHllon  Duc  de  Bavière  lui  jurât  fidélité  fur  le 
Corps  de  S.  Denis ,  fur  celui  de  S.  Germain  &  fur  celui  de 
S.  Martin.  Les  châtimens  éclatans  que  Dieu  tiroit  fouvenc 
des  parjures  y  &  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  plufieurs 
exemples,  donnèrent  une  grande  autorité  à  la  preuve  par 
ferment. 

5°.  Si  ceux  qui  faifoient  ferment  en  Jugement,  fecon- 
tredifoienc,  les  uns  atteftanc  le  fait  &  les  autres  le  niant , 
il  étoit  ordonné  en  ce  cas  par  Loiiis  le  Débonnaire ,  d'en 
choifir  un  de  chaque  côte  pour  fe  battre  l'un  contre  l'au- 
tre avec  le  bouclier  &  le  bâton  i  que  celui  qui  fèroit  vain- 
cu, feroit  réputé  parjure  &  auroit  la  main  coupée  ;  que  les 
autres  témoins  du  même  parti  payeroienc  l'amende  pour 
racheter  leur  raain. 


V  I  I. 

L'EVCHARIST  I  E. 

s.  Corintli,  Ce  quc  S.  Paul  a  dit  que  celui  qui  reçoit  indiyiement  le  Corps 
^'  ^  le  Sang  de  J.  C.  rnanp  ^  boit  [on  Jugement ,  a  pu  faire  naî- 

tre la  penfée  que  TEuchariftie  étoit  un  Jugement  de  Dieu 
pour  le  difcernement  des  coupables.  C'étoit  particulière- 
ment l'épreuve  qu'on  faifoit  fubir  aux  Evêquesôc  aux  Prê- 
tres accufés  de  quelque  crime.  On  craignoit  fouvent  de  les 
©bliger  à  faire  ferment ,  de  peur ,  difoit-on ,  qu'ils  ne  foùiL 

laiTeac 
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laflent  des  mains  deftinées  à  offrir  Je  Sacrifice.  Maisonleâ 
obligeoic  à  célébrer  la  Meffe  ou  à  recevoir  i'Euchariftie  en 
preuve  de  leur  innocence  j  perfuadë  que  l'onéroiCj  que  s'ils 
ofoient  communier  indignement,  la  Juflice  Divine  neman- 
queroic  pas  de  punir  avec  éclat  un  crime  fi  énorme. 

Des  Conciles  du  IX.  fiécle  autoriferenc  cet  ufage.  Ce- 
lui deTribure  fie  là-deffus  le  Canon  fuivanc.  »  Le  Laïque,  >5 
s'il  eft  nécefiaire ,  fe  purgera  par  ferment ,  &  le  Prêtre  par  » 
le  Sacrifice.  Car  les  Prêtres  ne  doivent  pas  jurer  pour  une  >3 
légère  caufe  :  autrement  la  main  qui  offre  le  Corps  &  le  »3 
Sang  du  Seigneur ,  feroit  fouillée.  » 

Le  Concile  de  Voormes  ordonne  qu'un  Prêtre  accufé 
d'homicide,  d'adultère  ,  de  vol ,  ou  de  maléfice  ,  célébre- 
ra la  Meffe  pour  fe  purger  de  chacun  decescrimes.il  ajou- 
te que  quand  on  a  fait  quelque  vol  dans  un  Monaftere  , 
pour  connoître  le  coupable,  l'Abbé  doit  célébrer  la  Meffe 
&:  communier  tous  les  Moines  qui  doivent  dire  en  recevant 
PHoflie  ;  Q^e  le  Corp  du  Seigneur  me  ferve  aujourd'hui  d!é~ 
freuve. 

Les  Hiftoires  font  pleines  d'exemples  de  cette  forte  d'é- 
preuve. Le  plus  ancien  que  je  trouve  eft  celui  de  Grégoi- 
re de  Tours.  Ce  S.  Evêque  ayant  été  accufé  d'avoir  calom- 
nié la  Reine  Frédégonde  ,  fut  obligé  au  Concile  de  Braine    Greg.  Tur, 
de  célébrer  la  Méfie ,  ôc  enfuite  de  jurer  qu'il  ctoit  in-  ^-  ^-  ^- 
jiocent. 

Nous  avons  vil  aufiî  qu'un  Seigneur  Auvergnac  nommé- 
Eulalius,  étant  accufé  d'avoir  fait  mourir  fa  mere,  Cau- 
tin  Evêque  d'Auvergne  en  lui  donnant  la  Communion  , 
lui  dit:»  Je  ne  fçais  fi  vousavez  commis  ce  crime:  c'eft  53 
pourquoi  je  m'en  rapporte  au  Jugement  de  Dieu  &  à  celui  l*^' ^  ^^'^ 
de  S.  Julien.  Si  vous  êtes  innocent ,  approchez  &  recevez  » 
une  particule  de  l'Hoftie  :  Dieu  fera  le  Juge  de  vôtre  con-  « 
fcience.  " 

Un  Moine  de  Flavigni  nommé  Girfroi ,  étant  accufé  d'à-  Hirtoirede 
voir  empoifonné  Adalgaire  Evêque  d'Autun,  les  Evêques  Toumusdans 
de  la  Province  tinrent  fur  ce  fujet  un  Concile  l'an  993  j&  i^c^^pieuvcs  j-, 
comme  on  ne  trouva  point  de  quoi  convaincre  le  Moine, 
il  fut  ordonné  que  dans  le  prochain  Synode  que  tiendront 
Tome  IV,  s 
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Gualon  fuccefleur  d'Adalgaire,  on  employeroit  pour  con- 
noîrre  la  vcricé  l'épreuve  du  Corps  de  du  Sang  de  Jefus  - 
Chrift,  la  plus  vraie  &  la  plus  terrible  de  toutes  les  épreu- 
ves ,  ainfi  que  le  Concile  s'exprime.  En  confëquence  de  ce 
Décret,  Gualon  afTembla  un  Synode  à  Flavignij  &  après 
avoir  célébré  la  MelTe^il  avertit  publiquement  Girfroi  de 
n'être  pas  affez  téméraire  pour  approcher  de  la  Sainte  Table, 
s'il  fe  fentoit  coupable.  Girfroi  communia  en  prenant  à  té- 
moin de  Ton  innocence  Ton  Rédempteur  qu'il  recevoit.  Il 
fut  par  la  juflifié ,  &  l'on  drelTa  pour  fa  décharge  un  Ad« 
qui  fut  figné  de  l'Evêque  d'Autun  ,  de  celui  de  Châlonfur 
Saône ,  &  de  celui  de  Mâcon. 

Grégoire  VII.  eut  lui-même  recours  à  ce  genre  d'épreu- 
L   bert        ^^^^     juftifîer  des  calomnies  de  fes  ennemis.  Ce  Pape 
Scha*Tabur^.  ayant  abfous  l'Empereur  Henri  de  l'excommunication,  ce- 
ad  40. 1077.    lébra  la  Meffe  ;  &  après  la  Confëcracion  ,  il  fit  approcher 
l'Empereur  èc  les  afliftans.  Puis  tenant  en  main  le  Corps  du 
Ci  Seigneur,  il  parla  ainfi  à  Henri:  »  Il  y  a  long-tems  que 
Cl  vous  &  vos  fauteurs  m'avez  accufé  d'être  monté  fur  le 
H  Siège  Apoftolique  par  la  voye  de  la  Simonie.  Quoique  je 
Cl  puiffe  produire  des  témoins  pour  réfuter  cette  calomnie  , 
et  je  me  fers  d'un  moyen  plus  court  pour  me  juftifierôc  ôter 
»j  le  fcandale.  Voici  le  Corps  de  mon  Seigneur  que  je  vais 
c<  recevoir:  qu'il  me  foit  une  preuve  de  mon  innocence.  Que 
et  Dieu  par  fon  Jugement  m'abfolve  aujourd'hui,  fi  je  fuis 
Ci  innocent  j  ou  qu'il  me  condamne ,  fi  je  fuis  coupable. 

Mais  l'exemple  le  plus  terrible  que  je  trouve  de  cette 
épreuve  eft  celui  de  Lothaire  R.oi  de  Lorraine ,  à  laquelle  il 
adonné  fon  nom,  Ce  Prince  ayant  répudié  Theucberge, 
pour  époufer  Valdrade  ,  fut  obligé  par  Nicolas  I.  après  bien 
des  menaces  &  des  négociations  de  quitter  cette  Concubine, 
&  de  promettre  qu'il  n'auroit  plus  de  commerce  arec  elle. 
Il  garda  mal  fa  parole  5  &  la  mort  de  Nicolas  I.  ayanr  reveil- 
lé fa  paffion  ,  il  fe  flatta  qu'il  pourroit  faire  cafier  fon  maria», 
ge.  Il  alla  donc  à  Rome  avec  plufieurs  Seigneurs  de  fa  Cour 
pour  tâcher  de  gagner  Adrien  II.  Succeiîcur  de  Nicolas  I. 
^heg'no.  in  j^q  Pape  lui  demanda  s'il  avoit  fuivi  les  avis  paternels  de  fon 
âm°so9. ^    Predeceffeur,     obfervc  fon  ferment.  Le  Roi  repondit  auiïî 
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hardiment  qne  fauiïemenc  qu  il  avoir  gardé  routes  fespro- 
melTes,  6c  les  Seigneurs  qui  l'accompagnoient  rendirenr  le 
même  témoignage."  Si  vous  dites  la  vérité,  dit  le  Pape, 
nous  avons  bien  des  adions  de  grâces  à  rendre  à  Dieu  :  " 
mais  pour  nous  en  aiïiirer ,  il  faut ,  mon  cher  fils ,  que  vous  » 
veniez  à  la  Confefîion  de  faint  Pierre. Là  j'immolerai  l'Hof-  n 
tie  vivante  ,  moins  pour  la  fanté  de  vôtre  corps  que  pour  le  >5 
falut  de  vôtre  ame.  Vous  y  participerez  avec  moi  j  afin  de  » 
faire  voir  que  vous  n'êtes  pas  excommunié.  »> 

Lothaire,  tout  adultère  &  parjure  qu'il  étoit ,  agréa  la 
propoficion.  Mais  il  fut  bien  furpris  lorfqu'à  la  fin  de  la  Mell 
fe,le  Pape  tenant  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus.Chrift  entre 
fes  mains  luiadrefTa  ces  paroles  »  Prince,  fi  vous  ne  vous 
reconnoiifez  pas  coupable  de  l'adultère  que  le  Pape  Nico.  >» 
las  vous  avoir  défendu  de  commettre ,  fi  vous  êtes  dans  une  «« 
ferme  réfolutîon  de  n'y  jamais  retomber  j  approchez  aveco 
confiance, &  recevez  ce  Sacrement, Mais  fi  vôtre  confcience  " 
vous  reproche  ce  crime ,  &  fi  vous  êtes  difpofé  à  vous  re-  » 
plongpr  dans  vos  débauches ,  ne  foyez  pas  aÎTez  téméraire  , 
pour  recevoir  le  Corps  ôc  le  Sang  de  Jefus-Chrifl: ,  de  peur» 
que  vous  ne  trouviez  vôtre  condamnation  6c  votre  Juge- >» 
ment  dans  le  Sacrement  de  la  mifericorde. 

Lochaire  eut  honte  de  reculer,  6c  reçur  la  Communion  : 
après  quoi  le  Pape  fe  tournant  vers  les  Seigneurs  de  la  fuite 
de  Lothaire,dita  chacun  d*eux,avant  que  de  les  communier  : 
ccSi  vous  n'avez, ni  contribué,ni  confentiaux  adulteresdeLo-'» 
thaire  vôtre  Roi  avec  Valdrade  ,  6c  fi  vous  n'avez  pas  com- 
muniqué  avec  d'autres  perfonnes  excommuniées  par  le  S.  15 
Siège ,  que  le  Corps  6c  le  Sang  de  Jefiis-Chrifl  vous  profite  *•> 
pour  la  vie  éternelle.  »»  Quelques  Seigneurs  effrayés  fe  reti- 
rerent  de  la  Sainte  Table  ;  le  plus  grand  nombre  imita  Lo^ 
thaire ,  6c  communia.  Mais  jamais  facrilege  ne  fut  plus  vi- 
fiblement  puni.  Car  Lothaire  6c  tous  ceux  qui  avoienc  ofé 
communier  ,  moururent  avant  la  fin  de  l'année. 

Telles  font  les  principales  épreuves  que  nos  Pères  nom- 
mèrent Jugemens  de  Dieu  ,  6c  qu'ils  crurent  devoir  faire  fubir 
aux  perîonnes  acculées,  pour  difcerner  les  innocens  d  -  s  cou- 
pables. Quoique  la  Juftice  de  Dieu  ait  fait  quelquefois  des 

c  ij 
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miracles  pour  punir  le  crime  &:  fauver  l'innocence  aalom- 
niëej  on  jugea  néanmoins  que  ce  feroir  tenter  fa  bonté,  que 
d'attendre  ces  miracles  toutes  les  fois  qu'il  plaifoic  aux  hom- 
mes d'employer  ces  moyens,  pour  connoître  la  vérité.  Ainfî 
on  s'eft  accordé  à  fupprimer  ces  fortes  d'épreuves ,  qui  ne 
font  plus  connues  que  par  nos  anciennes  Hiftoires. 
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SO  MMAIR  E 

DU   Q^U  ATRIFME  TOME 
En  forme  de  Table  Chronologique. 
LIVRE  X. 

LE  Pape  S.  Martin  ajjtmhle  contre  le  Monothelif- 
me  un  Concile  dont  il  envojye  les  AÛes  aux 
Enjêques  de  France.  Sa  lettre  a  S.  Amand  a  ce  Jujet. 
Concile  de  Nantes.  S.  Ni'vard  Evêque  de  Rheims  :  Fon- 
dation de  Haut-Î^illiers.  S.  Gombcrt  ^  fainte  Berthi 
fafemnje:  Fondation  du  Adonajlere  d^Avenai.  Con~ 
cile  de  Chalon  jur  Saône.  S .V^ulfolede  de  Bourges.  S 
Sulpice  le  Débonnaire.  S.  Garmier  de  Lyon.  Lettre  di 
S.  Roi  Sigehert  a  S.  Didier  de  Cahors  pour  défendre 
qu'on  tienne  des  Conciles  dans  fes  Etats  fans  fa  per- 
miffion. 

S»  Amand  obtint  la  permijjion  de  quitter  fon  fege.  Il  va 

prêcher  en  Gafcogne. 
S.  Gmjlain  Abbe.  Trivileges  accordes  aux  Adonajleres 

Formules  de  Marculfe.  Formules  Angevines  ^  Alfa 

ciennes.  S.  Landri  Eve  que  de  Paris.  Privilèges  du 

Jidonajlere  de  S.  Denis. 
Famine  dans  la  Gaule.  Tranjîation  des  Reliques  de  S. 

Benoît      de  fainte  Scholaftique  en  France.  Afartjre 

de  S.  Emmeram, 
Jl^ort  ^  CaraElere  de  S,  Sigébert  Roi  d'AuJîraJie.  Da- 

gobert  IL  fils  de  Sigébert ,  relégué. 
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il  Sommaire 
Mort  de  Clovis  //.  B^evelation  queut  S.  Eloi   de  la 
mort  de  ce  Prince    de  celle  de  /es  enfans  ^  ^  de  celle 
d' Brchinoald  Maire  du  Palais.  Sainte  Bathilde  Ré- 
gente fous  la  minorité  de  Clothaire  III.  Hifloire 
"Vertus  de  fainte  Bathilde, 
Childéric  Roi  d^ Auftrafie.-  Fondation  du  Monajîere  de 
Chelles  y  ^  de  celui  de  Corhie  par  fainte  Bathilde, 
Sainte  Godeherte  de  Moyon.  Mort  de  S,  Eloi  :Jes  Fu- 
nérailles :fe  s  Homélie  s:  extraits  de  Jes  Sermons  recueillis 
par  S.  Oiien.  S.  Mommolin, 
Apparition  de  S.  Eloi.  Sainte  Bathilde  en  fait  orner  le 

tombeau,  ^ort  de  fainte  Aure. 
Privilège  du  Monajîere  de  Corhie.  Evéques  qui  fgnerent 
ce  Privilège,  S,  Genès  de  Lyon.  S.  Chaumond.  Pri" 
vilegc  de  S.  Pierre  le  F^if  donné  par  S.  Emmon  Eue- 
que  de  Sens.  S.  Draufin  Evêque  de  Soij^ons, 
Ajjajjînat  de  Sigohrand  Evêque  de  Paris  Sainte  Bathilde 
fe  retire  a  Chelles  :  fa  mort.   Agilbert  Evéque  de 
Paris.  Princejjes  Angloifes  Religieufes  en  France. 
Fondation  de  Fefcamp.  Sainte  Childemarche  Ah- 
heffe.  Sainte  Auflreherte  Ahheffe  de  Pavilli-  Fon- 
dation de  Notre  -  Dame  de  Soijjons,  Sainte  Val- 
detrude  ^  S.  Mauger  fon  mari  :  Fondation  de  Soi- 
■  gnies.  Fondation  du  Monajîere  ou  Collégiale  des  Cha- 
noinefjes  de  Mons,  Sainte  Aldegond?  :  Fondation  des 
Chanoinefes  de  Mauheuge.  Sainte  Odile  :  Fondation 
d*Hodem^ourg,  Sainte  Attale  Ahhejje  de  S,  Etienne 
de  Strasbourg.  Fondation  d* Homhlieres.  Sainte  Hune- 
gonde.  S.  Trudçn.  S.  Bertoupc  Ahhé  de  Renti. 
S,  Vilmer  ou  S  amer.  S.  Mauronte.  S.  Euremont,  S>  Gom- 
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hert  Evêqiie  de  Sens  établit  dans  lesFoges  le  MonaJ"- 
tere  de  Senones  ;  S*  Die  Enjêque  de  Nenjers  ^  celui  de 
Jointure  ;  ^  Saint  Hidulfe  de  Tre'ves^  celui  de  Moyen- 
Moûtier, 

Martjre  de  S.  Aigulfe  Ahhê  de  Lerins.  Martyre  de  S. 
Bercaire  Ahhé  de  Montirendê.  Caractère  d'Ehroin. 
I/Lort  de  Clothaire  III,  Childeric  R,oi  de  Neujlrie. 
Ehroïn  relègue  a  Luxeu,  Commencemens  ^  belles  qua- 
lités de  S.  Léger  Evéque  d^Autun. 

Childéfic  relègue  S,  Léger  a  Luxeu.  Martyre  de  S.  Pré- 
/ecl  Enjêque  d' Awvergne  &  de  S.  Damarin.  Abhregé 
de  la  njie  de  S.  Préjeèl.  Le  Roi  Vamba  appaife  les 
troubles  de  la  Gaule  Marbonnoife.  Ajjajjinat  du  Koi 
childeric.  S. Léger  fort  de  Luxeu  anjec  Ebroin.  Thtern 
reconnu  Roi. 

S,  Léger  ajjiégé  dans  Autun  Je  rend  aux  Partifans  d'E- 
broin  ^  qui  lui  font  crever  les  yeux.  Faêlions  des  Pré- 
tendans  à  la  Adairie  du  Palais.  Dazobert  II.  rétabli 
fur  le  Throne  d*  Aujîrajte. 

Ebroin  rede'vient  éMaire  du  Palais.  Il  fait  couper  la  lan- 
gue ^  les  lénjres  a  S.  Léger ,  qui  continué  de  parler  , 
^  il  fait  mourir  S.  Guérin  frère  du  S.  Enjeque.  S. 
Léger  relégué  à  Fcfcamp.  Lettre  qu'il  écrit  à  Sainte 
Sigrade  fa  mere. 

Conciliabule  ou  plujteurs  Evéques  entre  autres  S. 

Léger  furent  dépofés.  Martyre  de  S.  Léger.  Martyre 
de  S.  Rambert.  Exil  de  S.  Amé.  S.  Lambert  de  Maf^ 
trich  chajifé  de  fon  Siège.  S.  Filibert  perfecuté  em- 
prifonné.  Sainte  Anjîrude  Abbejje  de  Laon.  S.Vtlfrid 
perfecuté.  Concile  en  France  au  fujetdu  Monothelifme. 
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1^  Sommaire 

Belle  Képonfe  de  Pertharite  Roi  des  Lomlards, 
Dagobert  II.  mis  a  mort  far  les  Rebelles.  Son  Caracîere  : 
Jes  Fondations,  S.  Arhogajîe  ^  S.  Florent  Enjêqties 
de  Strasbourg.  Sainte  Irmine  &  la  Princejje  Adèle 
filles  de  Dagobert  II.  Mort  de  5.  Amand.  S.  Reole 
Evêque  de  Rheims.  Kifion  de  S.  Baront  Moine  de 
Lonrei. 

Ebro'in  ajfiajjiné  par  un  Seigneur  François. 

Conteflation  entre  plufieurs  E'vêques  a  qui  aura  les  Reli- 
ques de  S,  Léger.  Tranjlation  de  ces  faintes  Reliques 
en  Poitou, 

"Mefintelligence  entre  les  Aufirafiens  ^  les  Neujîriens, 
^ort  éloge  de  S.  Oiien»  S.  Ansbert  élu  Eve  que  de 
Roiien.  S.  Lambert  Abbé  de  Font ene lie  ç^r  Enjêque 
de  Lyon.  S.  Hermenland  Abbé.  S.  Erembert  Evéque 
de  Touloufe. 

S.  Aicadre  Abbé  de  Jumiege,  S.  Roilin.  Fondation  de 
Montivilliers.  S.  Leufroi. 

Concile  de  Roiien.  S.  Didier  de  Rennes»  S.  Aquilin  d'E~ 
vreux.  S.  F^igile  d'Aaxerre.  Bercaire  Maire  du  Pa- 
lais. Caraélere  de  Pépin  d'Hérifiale.  Guerre  entre  les 
Aufirafiens  ^  les  Neuftriens.  Bataille  de  Textri.  Pé- 
pin maître  de  la  France. 

Exil  de  S.  Ansbert.  Sa  mort. 

Sainte  Be^ue,  Miracle  éclatant  de  fiainte  Gertrude.  La 
Princejje  Adèle,  Sainte  Sigouleine.  Sainte  Maxelende 
^  fiainte  Saturnine  Martyres.  Mort  du  Roi  Thierri, 
Concile  tenu  par  ordre  de  Pépin. 

Concile  de  Tolède  fiouficrit  par  les  Enjéques  de  la  Province 
Narbonnoifie,  S.  Willebrord  Apôtre  des  Frifions.  S, 

Kulfran* 
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V'ulfram  Evêque  de  Sens, 
privilège  d* m  M onajlere  du  Dioceje  de  Chartres.  EngiL 

bert  Evêque  du  Mans,  Sainte  Adenette.S.  Flaceau.  S, 

Kicmire.  Fondation  d'Hafnon,  Sainte  Landrade, 
S.  Menelêe.  Fondation  de  S,  Chaffre  ^  de  éMau:^ac.  S. 

Ammd  Ahhé  de  Lérins.  S.  Merri.  S.  Patu. 

LIVRE  XI. 

Trifle  état  de  l'Eglife  de  France»  S,  Bonet  Evêque  d'Au- 

Mort  de  j'aint  Bonet.  S.  Thillon.  S.  M  or  an  Evêque  de 
Rennes.  S.  Bajîn  Evêque  de  Trêves.  Afartjre  de faint 
Lamhert.  jMartjre  de  faint  Têtric  Evêque  d^  Auxerre. 
S.  Hubert. 

Apparition  de  faint  Michel      fondation  du  Monajlere 

du  Mont  S.  Michel.  Mort  de  faint  Bertin.  S.  Vin- 

dicien  Evêque  d'Arras. 
S.  ^ain.  S,  Winoch.  S.  Plechelme,  S.  Sjlvin.  S.  Ever- 

mare.  Les  SS.  Luglie  ^  Lucien.  S.  "Vaterne  Martyr. 
Mort  de  Pépin  d' Hêrijlale  :  fon  :^êle  fes  fondations. 
Commence  mens  de  Charles  Martel.  Ragenfroi  ^airedu 

Palais. 

Guerre  entre  les  Neuflriens  &  les  Auflrafiens.  Bataille 
de  Vinci.  Saint  Rigohert  chape  de  Kheims.  ,3iilon 
Ufurpateur  des  Sièges  de  Trêves  de  T^heims.  Sa- 
'uaric  ^  Haimmare  Evêques  d'Auxerre  ^  grands 
Capitaines.  Abbés  de  Fontenelle. 

4'.  Hugues  Evêque  de  Roikn.  Privilège  de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  MiJJtonnaires  Anglais  ^  François  en 
.  Allemagne.  Saint  Rupert  ou 'Robert.  Saint  Corbmien. 
Commencemens  de  faint  Boniface,  ' 
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1^  Sommaire 
Commiffion  donnée  a  fdïnt  Boni  face  de  prêcher  l*E'Vdn'^ 
<Tile.   Ses  MifjJons  dans  U  Thurin^e  (y  dans  U 

Commencemens  de  faint  Grégoire  d"XJtrecht. 

ù\di(Jion  de  faint  Bonifa.ce  dans  la  Hejjfe. 

Second  njojage  de  faint  Boniface  à  Rome.  Ily  ejl  ordon^ 
ne  E'vêcjue.  Serment  cjtiil  prêta  a  fou  Ordination,  Di- 
njerfes  Lettres  de  Grégoire  II. 

InjîruSlions  adrepêes  à  faint  Boniface  par  Daniel  Enje-^ 
que  de  Vinchefter  y  fur  la  manière  de  procéder  àlacon^ 
"vsrfion  des  Idolâtres. 

Saint  Boniface  confulte  le  Saint  Siège  fur  plujieurs  dou^ 
tes.  Réponfe  du  Pape.  Lettre  de  faint  Bonifie  à  /'£- 
vêque  Daniel.  Réponfe  de  Daniel.  Les  S arraT^ms  s* em- 
parent de  laGaule  JSlarhpnnoife,  Ravages  des  Sarra:<^ins 
dans  la  Gaule. 

Mort  de  faint  Chaffre.  Courage  de  40  Religieufes  de 
Marjeille  qui  fe  coupèrent  le  ne";^  pour  conferver  leur 
virginité.  éMartjyre  de  faint  Porcaire  y^bbé  de  LêrinSy 
C3r  de  prefque  tous  fes  Religieux.  S,  Ehbon  délivre 
Sens  ajjiêgêe  par  les  Sarra:^tns. 

Signalée  î^icloire  remportée  furies  Sarrasins  par  Char' 
les  Martel  &  par  Eudes  Duc  d'j^quitaine.  éMonaf 
tere  de  Gueret.  Saint  Pardou. 

Exil  de  faint  Eucher  Evêque  d'Orléans  :  précis  de  fa 
vie.  Exploits  Militaires  d'Haimmare  Evêque  d'An- 
xerre.  Saint  ^inquelin.  Gui  Abbé  de  Fontenelle, 
Nouveaux  exploits  de  Charles  Martel.  Grégoire  III, 
envoyé  le  Pallium  à  faint  Boniface  &  le  titre  d'Ar- 
chevêque, Réponfe  de  ce  Pape  aux  ^ejîions  de  Boni^ 
face. 
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Troîjîéme  'voyage  de  Jaint  Boniface  a  Rome.  Il  établît 
des  Euêchés  dans  les  Etats  du  Duc  de  Bavière. 

Lettres  de  Grégoire  III.  à  Charles  A^artel pour  implorer 
fa  proteÛion  contre  les  Lombards. 

Grégoire  II L  ojfre  a  Charles  éMartel  le  Patriciat  de 
Rome.  Adort  c^r  Caractère  de  Charles  Adartel.  Fable 
fur  fa  damnation.  Adartin  Moine  de  Corbie  Confef- 
feur  de  Charles  Alartel.  S.  Pjrmin.  S.  Othmar. 
Aîort  de  Grezoïre  III. 

Carloman  Pépin.  Lettres  de  faint-  Boniface  au  Pape 
Zacharie.  Képonfes  de  Zacharie.  I.  Concile  de  Ger- 
manie. 

Concile  de  Leflines.  Lettre  de  Zacharie  aux  Evêcjues 
fi)  aux  Seigneurs  François.  Expéditions  de  Pépin  ^ 
de  Carloman  en  Aquitaine  ^  en  Allemagne.  Révolte 
de  Hunalde  Duc  d' Aquitaine.  Hunalde  fe  fait  Moine. 

Concile  de  Soiffons,  Suite  de  l' Hifloire  de  faint  Ri  gober  t. 
S.  Sturme  premier  Abbé  de  Fulde.  Sainte  Liohe. 

II.  Concile  de  Gcrmanie.  Lettre  de  faint  Honiface  au 
■  Roi  Ethelbalde.  Concile  de  Rome  au  f^jet  d' Aldebcrt 
^  de  Clément.  Lettre  du-  Pape  a  faint  'boniface.  S. 
boniface  Archevêque  de  Majence. 

V.  Concile  affemhlé  par  faint  ''Boniface.  Lettre  du  Pape 
2^acharie  aux  Enjéques  de  ce  Concile.  Canons  attri- 
bués a  faint  Boniface. 

Retraite  du  Prince  C  arloman  qui  fe  fait  Moine.  Rcvolte 
de  Gripon.  Lettre  de  2.acharie  aux  Enjêques  de  France. 
Pépin  confulte  le  faint  Siège  fur  plufieurs  articles  : 
Réponfes  du  Pape  'Lacharie, 

Concile  de  Dur  en.  Nouvelles  Lettres  de  Boniface  a 
Zackf^riCr  Réponfe  de  ce  Pape. 
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Saint  Boniface  envoyé  a  Ecorne  Saint  Lui  confklier  le 

Pape  fur  plufieurs  doutes. 
Rêponfe  de  Zacharie  aux  doutes  propops.  Privilège  dif 

Adonajlere  de  Fulde.  Sainte  Opportune,  Saint  Gode-^ 

grand.  Sainte  Glojjinne. 

LIVRE  XII. 

Childeric  dépofé.  Pépin  élu  &  facré  Roi  des  François, 
Son  expédition  contre  les  Sarra':Qns, 

Expédition  de  Pépin  contre  les  Saxons.  Concile  de  Ver^ 
herie.  Keglemens  diun  Concile  quon  croit  de  JVIets, 
Le  Pape  Etienne  écrit  a  Pépin  ^  aux  François  pour 
implorer  leur  proteélion.  Il  Je  réfugie  en  France. 

y^JJ  emblée  de  Kierfi.  Rêponfe  s  du  Pape  aux  ^u^e fiions 
propofées  par  les  Avoines  de  Bretigni.  Le  Pape  guéri 
par  faint  Denis,  il  donne  l'Onélion  Royale  a 
Pépin.  Tranfiation  des  R,eli(jues  de  faint  Germain  de 
Paris.  Voyage  de  Carloman  en  France  :  fa  mort.  Ex- 
pédition de  Pépin  contre  Aflolfe,  Lettre  du  Pape 
Etienne  a  Pépin  fur  la  perfidie  d* Afiolfe, 

Siège  de  Rome  par  oAfiolfe,  Lettre  du  Pape  Etienne  écrite 
au  nom  de  faint  Pierre  aux  François.  Pépin  délivre 
Rome.  Donation  qu  il  fait  au  Saint  Siège.  Lettres  de 
faint  Honiface  au  Pape  Etienne ,  à  Fulrade,  au  *7^oi 
Pépin  ;  fa  dernière  Mifiton  :  fon  Afartyre  :  fon  Eloge, 
Saint  '^urchard^  faint  JVighert.  Saint  Grégoire  Ad- 
minifirateur  de  t Eglife  d'Vtrecht.  Concile  de  Verneiiil. 
Viéfoires  ^  Conquêtes  de  Pépin.  Ragenfroi  de  Roiicn 
dépofé.  Saint  Remi  Evêque  de  Roiien.  Excès  de  Gau^lin 
Evêque  du  Mans. 
Nouvelle  perfidie  d'Jftolfe.  Lettre  du  Pape  Etienne 
a  Pepm. 
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Pn^'ilczcs  accordes  à  l'Ahhé  Fulrade.  Siort  du  Pape 
Etienne  IL  EleÛion  de  Paul  /.  Ses  Lettres  au  Roi 
Pépin.  Concile  de  Compiegne,  Tajjilon  Duc  de  '^a- 
'viere.  Perfécution  fufcttée  à  faint  Othmar.  Différend 
entre  faint  Lui  ^/àint  Sturme. 

Liturgie  Romaine  &  Chant  Romain  établis  en  France. 

Diverfes  Lettres  du  Pape  Paul  à  Pépin  &  aux  Princes 
Charles  ^  Carloman  [es  fils.  Révolte  de  Vaifaire 
Duc  d' Aquitaine. 

Fondation  de  Prum. 

Compromis  des  Evêques  &  des  Ahhés  de  l*Ajfemhlée 
d'Attigni ,  pour  fe  procurer  des  prières  après  leur  mort. 
Saint  Magdehée  de  Verdun.  S.  Chr  ode  gang  de  Mets. 
Fulrade  Abbé  de  faint  Denis,  Vitlaïc  Abbé  de  F  on- 
tenelle.  S.  Vitmart  Abbé  de  faint  Ricjuier.  Règle  de 
faint  Chr  odegang  pour  les  Chanoines.  Monajlere  s  fon- 
dés par  faint  Chrodegang.  Plujteurs  Reliques  apportées 
en  France. 

Héréfie  des  Iconoclafles,  Concile  de  Gentilli,  Mort  du 
Pape  Paul  /.  Intrufion  de  Conjiantin,  Lettres  que 
cet  Intrus  écrit  à  Pépin. 

Reunion  de  l'Aquitaine  à  la  Couronne,  S.  Ambroife  de 
Cahors.  S.  Emilien  Moine,  Àdort  de  Pépin:  fonCa- 
raélere.  S.  Gengulfe  Martyr.  Sacre  de  Charlemagne 
de  Carloman.  Etienne  ///.  Pape. 

Enjêques  de  France  députés  au  Concile  de  Rome.  Révolte 
(y  Apofafe  d'Hunalde  Duc  d*  Aquitaine.  Violences 
exercées  a  Rome  par  Didier,  Lettre  du  Pape  Etienne 
aux  Rois  de  France  ,pour  les  détourner  d*époufcr  une 
Princejje  Lombarde.  Capitulaire  de  Charlemagne. 

Mort  du  Roi  Carloman,  Charlemagne  reconnu  Roi  de 
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L'ANso  Sommaire 
de  J.  C.        ^^^^^       France.  Adrien  I.  Pape. 

y  y  2,.  -^^  Pape  Adrien  irKplore  la  protcci'ion  de  Charlemagne, 
Jidijjion  dejaint  Lehnjvinen  Saxe,  Guerre  de  Char- 
lemagne  contre  les  Saxons.  jMlifjiondefaintVillehade, 
y  y  4.  Expédition  deCharlemagne  en  Italie,  Son  premier  'voya- 
ge à  Rome.  Donation  cjn'il  fait  au  faint  Siège.  Prijt 
de  Pavie  ^  du  Roi  Didier,  Charlemazne  Roi  des 
Lombards, 

Vers  77^.  Commencemens  de  faint  Adalard  Ahhé  de  Corhie.  Am- 
hroife  Autpert  Afoine  de  faint  V^incent  fur  le  Voltor^ 
ne.  Otger  fameux  Capitaine  Afoine  a  faint  Faron  de 
Meaux.  Lettre  du  Pape  Adrien  a  Tilpin  Archevêque 
de  Rheims,  Killicaire  Archevêque  de  Sens,  Ravages 
des  Saxons- 
77(3.    Nouvelles  courfes  des  Saxons. 

777.    Etats  tenus  a  Paderhorne.  Expédition  de  Charlemagne 
contre  les  SarraT^ins  d'Efpagne. 
Vers  778.    Jidort  de  faint  Sturme  ^&  de  faint  Grégoire  d'Utrecht. 

S.  Alheric  Evêque  d'Vtrecht.  S.  Rumold.  S.  Gommar. 
77p.    Capitulaire  d'AiX"  la  -  Chapelle^  Ts/ouvelle  Expédition 

contre  les  Saxons. 
7-8 1 .    Second  voyage  de  Charlemagne  a  Rome.  Commencemens 
d' Alcuin,S.Villehade  obligé  de  quitter  fa  ^îijfton  de 
S  axe. 

783.  châtiment  que  Charlemagne  tire  des  Saxons.  Mort  de  la 
Reine  Hildegarde ,  &  de  U  Reine  '^ertrade, 

784.  Mort  de  faint  Fulrade  Abbé  de  faint  Denis.  Charle- 
magne  époufe  Fau^rade. 

78  j.   ConverfionO"  Baptême  de  Vitikind  Chef  des  S  axons, Priè- 
res indiquées  par  le  Pape  Adrien. 
-j%6,  charlemagne  confulte  le  S,  Siège,  Magénaire  Abbé  de  S. 
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Denis,  Ithmus  <!Ahhé  de  faint  Martin,  Collecîion  de 
Canons  prejentêe  au  Pape  par  Engelram  de  Mets. 

Troijtéme  njoyage  de  Charlemagne  à  Rome.  Ecoles  du 
chant  Romain  établies  en  France,  Ordonnance  de 
Charlemagne  pour  U  correâiion  des  Livres  ^  de 
l'OJpce  di^in. 

Tajjtlon  Duc  de  'Bavière  dépofe. 

Capitulaire  d' j4ix-la-Chapelle,  Capitul aire  pour  la  Saxe, 
Capitulaire  ou  Ordonnance  Pajlorale  de  Theodulfe  Evê- 
que  d'Orléans» 


L'  A  N 
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EfForts  i\i 
Monothélif- 
me  pour  in- 


LIFREDIXIE'ME. 

'He're'sie  duMonothélifmequi 
renfermoit  tout  le  venin  de  l'Euty- 
chianifme,en  avoit  auiTi  toute  la  vio-  jQ^^i^'ç^j^f'^^ 
lence  &  tout  l'artifice.  Soutenue  par 
le  crédit  des  Empereurs  &c  des  Pa- 
triarches de  l'Orient ,  elle  avoit  tâché 
d'infedter  de  fa  contagion  l'Eglife  d'Occident  i  &c 
elle  avoit  même  pu  s'applaudir  quelque  temps  d'a- 
voir endormi  celui  qui  étoit  plus  particulièrement 
chargé  de  veiller  à  la  confervation  du  dépôt  de  la 
Tome  IF.  A 


2         Histoire  DE  l'Eglise 

Toi(a).  Mais  le  zélé  des  autres  Souverains  Pontifes 
c|ui  appellerent  les  Evêques  des  Gaules  à  leur  fe- 
cours ,  fit  bien-tôcconnoître combien  étoient  vains 
 les  triomphes  des  Sectaires. 

L*AN64e>.  Dèsquelefanit  Pape  Martin  I  eut  été  elevc  fur  le 
p^pe^alrem^  faint  Siège  l'an  <j45)  ,  il  convoqua  à  Rome  pour  le 
bie  un  Concile  liuitiémc  d  Oclobje  un  nombreux  Concile  ,  ou 

contre  le  Mo-  v  .  r     •    1  l  i 

nothéîifms.  aprcs  avoir  prolci  it  les  nouveaux  dogmes ,  il  con- 
damna le  Type  de  l'Empereur  Confiance.  On  nom- 
moit  ainfî  un  Edit^  par  lequel  cet  Empereur  avoic 
défendu  de  parler  d'une  ou  de  deux  opérations  ; 
c'cft-à-dire  ,  qu'il  défendoit  également  de  foûtenir 
Terreur  &  la  vérité, comme  s'il  pouvoir  être  permis 
à  un  Catholique  de  garder  la  neutralité  entre  l'E- 
glife  &c  l'Héréfie  qui  l'attaque.  Ce  faint  Pape  ayant 
donc  flétri  l'Edit  qui  ordonnoit  cette  cfpece  de  tre- 
ye^jVOulut  après  une  démarche  fi  hardie  ôc  fi  néceffai- 
re, s'appuyer  du  confentement  de  TEglife  de  France. 
T,n,-,-,.      Pour  cela  il  envova  les  A<rtes  du  Concile  Romain 

yoyc  aux  E-  a^  j^oi  Clovis  II ,  avcc  une  Lettre  ,  par  laquelle  il 

vé^pes  des  ..  .  .  v     ii  i 

Gaules  les  Ac-  prioit  ce  Ptincc  ,  quc  s  il  avoir  auprès  de  lui  des  per- 
fcs^de tonCon-  ^-^j^j^ç^  habilcs,  il  Ics  lui  envoyât  pout  Paideraré-- 
EUgiT'Jjt  P^^"^^^  le  Monothélifme.  Saint  Eloi  &  faint  Oiien 
auroient  volontiers  volé  au  fecours  de  la  Foi  :  mais 
ils  furent  retenus  dans  les  Gaules  ,  ou  leur  zélé  ne 
demeura  pas  oifif.  Le  Pape  écrivit  fur  le  même  fujec 
au  Roi  Sigébert  &  à  faint  Amand  de  Mafi:rich  , 
pour  infiruire  par  fon  moyen  les  autres  Evèques  du 
Royaume  d'Auftrafie. 


(a)  On  paile  ici  da  Paye  Honorias  ,  q[ui  fans  a.voir  cafcignc  l'crrcui ,  doua  lieu 
foupçonner  qu'il  !a  fa'ïorifoit. 
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Saint  Amand  avoir  prié  le  Pape  de  lui  apprendre  l'Anô^^. 
où  enétoientles  affaires  de  la  Religion  en  Orient,  UnrcduPa- 
au  fujet  du  Monothélifme.  Martin  après  lui  avoir  àV^Am^n"" 
fait  uncourt  expofédeccquis  etoitpaiïé,  luimar-  E/Ts^e" 
que  qu'il  s'eft  crû  obligé  d'aflembler  un  Concile  p;é-  véquesd'AuC- 

/     1  N  \  I  1  1  trafic  a  Ion 

neral  a  Rome,  ouïes  nouveaux  dogmes  avecleTy-  conciie. 
pe  Impérial  ont  été  unanimement  condamnés ,  de 
qu'il  lui  en  envoyé  les  A6tes  avec  la  Lettre  Synoda- 
le. «  C'efl:  pourquoi ,  ajoûte-t-il ,  que  Vôtre  Fra-  »    t.  i.  co^r. 
ternitéait  foin  de  donner  communication  de  ces  » 
pièces  à  tous  nos  Frères  les  Evêqucs  de  vos  Pro-  » 
vinces;  afin  qu'ils  détellent  cette  Héréfie  ...  &c  » 
que  s'alîemblant  en  Concile ,  ainfi  qu'il  eft  mar-  >• 
que  dans  nôtre  Lettre  circulaire  ,  ils  nous  en  en-  >» 
voyent  les  Aâres  avec  leurs  foufcriptions,  pour» 
montrer  qu'ils  adhérent  à  nôtre  décifion ,  &con-  » 
firment  tout  ce  que  nous  avons  fait  pour  la  Foi  >• 
orthodoxe,  &pour  la  deftrudlionde  la  nouvelle  » 
He're'fie.  » 

.c  AvertifTez  auiïi ,  &  priez  nôtre  très-excellent  » 
fils  Sigébert  Roi  des  Franc^ois^  de  nous  envoyer»» 
quelques  Evèques,que  nous  puiflions  faire  nos  Lé-  »• 
gats  auprès  de rEmpereur,pour lui  porteries  Ac-  » 
tes  des  Conciles  qui  fe  feront  tenus  dans  les  Gaules» 
avec  ceux  de  nôtre  Concile  de  Rome.»  Le  Pape  ef- 
péroit  que  l'Empereur  auroit  plusdeconfidération 
pour  des  Evêques  qui  ne  feroient  pas  fujets  de  l'Em- 
pire,- &  que  l'autorité  d'une  Eglife  aufli  illuftre  que 
celle  de  France  ,  feroit  impreffion  fur  les  Orien- 
taux. 

On  ne  ferait  pas  le  détail  de  ce  qui  fe  pafTa  dans 

Aîj 
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l'An  6  50       Conciles  tenus  à  cette  occafion.  Mais  Flodoard 
•Fiodoard  i.  nous  apptcnd  que  vers  le  même  temps  il  s'en  tint 
^'        un  National  à  Nantes  de  tous  les  Evêques  des  Gau- 

Concile  Na-  ,  1       1     o  •     i-»        ■  c         ■  r 

tionaldcNan-  Ics  par  Ordre  du  Souveram  Pontire ,  amli  que  cet 
Auteur  le  marque  en  termes  exprès:  il  y  a  donc  tout 
lieu  de  croire  que  ce  fut  en  conléquence  des  Let- 
tres de  ce  faint  Pape  touchant  le  Monothéiifmc. 
On  ne  voit  pas  en  eifet  quelle  autre  affaire  impor- 
tante pouvoit  obliger  environ  ce  temps-làle  Sou- 
verain Pontife  à  en  demander  la  tenue.  Nous  n'en 
avons  plus  les  A£les  :  mais  il  eft  vraifemblable  que 
ce  fut  dans  ce  Concile  que  furent  drefles  les  vingt 
Canons  dedifcipline  qui  font  attribués  à  un  Con- 
cile de  Nantes ,  dont  on  ne  fcait  pas  l'époque.  C'cft 
ce  qui  m'engage  à  rapporter  ici  ceux  de  ces  Régle- 
mens ,  qui  m'ont  paru  pouvoir  fervir  à  Tinftruition 
du  Ledleur. 

I.Les  Dimanches  &  les  Fêtes  les  Prêtres  avant 
que  de  célébrer  la  MefTe ,  demanderont  au  peuple 
T.^.conc,  5'ij  y  a  dansl'Eglife  quelqu'un  d'une  autre  Paroiffe 
qui  veuille  entendre  la  MefTe  au  mépris  de  fon  pro- 
pre Prêtre  ;  &  s'il  s'en  trouve  ,  ils  le  mettront  hors 
de  l'Eglife,  6^  l'obligeront  de  retourner  à  la  Paroif- 
fe.  Ils  demanderont  aufQ  s'il  y  a  des  perfonnes  qui 
ayent  entre  elles  des  inimitiés  j  &  s'il  y  ena ,  on  les 
réconciliera  avant  la  MefTe. 

III.  Les  Prêtres  ne  pourront  plus  demeureravcc 
les  perfonnes  que  les  Canons  leur  avoient  permis 
de  garder  chez  eux ,  comme  la  mere  ,  la  tante  &  la 
fœur;  parce  que  fouvent  elles  ,  ou  du  moins  leurs 
fuivantes ,  ont  été  une  occafion  de  péché  ou  de  fcan^ 


Gall.  p.  6  01. 
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(^ale.  Il  eftaufli  défendu  aux  femmes  d'approcher  de  Vers  1 'An 
l'Autel ,  d'y  fervir  le  Prêtre  ,  ou  même  de  fe  tenir  650. 
dans  la  baluftrade,  c'eft-à-dire  dansle  Chœur.  Canons  Hu 

IV. Quand  un  Prêtre  fcjaura  qu'un  de  Tes  Paroiflîens  Nantes, 
cft  malade  ,  il  ira  au-plûtôtle  vifiter  j  Ôc  en  entrant 
il  jettera  de  Peau  bénite  fur  le  malade  ôc  dans  la 
chambre^  en  difant  l'Antienne  j4fpcrges me  Domine ^ 
Se  les  fept  Pfeaumes.  Enfuite  ayant  fait  retirer  les 
alliftans  ^  il  exhortera  le  malade  avec  douceur  & 
avec  bonté  à  foulirir  patiemment  fon  mal,  à  con- 
feffer  fes  péchés ,  à  promettre  de  s'en  corriger  &c 
d'en  faire  pénitence,  fi  Dieu  lui  rend  la  fanté.  Il  le 
portera  au  ffi  à  difpofer  de  fes  biens,  tandis  qu'il  a 
l'ufage  libre  de  fa  raifon  ,  ôc  àne  jamaisdeTefpérer 
de  la  miféricorde  de  Dieu. 

VI.  Défenfes  d'exiger  aucune  rétribution  pour 
la  fépulture.  On  pourra  enterrer  les  morts  dans  le 
parvis  des  Eglifes,  ou  fous  le  portique  :  mais  on  ne 
doit  pas  fouffrir  qu'on  enterre  quelqu'un  dans  l'E- 
glife  même  ,  ôc  encore  moms  proche  de  l'Autel, 
fur  lequel  on  confacre  le  Corps  ôc  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift. 

VIII.  De  même  qu'un  Evêquene  peutavoir  qu'un 
Evêché  ,  &  un  mari  qu'une  femme,  un  Prêtre  ne 
peut  non  plus  avoir  plufieurs  Eglifes  j  à  moins  qu'il 
n'ait  fous  lui  des  Prêtres  dans  chacune,  pour  y  faire 
l'Office  divin  pendant  le  jour  ôc  pendant  la  nuit ,  ôc 
y  célébrer  tous  les  jours  la  Meffe. 

IX.  Le  Prêtre  bénira  les  relies  des  pains  offerts , 
nonconfacrésj  &:  il  diftribuerachaque  Dimanche 

aj.  rès  ia  MefTe  les  Eulogies  à  ceux  qui  n'auront  pas 
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VersI'ÂN  communié.  S'il  n'y  a  pas  de  refte  des  pains  offerts  , 
6^0.      il  y  pourvoira  d'ailleurs.  (  On  voit  ici  que  le  pain 

concîirde*^"  beni  eft  comme  le  fupplément  de  la  Communion.) 

Names.  Pourle  bcnir  le  Concilc  prefcTit  unc  Oraifon  ,  par 
laquelle  on  demande  à  Dieu  que  ce  pain  Toit  un  re- 
mède contre  les  maladies  du  corps  de  contre  celles 
deTame. 

X.  Il  faut  inftruire  les  Prêtres  que  les  Dîmes  ôc 
les  Offrandes  des  Fidèles  font  la  folde  des  pauvres  6c 
des  pèlerins  ;  &  qu'eux  n'en  font  quecomme  les  de- 
pofitaires  &  lesdifpenfateurs.  Qu'ils  fcjachent  qu'ils 
en  rendront  compte^  s  ils  en  font  d'autreufage  que 
celui  qui  eft  prefcric  par  les  Canons  ,  fçavoir  d'en 
faire  quatre  parts  ;  la  première ,  pour  l'entretien  de 
la  Fabrique  Ja  féconde,  pour  les  pauvres  ;  la  troi- 
fiéme  ,  pour  les  Prêtres  &  les  Clercs  ;  ôc  la  quatriè- 
me pour  l'Evêque. 

XI.  Le  mercredi  avant  l'Ordination  l'Evêquedoit 
envoyer  desPrêtres  habiles  de  fon  Clergè,pour  exa- 
miner les  mœurs  ^  la  capacité  &  l'âge  des  Ordinans , 
&  s'informer  de  leur  païs  &  de  leur  famille  :  il  faut 
furtoutles  examiner  fur  le  dogme  Catholique  ,  & 
voir  s'ils  rendent  compte  de  leur  foi  en  termes  (im- 
pies &:  précis.  L'examen  durera  trois  jours;  &  s'ils 
font  jugés  dignes  ^  ils  feront  préfentés  le  famedi  à 
l'Evêque. 

XII.  Un  homme  peut  répudier  fafemmepourun 
adultère  public,  mais  ilnc  pourra  fe  remarier  à  un 
autre  de  fon  vivant;  &  la  femme  fera  fept  ans  de 
pénitence  :  s'il  veut  la  reprendre,  il  fera  la  péniten- 
ce avec  elle.  (  Ce  n'étoit  pas  le  moyen  d'engager 
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bien  des  maris  à  reprendre  leurs  femmes  adulte-  VersTAw 
res.j  La  femme  pourra  en  ufer  de  la  même  manière  6^0. 
à  l'égard  d'un  mari  adultère.  canons  du 

Xni.  XIV.  On  marque  trois  ans  de  pénitence  Nantès. 
pour  la  fimple  fornication  j  cinq  ans  pour  la  perfon- 
ne  qui  n'étant  pas  mariée  pèche  avec  une  perfon- 
ne  mariée  ,  ôc  fept  ans  pour  la  perfonne  qui  étanc 
mariée  pèche  avec  une  autre  qui  ne  l'efl:  pas. 

XV.  On  défend  les  grands  repas  dans  les  AfTem- 
bléesou  Confréries.  On  n'y  doit  prendre  qu'un  mor- 
ceau de  pain  &  un  verre  de  vin. 

XVI.  Après  la  mort  d'un  Prêtre,  aucun  des  Prê- 
tres voifins  n'en  briguera  l'Eglife  vacante  auprès 
des  Seigneurs  laïques ,  foit  par  prières ,  foit  par  pré- 
fens.  S'il  le  fait ,  il  fera  traité  comme  les  Canons  or- 
donnent de  traiter  un  Evêque,qui  par  ambition  a 
voulu  palTer  à  un  plus  grand  Siège.  Il  ne  doit  point 
obtenir  l'Eglife  qu'il  a  briguée ,  &  doit  perdre  celle 
qu'il  poflcdoit. 

XVII.  XVIII.  Pourun homicide  volontaire,  on 
fera  quatorze  ans  de  pénitence  avant  que  d'être  ad- 
mis à  la  Communion  du  Corps  de  Jefus-Chrift,  6>c 
cinq  ans  pour  un  homicide  involontaire.  Il  fera  au 
pouvoir  du  Prêtre  de  régler  au  pénitent  l'abUinence 
qu'il  doit  faire. 

XIX.  Défenfes  aux  femmes  de  parler  dans  les  Af- 
femblées  de  la  Nation,  ou  devant  les  Tribunaux 
delà  Juftice  ,  fî  ce  n'efl:  pour  plaider  leur  propre 
caufe.  Elles  ne  devroient  s'occuper  que  des  ouvra- 
ges de  laine  qui  leur  conviennent.  On  défend  en 
particulier  aux  Religieufes  de  aux  Veuves  de  fe 
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VersTAN  trouver  aux  AiTemblées  générales  ,  fi  ellesn'y  font 
<j5o-     appeilées  par  le  Prince  ou  pari  Evêque;  ou  dumoins 
Conciirdc'^''  fi  quelque  affaire  importante  demande  leurpréfen- 
Naiites.       ce,  il  faut  qu'elles  o  btienncnt  la  permiffion  de  leuf 
Evêque. 

XX.  On  recommande  inftamment  aux  Evcques 
de  faire  abbattre  ô«:  briller  les  arbres confacrés  aux 
Démons  j  pour  lefquels  le  peuple  avoit  encore  tant 
de  vénération  ,  qu'il  n'ofoit  en  couper  la  moindre 
branchei&defaireôterlespierres  qu'on  honore  par 
fuperftitionj&:  aufquelles  on  acquitte  des  vœux  :  de 
faire  connoître  à  leurs  peuples  combien  l'Idolâtrie 
eft  un  grand  mal ,  &  de  défendre  à  tous  fous  peine 
d'excommunication, de  porter  des  vœux  ,  comme 
une  bougie  ou  quelque  autre  préfcnc  ailleurs  qu'à 
TEglife.  Ce  dernier  Canon  montre  qu'il  y  avoit  en- 
core de  l'Idolâtrie  dans  les  Gaules,  &:  fait  juger  par 
là  que  ce  Concile  eft  plus  ancien  que  ne  croyenc 
ceux  qui  ne  le  placent  que  vers  le  commencement 
du  dixième  fiécle  (  a). 
s.  Nivard.  Saint  Nivard  Evêque  de  Rheims ,  du  Royaume 
d'Auftrafie,  afliftaau  Concile  National  deNantes^ 
&  fit  agréer  aux  Evêques  le  delTein  qu'il  avoit  de  re- 
rondâtionde  Bâtit  Ic  Monaftetcde  Haut- Villiers ,  ruiné  depuis 
Haut-viiiieis.  Jong-tcmps  par  les  Barbares.  Il  exécuta  ce  projet , 
êcy  e'tablitAbbé  faint  Bercaire  qui  l'avoit  porté  à 

(il)  Le  p.  Sirmond  convient  qu'on  n'a  lien  de  certain  fur  l'époque  dii  Concile  de 
NanteSj  où  fuient  d'cffés  ces  Canons  :  mais  il  le  juge  plus  ancien  qu'on  ne  le  fait  com- 
munément ;  &:  il  dit  qu'on  peut  croire  que  ce  Concile  eft  le  même  que  celui  dont  parle 
rlodoard  Or  ce  même  Critic^ue  qui  rapporte  le  Concile  dont  parle  Flodoard,cnvironà 
l'an  6583  réconnoît  encore  qu'on  n'a  rien  de  fixe  là-deffus.  C'efk  pourquoi ,  puifquc 
Flodoard  aflure  que  ce  Concile  de  Nantes  fut  tenu  par  ordre  du  Pape  ,  j'ai  cru  de- 
voir le  rapporter  environ  à  l'an  6(0}  parce  que  nous  fçavons  que  le  Pape  écrivit  l'an 
6^S>  ,  pour  faire  tenir  des  Conciles  dans  les  Gaules. 

cette 
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cent  ans  après  fa  mort,  Ton  corps  fut  trouvé  entier  j  VersTAw 
cette  bonne  œuvre.  Nivard  après  avoir  brille  à  la  <>5o 
Cour  par  fa  naiflance  &  par  fes  talens ,  fut  é!evé  fur 
le  Siège  de  Rheims  après  la  mort  de  Landon  ,  fuccef- 
feur  d'Anglebert,  éc  de  Leudégifile,  qui  le  fut  de 
Sonnace  ,  dont  nous  avons  parle.  Leudégifile  fit  de 
riches  préfens  à  diverfes  Eglifes  de  fon  Diocéfe. 
Saint  Nivard  quiétoit  encore  plus  riche ,  le  furpafTa 
en  libc'ralité.  Il  fembla  n'avoir  accepté  TEpifcopat, 
que  pour  enrichir  fon  Eglifc  ,  ôc  devenir  pauvre 
lui-même. 

Ce  faint  Evèque  avoir  un  frère  nommé  Gom-  s.  Comterc 

I  .  .       ,  /   1         !  •  r    1         ^     ^-  j'aime  B.ice 

bert,  qui  quoiqu  engage  dans ie  mariage ,  ht  le  me-  fafemme. 
meufagedefesbiens.il  avoit  époufé  en  fécondes 
noces  une  pieufe  Dame  nommée  Berthe.  Ils  Te  fe'pa- 
rerent  bien-tôt  d'an  commun  confentement  pour  y/^^./.  4.  f. 
garder  la  continence ,  &:pour  s'adonner  plus  libre- 
mentaux  bonnes  œuvres.  Gombertfondaà  Rheims 
un  Monaftere  de  Religieufes  en  l  honneur  de  faint 
Pierre  ( a) ,  proche  la  porte  Bafilicaire ,  dite  vulgai- 
rement la  iponc  Bdfee.  Enfuitc ,  fuivant  les  mouve-  d  Avenai 
mens  de  fon  zélé  ,  ilfe  retira  fur  les  côtes  de  la  mer  ^  ^J"^- 
apparemment  pour  prècherlafoi  aux  Frifons  enco- 
re Idolâtres.  On  afTûre  que  ces  Barbares  lui  coupè- 
rent la  tête  ;  &  il  eft  honoré  comme  Martyr  le  19 
d'Avril.  Sainte  Berthe  fa  femme  eut  le  même  fort. 
Elle  fonda  le  Monaftere  des  Religieufes  d'Avenai , 
proche  de  Rheims ,  &c  fut  afTafiinée  par  les  enfans 
que  fon  mari  avoit  eus  d'un  premier  lit.  Environ 

[a)  11  y  avoit  à  Rheims  deux  Morafteres  de  Religieufes ,  dédiés  à  S  Pierre;  l'un 
fonde  par  S  Gombert  ,&  l'autre  par  S.  Baudii  ^our  fa  faur  fainte  Bove.  U  n'y  a 
guc  ce  dernier  qui  fubfiftç, 
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Monaftere 
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Versl'AN  &:  le  fang  coula  de  (es  playes,  comme  fi  elles  enflent 
^50.     été  récentes.  On  rapporta  le  corps  de  faint  Gom- 
bert  auMonaftere  d'Avenai^  où  il  fut  enterré  au- 
près de  fainte  Bertlie  fa  femme.  Ce  Monaftere  eft 
encore  aujourd'hui  très -floriflant. 

Clovis  II  fit  aflembler  un  Concile  particulier  des 
Concile  de  Evêques  de  Ton  Royaume  à  Chalon  fur  Saône ,  dans 
la  Bafilique  de  faint  Vincent  le  24  d'Odobre ,  vers 
J'an  <j  jo.  Il  ne  nous  refte  que  les  Canons  de  ce 
Concile,  au  nombre  de  vingt.  Les  Evêques  mar- 
quent dans  la  préface  que  s'étant  aflemblés  dans 
I  Eglife  de  faine  Vincent  de  Chalon  par  ordre  du 
Roi  Clovis ,  &  par  2.éle  pour  la  Religion  Se  pour  la 
pureté  de  la  foi  orthodoxe,  ils  ont  priéce  faint  Mar- 
tyr d'obtenir  une  longue  vie  àce  Prince,  &  deman- 
dé à  Dieu  de  les  éclairer  &  de  les  diriger  dans  les  Re- 
giemens  qu'ils avoient  àfaire. 

Le  premier  Canon  qui  ordonne  de  s*cn  tenir  à  la 
Canons  du  foi  de  Nicéc  ,  félon  qu'elle  a  été  expofée  par  les  Pc- 
chaîon.       res ,  &  confirmée  parle  Concile  de  Calcédoine 

femble  avoir  été  fait  contre  le  Monothélifme  ,  qui 
T.i.coKcii.  n'étoit  qu'un  rejetton  ^  &  comme  un  mafque  de 
G^//<^.f  48?.  l'£utychianifme.  Voici  ce  qui  m'a  paru  de  plus  di- 
gne d'attention  dans  les  autres  Canons. 

IV.  Qu'il  n'y  ait  jamais  deux  Evêques  en  même- 
temps  pourla  même  ville. 

V.  Qiie  les  laïques  qui  ne  font  pas  encore  enga- 
gés dans  le  Clergé  ,  ne  gouvernent,ni  les  Paroifles, 
ni  les  biens  des  Paroiffes.  (  Cet  abus  alloit  fi  loin, 
qu'il  y  avoir  quelquefois  des  laïques, qui  exer^oicnt 
la  charge  d'Archiprêtre.) 


Concile  de 
Chalon. 
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VII.  Que  l'Evêque  ne  s'attribue  rien  delà  fuccef-  Vers  I'Ân" 
fîon  d'un  Prêtre  ou  d'un  Abbé  décédé;     que  qui  650. 
que  ce  foie  n'ufurpe  rien  des  biens  dune  Paroiiïe  ,     canons  .lu 
d'un  Hôpital,  ou  d'un  Monaftere. 

VIII.  »  Pour  la  pe'nitence  des  péchés,  dit  le  Con-  »» 
cile,nous  lacroyons  utile  aux  hommes;  ôc  tous  les  •» 
Evêques  d'un  commun confentement  jugent  que  »»' 
les  Prêtres  ayant  requ  la  ConfefTion  des  pénitens ,  »» 
doivent  leur  impoferla  pénitence.  » 

IX.  Défenfes  de  vendre  des  efclaves  Chrétiens 
hors  du  Royaume  de  Clovis  ;  de  peur  qu'ils  ne  tom- 
bent fous  la  puilTance  des  Juifs. 

X.  Que  l'Evêque  foit  élu  par  les  Comprovin- 
ciaux  ,  par  le  Clergé  &  les  citoyens  de  la  ville. 

XI.  On  fe  plaignit  au  Concile  de  ce  que  les  Ju- 
ges laïques  alloient  faire  des  vifitcs  dans  les  Paroif- 
fes&  dans  les  Monaftcres  comme  les  Evêques  ,  &c 
contraignoient  les  Clercs  &les  Abbés  deleur  pré- 
parer des  repas.  On  interdit  aux  Magiftratsces  for- 
tes de  vifites  ;  à  moins  qu'ils  ne  foient  invités  par 
l'Archiprêcre  du  lieu ,  ou  par  l'Abbé. 

XII.  Pour  entretenir  la  paix  &  prévenir  les  divi- 
sons Monaftiques ,  qu'il  n'y  ait  jamais  deux  Abbés 
dans  un  Monaftere;  &  s'il  arrive  que  l'Abbé  élife 
de  fon  vivant  fon  fucceffeur  ,  celui  qui  nura  été  élu 
n'aura  aucun  maniment  des  biens  du  Monaftere ,  ni 
aucune  part  au  gouvernement  avant  la  mort  de 
l'Abbé. 

XIII.  Que  perfonne  ne  retienne  un  Clerc  étran^ 
ger  ,  &  ne  l'ordonne  fans  le  confentement  de  fon 
Evêquc.  , 

Bij 
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Versl'AN  XlV.Onporta  aufli  des  plaintes  au  Concile  con- 
650.  tre  les  Seigneurs  laïques,  lefquels  ayantdes  Oratoi- 
Canons  du  rcsdans  leurs  maifons,  trouvoient  mauvais  que  TE- 

Concilc  de         ^  Air  r  1 

chaioû.  veque  eut  rmfpeâiion  fur  la  conduite  des  Clercs  & 
fur  les  revenus  de  ces  Oratoires  ,  &c  qui  ne  fouf- 
*  froient  pas  que  les  Clercs  en  fulTent  corrigés  par 
FArchidiacre.  Le  Concile  déclare  que  c'eft  à  l'Eve- 
que  à  ordonner  ces  Clercs ,  6c  à  veiller  à  ce  que  les 
revenus  foient  employés  à  deffervir  ces  Oratoires, 
&  à  y  faire  1  Office. 

XV.  Défenfes  fous  peine  d'excommunication 
aux  Abbés ,  aux  Moines  àc  aux  Procureurs  des  Mo- 
naftereSjde  fe  faire  protéger  par  des  laïques,  5c 
d'aller  à  la  Cour  fans  la  permiflion  de  leur  Evêque. 

XVI.  On  renouvelle  les  Canons  contre  la  Simo- 
nie. 

XVII.  Défenfes  aux  laïques  d'exciter  des  fcanda- 
les  ôc  des  querelles  ,  ou  de  tirer  l'épée  dans  l'Eglife 
ou  le  parvis  de  l'Eglife. 

XIX.  Défenfes  aux  femmes  qui  fe  trouvent  à  la 
Dédicace  des  Eglifes  ou  aux  Fêtes  des  Màrtyrs^dc 
danfer  dans  l'enceinte  de  l'Eglife  &  dans  le  Parvis, 
ou  d'y  chanter  des  chanfons  deshonnêtes ,  au  lieu  de 
prier  ou  d'écouter  le  Clergé  pfalmodier. 

XX.  Le  dernier  Canon  concerne  Agapius  &Bo- 
bon,  qui  fe  portoient  l'un  &  l'autre  pour  Evêques 
de  Digne.  Le  Concile  les  déclare  l'un  &  l'autre  dé- 
chus de  l'Epifcopat ,  comme  coupablesde  plufîeurs 
fautes  contre  les  Canons,  C'eft  fansdoute  à  leur  oc- 
cafîon  que  le  Concile  défendit  qu'il  y  eût  deux  Evê- 
ques d'une  même  ville. 
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Théodofe  Evêque  d'Arles,  dont  nous  avons  par-  y^^i^pj^ 
lé  àloccafion  de  fainte  Rullicle  ,  étoic  aufli  accufé  6yo. 
de  plufîeurs  crimes  ,  Se  l'on  s  attendoic  qu'il  vien-  Théodofe 
droit  s'enjuftifier  au  Concile.  Il  fe  rendit  en  effet  difae"  foncl 
à  Chalon,  mais  il  n'ofacomparoître  ;  &  pour  élu-  'T'  ^^^^co- 

11-  1    '       r   J.  n  pales   par  le 

der  le  jugement ,  il  s  avila  d  un  nouveau  itratageme.  coBdic  de 

Il  donna  un  Ecrit  figné  de  fa  main  ,  &  de  celle  de 

fes  Comprovinciaux ,  par  lequel  il  declaroit  qu'il  cab'iUon^t"[\ 

embraffoit  la  pénitence.  Mais  il  ne  put  parer  par  ^"^■'i» 

là  le  coup  qu'il  craignoit.  Les  Pères  du  Concile 

ayant  vû  fon  Ecrit ,  lui  répondirent  de  même  par 

un  autre  Ecrit ,  que  les  Canons  ne  permettant  pas 

à  ceux  qui  ont  embrafle  la  pénitence  publique  de 

faire  les  fonctions  Epifcopales  ,ilslui  ordonnoienc 

de  s'enabftenir  jufqu'au  prochain  Concile  ,  &  de 

ne  rien  s'arroger  des  biens  de  l'Eglife  ,jufqu'à  ce 

que  1  affaire  eût  été  décidée  parles  Evêques. 

Trente- huit  (a)  Evêques  des  Etats  de  Clovis,  Evéques  du 
c'eft-à-dire  ,  des  Royaumes  de  Neuftrie  &  de  Bour-  chaion, 
gogne,afliiterent  en  perfonne  à  ceConcile,&  fîx  par 
Députés.  Il  s'y  trouva  fîx  Métropolitains, Candéric 
de  Lyon,  Landolen  de  Vienne  ,  qu'on  croit  être  le 
même  queS.Dadolen  Evêque  de  cette  Eglife  honoré 
le  I  d'Avril ,  faint  Oiiende  Roiien ,  Armentairede 
Sens  ,  faint  Vulfolede  ou  Florent  de  Bourges,  6c  S. 
Donat  de  Befanc^on.  Latinus  de  Tours  y  envoya 
un  Député.  Les  plus  remarquables  des  autres 
Evêques  font  faint  Eloi  de  Noyon ,  faint  Malard  de 

{a)  M.  Pleuri  t.  8 .  p.  4  3  o  ,  dit  que  ce  Concile  ejl  foiifcrit  far  trtnte-neuf  Evêques , 
Jîx  Députés  d'abfins ,  fix  Abbés  un  Archidiacre.  Il  n'y  eut  que  trente-huit  Evêques 
prcfcns ,  que  cinq  Abbés  Députés  pour  des  Evêques  ab(cnSj&  un  Archidiacre.  Il  ajou- 
te, Us  dix  premiirs  [»nt  des  Archevêques.  Il  falloit  dire ,  Us  fix  premiers. 
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Versl'AN  Chartres ,  faine Chadoind du  Mans,  faint  Pallade 
^5^-  d'Auxerre,  faine  Gratus  de  Chalon  fur  Saône  ,  ho- 
noré le  8  d'Odlrobrei  faint  Magne  d'Avignon  pere 
6«:  predécefTeur  de  laint  Agricole  ^  alors  Moine  de 
Lérins;  Deodat  de  Mâcon  f^t) ,  qui  ordonna  Prêtre 
faint  Oiien  ;  Bertoald  de  Langres ,  dont  nous  avons 
parléàToccafion  de  faint  Flodebert;  Ethériusd'Em- 
brunj&  Clair  de  Grenoble.  L'Auteur  des  Geftesde 
C' }i.  Dagobert  die  qu'il  s'opéroit  plufieurs  miracles  au 
tombeau  de  ces  deux  derniers  Evêques. 

On  trouve  dans  les  foufcriptions  de  ce  Concile 
un  Evêque  nommé  Licerius,  qui  prend  le  titre  d'E- 
vêque  de  Venafque  ^  parce  que  les  Evêques  de  Car- 
pentras  demeuroient  fouvent  dans  la  ville  qui  a 
donné  fon  nom  au  Comtat  Venailïin  ;  &  un  autre 
appelle  Betton^qui  prend  la  qualité  d'Evcque  de  Ja- 
liobone.  On  croit  communément  que  c'eft  l  lfle- 
bonne  {h)  dans  le  païs  de  Caux.  C'efI;  la  feule  fois  que 
je  trouve  mention  de  cet  Evêché  ,  qui  fans  doute 
avoit  été  érigé  pour  un  temps  en  faveur  de  quel- 
qu'un ,  comme  nous  l'avons  vu  de  quelques  autres 
Sièges  femblablcs ,  qui  ne  fubfifterent  pas  long- 
temps. Je  vais  faire  connoître  quelques-uns  de  ces 
Evêques. 

s  vuifoWe  Saint  Vulfolede  de  Bourc^es  fuccéda  à  faint  SuK 
TomgeT'  ^  pice  le  Débonnaire  ,  qui  de  fon  vivant  le  choifît 

(il)  M.  Fleuri  met  Deodat  de  N'âcon  au  nombre  des  Saints  que  l'Eglife  révère:  je 
ne  neuve  ni  Autcur.ni  Martyrologe  qui  lui  donne  ce  titre. 

(i>]  M  de  Valois  croit  que  Jultobona  du  païs  de  Caux  eft  la  ville  deDieppe.Mais  il  juge 
que  luliobonn  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  Soufcriptions  du  Concile  de  Chalon , 
qui  écoit  ville  Epifcopale,  c'eft  Troyes,qui  fe  nommoic^w^w/î^è"»/» ,  ou  que  c'eft  An- 
gers qui  s'appelloit  lnliomagHs.  Je  foufcrirois  à  ce  lentiment,(i  dans  les  Catalogues  des 
Evêques  d'Angers  ou  de  Troyes  on  entrouvoic  quelqu'un  qui  fe  nommât  Bctton. 
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pour  fon  Coadjuteur  avec  ragrément  du  Roi.Sul-  Vers  I'An 
pice  gouverna TEglife  de  Bourges  treize  ans      fut  cJjo. 
par  fon  amour  pour  la  cliafteté,&  par  fon  zélé  pour 
la  régularité  du  Clergé ,  un  parfait  modèle  des  ver- 
tus propres  delà  vie  Eccléfiaftiquc.  Ceft  avec  rai-   s  suipiceie 
fon  qu'on  l'a  choifi  dans  ces  derniers  temps  pour 
ériger  fous  fes  aufpices  des  Séminaires ,  où  l'on  éle- 
vé de  jeunesClercsdanslapiécé  &c  dansla  faine  doc- 
trine. Il  fut  enterréà  Bourges  dans  le  Monaftere  , 
dit  alors  la  Nef  {a) ,  &c  aujourd'hui  faint  Sulpice,du 
nom  de  fon  Fondateur  :  fon  tombeau  y  fut  célèbre. 

Saint  Eloi  le  vifita  en  allant  à  Solignac  j  &  com- 
me y  il  faifoit  fa  prière  ,  on  vint  exciter  fa  com- 
pafTion  en  faveur  de  plufieurs  criminels  qui  étoienc 
dans  les  prifons  de  Bourges.  Il  s'y  fit  conduire  auffi- 
tôt  pour  les  confoler  :  mais  on  lui  refufa  la  porte. 
A  fon  retour  il  repaffa  par  Bourges  -,  &  parce  qu'il    Miracle  ae 
étoir  affligé  de  n'avoir  pu  foulager  les  prifonniers ,  de  s^Ekir  ^ 
il  fe  tranfporta  à  la  prifon  en  arrivant ,  à  la  faveur 
d'un  broiiillard  fort  épais^qui  empêcha  qu'on  ne  le 
réconnût.  Au  premier  coup  qu'il  donna  à  la  porte, 
elle  s'ouvrit  3  &  les  chaînes  des  prifonniers  fe  brife-  -^«'iotn.î.t, 
rent.  Il  leur  confeilla  de  fe  réfugier  dans  l  Eglife.  ' 
Eloi  étant  enfuiteallé  vifiter  les  Eglifes  de  la  ville, 
lestrouva  danscelle  de  faint  Sulpiceaux  prifesavec 
les  Officiers  de  la  Juftice  qui  vouloient  les  remener 
en  pnfon.  Il  eut  beau  repréfenter ,  on  ne  l'écouta 
point.  Il  fe  profterna  donc  en  prières  au  pied  du 
tombeau  de  faint  Sulpice  \  Se  à  l'inftant  les  nouvel- 
fa)  ceMoriafterecteia  Nef  étoituedié  en  l'honneur  de  Ja  faintc  Vierge,  de  S.  E- 

tîenr.e  ,  de  S.  Clément ,  &  de  tous  les  Saints.  On  prétend  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Nef,  parce  qu'il  étoic  fuué  entre  la  rivière  d'Eure  &  celle  de  Lorion. 


yersl'AN 
650. 


Sainte  Euf- 
tadiole. 

Tatriarchium 
Bhitricenfe  Bi' 
flliot.  Lubb. 


S.  Valdomer 
ou  Garmier. 


yit.ValdoKeri. 
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les  chaînes  dont  on  avoit  chargé  ces  malheureux^fe 
rompirent:  ce  qui  leur  afTûrala  liberté.  C'eft  faine 
Oiien  qui  rapporte  ce  miracle  également  glorieux 
à  faint  Eloi  &  à  famt  Sulpice. 

Vulfolcde,  fuccefTeurde  ce  dernier  ,  en  juftifia 
le  choix  &  les  efpérances  par  fa  conduite  dans  TE- 
pifcopat.  Il  tint  le  Siège  vingt  ans  ;  ô<:  on  le  nomme 
vulgairement  faint  Florent.  Une  fainte  Dame  nom- 
mée Euftadiole  ^  vivoit  de  fon  temps  àBourges  dans 
un  Monafterede  Filles  qu'elle  avoir  fondé.  Elle  fut 
enterrée  dans  l'Eglife  de  faint  Paul  ,  qu'elle  avoic 
fait  bâtir;  &  il  fe  fit  plufieujsguénfons  miraculeu- 
fes  à  fon  tombeau. 

Candéric  de  Lyon  étoit  fucceffeur  de  Thier- 
ri,  qui  affiftaau  Concile  de  Rheims.  Il  ordonna  Soû- 
diacre  faint  Valdomer,  vulgairement  faint  Garmier 
ou  Germier  (a)  ,  qui  fit  voir  par  fon  exemple  que  la 
vertu  s'attire  des  refpe6ts  dans  les  conditions  les 
plus  viles.  C  etoit  un  fimple  artifan  ,  Serrurier  de 
fon  métier,  quidonnoit  aux  pauvres  tout  ce  qu'il 
pouvoir  gagner  à  lafueurde  fon  front.  Viventius 
Abbé  de  faint  Juft  ,  &  depuis  Evêque  de  Lyon  , 
charmé  de  fa  vertu,  lui  offrit  une  cellule  dans  fon 
Monaftere.  Garmier  acheva  de  s'y  perfectionner 
dans  les  exercices  de  l'humilité  &  de  la  prière.  Son. 
Oraifon  étoit  fimple  ,  mais  continuelle  :  il  avoiç 
fans  ce/fe  dans  la  bouche  ces  mots  ,  nom  du  Ssi- 
gneur^  ou  ces  autres,,  Grâces  a  Dieu  toujours.  C'étoient 
ksvives  expreflions  de  fon  amour^  qu'il  ne  fe  lafToic 

ib)  M.  Chatcllain  dans  fon  Vocabalaire  Hagiologiquc,  dit  qu'on  le  nomme  auffi  S. 
Galmier  &  S.  Geaumicr  j  &il  ajoûie  <ju*ilètoit  Piacre.  Il  s'cft  tiopipc  çcrtaincment 
pour  k  dernier  article, 

pas 
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pas  de  répéter,  &:  comme  des  traits  enflammés  qu'il  VcrsTAN 
Jançoit  vers  le  Ciel.  En  effet , au  fentiment  de  iaint  ^5^- 
Auguftin  5  il  y  a  depicufes  &:  defublimes  afFec- 
tions  renfermées  dans  ces  deux  mots ,  Deo  grattas. 

On  ne  peut  j  dit  ce  faint  Docfteurj  rien  proférer  »    Augufl.  ep. 
de  plus  court ,  rien  entendre  de  plus  agréable ,  rien  »  l'^-  "^'^ 
concevoir  de  plus  grand  ,  ni  rien  faire  de  plus  uti-  » 
le,  que  de  les  prononcer.  «  Il  nous  apprend  encore 
que  les  Fidèles  en  s'abordant  fe  faluoient  les  uns         «  . 
les  autres  par  ces  paroles ,  Grâces  a  Dieu  :  ce  qui  va- 
loit  mieux  que  les  frivoles  complimens  qu'une  po- 
litefTe  mondaine  a  depuis  introduits  Saint  Germier 
eft  honoré  le  27.  de  Février.  11  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  de  faint  Juft,  où  fes  miracles  ont  rendu  fon 
tombeau  fort  célèbre  [a)  s  mais  la  fureur  des  Cal- 
viniftes  n'a  pas  épargné  fes  Reliques.  On  confervc 
un  de  fes  bras  dans  une  ville  du  Forêt, quiportc  le 
nom  de  ce  Saint. 

Saint  Malhard  de  Chartres ,  qui  affilia  au  Conci- 
le de  Chalon  ,  ne  peut  être  l'Evêque  de  ce  nom  que 
la  Vie  de  faint  Lomer  marque  avoir  alTifté  aux  fu- 
nérailles de  ce  faint  Abbé.  Sicen'eft  pas  une  faucc 
dans  cette  Vie  ,  comme  nousle  croyons  ,  il  faudra 
diftinguer  deux  Malhards  Evêques  de  Chartres  , 
dont  l'un  eft  honoré  comme  faint  le  ip  de  Janvier. 

Nous  avons  un  ancien  Epitaphede  %.  Valdcmerou  Garmier ,  qui  eft  unepreu-  ApndT>Hchef- 
ve  de  l'éclat  des  miracles  opérés  à  l'on  toirbeau  ;  en  voici  quelques  vers.  ne  t.  i.p.  ^  \  ^. 

LangMtdus  hinc fofpes  remtmt ,  hic  D Amonts  aîri 
Vis  truculente  fugit ,  vit.z  fdlufque  redit. 
PerduKt  hic  Zabulus  vires ,  incendia  Maurus  : 
Cedunt  hk  meritis  Tartara  Setncle  tuis. 
M.  Duchefne  &  le  P.  le  Cointe  ,  qui  ont  donné  au  public  cet  Epiraphe  ,  ont  mis  dans 
le  premier  vers  que  j'ai  rapporté  ,  Ldnguidns  hinc  hofpcs  remcat  :  il  m'a  paru  que  k  ^ 
fcns  demandoit/c/p«^. 

Tome  IV,  C 


i8        Histoire  de  l'Eglise 
Vers  I'An      Saine  Cliadoind  ou  Hardoiiin  du  Mans^  dont 
65^-     nous  avons  déjà  parlé  ailleurs,  mourut  quelques  an- 
s.chaaoiij  nées  après  le  Concile  de  Chalon  ,  ou  il  affifhi.  Il 

ou  HardoLun  I  ^ 

du  Mans.      tint  Ic  Sicge  environ  trente  ans.  Nous  avons  de  lui 
uii  Teftament  daté  de  la  cinquième  année  de  Clo- 
vis,  c'ell-à-dire  ^  de  l'an  (541 ,  par  lequel  ilinftituë 
fon  héritière  l'Eglife  Cathédrale  du  Mans  ,  dédiée 
Tefiam.Ha^  cu  1  honucur  de  la  fainte  Vierge  6^  des  faints  Mar- 
'Anlùa.f.i6Q  tyrs  Gervais  &  Protais.  Il  fait  aufli  plufieurs  legs 
au  Monaflere  de  la  Couture  ,  Se  à  celui  de  famc 
Vincent.  S.  Chadoindeft  honoré  le  20  d'Août.  Il 
eut  pour  fuccefleur  faint  Bérar.  Le  peu  que  l'on 
r(^ait  des  autres  Prélats  de  ce  Concile  de  Chalon  , 
n'eft  pas  allez  certain,  ou  affez  intéreflant,pour  être 
ici  rapporté.  Il  n'y  avoit  parmi  eux  aucun  Evêqiie 
du  Royaume  d  Aullrafie.  Mais  il  n'y  a  gueres  lieu 
de  douter  qu  un  Roi  aufli  pieux  que  Sigébert  III 
n'ait  fécondé  le  zcle  du  Pape  pourla tenue  desCon- 
ciîesau  fujetdu  Monothélifme.  Ce  que  ce  Prince  fîc 
vers  ce  temps-là ^  endéfendantà  des  Evéques  de  fes 
Etats  de  fe  rendre  à  un  Concile  indiqué  par  un  Mé- 
tropolitain qui  n'étoit  pointfon  fujet ,  nenous  em- 
pêche pas  de  le  préfumer.  Voici  le  fait, 
sigébertr.e      Oh  a  pû  tcmarqucr  que  les  Conciles,  dont  nous 
ïu'ot'tS:^  avons  parlé  dans  cette  Hifloire  depuis  l'établilFe- 
de  Conciles  ixïtïit  delà  Monarchie,  n'ont  été  tenus  qu'avec  la 

Qâns  les  E,r3rs  *■ 

àfoninfça.    permiluonde  nos  Rois,  &fouvent  même  parleur 
.    ordre.  Cependant  Vulfolede  Métropolitain  de 
Bourges  ^  qui  étoit  du  Royaume  de  Clovis  ,  en  in- 
diqua un  de  fa  Province  dans  le  Royaume  d' Auftra- 
lie  ,  fans  avoir  demandé  l'agrément  du  Roi  Sigé- 
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berr.  Quelque  zélé  que  fût  ce  Prince  pour  la  dif-  Versl'AN 
ciplmede l  Eglife  jilne  crurpAsdevoir fouffrir  qu'il  650. 
le  tînt  dans  les  Etats ,  pour  remédier  aux  abus,  une 
AfTemblée  d'Evêques  fans  fa  permiflion.  Il  défen- 
dit aux  Prélats  fes  fujets  de  s'y  rendre  ;  Se  il  écrivit 
àfaint  Didier  de  Caliors ,  qui  vivoit  encore,  la  Let- 
tre fuivante  ,  &  qui  éroit  apparemment  circulaire 
pour  les  autres  Evêques  de  la  Province, 

«Nous  avons  appris  par  le  bruit  public,  &  par»  Lettre  duRoî 
îa  relation  de  pîufieurs  de  nos  fujers  ,  que  vous»  ^f/iç^'"'*  ^* 
avez  été  convoqués  par  f  Evêque  Vulfolede  nôtre  » 
pere  ,  pour  tenir  un  Concile  dans  nôtre  Royaume  » 
le  premier  de  Septembre  avec  les  autres  Evêques»  jip;aD>vhef. 
de  vôtre  Province.  Quoique  nous  defirions  de»  «^Mp  s^/- 
maintenir  l'obfervation  des  Canons,  à  l'exemple» 
de  nos  prédéceffeurs  j  cependant  comme  on  ne» 
nous  a  pas  donné  auparavant  connoifTance  de  cet-  >î 
te  AfTemblée  ,  nous  avons  réfolu  de  l'avis  de 
nôtre  Confeil ,  de  ne  pas  fouffrir  qu'on  tienne  au-  » 
cun  Concile  à  nôtre  infçu  dans  nos  Etats ,  &  qu'au-  » 
cun  Evêque  de  nôtreRoyaume  f e  rende  à  celui  qui  » 
eft  indiqué  pour  le  premier  de  Septembre.  Dans  >• 
la  fuite  ,  fi  Tonnons  avertit  à  temps  du  fujetdu  » 
Concile  ,  Toit  que  ce  foit  pour  régler  la  difcipline  » 
de  TEglife ,  ou  pour  le  bien  de  TEtat  ,  ou  pour  •» 
quelque  autre  affaire  ^  nous  ne  refuferons  pas» 
qu'on  en  tienne,  mais  àcondition  qu'on  nous  en  » 
donne  auparavant  connoifl'ance.  C'eft  pourquoi  » 
nous  vous  écrivons  cette  Lettre, pour  nous  recom-» 
mander  à  vos  prières  ,      vous  défendrede  vous  »» 
trouver  à  cette  Affemblée  ,  avant  que  vous  f<^a-« 

Cij 
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VersTAN  «chicz  nôtre  volonté  ;  &  afin  que  vous  n'enpuif- 
650.     «(fiez  pre'tendre  caufe  d  ignorance  ,  nous  avons 
foufcrit  de  nôtre  main  , 

Sizehert  Koi. 

cj) 

Ladiverfiré  des  Royaumes  fournifToit  à  ce  Prin- 
ce une  raifon  fpéciale  de  trouver  mauvais  qu'un 
Métropolitain  qui  n'étoit  pas  Ton  ruiet,e{:t  fans  fort 
aveu  indiqué  un  Concile  dans  Tes  Etats.  Mais  fi  nos 
Rois  j  pour  maintenir  leur  autorité  ,  ne  fouffroienc 
pas  que  les  Evêques  s'afTemblaflent  fans  leur  agré- 
ment, ils  fe  font  toujours  fait  un  plaifir  &  fouvenc 
un  devoir  de  leur  en  accorder  la  permiffioni  parce 
qu'ils  avoienr  à  cœur  de  conferver  la  pureté  de  la. 
foi  &  de  la  difcipline.  Le  Roi  Sigébert  montroit 
furtout  un  amour  ardent  pour  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à  la  gloire  de  la  Religion  ,  &  à  la  réfor- 
me des  abus.  C'eft  ce  qui  Tavoit  engagé  à  nommer 
à  l'Evêché  de  Maftrichfaint  Amand,  dont  il  con- 
noiffoit  le  zélé     les  lumières, 
s.  Amand      Cc  faint  Evêquc  qui  avoit  fait  tant  de  Miflions 
ir'^siïÏÏÏ  ^i^pJ^^s  des  Idolâtres  ,  ne  diminua  rien  de  Tes  tra- 
Martrich.     vaux  cnks  bomant  à  fon  Diocéfe.Il  s'appliqua  par- 
ticulièrement à  corriger  les  defordres  de  fon  Cler- 
çrcy  maisfes  travaux  furentinfrudlueuxi  ôc  il  éprou- 
va qu'il  efl:  plus  aifé  de  convertir  des  Barbares  à  la 
foi,  que  de  réformer  des  Prêtres  fcandaleux.  Les 
contradictions  qu'il  eut  à  efTuyerde  la  part  de  plu- 
fîeurs  de  ces  Eccléfiaftiques  ,  à  qui  il  vouloir  faire 
obferver  une  exacte  difcipline,avoient  fait  renaître 
dans  fon  cœur  le  zélé  pour  les  Mifiions,  &:  i  amour 
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de  la  folirudc  qui  lui  fervoit  de  dclalTement.  Il  avoir  vêrsTÂN 
même  écrit  au  Pape  faint  Martin  pour  demander  650. 
la  permifïion  de  quitter  Ton  Siège. 

Ce  faint  Pape  ellimoit  trop  les  talens  decet  hom-  5 
me  Apoilolique^  pour  lui  accorderfi  facilement  fa  P^p^'^'-to^ume 
demande.  Il  lui  fit  donc  une  réponfe  ^  par  laquelle  quicter  fon 
après  avoir  donné  à  fon  zélé  les  juftes  éloges  qu'il 
méritoit,  il  tâche  de  le  foûtenir  contre  le  dégouc 
ôc  le  chagrin  de  voir  ainfi  Tes  peines  inutiles. 
u  Autant,  lui  dit-il,  que  vos  travaux  Apofloli- 
ques  nous  ont  donné  de  confolat  ion  ,  autant  m 
avons  -  nous  ete  affligés  de  rendurcifTementd  es  "    Ep.  Mnrrini 
Prêtres  de  vôtre  Nation  ,  qui  méprifant  le  foin  »  "fcondi'Li, 
de  leur  faîut ,  &:  le  fervice  de  nôtre  Rédempteur  ,  »  ?• 
fe  plongent  dans  l'ordure  des  vices.  Mais  plus  » 
nous  avons  reçu  du  Ciel ,  plus  fommes-nous  obli-  " 
gés  de  travailler  parnos  exhortations  à  la  correc-  » 
tion  de  ceux  qui  s'égarent     au  danger  même  de  » 
leur  être  odieux.  En  effet,  on  nous  a  repréfenté  >» 
que  les  Prêtres ,  les  Diacres  &:  les  autres  Miniftres  » 
de  vôtre  Eglife  qui  font  dans  les  Ordres  facrés,  » 
deshonorent  leur  cara6lere  par  des  a(5tions hon- 
teufes:  que  c'eft  lace  qui  afflige  fi  fenfiblement  » 
vôtre  fraternité j  &  la  porte  à  vouloir  abdiquer» 
1  Epifcopat,  pour  mener  une  vie  tranquille  dans  le 
repos  &  le  filence  ....  » 

Mais  j  mon  très  cher  Frère  ,  que  te  dégoût  &i  » 
le  chagrin  ne  vous  falfent  pas  abandonner  la  fain-» 
te  œuvre  que  vous  avez  entreprife.  Confidérez  » 
les  outrages  &:  les  affronts  que  Nôtre-Seigneur  a  » 
foufferts  pour  nous  racheter.  Je  ne  veux  pas  dire» 
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Vers  TAn 
6  jo. 


s.  Aniand 
faic  un  troilîé- 
me  voyage  à 
Rome  ,  cù  il 
fait  agréer  au 
Pape  le  delTein 
de  quitcer  fon 
Sieste. 


Vita  Uum- 
befti  dpud  Bol- 
lant^.i  j.Mart. 
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«  que  vous  ayiez  pour  ceux  qui  font  coupables  de 
Ci  ces  faureSj  une  indulgence  qui  tende  au  détriment 
«  de  la  difcipline  Canonique.  Celui  qui  eft  tombé 
«  une  feule  fois  après  fa  première  Ordmation ,  doit 
«  êtredcpofc,  fans  qu'il  puifle  dans  la  fuite  êtrepro- 
ecmu  à  aucun  Ordre  fupérieur  du  Sacerdoce.  Qu'il 
«  lui  fuffife  de  pleurer  toute  fa  vie  fes  péchés  dans 

c.  les  exercices  de  la  pénitence        Car  ii  Ton  a  foin 

«  de  n'élever  aux  Ordres  facrés  que  des  hommes  d'u- 
ti  ne  grande  pureté ,  ÔC  qui  foient  fans  tache  ôc  fans 
«c  reproches ,  à  combien  plus  forte  raifon  ne  doit- 
eton  pas  fouffrir  que  ceux  qui  font  tombés  après 
«  leur  Ordination,  adminiftrcnt  les  Sacremens  du 
«  falut  avec  des  mains  impures  &:  fouillées  ? 

La  Lettre  du  Pape  ne  fit  pas  changer  à  S.  Amand 
le  delTein  qu'il  avoit  formé  de  quitter  fon  Siège.  Il 
prit  la  réfoîution  d'aller  lui-même  à  Rome  pour  tâ- 
cher d'y  faire  goiiter  fes  raifons  -,  &  peut-être  fut-il 
député  pour  porter  auPape  le  Réfultat  desConciles 
tenus  dans  le  Royaume  de  Sigébert  ,  pour  adhérer 
à  celui  de  Rome  contre  le  Monothélifme.  Il  partit 
avec  un  Moine  d'Elnon^  nommé  Nicaife.  Ils  logè- 
rent en  chemin  3.  Maizieres ,  au  territoire  de  Laon , 
chezunfaintPrêtrenommé  Humbert ,  lequel  après 
avoir  été  élevé  dans  un  Monaftere  de  Laon  ,  étoit 
venu  en  ce  lieu  avec  la  permifTion  del'Evêque^pour 
réciieillir  la  fucceflîon  de  fes  pères.  Humbert  édi- 
fié de  la  piété  de  fes  hôtes  ,  entreprit  avec  eux  le 
voyage  de  Rome.  Saint  Amand  y  fit  enfin  approu- 
ver au  Pape  les  raifons  qu'il  avoit  de  quitter  le  Siè- 
ge de  Maftricli,  qu'il  ne  tint  qu'environ  trois  ans. 
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Saint  Rémaclc  alors  Abbé  de  Stavelo  ,  fut  fou  fuc- 
ccfleur. 

Amand  déchargé  des  foins  de  Ton  Evêché,  reprit 
le  cours  de  fes  MifTions  avec  un  nouveau  zélé. 
Aprésavoir  vifité  fes  Monafteres  de  la  Belgique  ,  il 
alla  prêcher  la  foi  aux  Bafques  ou  Gafcons,  établis 
dans  la  Novempopulanie  ^  qui  étoient  encore  la 
plupartldolâtres.  Comme  il  leur  annonqoit  un  jour 
les  vérités  du  falut ,  un  de  fes  Auditeurs  l'interrom- 
pant, voulut  faire  rire  aux  dépens  de  la  Religion  Se 
du  Prédicateur ,  par  ces  fortes  de  prétendus  bons 
mots  où  il  entre  roiljours  plus  d'impiété  que d'ef- 
prit.Mais  à  l'inftant  le  railleur  incrédule  fut  cruelle- 
ment tourmenté  du  Démon  jufqua  la  mort,  qui  le 
fit  paflTer  dans  de  plus  grands  fupplices.  Nonobf- 
tanr  ce  miracle,  Amand  fit  affez  peu  de  fruit.parmi 
les  Gafcons.  Il  revint  donc  dans  la  Flandre ,  où  il  fie 
vers  l'an  ^51 ,  avec  faint  Aubert  Evêque  de  Cam- 
brai la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Monaftere  de  faint 
Guiflain. 

C  etoit  un  faint  Abbé  qui  édifioit  en  ce  temps-là 
toute  la  Gaule  Belgique  par  fes  vertus.  On  a  préten- 
du qu'il  étoit  originaire  de  la  Grèce  ,  d'où  ilpafla  , 
dit-  on  ,  dans  la  Gaule  :  mais  fon  nom  qui  eft  plûtôc 
franc^ois  que  grec,  montre  le  peu  de  fondement  de 
cette  prétention.  Guiflain  fe  fit  d'abord  une  cellule 
fur  les  bords  delà  rivière  de  Haine , qui  donne  fon 
nom  au  Haînauc.  Il  s'yalfocia  quelques  difciples , 
&  y  bâtit  une  Eglife  dédiée  à  faint  Pierre  ,  Se  un 
Monaft-ere  qui  fut  nommé  la  Celle  des  Apôtres ,  ôc 
qui  depuis  a  pris  le  nom  de  faint  Guiflain  avec  la 


Versl'AN 
652. 

s.  Amand 
picchc  la  Foi 
aux  Gafcons. 


Milo  Vita. 
metricuAman^ 
di. 


S.  Guiflain. 


Fondation  du 
Moraflere  de 
S  -  Guiflainj 
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Versi'AN  ville  qui  s'y  efl;  formée.  Ce  faint  Abbé  y  vivoîtaveC 
fes  Religieux  dans  une  fi  grande  pauvreté  ,  que 
v:tas  Guiji.  faint  Amand  étant  venu  les  y  voir,  ils  ne  trouvèrent 
9.oâ.        rien  pour  lui  donnera  dîner,  &  le  laïUerent  aller 
à  jeun.  Mais  comme  ils  le  conduifoient  rriftes  6c 
confus,  ils  prirent  dans  la  rivière  de  Haine  un  gros 
poiflon  qui  fe  préfenta.  Ils  le  regardèrent  avec  rai- 
fon  comme  un  don  du  Ciel  j  &  ils  engagèrent  le 
faint  Evêque  à  retourner  au  Monaflere  pour  le 
mancrer.  Saint  Guiflain  eft  honoré  le  neuvième  d'Oc- 
tobre.  Le  Martyrologe  Romain,  &  quelques  Ecri- 
vains récens  lui  donnent  la  qualité  d'Evêque  ,dont 
ne  parlent  point  les  anciens  Hiftoriens  de  fa  Vie, 
qui  paroiffent  d'ailleurs  fort  crédules.  Les  fables 
qu'ils  débitent  touchant  une  aigle  &:  un  ours  en 
font  des  preuves;  ^je  pourroisles  rapporter  pour 
égayer  cette  Hiftoire  ,  s'il  m'étoit  permis  d'oublier 
que  je  ne  dois  écrire  que  pour  inftruire,&  que  pour 
me  faire  croire.  C'eft  néanmoins  à  caufe  de  ces  tra- 
ditions que  les  Moines  de  faint  Guiflain  ont  foin 
d'avoir  toujours  dans  leur  Abbaye  une  aigle  ô.:  un 
ours  :  ils  fe  feroient  fcrupule  d'y  manquer, 
s  Humbert.     Saint  Amand  infpira  fans  peine  l'amour  de  l'état 
Monaftique  à  Humbert  qui  s'étoit  rendu  fon  difci- 
ciple.  Ce  faint  Prêtre  ayant  fait  un  fécond  péleri- 
Tondationcîu  nagc  à  Rome ,  fe  retira  au  Monaftere  de  Maroilles 
Voilier    P^"^^     Landreci ,  bâti  en  l'honneur  de  la  Mere  de 
vit(iHumbtrti.  Dieu  &  des  faints  Apôtres  Pierre  &  Paul  ,  par  un 
Seigneur  nommé  Rodobert  à  Famart  ou  Fano- 
mart  ,  comme  qui  diroit  Temple  de  éMars  ,  appa- 
remment parce  qu'il  y  avoit  çu  là  un  Temple  de 

cette 
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cette  faufle  Divinité.  Humbert  devint  dans  la  fuite  Vers  l'A  n 
Abbé  de  ce  Monaftere  ,  &  lui  donna  la  Terre  de  652. 
Maiziercs  fur  l'Oife  ,  qull  avoit  achetée  de  (on  mcoino- 
ayeule  Aurelienne  ,  laquelle  s'etoit  confacrée  à  m- 
Dieu.  C'eftce  que  nous  apprenons  del'Ade  de  cet- 
te donation  ,  figné  de  fa  main  ,  &  daté  de  la  douzié- 
meanne'ede  Childéric.  Ces  libéralités  ont  fait  paf- 
fer  faint  Hufnbert  pour  le  fondateur  de  ce  Monaf- 
tere.Il  eft  honoré  le  15.  de  Mars.  Pour  faint  Amand, 
iife  retira  à  fon  Monaftere  d'Elnon  ,  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  S.  Amand  \  Se  il  s'appliqua  plus  que 
jamais  à  faire  fleurir  les  vertus  religieufes  dans  les 
Communautés  qu'il  avoit  établies  en  cette  Provin- 
ce. Pour  y  affermir  la  régularité^  il  crut  devoir  en 
affûrerla  Paix.C'eft  dans  cette  vûë  qu'à  fon  dernier 
voyage  de  Rome  il  demanda  &  obtintplufieurs  Pri- 
vilèges en  faveur  de  ces  Monafteres. 

C'eft  en  effet  le  temps  ou  les  exemptions  com-  Pmife^es^c. 
mencerent  à  devenir  plus  communes.  Le  faint  Sié-  Moïftcre^ 
ge  en  accordoità  la  prière  des  Abbés  &:  des  Prin- 
ces ;  &  les  Evêques  eux-mêmes,  fans  avoir  recours 
au  Pape,  en  gratifioient  fouvent  les  Moines  de  leurs 
Diocéfes,  quand  ils  étoient  édifiés  de  leur  ferveur 
^  de  leur  foûmifîion.  Nous  avons  dans  les  Formules 
de  Marculfe  quivivoiten  ce  temps-là,  le  modèle 
d'un  Privilège  accordéà  un  Monaftere  par  l'Evêque 
Diocéfain.  Il  conlifte  en  ce  que  l'Evêque  s  oblige  Formule dVn 
de  promouvoir  aux  Ordres  facrés  les  Moines  que  ^^'^}^^^^^ 
l'Abbé  &  la  Communauté  en  auront  jugés  dignes ,  p-rn-j  «  les 
de  bénir  les  Autels  du  Monaftere,  de  donner  le  faine  ^ 
Chrême  tous  les  ans,  le  tout  gratuitement  -,  delail- 
Tomc  IV*  P 
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VersTAN  fer  aux  Moines  1  Elcdion  de  leur  Abbé,  &àl'Ab- 
651.      bé  le  foin  de  corriger  fes  Moines  félon  la  Re- 

r7rZ^Tf{  au  cas  cependant  qu1l  ait  la  force  de  le  faire: 
car  s'il  ne  pouvoit  pas  les  réprimer  ,  ce  feroit  alors 
à  TEvêque  à  châtier  les  coupables.  Du  refte,  l'E- 
vêque  fe  défifte  de  tout  autre  pouvoir  furies  biens 
du  Monaftere  5c  fur  la  perfonnedes  Moines  ;  &  il 
s'engage  même  à  n'entrer  dans  l'enceinte  du  Monaf- 
tere,quequandilen  ferarequisparl'Abbé&lesMoi- 
nes,&  à  en  fortir  quand  il  aura  terminé  l'affaire  pour 
laquelle  il  aura  été  appellé,  fans  demander  ni  pren- 
dre autre  cliofe  qu'un  repas  fobre.  Tel  eftie  précis 
du  modèle  que  Marculfe  nous  a  laifTé  d'un  privi- 
lège Monaftique.  Cet  Ade  cft  nommé  Privilège;, 
parce  qu'il  déroge  au  droit  commun,qui  foûmet  les 
Abbés  &  les  Moines  aux  Evêques.  Au  refte,onpeuc 
croire  que  Marculfe  qui  étoit  Moine  ,  aura  donné 
le  modèle  du  Privilège  le  plus  étendu  qui  fût  alors 
en  ufage. 

Saint  Landri  qui  fuccéda  à  Audobert  dans  le  Siè- 
ge de  Paris  {a) ,  vers  l'an  6$  i ,  avoir  chargé  ce  Reli- 
gieux de  dreffer  des  Formules  de  tous  les  A6tes 
alors  ufirés.  Marculfe  exécuta  ce  deffein  en  deux 
BiuiesdeMar-  Hvrcs  ^  étant  déjà  feptuagénaire ,  comme  il  le  dit^  & 
il  dédia  l'Ouvrage  à  ce  faint  Evêque.  Dans  le  pre- 
mier Livre,  il  trace  des  modèles  de  tous  les  A6tes 
qui  fe  font  au  nom  du  Roi ,  ou  qui  doivent  être 
préfentés  au  Roi.  Outre  la  Formule  du  Privilège 

(a)  QvielqtKS  Critiques  ont  ofé  nier  que  S.  Landri  ait  jamais  été  Evtquc  Ae  Paris. 
Mais  ics  ar.ciens  Catalogues  des  Evcqucsde  Paris ,  &  !a  Tradition  de  cette  Eglife  font 
des  prt-iîves  que  toutes  les  fubtiiités  de  la  Critique  ne  peuvent  affcibiir.  S.  Landri  cft 
box, QIC  k  iO  de  Juin  j  &  il  y  a  à  Paris  une  Eglife  ParoilGale  de  fon  iioîn. 


G  A  L  L  I  C  A  N  E    L  1  V.    X.  17 

c|ne  nous  avons  rapportée, on  trouve  celle  de  la  con-  Vers  1' An 
firmanon  que  le  lîoi  fait  de  ce  même  Privilège  ; 
celle  d'un  Brevet  de  Nomination  faite  par  le  Roi  à 
un  Evêchéj  la  Requête  des  citoyens  qui  poftulent 
un  tel  pour  leur  Evêque  ;  la  permiflion  que  donne 
le  Roi  à  un  homme  libre  d  entrer  dans  le  Clergé 
ou  de  fe  faire  Moine  :  ce  qui  montre  que  l'agre'menc 
du  Roi  étoit  encore  néceffaire  pour  embralTer  Té- 
tât Ecclélîaftique  ou  Religieux  ;  &que  malgré  tant 
de  Canons,  pour  rétablir  la  liberté  des  Ele6tions, 
le  Roi  y  avoittoûjours  beaucoup  départ. 

Le  fécond  Livre  contient  les  Formules  des  Ac- 
tes des  particuliers.  On  y  voit  un  A6te  de  divorce , 
ou  il  cft  marqué  que  les  parties  ne  pouvant  vivre 
en  paix,  il  leureft  libre  de  fe  féparer  pour  entrer 
dans  un  Monafterc  ,  ou  pour  fe  remarier  à  d'autres. 
L'Eg!ife  n'approuvoit  pas  ce  dernier  point  permis 
parles  Loix civiles.  On  trouve  dans  ces  Formules 
plufieurs  autres  chofes  remarquables  touchant  les 
mœurs  ôc  les  ufages  de  la  Nation ,  que  nous  omet- 
tons ,  parce  qu'elles  ne  concernent  pas  1  Hifloirc 
Eccléfîaftique. 

On  a  aufïiun  Recueil  de  Formules  qu*on  nom-  Formules 
me  Angevines^  &  qui  font  plus  anciennes  que  celles  AuSncs,  ^ 
de  Marculfe;  &ù  d'autres  qu'on  appelle  Alfaciennes, 
qui  font  beaucoup  plus  récentes.  Parmi  ces  derniè- 
res, je  remarque  une  permiflion  que  le  Roi  donne 
à  une  Eglife  délire  un  Evêque,  à  la  charge  qu'on  Jj^^l'"  J^'J;, 
choififTe  parmi  le  Clergé  ouïes  Moines  du  Diocéfe,  ^!f-  '^d'ccd. 
un  homme  noble  &  bien  inftruitdc  la  Loi  de  Dieu. 
Cl  Car ,  ajoute  le  Roi ,  fi  on  élit  un  homme  de  balTe  >» 

Dij 
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VersTAN  "  naifïance  ou  vicieux  ,  ou  fans  le  confencement  cîix 
éji.  ccpeuple,  il  nous  fera  permis  de  nous  fervir  de  nô- 
»  tre  autorité  Royale  pour  nommer  un  digne  Eve- 
«  que  àcette  Eglife  ,  félon  la  fcience  que  le  Seigneur 
«nous  adonnée.  »  On  y  trouve  aufli  un  Privilège 
d'exemption  pourun  Monaflere ^  avec  le  droitaux 
Moines  d'élire  leur  Abbé  ;  à  la  charge  cependant  ds 
le  préfenter  au  Roi  avant  que  de  l  inftaller. 

Saint  Landri  qui  engagea  Marculfe  à  compofer 
l'Ouvrage  dontnous  avonsparlé,s'efl:  apparemment 
réglé  fur  ces  Formules, pour  tracer  le  Privilège  qu'il 
accorda  Tan  6^1  au  Monaftere  de  S.  Denis ,  &  que 
nousne  prétendons  pas  re'voquer  endoute.Mais  on 
a  lieu  defoupçonner  que  VACte  que  nous  en  avons 
dans  les  Editions  des  Conciles^a  été  falfifîé,ou  même 
entièrement  fuppofé.  (-^  )  En  voici  le  contenu  pour 
mettre  le  Lecteur  en  état  d'en  juger. 
Prmk^ear-      L'Evêquc  pour  accorder  cette  exemption  au  Mo- 
ïlnatpour'k  ^^ftc^^      ^^^^^  Denis ,  s'appuye  de  lautorice'  d'un 
Monaftere  de  Coucile  dc  Cartilage,  tenu  par  l'Evêque  Boniface, 
&  de  celle  de  faint  Auguûin  ,  qui  reconnoiffoit 
qu'on  doit  laiffer  vivre  les  Moines  félon  leur  Règle 
éc  les  m.ettre  à  couvert  des  vexations  du  Clergé. 
^    ^      «<  C'eft  pourquoi  ^  dit  l'Auteur  de  ce  Privilège , 
caiiiciia.  p.'  (c  comme  les  Canons  nous  le  permettent  ^     que  la 
«prière  dufufdit  Seigneur  le  Roi  Clovis  eft  pour 
nous  comme  un  commandement ,  &  par  refped: 
pour  les  faints  Martyrs  Denis  &  fes  Compagnons , 


(  a)  M.  de  T  aunoi  &  le  Perde  Cointe  rejettent  ce  Privilège  de  S.  Lardri  comme 
lire  picce  fauffe,  ou  du  moins  falfîliée  >  &  le  P.Mabiilon  dans  fes  Annales n'entrepretd 
pais  delà  dcieudie.  Il  dit  feulement  qu'il  ae  veut  pas  entrer  dans  çcttequeftio;i. 
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fous  la  protedion  defquels  ce  Prince  s'cft  mis^»  l'AuC^i^ 
j'ai  accordé  àceMonaftere  ce  Privilège  de  maplei.  » 
ne  volonté  Se  duconfentementdc  nos  Frères  jafîn» 
que  les  Moines  puifTent  vivre  félon  leur  Règle,»» 
éc  qu'ils  prient  le  Seigneur  pour  nous  pour  « 
tous  les  Frères  de  nôtre  Eglife.  Ainfî  je  défens  en  » 
vertu  du  nomdu  Seigneur,  que  ni  nous,  ni  aucun 
de  nos  fuccelTeurs  ofe  violer  ce  Privilège,  &  y  »> 
donner  atteinte  en  quelque  manière  que  ce  foir.  « 

11  marque  enfuite,  qu'il  exempte  de  toutes  rede- 
vances pour  les  droitsdeVifîte  des  Evêques  &c  pour 
les  Synodes ,  les  Prêtres  &rles  Clercs  qui  font  dans 
le  Monaftere  de  faint  Denis  ^  &  dans  quelques  Egli- 
fesvoifines  de  la  dépendance  du  Monaftere.  Il  s'o- 
blige cependant  ,  lui  ôc  fes  fuccefleurs  ,  à  don- 
ner à  ces  Eglifes  le  faint  Chrême  gratuitement  5  . 
6c  s'il  arrive  que  quelqu'un  deces  Clercs  foit  tué  ou 
bleiïé  ,  ou  fe  plaigne  de  quelqu'autre  outrage ,  l'E- 
vêque  cède  en  ce  point  toute  la  Jurifdidtion  à  l'Ab- 
bé Se  aux  Moines.  L'article  qui  regarde  les  rede- 
vances pour  lesVilites  ôc  les  Synodes  fait  douter  que 
cet  A€tc  foit  fi  ancien  :  car  il  paroît  que  ces  droits 
ne  furent  établis  que  long  temps  après. 

On  a  moins  de  raifon  de  révoquer  en  doute  le  Paviiege 
Privilège  accordé  par  le  Roi  Ciovis  II.  On  aflûre  naSeJ/d^s' 
que  ce  Prince  tinta  Clichi  proche  Paris,  au  mois  Roi'cbvbit 
de  Juin  de  l'an  6js  une  AlTemblée  des  Seigneurs  &c 
des  Evêques  de  fon  Royaume ,  ou  après  avoir  fait 
plufieurs  Reglemens  pour  le  bien  de  l'Etat  &c  de  la   ç^j^  ^^^^^^ 
Religion  ,  il  confirma  le  Privilège  du  Monaftere 
de  faint  Denis  par  un  A6te  qu'il  fit  figner  aux  Eve- 
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t'ANôjj.  ques  &  aux  Seigneurs  préfens.  On  croit  qu'on  etî 
conferve  l'Original  même ,  écrit  fur  du  papier  d  E- 
gyptc(a).  Le  Roi  y  marque  que  (on  refpe6t  pour 
Jes  faints  Martyrs  Denis ,  Eleuthere  (1;)6>C  Ruftique, 
&c  auffi  pour  le  lieu  où  Ton  pere  Dagobert  &  fa  mè- 
re Nantechilde  font  enterrés ,  Ta  porté  à  demander 
à  l'Evêque  Landrile  Privilège  qu'il  a  donné  en  fa- 
veur de  ce  Monaftere. 

Le  Prince  y  confirme  toutes  les  donations  que 
Dagobert  ôc  les  anciens  Rois.ont  fait  à  TEglifede 
faint  Denis  ;  il  défend  aux  Evêques ,  à  leurs  fuccef- 
feurSj  ôc  à  toutes  autres  perfonnes,  d'enlever  rien 
des  biens  du  Monaftere  ,  desOrnemens  de  l'Autel 
&  des  Vafes  facrés  pour  les  porter  à  la  ville  :  le  tout , 
à  condition  qu'on  rétablira  la  Pfalmodie  continuel- 
le, comme  elleétoit  du  temps  de  Dagobert  ^  &  fé- 
lon l'ufagedu  Monaftere  de  faint  Maurice  d'Agau- 
ne.  Après  la  fignature  du  Roi  &  de  Béroald  Réfé- 
rendaire ,  fuivent  celles  des  Evêques  au  nombre  de 
plus  de  vingt.  Ceux  dont  on  connoît  les  Sièges,  fonc 
Annemond  de  Lyon,  Chaoald  de  Vienne  ,  Ethé- 
rius  d'Embrun,  Rigobert  de  Tours  ,  Vulfoledede 
Bourges,  Armentaire  de  Sens  ,  Raurac  de  Nevers, 
EloideNoyon  ,  Landri de  Paris,  Pallade d' Auxer- 
re.  Clair  de  Grenoble.  Tous  ces  Evêques  exprimè- 
rent dans  leurs  foufcriptions  qu'ils  étoient  confen- 

[a  Le  P.  Sirmond  en  donnant  ce  Privilège  de  Clovis,acrû  en  devoir  corriger  les 
baibarifmes  &  les  folécirmes-  Le  P.Mabil:on  l'aimprimé  telqu'il  l'a.  trouve  dans  l'Ac- 
te écrit  fur  du  papier  d'Egypte  ;  &  fon  édition  cft  bien  différente  de  celle  du  P.  Sii- 
tnond  &  de  celle  du  P.  Doublet. 

[l/)  Dans  l'Edition dii  P.  Mabillon  S.  Eleuthere  qui  n'étoit  que  Diacre  ,  eft  nommé 
avant  S.  Ruftique  qui  étoit  Prêtre.  Mais  nous  avons  remarque  que  quelques  Marty- 
rologes donnert  la  qualité  de  Pré:re  à  S  Eleuthere  5  &:  celle  de  Diacjc  à  S.Ruftiquçs 
la  tradition  de  l'Eglifcde  Paris  eft  coutrairç. 
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tans  au  Privilège ,  ôc  plufieurs  formèrent  une  Croix  l'An  655. 
avant  leur  nom.  On  voit  la  même  marque  devant 
les  fignatures  des  Seigneurs  laïques  ,  parmi  lefquels 
on  remarque  Ebroïn  ,  qui  fut  depuis  Maire  du  Pa- 
lais 5  &c  Radobert ,  lequel  prend  la  qualité  de  Maire 
du  Palais ,  quoiqu'Erchinoald  qui  l'étoit ,  vécût  en- 
core. C'cft  ce  qui  a  fait  naître  quelques  foup(jons 
contre  la  ve'rité  de  cet  A6le  (4). 

Il  paroît  au  rcftc  que  l'Abbé  Aigulfe  qui  obtint 
ce  Privilège,  ne  le  meritoit  pas  trop  ;  puifque  ce 
fut  lui  qui  laifTa  abolir  l'ufage  de  la  Pfalmodie  per- 
pétuelle, &  qu'il  ne  la  rétablit  point  ,  ainfi  que  la 
fuite  le  fait  juget.  Mais  Clovis  II  en  accordant  ces 
grâces  aux  Moines  de  faint  Denis^ne  fongea  appa- 
remment qu'à  dédommager  ce  Monaftere  des  ri- 
chefles  que  les  néceffités  publiques  l'avoient  obli- 
gé d'en  enlever.  La  France  ayant  été  affligée  d'une  LaGauieaf- 
grande  faminel'an  (35  i ,  ce  Prince  fut  fenfiblement  famTne,  ""^ 
touché  de  la  mifere  de  Ton  peuple  ;  Se  il  n'omit  rien 
pour  la  foulager.  Mais  fon  Épargne  ne  fuffifant  pas 
à  tant  de  malheureuxjil  donna  ordre  à  Aigulfe  Abbé 

{a)  Le  P.  Germon  dont  la  mémoire  fera  conjours  chère  à  ceux  qui  l'ont  connu.con- 
v'entdaris  fes  rçavantesdifTertations  fur  la  Diplomatique  qu'il  n'eft  point  douteux  que 
Clovis  II  ait  accorde  un  Privilège  au  Monaftere  de  S.  Denis.  Mais  cet  habile  Critique 
loûtient  que  l'Exemplaire  qu'on  en  produit, n'eft  pasl'Otiginal, ainfi  qu'on  le  prétend,& 
que  c'eft  au  coniraire  une  pièce  falfifiée  ou  fuppofce.  Entre  plufieuis  raifors  qu'il  ap- 
porte ,  celle  qui  me  paroit  la  plus  plaufib'c  ,  c'eft  qu'on  voit  parmi  les  foufcrfptions 
celle  de  Radobert  qui  prend  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  Le  P.  Germon  fait  voir 
qu'Erchinoald  étoit  alorsMaire  de  Ncuftrie&  de  Bourgo;^ne,&  Grimoald  d'Auftrafie: 
à  quoi  \CfP.  Mabillon  répond  que  Radobert  pouvoit  être  Maire  du  Palais  de  la  Reine, 
ou  Maire  d'Aquitaine-  Mais  je  ne  trouve  point  de  Maire  d'Aquitaine  ,  avant  que  cet- 
te Province  ait  formé  un  Royaume  ;  &il  paroît  que  le  Maire  du  Palais  de  la  Reine 
n'auroit  pas  prib  lîmplement  la  qualité  de  Maire  du  Palais.  D'ailleurs,  eft- il  vrai fem- 
blable  qu'Erchinoald  ,qu:  en  qualité  de  Maire  du  Palais  étoit  à  la  tête  des  affaires , 
ne  fe  foit  pas  trouvé  à  l'Aflcmblée  de  Clichi  ,  où  fut  accordé  ce  Privilège  ,  &  qu'il  ne 
l'ait  pas  loufcrit  comme  les  autres  Seigneurs  î  C'cft  furq^uoi  il  ne  m'appartient  pas  de; 
prononcer. 
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L'an  653.  de  faint  Denis  de  rompre  l'Abfide  d'argent  ou  le 
ceft.BagoL:  couronnement  dont  le  Roi  Daîrobertavoit  fait  or- 
ncr  le  tombeau  du  faint  Martyr,  d>c  d'endiftribuer 
le  prix  aux  pauvres.  Il  fi^avoit  que  dans  des  temps  de 
mifére  Jefus-  Chrift  ne  defaprouve  point  que  i'or 
qui  orne  fcsTemples  matériels, (oitemployéànour- 
rir  fes  membres  éc  à  foutenir  les  Temples  vivans  du 
faint  Efprit. 

L'Eglifede  France  durantcette  calamité  rendit  vo- 
lontiers aux  pauvres  ce  qu'elle  avoir  re(^u  des  per- 
fonnes  riches. Plufieursfaints  Evéques  fedillinguc^ 
rent  par  leurs  aumônes  :  on  a{fûre  entre  autres  que 
S.  Landri  Evêque  de  Paris  vendit  alors  fes  meubles  , 
&  jufqu'aux  Vafes  facrés ,  &r  qu'il  établit  proche  de 
Foncîat'on  de  la  Cathédrale  le  célèbre  Hôpital  pour  les  malades  , 
arrarls.^rn-  ^^i  eftcncorc  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  monu^ 
Sd^^^'"^  mens  de  la  charité  qu'infpire  la  Religion.  Une  ho- 
mélie de  faint  Eloi  nous  fait  en  effet  juger  qu'une 
maladie  contagieufefucceda  à  la  famine  dont  nous 
parlons. 

Plufieurs  Evèques  à  l'exemple  de  S.  Landri  don- 
nèrent aux  Monafteresde  leurs  Diocéfes  plufieurs 
Privilèges  femblables  à  celui  de  faint  Denis  ^  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite;  &:  ce  fut  commu- 
nément la  ferveur  &  la  régularité  des  Moines  qui 
les  leur  méritèrent.  ïl  femble  en  effet  que  l'efprit  de 
.  faint  Benoit  le  Patriarche  des  Moines  d'Occident 
eûtpaffé  dans  les  Gaules  avec  fes  faintes  Reliques, 
qui  y  furent  apportées  vers  ce  même  temps  ^  de  la 
manière  que  nous  allons  raconter. 

Saint  Mummole,  fécond  Abbé  de  Fleuri,  lifant 

ua 
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wh  jour  dans  les  Dialogues  de  faint  Grégoire  la  pré-  Vers  l'A n 
diction  de  faine  Benoît  couchant  la  défolation  du  653. 
Mont-CalTin  par  les  Lombards  ,  fut  frappé  de  la 
penféc  que  les  Reliques  de  ce  faint  Abbépourroient  fc  s.^eSoTc 
bien  être  demeurées  enfevelies  (ans  honneur  fous  schdaft[qu" 
les  ruines  de  ce  Monaftere  ^  ôc  dans  cette  idée  il  for- 
ma  la  réfolutionde  les  en  faire  enlever.  Il  jetra  les 
yeux  fur  un  de  fes  Moines  nommé  Aigulfe,  natif 
de  Blois ,  qui  lui  parut  propre  pour  cette  pieufe  & 
hardie  expédition.  Ce  qu'il  y  eut  de  plus  merveil- 
leux ,  cft  que  faint  Bérar  Evêque  du  Mans ,  qui  fai- 
foit  bâtir  un  Monaftere  de  Religieufcs  ,  eut  en  me-  niji^r.  Tranf. 
me-temps ,  à  ce  qu'on  prétend^  la  mêmcinfpiration  ^'^'i-^-^'""^- 
touchant  les  Reliques  de  fainte  Scholaftique  ;  &:  les 
Moines  qu'il  envoyoit  àce  defTein  en  Italie ,  (e  joi- 
gnirent à  Aigulfe.  Celui-ci  vifitant  avec  foin  tou- 
tes les  ruines  du  Monaftere  du  Mont  Caffm,  apprit 
d'un  vieillard  que  le  lieu  où  repofoit  le  corpsde  faint 
Bénoît  5  étoit  éclairé  la  nuit  d'une  colomnc  de  feu. 
Il  remarqua  avec  foin  cet  endroit,  &y  ayant  foiiil- 
lé  ,  il  trouva  le  cercueil  ou  étoient  les  corps  de  faine 
Benoît  &  de  fainte  Scholaftique  fa  fœur.  Il  en  prit 
les  olfemcns.  Ceux  de  faint  Benoît  demeurèrent  à 
Fleuri ,  &:  ceux  de  fainte  Scholaftique  furent  portés 
au  Mans,  ou  faint  Berar  les  plaça  dans  le  Monafte- 
re de  Filles ,  qu'il  venoit  de  faire  bâtir  proche  la  vil- 
ie  ,  &  dont  il  dédia  l'Eglife  en  l'honneur  de  fainte 
Scholaftique.  On  ajoute  qu'il  fe  fit  alors  un  grand 
nombre  de  miracles  que  nous  ne  rapportons  pas, 
parce  qu'Us  n'ont  été  écrits  que  plufieurs  fîécles 
après. 

Tome  IV,  E 
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Versl'AN  LcsÊcrivains  Italiens  qui  envient  à  laFrancc  la gloî- 
653.     re  depofTéder  cethréfof ,  s'infcrivent  en  fauxcon- 
tre  cette  Tranflation.  Ils  prétendent  qu'il  n'eft  nul- 
lement probable  que  les  Moines  du  Mont-Caflin, 
qui  en  Te  retirant  a  Rome, avoient  emporté  le  poids 
du  pain  &  la  mefureduvin^  aufli  bien  que  la  Re~ 
gle  écrite  de  la  main  de  faint  Bénoît  ,  enflent  aban- 
donné aux  Barbares  les  Reliques  de  leur  Pere.  D'au- 
tres ont  écrit  qu'on  retrouva  le  corps  de  famt  Bé- 
noît fous  le  Grand  Autel  du  Mont  -  Caflin  lons- 
temps  après.  On  cire  de  part  &  d'autre  des  Bulles 
des  Souverains  Pontifes  ,  &  il  ne  m'appartient  pas 
de  décider  cette  grande  queftion.  Mais  je  ne  puis 
diflimuler,  qu'après  avoir  pefé  les  raifons  des  deux 
parties^  celles  des  Moines  François  paroiflent  les 
mieux  fondées.  On  célèbre  cette  Tranflation  en  plu- 
fieurs  Eglifes  ;  Se  Paul  Warnefrid  Moine  du  Mont- 

longo.  1. 1.  Caiïin,  qui  écrivoit  dans  le  fiécle  fuivant,  en  récon- 
noît  la  vérité.  Nous  verrons  en  fon  lieu  comment 
A igulfe  qui  avoit  apporté  ces  Reliques  d'Italie ,  de- 
vint le  Martyr  de  fon  zélé  pour  la  difcipline  Mo- 
nail:ique. 

Martyre  ae     Uu  faint  Evêque  des  Gaules  nommé  Emmeram  ^ 
loulrrit  un  martyre  encore  plus  cruel  a  le  coniide- 
rer  en  lui-même,  &  dans  faeaufe  qui  fut  la  plus  atro- 
ce calomnie.  Il  étoit  né  à  Poitiers  d'une  famille  no, 
ble,&fes  talensl'avoient  fait  élever  àl  Epifcopat  5 
on  ne  f<^ait  dans  quelle  ville.  Mais  il  remplifl'oit 
vtta-Reime.  avec  zélc  tous  les  dcvoits  d'un  bon  Pafteur  ,  lorf- 
fe  fcntitinfpiré  de  quitter  fon  troupeau,  pour 
luiefinfi,     ^iiçj.  porter  l'Evangile  aux  peuples  delà  Pannonic^ 
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qui  étôicnt  encore  enfévelis  dans  les  ténèbres  du  versl'AN 
Paganifme.  Ayant  donc  fait  élire  un  autre  Evêque  653. 
en  fa  place,  il  partit  pour  fa  Miflion  avec  quelques 
compagnons  qu'il  s'afTocia.  En  paflant  par  la  Baviè- 
re 5  il  déclara  à  Théodon  Duc  de  cette  Province  ,  le 
defTein  qu'il  avoit  pris  d'aller  prêcher  la  foi  aux  Ava- 
res ^  aux  Huns.  Théodon  qui  étoit  en  guerre  avec 
ces  Barbares,  l'en  détourna  j  &c  le  pria  de  s'arrêter 
en  Bavière  3  où  iltrouveroit  alTez  d'exercice  à  foa 
ze'le.  En  effet  les  Bavarois  encore  Néophytes  pour 
la  pli^ipart ,  faifoient  une  alliance  monflrueufe  du 
Chriftianifme  avec  leurs  fuperftitions.  Emmeram 
fe  fixa  à  Ratisbonne  ^  &  y  travailla  trois  ans  avec 
unfuccès  qui  répondit  à  la  grandeur  de  fes  travaux. 
Après  ce  temps-là  il  eut  la  dévotion  de  faire  un  pè- 
lerinage à  Rome  ,  &  il  en  demanda  lapermillion  au 
Duc  Théodon  qui  la  lui  accorda. 

Ce  Duc  avoit  une  fille  nommée  Otta ,  qui  s'étoit 
laiflee  féduire  par  un  jeune  hom.me  qu'elle  aimoit, 
nommé  Sigifvald,  fils  d'un  Jugedupaïs.SagrofTef- 
feayant  fait  connoître  fa  faute  ,  pour  fauverla  vie 
à  fon amant ,  elle  accufa  le  faint  Evêque  qui  étoit 
déjà  parti  pour  Rome  ;  &  ce  départ  donna  quelque 
couleur  à  une  calomnie  fi  éloignée  d'ailleurs  delà 
vraifemblance.  Lantbert  fils  du  Duc  Théodon  , 
courut  aulli  tôt  après  Emmeram  avec  une  troupe 
de  foldatSjpour  laver  dans  fon  fang  le  deshonneur 
de  fa  famille.  On  peut  s'imaginer  quelle  dut  être 
fur  ce  point  la  vivacité  d'un  jeune  Seigneur.  Dès 
qu'il  eut  atteint  celui  qu'il  croyoit  coupable  ,  il  lui 
fit  les  plus  fanglans  réproches.  Le  Saint  eut  beaq. 

Eij 
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-VersTAN  protefter  de  Ton  innocence  ^  &appeller  aufaint  Sie- 
^J5-  ge  ;  Lanrbert  n'ccouta  que  Ton  refTentiment.  Il  le 
fie  attachera  une  échelle,  &r  nomma  cinqdefesfa- 
telhtes  pour  le  tourmenter.  Deux  en  eurent  hor- 
reur, ôc  difoient  en  tremblant  :  Seigneur  Je  fus  ^  ne 
nous  imjyuteTi  pas  Jonjang.  Les  autres  lui  infultoienc 
avec  outraf^e. 

Ces  cruels  farellites  commencèrent  par  lui  cou- 
per les  doigts  à  toutes  les  jointures.  Enfuite  ils  lui 
arrachèrent  les  yeux  ,  lui  coupèrent  le  nez  ,lespieds 
les  mains,  &:  le  mutilèrent  en  d'autres  endroits 
que  la  pudeur  empêche  de  nommer.  Au  milieu  de 
ces  douloureux  fupplices  Emmeram  ne  ceflfoit  de 
loiier  le  Seig^neur  .  &:  de  chanter  des  Pfeaumes.  Ses 
bourreaux  lui  envièrent  encore  cette  confolation  , 
&  lui  coupèrent  la  langue  :  après  quoi  ils  le  laifTe- 
rent  ainfi  nageant  dans  fon  fang.  Les  habitans  ac- 
coururent aufli- tôt  en  foule,  Omirent  le  faint  Evê- 
que  qui  refpiroit  encore  ,  fur  un  chariot  pour  le 
porter  au  bourgd'Afcheim.  Il  mourut  en  chemin , 
&  fut  enterré  à  Afcheim  dans  l'Eglife  de  faint  Pier- 
re ,  &r  enfuite  transféré  à  Ratisbonne  dans  TEglife 
de  faint  George.  On  célèbre  fa  fête  le  irde  Sep- 
tembre. 

L'Auteur  de  fa  Vie  ajoute  à  ce  que  nous  avons 
rapporté  une  circonftance  que  nous  avons  crû  de- 
voir omettre,  parce  qu'elle n'anulle  vraifemblance. 
Il  dit  que  faint  Emmeram  avant  fon  départ  permit 
à  la  Princelfe  de  l'accufer  de  ce  crime  j  &:quepré^ 
voyant  ce  qu'il  devoit  lui  en  arriver  ,  il  avertit  un 
de  fcs  Prêtrt's  de  déclarer  fon  innocence, quand  il 
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auroit  appris  qu'il  auroit  été  mis  à  mort  pour  le  VcrsTAN 
péché  d'un  autre.  Si  ce  fait  ell  véritable  ,  il  faut  ré-  653. 
connoître  que  la  charité  de  ce  fa  i  ne  Evéque  ne  fut 
pas  aflez  éclairée.  Il  n'cfl  jamais  permis  de  fe  fai- 
re accufcr  d'un  crime  dont  on  eft  innocent  ;  & 
un  Pafteur  eft  toûjours  redevable  à  fon  troupeau 
d  une  réputation  pure  8c  fans  tache  ,  particulière- 
ment fur  un  article  tel  que  celui  dont  il  s  agiffoir. 
Il  vaut  mieux  s'infcrire  en  faux  contre  cescirconf-, 
cances,  qui  ne  font  attefte'es  que  par  un  Auteur  qui 
écrivoit  un  fiécle  après.  Qiioiqu  il  en  foit,  les  écla- 
tans  miracles  que  faint  Emmeram  fit  après  fa  mort, 
juftifierent  afTez  fon  innocence.  L'Epitaphe  qui  fut 
mis  fur  le  tombeau  de  ce  faint  Evêque  ,  rapporte 
fon  martyre  à  l'an 

Les  Ducs  de  Bavière  commençoient  alors  àfe 
fouftraire  de  la  domination  Fran(^oife.  La  bonté'  de 
Sigébert  III  (4)  Roi  d' Auftrafîe ,  &  les  troubles  qui 
fuivirent  fa  mort,Ieur  en  facilitèrent  les  moyens.  Ce  raaaïdu RoI 
Prince  content  de  mériter  un  Royaume  éternel ,  ^'s^^'^"  ii^^ 
parut  peu  jaloux  des  droits  d'une  Couronne  paffa- 
gere.  Il  mit  fa  gloire  à  triompher  de  l'ambition  ôc 
de  la  volupté  ;  Si  après  avoir  évité  conllamment  les 
pièges  qui  font  tendus  de  toutes  parts  à  la  vertu  des 
Grands  delà  terre,  il  mourut  faintement  vers  l'an 
6^6  le  1  de  Février,  jour  auquell'Eglife  honorefa 
mémoire.  Il  fut  enterré  dans  le  Monaflere  de  faine 
Martin ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  proche  de  Mets;  de 
quand  ce  Monaftere  fut  détruit  Tan  ijji  par  or- 


(a)  CJuelques  Auteurs  nomment  ce  Prince  Sigébert  II,  parce  qu'ils  ne  comptent 
pas  Sigcbfït  arrière- petit- fils  de  Biunchâuld,  Icouel  fut  cependant  proclanjc  Roi. 
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yersl'AN        du  Duc  deGuifCjqui  fe  preparoit  à foûtenir le 
^54-     Siège  dans  Mets  ,  contre  Tarmée  de  TEniDercur 
Charles  Quint,  les  Reliques  de  faint  Sigébert  fu- 
rent transférées  dans  TEglife  Primatialede  Nanci, 
Quelles  font  aujourd'hui  révérées. 

Sigébert  lailfa  en  mourant  un  fils  en  bas  âge 
nommé  Dagoberr.  Ainii  la  difpolîrion  qu'il  avoir 
faite,  en  déclarant  le  fils  de  Grimoald  fon  fuccefleur, 
au  cas  qu'il  mourut  fans  enfans,  fut  annullée.  Mais 
aurti  mauvais  politique  qu'il  étoit  Prince  religieux, 
il  jugea  de  la  fidélité  de  Grimoald  par  les  obliga- 
tions que  lui  avoir  ce  Seigneur  j  &  il  eut  l'impru- 
dence de  confier  l'éducation  du  jeune  Roi  à  celui 
même  qui  efpéroit  le  Thrône  pour  fon  fils  ^  fi  le 
Prince  venoit  à  manquer.  Il  ignoroit  que  l'ambi- 
tion eft  un  crime  ,  qui  fait  qu'on  fe  pardonne  tous 
Grimoald  les  autrcs ,  &;  même  l'ingtatitude  ,  le  plus  odieux  de 

fait  procia-         .  (.^g  rendit  bien  tôt  Grimoald  rebele.  Il  fit 

mer   Ion   nls  ^ 

Koid'Auftra-  tonfurer  le  jeune  Dagobert  par  Didon  Eveque  de 
dechiidcber:.  Poiticrs  j  &  l'ayant  fait  conduire  en  Ecoffe  ou  en 
Irlande ,  il  fit  proclamer  Roi  fon  fils ,  qu'il  nomma 
Childebert.  Il  fut  en  effet  reconnu  Roi  d' Auftrafie , 
Tlodon  rd.  i.  &  il  accorda  en  cette  qualité  quelques  Privilèges  à 
faint Nivard  de  Rheims.  Mais  les  Seigneurs  Fran- 
çois qui  fefont  toujours  diftingués  par  une  fidéli- 
lité  inviolable  envers  la  Maifon  Royale,  renverfe- 
,    rent  bien-tôt  le  Thrône  de  Tufurpateur  ^  &  s'étanr 
faifis  de  Grimoald,  ils  le  conduifirent  dans  lespri- 
fonsde  Paris,  où  il  mourut  l'an  (,59. 

Cependant  Dagobert  ne  fut  pas  rappelle  ;  foit 
qu'il  demeurâtcaché ,  ou  qu'il  y  eût  de  nouvelles 
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intrigues.  ClovisII  quiétoit  déjà  Roi  de  Bourgo-  iJa^q^^, 
gne  &  de  Neiiftrie  ,  ifut  reconnu  Roi  d'Auftralie  : 
mais  il  n'avoir  pas  la  têre  aflezforre,  pour  porter 
le  poids  de  tant  de  Couronnes.  On  prétend  même 
qu'il  fut  attaqué  fur  la  fin  de  fa  vie  de  quelques  ac- 
cès de  démence,  pour  avoir  enlevé  de  l'Eglife  de 
faine  Denis  un  os  du  bras  de  ce  faint  Martyr.  C'eft 
un  Morne  de  faint  Denis  qui  écrit  ce  fait,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  de  ces  fables,  aufquel- 
les  il  paroît  trop  crédule, quand  elles  intéreflent  foii 
Monaftere.  Quoi  qu'il  en  foit,  Clovis  nejoiiitpas 
long-temps  de  fa  nouvelle  puifFance.  Il  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  l'an  6j6  ,  après  dix-huit  ans 
de  règne. 

Saint  Eloi  eut  un  mois  auparavant  une  vifîon  vi^ondes 
qui  lui  fit  prédire  la  mort  de  ce  Prince.»  Je  voyois,"  Eioi  fur  Ja 
dit-il,  le  Soleil  s'avancer  vers  latroifiéme  heure  du  »  tiriV&^lks 
jour ,  &  briller  d'une  grande  clarté  ,  lorfqu'il  dif-  » 
parut  tout-à-coup.  Je  vis  en  fa  place  une  Lune  en- » 
tourée  de  trois  Etoiles ,  tenir  la  même  route  :  elle  » 
difparut  auffi avant  le  midi.  J'appercjus  alors  les»  ^^'i-^'^'^)^' 
trois  Etoiles  fe  darder  leurs  rayons  ;  mais  bien-  » 
tôt  la  plus  brillante  ne  parut  plus.  Les  deux  au-» 
très  continuerentquelque  temps  leur  route  ,  mais» 
une  d'elles  s'éclypfa  encore  j  &  celle  qui  refta  de- « 
vii^pfi  lumineufe  ,  qu'elle  égaloit  la  clarté  du  fo-  » 
leil.  »  Le  faint  Evêque  expliqua  lui-même  fa  vifion. 
LeSoleil  étoit  Clovis  qui  mourut  trente  jours  après. 
La  Lune  étoit  la  Reine  Bathilde  ,  qui  fut  quelque 
temps  Régente  ,  &  les  trois  Etoiles ,  les  trois  fils  de 
Clovis   Clothaire,  Childéric  ôc  Thierri,  donc  ur? 


Princes  les  en- 
fans. 


Atidoen.  Vit^ 
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l'An  656.  feul  refta  Monarque  de  la  France. 

La  mort  d'Er-      Saint  Eloi  eut  aufli  révélation  de  la  mort  d'Er- 

yéiécàSEJor.  chinoald  Maire  du  Palais^  qui  fuivit  de  préscelle 
du  Roi  Clovis  II  Ce  Miniftre  avoit ,  comme  nous 
avons  vu  ,  bâti  ik  doté  plufieurs  Egîifes  ou  Monaf- 
teres  de  Tes  biens.  Mais  les  fondations  que  font  les 
Grands ,  font  Couvent  des  marques  équivoques  de 
leur  piété  ;  6c  Dieu  réprouve  des  aumônes ,  qui  ne 
font  que  des  fruits  de  la  rapine  &  de  l  injuftice.  Er- 
chinoald  eut  beau  rendre  aux  Autels  une  partie 
des  biens  qu'il  avoit  pris  au  peuple  &  au  Roi ,  il  ne 
put  éviter  la  colerede  Dieu,  qui  éclata  enfin  contre 
lui  d'une  manière  bien  fenfible.  Il  avoir  mandé  à 
S.  Eloi  de  fe  rendre  auprès  de  lui  pourTaccompa- 
.  gner  dans  un  voyage.  Comme  le  faint  Evêque  ne 

■EiigT,' P'iroilToit  point  difpofé  à  quitter  Ton  troupeau, pour 
aller  faire  fa  Cour  au  Miniftre ,  les  Abbés  &  d'au- 
tres perfonnes  de  diftindiion  de  Noyon  le  prelTe- 
rent  de  fe  conformer  là-deffus  aux  defirs  d'Erchi- 
noald,  de  peur  qu'il  n'encourût  fon  indignation. 
«Eh,  mes  frères  ^  leur  répondit-il  j  pourquoi  vou- 
cc  lez  vous  que  je  me  donne  cette  fatigue  ?  Cet  hom- 
«me  va  là  :  mais  il  n'en  reviendra  pas  en  vie.  » 

Saint  Eloi  nelailTapas  defe  rendre  à  la  fuite  d'Er- 
chinoald ,  &  de  l'accompagner ,  comme  il  le  fouhai- 
toit.  Mais  peu  de  jours  après  qu'ils  furent  âl^vés 
enfemble  à  une  Terre  qui  étoit  le  terme  du  voya- 
ge, la  prédiction  fe  vérifia.  Le  faint  Evêque  étant 
fortiun  foirpourfe  promener  dans  la  Cour  en  ré- 
cirant quelques  Pfeaumes,  il  vit  une  colomnede  fea 
tomber  du  Ciel  fur  la  maifon^  ôc  pénétrer  dans  la 

chambre 
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chambre  d'Erchinoald.  Ayant  réfléchi  un  moment  l'An  656. 
fur  ce  phénomène ,  il  dit  à  Ton  Diacre  que  c'étoit  un 
préfagede  la  mortprochaine  de  ce  Mmiftre.  Erchi- 
noald  fut  efFc6tivement  frappéà  i'inflant  d'un  mal 
inconnu  ,  qui  lui  brûioit  les  entrailles.  Saint  Eloi 
qu'il  fit  appeller  auiïi  -  tôt  ,  lui  confeilla  de  profi- 
ter du  peu  de  temps  qui  lui  reftoit ,  pour  faire 
donner  aux  pauvres  des  facs  pleins  d'or  qu'il  avoit 
fait  porter  avec  lui.  Mais  les  avares  ne  tiennent  ja- 
mais plus  à  leurs  richeffes, que  quand  il  fiut  les  quit- 
ter. Ce  mauvais  riche  différa  de  fuivre  ce  confeil, 
6c  mourut  ainfi.  Saint  Eloi  fit  rapporter  fon  corps 
avec  lui,  &prit  foin  de  fa  fépulture.  L'autorité  de 
faint  Oiiennenous  permetpas  de  révoquer  en  dou- 
te les  circonftances  funefles  de  cette  mort  :  il  faut 
cependant  convenir  que  d'autres  Auteurs  con- 
temporains donnent  de  grandes  louanges  àErchi- 
noald. 

Clovis  II  laiffa  en  mourant  trois  enfans,  Clothai-  cîothaire 
ire,  ChildériCj  &  Thierri^  dont  Cîothaire  l'aîné  qui  thiidcRégca- 
lui  fuccéda,  avoit  à  peine  cinq  ans.  C'étoit  une  foi- 
ble  refïource  pour  la  Monarchie ,  dans  un  temps  où 
les  facftions  &  la  puiffance  des  Seigneurs  Fran(^ois 
commenc^oient  aies  rendre  prefque aufîi  redouta- 
bles au  Souverain  que  des  ennemis  étrangers.  Mais 
pour  le bonheurde la  France ,  Dieu  avoit  placéfur 
leThrône  une  Reine^dont  la  prudence, la  piété, &  les 
autres  talens  réunirent  les  cœurs  des  François  ;  &: 
qui  parla  tagefle  avec  laquelle  elle  ufi  de  l'autorité 
du  jeune  Roi  fon  fils^  dont  elle  étoit  dépofitaire  , 
laifTa  à  peine  appercevoir  que  c'étoit  le  temps  d  unQ 
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l'An  656.  Minorité.  Je  parle  de  Bathilde,  qui  fut  unedesplusi 
faintes  ôc  des  plus  grandes  Reines  qu'ait  eues  U 
France.  Les  degrés  par  où  elle  parvint  à  la  Couron- 
ne, firent  bien  voir  que  c'étoit  la  main  de  Dieu  qui 
lui  en  avoir  applani le  chemin. 
Hiftoirc  de      Bathiide  étoit  née  d'une  illuftre  famille  des  Sa- 

W;  Bathii-  xons- Anglois.  Elle  fut  prife  durant  les  guerres  alors 
fi  fréquentes  dans  la  grande  Bretagne,  &  condui- 
te en  France  ,  où  toute  jeune  encore  ,  elle  fut  ven- 
due comme  efclave  à  Erchinoald  Maire  du  Palais, 
Mais  c'étoit  là  que  la  fortune,  ou  plutôt  la  Provi- 
dence l'attendoit,  pour  l'élever  au  plus  haut  degré 
de  la  grandeur.  Les  fentimens  de  la  jeune  efclave 
■/if.B^ihiid.  parurent  fort  au-defTus  de  fa  condition.  Ses  mal- 
heurs ôc  fa  beauté,  à  qui  fa  modeftie  donnoit  de 
nouveaux  charmes^  la  firent  confidérer  de  fon  Maî- 
rre_,  qui  par  égard  pour  fa  qualité  ne  lui  donna  d'au- 
tre emploi  quede  lui  verferà  boire,  lll'aima bien- 
tôt ^  ôc  voulut  l'époufer  après  la  mort  de  fa  femme 
Lanthilde  :  mais  l'amour  ne  fe  commande  point. 
Bathiide  quis'étoit  fans  doute  apperc^ue  des  fenti- 
mens que  le  Roiavoit  pour  elle ,  ne  montra  que  de 
l'indifférence  &  delà  répugnance  pour  époufer  le 
premier  Miniftre,  qui  de  fon  côté  pour  s'affùrer  de 
la  protection,  futbien-aife  qu'une  Reine  lui  fût  re-  . 
devablede  fa  Couronne  Quoiqu'il  en  foit ,  le  Roi 
Clovis  qui  avoir  eu  occafion  de  voir  Bathiide 
chez  Erchinoald,  fut  aufiî  épris  de  fa  beauté  que 
touché  de  fa  vertu  ,  &  illachoifir  pourfon  époufe. 
Terms  de     Ce  haut  rang  ne  lui  fit  pas  oublier  celui  dontel- 

Êimte  Eaibii-  |ç  ^voltété  tkéej  6c  elle  ne  fe  fervit  de  fonpouvoir^r 
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que  pour  foulager  les  malheureux,  &  protéger  les 
ferviteurs  de  Dieu.  Le  Roi  lui  donna  pour  Aumô- 
nier faine  Genès.  C'eft  la  première  fois  cjue  je  trou- 
ve qu'il  Toit  fait  mention  de  cette  charge.  La  Rei- 
ne fe  fervic  de  ce  faint  Abbé,  pour  diltribuer  les 
charités  qu'elle  répandoit  avec  une  fainte  profu- 
fîon.  Llle  fit  fur-toutde  grandes  libéraHtés  aux Mo- 
nalleres  de  Jumiege  ,  de  Fontenelie,  de  Joixarre,  de 
Faremoûtier  5  &  de  Corbion  près  de  Chartres. 

La  pieufe  Reine  avoit  une  finguliere  vénéra- 
tion pour  faint  Eloi.  Pendant  fa  première  groffeirc 
elle  étoic  dans  de  cruelles  inquiétudes  i  parce  qu'el- 
lecraignoit  d'avoir  une  fille,  &  que  par  là  le  Royau-  /^'^^^'^  ^'  ^' 
mené  vînt  à  fuccomber.  Ce  font  les  exprelTions 
de  faint  Oùen  ,  qui  marquent  combien  onétoit  per- 
fuade'  que  la  Couronne  de  France  ne  pouvoir  ap- 
partenir aux  filles.  Saint  Eloiconfola  la  Reine  en 
l'afTûrant  qu'elle  auroit  un  fils  ,  qu'il  feroit  fon  Par- 
rain ;  &  il  le  nomma  par  avance  Clothaire.  L'évé- 
nement juftifia  la  prédidtion. 

Les  grandes  qualités  deBathilde  parurent  parti- 
culièrement pendant  fa  Régence.  Et  certes  ,  il  ne 
falloir  pas  un  mérite  moins  éclatant  que  le  fien,ni 
un  talent  de  gouverner  moins  fingulier,  pour  fça- 
voircomme  elle  prévenir  les  troubles  ,&  retenirles 
Grands  dans  le  devoir,  fur-tout  en  un  temps  ou  la 
puiffance  des  Maires  du  Halais  avoir  afFoibli  ,  ou  Versl'AN 
même  avili  celle  des  Rois.  Bathilde  eut  même  le  659. 
crédit  de  faire  reconnoître  Roi  d  Auftrafie  fon  fe-  chiidénc  Roi 

1  ri        1    1  1/         r  /  -111        d  Aultraue. 

Cond  hls  Childeric  fous  la  Régence  d'imnichilde , 
veuve  de  Sigébert,  laquelle  parut  en  cette  occafion 

Fij 
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Versl'AN  facrifier  les  intérêts  de  Ton  fils  Dagobert  à  ceux  dé 
fa  fille  Bilichilde,qu'elle  fitépouferà  Childéric ,  de's 
qu'il  fut  en  âge. 

A  cette  injuftice  près ,  qu'il  ne  fut  peut  être  pas 
au  pouvoir  d  Imnichilde  d'empêcher  ,  cette  Reine 
gouverna  avec  fagcfle  fous  lenomde  Childéric.  Le 
temps  nous  a  confervé  plufîeurs  Chartres  de  ce 
riUf»cod.Do-  Prince  ,  quipeuvent  être  des  preuves  de  iapiete^oii 
!iat  Beig  f.  5.  pjj^jj-^j.  de  celle  de  la  Réeente.  Dès  la  féconde  année, 
de  c]ueiques  dc  fon  reo;ne  ,  il  donna à  faiut  Amand  la  Terre  de 
par  childéric  Barifi  au  Diocéfe  de  Laon ,  pour  y  bâtir  un  Monaf- 
tere^que  ce  faint  Evêque  foûmit  à  celui  d'Elnon.  Le 
jeune  Roi  déclare  dans  cet  A£le  qu'il  nefçavoitpas 
encore  figner  fon  nom.  Il  étoit  déjà  marié, lorfqu'il 
confirma  &  augmenta  les  Donations  faites  par  Si- 
gébertaux  Monafteres  deStavelo  &:deMalmedi. 

childéric  fonda  en  Alface  le  Monaftere  de  GreJ 
goriental,  fous  l'Epifcopat  de  Berthaire  Evêque  de 
Strasbourg  j  &  il  donna  à  faint  Amand  la  Terre  de 
Nant  j  alors  du  Diocéfe  d'Uzés ,  pour  y  établir  le 
Monaftere  de  ce  nom:  ce  qui  fut  exécuté  malgré 
les  oppofitions  de  TEvêque  Mummole.  Nant  eft  au- 
jourd'hui du  Diocéfe  de  Vabres  ,  qui  dans  fon  ori- 
gine e'toit  aulfi  un  Monaftere  fondé  par  Raimond 
5.  Alain,  de  Touloufe  ;  comme  Lavaur  en  étoit  un  autre, 
fondé  parfaint  Elan  ou  Alain ,  que  quelques  Ecri- 
vains ont  confondu  avec  faint  Amand.  Nous  par- 
lerons en  fon  lieu  de  l'érection  de  ces  deux  Monaf- 
teres  &c  de  plufîeurs  autres  en  Sièges  Epifcopaux. 

Bathilde  fit  des  fondations  encore  plus  éclatantes. 
Mais  avant  que  de  donner  ces  marques  de  fa  ma- 


Gallicane.  Li  v.    X:  14 

gnifîcence,elle  s'appliqua  à  en  donner  de  fa  bonté  &c  l'An  659. 

de  fa  cendreiïe  envers  Ton  peuple, qui  gémifToit  fous 

le  fardeau  excellif  des  impôts.  Elle  ôtaune  Capita-  ,  capitadon 

tion  qu  on  levoit  lur  toutes  les  perlonnes  ,  &me-  teEathikk. 

me  fur  les  enfans  avec  tant  de  rigueur ,  qu'il  v  avoir 

des  pères  que  le  deielpoir  portoit  a  lailicr  mourir 

leurs  enfans ,  dans  rimpoflibilité  ou  ils  fevoy oient 

de  pouvoir  les  nourrir,  (5<:de  payer  encore  pour  eux. 

Quoique  les  Finances  du  Roi  fulTent  confîdérable- 

mentdiminue'es  par  ces  retranchemens  ^  cette  pieu- 

fe  Reine  dont  l'œconomie  étoit  pour  l'Etat  un  grand 

revenu,  trouva  le  moyen  de  fonder  deux  célèbres 

Monafteres ,  qui  font  encore  aujourd'liuid'illuftres 

monumensde  fa  piété -,  (c^avoir  celui  de  Chelles ,  6<: 

celui  de  Corbie. 

Chelles  étoit  une  maifon  Royale  à  quatre  lieues  Fondation 
de  Paris,  où  fainte  Clothilde  avoit  autrefois  établi  cSel!'^ 
un  Monaftere  de  Filles  en  l'honneur  de  faint  Geor- 
ge. Apparemment  qu'il  étoit  alors  ruiné  :  fainte  Ba- 
thilde  le  fit  rebâtir ,  ou  plutôt  en  fonda  un  nouveau 
dans  le  deffein  de  s'y  retirer,  dès  que  fon  fils  feroic 
en  état  de  gouverner  par  lui- même.  Le  principal 
Autel  étoit  dédié  en  l'honneur  de  la  Croix  ^  celuide 
l'aîle  droite  l'étoit  fous  l'invocation  de  faint  Geor^ 
ge,  &  celui  de  l'aîle  gauche  fous  celle  de  faint  Etien- 
ne. La  pieufe  Reine  donnaàceMonaffcere  un  Calir 
ce  d'or  fait  par  faint  Eloi  :  on  l'y  conferve  encore  ; 
il  eft  haut  d'un  pied,  &  enrichi  de  pierreries  au 
haut  &:  au  bas  de  la  coupe  (^t). 

{»)  M.  du  Sauffai  a  donné  dans  fa  P/jnoplic  Sacerdotale  la  figure  de  ce  Calice  de  fa'nt 
Eloi ,  la  coupe  en  efl  beaucoup  plus  longue ,  &  l'ouverture  de  la  coupe  plus  étroite  que 
dans  nos  Calices  ordinaires. 
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i.'An6;9.      Dès  que  les  batimens  furent  achevés  ,  Bathildc 
fit  prier  iainte  Théodlechilde  ou  Tliélcchilde  Ab- 
beffe  de  Jouarre,delui  donner  quelques  unes  de  Tes 
Religieufes  d'une  grande  vertu,  pour  y  établir  la 
fiVA  Berùi.  Règle  ;  Se  elle  demanda  nommément  faintcBertile, 
qui  fut  conduite  à  Chelles  par  faint  Genès  à  la  tête 
delà  nouvelle  Colonie, 
s.  Bcrtiie     Bertile  étoit  née  d'une  famille  noble  du  SoilTon- 
Cffrdc  che'î-  ïiois.  Saint  Oiien  lui  ayant  un  jour  demandé  fi  elle 
i«.  ne  vouloit  pas  fervir  le  Seigneur ,  elle  répondit  que 

^.^  ^  ^.^  dès  fon  enfance  elle  avoit  formé  le  delîcin  de  lui 
confacrer  fa  virginité.    Ses  parens  confentirenc 
i.  i.f.  éûï.    q^'e^e  l'exécutât ,  &  ils  la  conduifirent  eux-mêmes 
au  Monaftere  de  Joiiarre  ,  dont  elle  ne  fut  tirée  que 
pourêtre  la  première  Abbelfede  celui  de  Chelles. 
SaînteTcié-     Saintc  Téléchildc  {a)  mourut  peu  de  temps  après. 
eiùidcAbbcf-  On  croit  qu'elle  étoit  fœur  d'A^libert  Evêque  de 

te  de  Jouaiie.  *  i        i    r  n  i 

Paris ,  dont  nous  parlerons  dans  la  luite.  Elle  ell  ho- 
norée le  dixième  d'Odlobre  ,  &  fainte  Agliberte 
qui  lui  fuccédaj'onzicme  d'Août.  Sainte  Balde  fut 
latroifiéme  Abbeffe  de  Joiiarre.  La  faintetédes  Ab- 
beflesdeceMonaftere  eftun  préjugédelaferveurdes 
Filles quilecompofoient.Ileftaufli rare qu  uneCom- 
munauté  ne  foit  pas  régulière  fous  une  pieufe  Supé- 
rieure^ qu'il  eft  peu  ordinaire  qu'elle  le  foit  fous  une 
AbbefTe  qui  donne  l'exemple  du  relâchement. 
Le  Monaftere  de  Corbie  ne  fut  pas  moins  célé- 

{a)  On  voit  encore  à  Joiiarre  une  partie  de  l'Epicaphc  de  faiute  Téléphilde ,  lequel 
eft  coi.çû  en  ces  termes  : 

Hoc  mimbrii  pojl  ult  'tma,  trguntur  fata  fepulchro 
Beats.  7  heodltchildis  tnhiima.t  <  Virginis  , 
Cenere  nohilis  ,  meritis  fnhent ,  firenuamoribui 
fU^ravit  m  ûogmate  almo . . . , , 
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bre  pour  les  hommes,  que  Chelles  le  fut  pour  les  l'An659T 
Filles.  Corbie  eft  un  ruifleau  ,  lequel  perdant  fon   Fondation  da 
nom  en  tombant  dans  la  Somme, le  donne  au  Mo-  coTbic,'''''  ^'^ 
naftere  &  à  la  ville  qui  ont  été  bâtis  en  ce  lieu.  Cet- 
te Terre  avoit  été  cédée  à  un  Seigneur  nommé 
Gontland  :  mais  comme  après  fa  mort  elle  eut  ete 
réunie  au  Fifc  du  Roi,Bathilde  la  jugea  propre  pour 
y  ériger  un  Monailere  d'hommes  ,  fuivant  la  Rè- 
gle de  faint  Colomban  &  de  faint  Benoît.  Elle  ob- 
tint pour  cefujetde  faint  Valdebert  Abbé  de  Lu- 
xeu  j  un  faint  Religieuxnommé  Théoffroi  pour  en 
être  le  premier  Abbc.  Il  fut  dans  la  fuite  élevé  à 
l'Epifcopat ,  fans  qu'on  puifTe  convenir  du  Siège 
qu'il  occupa. 

Le  Monaftere  de  Corbie  fut  un  des  plus  renom- 
mc's  de  route  la  France  ,  tant  parfes  richelTes  ,que 
par  les  études  Monaftiques  qui  y  fleurirent  fous 
d'habiles  Maîtres.  Il  renfermoit  trois  Eglifes  &c  trois 
Oratoires.  La  principale  Eglife  étoit  dédiée  fous  le 
nom  de  S.  Pierre  &  de  S  Paul,&  les  deux  autres  fous 
ceux  de  S.  Jean  l'Evangélifte  Se  de  S.  Etienne.  Les 
trois  Oratoires  étoient  confacrés  en  l'honneur  de 
S.  JeanBaptifte, deS.  Jean  rEvangéliftc  &  de  faint 
Martin.  Nous  avons  encore  TAdtede  la  fondation 
de  Corbie  jfîgnédu  Roi  Clothaire  III , &de  laRei- 
ne  Bathilde  famere.  On  y  afTigne  pour  la  fubfiftan- 
ee  des  Moines  plufîeurs  belles  Terres  au  nombre 
de  djx.  On  y  accorde  l'exemption  au  Monaftere  ^  ôc 
aux  Terres  qui  en  de  pendent ,  avec  défenfes  aux  Ju- 
ges Royaux  d'y  exercer  leur  Jurifdidtion.  Par 
autre  A6le  le  Roi  exempte  de  tous  droits  de  Doiian.- 
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l'An659.  ne  les  Moines  de  Corbie  ,  en  quelques  lieux  dii 
T.^^^.concd  Royaume  qu'ils  aillent  pour  acheter  ôc  faire  con- 
'*  '  ^  ^°  '  duire  au  Monaftere  les  provifions  nécefTaires.  Ce 
dernier  Adle  ell:  daté  d'Eftrépigni  du  1 3  de  Décem- 
bre de  lacinquiéme  année  de  Clotliaire  III ,  c'eft- 
à-dire  de  l'an  660. 

Ce  jeune  Prince  avoir  quelque- temps  auparavant 
donné  à  fainte  Godeberre  le  Palais  qu'il  avoit  à 
dè  Noyon ,  avec  l'Oratoire  de  faint  George  ,  pour  y 
établirune  Communauté  de  douze  Religieufes. Go- 


Fondation 

d'un  Moi  artè- 
re deRelijTicu- 
fes  à  Noyon , 
en  faveur  d 
fainte  GoJc 
berte 


deberteétoit  une  fille  de  qualité  du  territoire  d'A- 
miens. Ses  parens  ne  la  voulurent  pas  marier  fans 
, .  ^  ,  avoir  l'agrément  du  Roi  Clorhaire  III.  Comme  on 
heru  II A^ri-  s'etoit  afTcmblc  pour  traiter  de  cette  affaire,  laine 
'^"^  '  '  Eloi  qui  étoit  préfent  ,  ayant  prefTenti  les  defleins 
de  la  jeune  Vierge  ,  lui  mit  un  anneau  au  doigt  , 
comme  pour  l'époufer  au  nom  de  Jefus-Chrift.  Go- 
deberre protefta  en  même-temps  qu'elle  n'auroit 
jamais  d'autre  époux  quecelui  des  Vierges  :  ce  qui 
engagea  le  fainr  Evêque  à  lui  donner  le  Voile  ,  &  le 
Roi  à  lui  fonder  un  Monaftere.  Elle  s'y  fandtifia  par 
toutes  les  vertus  propres  de  Ton  état  Dieu  ma- 
nifefta  fa  fainteté  par  plufieurs  miracles.  Elle  eft  ho- 
norée, comme  Patrone  de  Noyon  Tonziéme  d'A- 
vril. 

Sainte  Godebertc  n'eut  pas  long-temps  la  con- 
folation  de  profiter  des inftrudtions  de  faint  Eloi, 
qui  l'avoit  confacrée  au  Seigneur.  Ce  faint  B^êque 

Mort  de  s.  ^  ririi.  /        i        i-  •/ 

Eloi.         mourut  lur  la  hn  de  1  an  6^9  f^)  ,aans  la  vingtième; 

{a)  Le  P.  Paw)  rapportr  la  mort  de  S.  E'o'  à  l'an  6î  8  ;  &  il  croit  avoir  unedémonf- 
traii.on de fon  fcrtiment dar  5  cï  que  S  MoniiT.olin  fucceflcur  r!e  S  Eloi,  fc  trouve 
^voirfignc  le  Privilège  de  S.  Pierre  le  Vif,  dau  de  la  uoifiéme  année  de  CJothaire  "II, 

année 
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àftnée  de  Ton  Epifcopat,  ôch  foixante-&-onziéme  l'An  6 59. 
de  Ton  âge.  Le  Seigneur  qui  lui  avoir  révélé  la  mort  ^u,!oe»us 
de  tant  deperfonneSjne  lui  lailTa  pas  ignorer  l'heu-  ^'^ti^f 
re  de  la  fîenne.  Se  promenant  un  jour  par  la  ville  de 
Noyon  ,  il  remarqua  une  muraille  de  l'Eglife  de 
faint  Médard  qui  menac^oit  ruine.  Il  fit  aufli~tôt  ap- 
peller  rArchiteâ:e,&  dit  que  fi  on  n'y  remédioit  pas 
incefTammentjOnneleferoitpasde  Ton  vivant. Quel- 
<|ues  jours  après  étant  tombé  malade  d'une  fièvre 
lente  ,  il  fitaflembler  Tes  difciples  &  Tes  domefti- 
ques  j  ç'étoit  le  dernier  jour  deNovembre_,  &  leur 
dit  :  «  Mes  chers  enfans ,  recevez  les  derniers  aver-  »» 
tifTemens  de  vôtre  pere.Si  vousm'aimez,comme  je  » 
vous  aime ,  efforcez-vous  de  garder  les  Comman-  »» 
démens  de  Dieu.  Que  le  Seigneur  Jefus  foit  con-  » 
tinuellemcnt  l'objet  de  vos  défirs  ;  ne  foûpirez  »> 
que  pour  lui  .-craignez  fur-tout  Tes  terribles  juge- » 
mens.  Pour  moi ,  jevais  vous  quitter;  leScigncur» 
m'appelle  à  lui. 

Comme  ils  ne  purent  répondre  à  ces  tendres  pa- 
roles que  parleurs  larmes,  il  fit  approcher  fes  do- 
meftiques ,  Scieur  marqua  divers  Monafteres où  ils 
dévoient  le  retirer  après  fa  mort ,  pour  y  travailler 
àleur  falur.  Sur  le  foirdu  même  jour  ,  il  fe  mit  à 
genoux  malgré  fafoiblefTe,  Si  prianffe^tueufemenc 
le  Seigneur  de  donner  un  bon  Pafteur  à  Ton  trou- 
peau. Etant  à  l'agonie,  il  reciieiUit  Tes  forces,  dit 

laquelle  répond  partie  à  l'an  6  f  8  ,  &  partie  à  l'an  6^9-  Mais  i'.  les  fonfcrîptïons  de 
ce  Privikî^c  an flî  bien  c]ue  de  celui  de  fainte  Colombe  ,  font  fort  défeftueufes  z".  Le 
Privilège  eft  adit  (îé  à  S.  Eloi ,  qui  fe  trouva  ,  félon  le  M^ii  c  Clarius ,  au  Cofcile  ou 
H  fut  donné.  Pourquoi  S  Eloi  n'auroit  il  pas  fig,né  ce  Privilège  J  Si  on  le  fie  dans  la 
fuite  foufcrirc  à  S  Mommolin  ,  on  n*a  pas  de  preuve  quille  foufcrivit  la  troifipmc 
;annce  de  Clotliaire  in. 
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l'An655).  adieu  à  Tes  amis  &c  à  Tes  difciples  ;  Se  après  avoir 
prié  quelque-temps  à  voix  baffe  ,  il  s'écria  :  «  C'eft 
«maintenant,  Seigneur  ^  que  vous  laiflez  aller  en 
«paix  vôtre  ferviteur.  Souvenez  -  vous  que  vous 
«  m'avez  formé  comme  un  vafe  d'argile  :  n'entrez 
«  pas  en  jugement  avec  vôtre  ferviteur.  Chrift  Ré- 
cc  dempteur  du  monde,  fouvenez-vous  de  moi,vous 
<c  quiètes  feul  fans  péché.  Je  remets  mon  ame  en- 
«<  trc  vos  mains, recevez-la  lelon  vôtregrande  mifé- 
ricorde.  »  Endifantces  paroles,  il  expira  à  la  pre- 
mière heure  de  la  nuit ,  le  i  de  Décembre ,  jour  au- 
quel on  célèbre  (a  fête. 

On  mit  auffi  tôt  fon  corps  dans  un  cercueil  ou- 
vert ,  &  on  le  porta  à  l'Eglife  ,  où  les  Clercs  payè- 
rent le  refte  de  la  nuit  à  chanter  des  Hymnes ,  ôc  le 
peuple  à  pleurer  &c  à  gemir.Le  lendemain  il  s'y  fît  un 
concours  prodigieux.  La  Reine  Bathilde  arriva  à 
Noyon  avec  les  Princes  fes  fils,  Se  avec  une  nom- 
breufe  Cour.  Elle  s'étoit  mife  en  chemin  à  la  pre- 
mière nouvelle  delà  maladie  du  faint  Evêque,  &  el- 
le fut  fenfiblement  affligée  de  ne  le  plus  trouver  en 
LaReincBa-  vie.  Pour  s'en confolcT  ,  elle  ordonna  qu'on  tranf- 
en  vain  de  fai-  portât  fon  corps  àfon  Monailere  de  Chelles.  D'au- 
^orpsdTfaim  ^^'^^  étoicnt  d'avis  qu'on  devoit  enrichir  de  ceThré- 
rinere*^  ÎTe"'  ^c)r  la  Capitale  du  Royaume.  Mais  le  Clergé  Se  le 
cheiks.       peuple  de  Noyon  s'oppofoient  avec  courage  à  ces 
prétentions  •  Se  le  Ciel  fe  déclara  pour  eux.  Car,com- 
me  on  fe  fut  mis  en  devoir  de  leur  enlever  le  corps 
^.■aiNnj.i.  de  leur  Pafteur  par  ordre  du  Roij  on  ne  put  jamais 
remuer  le  cercueil. 

La  Reine  Bathilde  qui  mit  elle-même  la  main  à 
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l'cEUvre  pour  s'aflurer  du  miracle ,  ne  fe  rebuta  pas  :  l'An  659. 
on  ordonna  un  jeûne  de  trois  jours  ,  après  lequel 
on  fit  de  nouveaux  efforts  aufïi  inutiles  que  les  pre- 
miers. La  Reine  pour  foulager  fa  douleur,  décou- 
vrit la  face  du  faint  Evêque,  ôc  la  baifa  avec  une 
tendre  piété.  Alors,  quoiqu'il  fût  mort  depuis  plu- 
fîeurs  jours,  &  quece  fût  en  Hyver,  ilcouladu  fang 
en  abondance  de  fes  narines.  La  Reine  &:les  Evê- 
ques  qui  étoient  préfens,,  en  trempèrent  des  mou- 
choirs pour  les  conferver  comme  des  Reliques.  Il 
fut  enterré  à  Noyon  dans  fon  Monaftere  de  faine 
Loup,  qui  dans  la  fuite  prit  fon  nom.  La  Reine  vou- 
lut fuivre  le  Convoi  à  pied;  &  malgré  le  mauvais 
chemin,  on  ne  put  lui  perfuader  de  monter  à  cheval. 

Il  nous  refte  feize  Homélies  attribuées  à  faint 
Eloi.  Plufieurs  Critiques croyent  qu'elles  font  d'un  Homélies  at 
Auteur  poftérieur ,  ôc  les  Sedtaires  fur-tout  les  re-  eioi!"  * 
jettent  avec  mépris.  Mais  la  plus  forte  raifon  qu'ils 
ont  d'en  agir  ainfi  ,  c'efl;  qu'ils  y  trouvent  la  con- 
damnation précife  deleurs  erreurs.  On  ne  peut  éta- 
blir en  termes  plus  formels  la  réalité  dans  l'Eucha- 
riftie  ,  que  le  fait  l'Auteur  de  ces  Homélies ,  quel 
qu'il  foit.  «  Ainfi  que  Jefus-Chrift  ^  dit-il   a  pris  «» 
véritablement  nôcre  chair ,    eft  né  véritablement  "        s  t.i 
homme  de  la  Vierge  Marie  :  de  même  ,  c'efl  fa  "  Edit.  l'ar.  an, 
vraie  chair  ôc  fon  vrai  fang  que  nous  mangeons  >» 
&c  bûvons  dans  le  Sacrement  ...    La  reffem-  " 
blance  du  pain  &c  du  vin  y  refte  après  la  confé-  » 
cration  ,  de  peur  que  nous  n'ayions  horreur  du  « 
Sang.  »  Ilajoute  ;«  Plufieurs  demandentfi  chaque  » 
Fidèle  doit  recevoir  tous  les  jours  le  Corps      le  »» 
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l'An  659.  «'  Sang  de  Jefus-Chrift ,  ou  fe  priver  pendant  quel- 
«  ques  joursde  ce  Sacrement'^  &  il  répond  ainfi  à 
cette  queftion  :«  Celui-ci  honore  le  Sacrement  en 
Ci  n'ofant  lé  recevoir  tous  les  jours  ;  &  celui-là  1  ho- 
c<  nore  aufîi  en  n'ofant  s'en  priver  un  feul  jour.  » 

Il  recommande  aux  perfonnes  engagées  dans  le 
mariage  de  garder  la  continence  quelques  jours 
avantles  Fêtes, afin  de  recevoir  dignementle  Corps 
de  Jefus-Chrift.  Sur  quoi  il  dit  qu'un  Auteur  qu'il 
ne  nomme  pas,  prétend  qu'il  n'eft  pas  plus  permis 
Homii.  16.  ^  Chrétien  d'avoir  commerce  avec  fa  femme 
ikid.f.  114.  pendant  le  Carême,  que  de  manger  de  la  chair.  La 
décifion  efttrop  févere  ;  mais  elle  fert  du  moins  à 
nous  faire  voir,  combien  on  e'toit  perfuadé  que  l'ab- 
ftinence  des  plaifirs  même  permis,étoit  convenable 
au  faint  temps  du  Carême  ^  qui  eft  un  temps  de  pé- 
nitence. 

L'Auteur  deces  Homélies  établit  auffi  le  do^- 
58.  me  du  Purgatoire  j  Ôc  il  entre  dans  un  grand  détail 

de  mœurs. 

On  y  voit  que  dès  ce  temps  -  là  on  portoit  à  la 
Homii.  if.  Meffele  jour  de  la  Purification  des  cierges  allumés; 
&  il  prétend  que  cette  cérémonie  avoit  été  inftituée 
pour  l'oppofer  aux  Luftrations  que  faifoient  les  Ro- 
mains avec  des  cierges  {a)  &c  des  lampes  au  mois  de 
Février  ,  en  l'honneur  du  Dieu  Fébruus  ,  c'eft-à- 

(«)  Le  Verfet  Lumen  ad  revel^itionem gentiutn ,  qu'on  chante  à  la  Purification  ,  penc 
avoir  donné  lieu  aux  Fidèles  de  porter  ce  jour-là  des  cierges ,  comme  des  fymboles  de 
Jefus  Chrift  notre  vraie  lum'cre.  Ce  qui  n'empêche  pasque  l'Eglife  n'ait  eu  au fii  en  vûë 
d'oppofer  cette  pieufe  cérémonie  aux  Luflrations  des  Anciens.  Car  il  cft  certain  que  las 
Idolâtres  portoient  quelquefois  des  cierges. Macrobe  remarque  qu'on  ceiïa  d'immoler 
des  hommes  aux  fêtes  de  Saturne  ,  qu'on  le  contenta  d'y  allumer  des  cierges  ;  parce 
qu'on  fit  réflexion  que  le  mot  grec  <fas  ,  fignifie  une  lumière  aafli  -  bien  qu'un 
homme. 
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dire,clc  Pluton.  Ildit  que  lesPénitens publics  étoieiit  l'An  659. 
placés  dans  l'Eglife  à  la  gauche:  qu'avant  que  de  leur   Homd.  s.f. 
donner  l'abrolution  le  Jeudi  Saint ,  on  exigeoit 
d'eux  que  pour  marque  d'un  fincere  repentir,  ils  le- 
vafTent  la  main  droite  :  que  le  même  jour  du  Jeudi 
Saint  on  lavoit  ,  non-feulement  les  Autels  ,  mais  «"«"^-^-f^ 

ICI, 

encore  les  murailles  &  le  pavé  de  l'Eglife. 

Si  ces  Homélies  ne  font  pas  de  faint  Eloi ,  com- 
me on  peut  l'adurer  de  quelques-unes,  elles  font 
du  moins  d'un  Auteur  ancien.  Mais  ce  qui  doitnous 
confoler  decelies  de  ce  S.  Evêque  qui  peuvent  être 
perdues,  c'eft  que  nous  avons  un  précis  des  mora- 
lités qu'il  prêchoit  à  fes  Auditeurs.  Et  cet  abbrégé  , 
que  nous  a  confervé  faint  Oiien,  n'eft  autre  cliofe 
que  le  Traité  qu'on  a  intitulé  ,  De  reêlitudine  Catho- 
lic^e  conver/ationis  ,  &qui  eft  attribué  à  faint  Au-  r<?.^^" 
guftin.  L'autorité  de  faint  Oiien  ne  laiffe  aucun  lieu    ^    .  , 

o  Lxtrait  des 

de  douter  que  cene  foit  un  Extrait  des  Sermons  de  sermonsae  s. 
faint  Eloi.  On  y  voitlesplus  beaux  traits  de  la  mo-  pars.oikn/ 
raie  Chrétienne  expofés  avec  une  fîmplicité,qui  leur 
donne  une  nouvelle  force. 

Le  faint  Evêque  exhorte  particulièrement  fes 
Auditeurs  à  penfer  fouvent  aux  terribles  jugemens 
de  Dieu  :  »  Examinez  ,  dit  -  il ,  fi  en  ce  jour  vous  » 

1  /  ■  n         A  Audoen.  l.  ». 

aurez  garde  ce  quevousavez  promisauBapteme,  »  viu  e%»  c, 
de  renoncer  au  Démon  &  à  fes  œuvres.  Celui  qui  »  ^'  ^' 
ctoit  alors  en  état  de  répondre ,  l'a  promis  par  lui-  » 
même  ;  celui  qui  n'étoit  pas  en  âge  de  le  faire,  a»» 
eu  quelqu'un  qui  a  répondu  pour  lui,à  fçavoir ,  ce-  » 
lui  qui  l'a  levé  des  facrés  Fonts.  "  On  voit  ici  l'an- 
cien ufage  des  promeffes  du  Baptême  que  les  Par- 
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l'An  655^.  rains  fonc  pour  les  enfans. 

Enfuite  faint  Eloi  après  avoir  recommandé  à  Ton 
peuple  de  donner  l'aumône  ,  chacun  félon  Ton  pou- 
voir, de  payer  la  Dîme  aux  Eglifes, d'apprendre  par 
cœur  j  &  de  faire  apprendre  à  leurs  enfans  le  Sym- 
bole &  rOraifon  Dominicale ,  de  veiller  à  l'inftruc- 
tion  &  à  la  conduite  des  enfans  donc  ils  fonc  les  Pa- 
rains  ,  &:  de  praciquer  les  ancres  devoirs  du  Chrif- 
tianifme  -,  il  ajoûce  :  a  Si  vous  obfervez  ces  chofes , 
«  quand  au  jour  du  Jugem.ent  vous  comparoicrez 
«  devant  le  Juge  écernel ,  vous  direz  avec  confian- 
ce ce:  Donnez- nous,  Seigneur ,  parce  que  nous  vous 
«  avons  donné.  Faites-nousmiféricorde  ,  parce  que 
««nous  l'avons  faite.  Nous  avons  accompli  ce  que 
«vous  nous  avez  commandé:  donnez-nousce  que 
«vous  nous  avez  promis.  » 
siiperftitions    Lc  faint  Evêque  combac  fouvenc  dans  fes  difcours 

quiécoientcn       rcftcs  du  Pao;anifme  ;  &c  le  décail  où  il  encre  là- 

coreen  ufage  /    •      J  a  /  ,-i  •  r 

en  quelques  dellus ,  mericc  d  ecre  rapporte ,  parce  qu  11  nous  ml- 

Provir.ces    de  .      ,        r   1 1       r  n  ■    •  •  • 

la  Gaule  au  truic  dcs  tolles  luperltitions  qui  regnoieut  encore 
fepucme  fie-      plufieurs  cndroits  de  k  Gaulc.  Il  défend  de  con- 
A?.Audoen.  fulccr  les  Dcvins  &:les  Sorciersjd'obfervcr  les  Au- 

/.  i.  Vit.  Eligii  \        r  ..  1       •  1     1     r  ■ 

c.  is.t.j.s^i-  gures ,  les  ecernuemens  ,  les  jours  de  la  lemame  ou 
de  la  lune  pour  fe  mectre  en  chemin  ,  ou  pourcom- 
mencer  quelque  ouvrage  ide  fe  déguifer  le  premier 
jour  de  Janvier  en  vache  &  en  cerf  ^  ou  de  prendre 
d'autres  figures  infâmes  &  ridicules  j  de  donner  ce 
jour-là  des  êtrennes  (a)  fuperflitieufes  ;  de  faire 
des  danfes  &  des  bals  à  la  fête  de  faint  Jean  ,  ou  des 

(«INous  avons  vû  que  le  Synode  d'Auxerre  défendit  aufTi  de  donner  le  premier  jour 
de  1  an  des  étrenres  qu'il  nomme  £>z/i^i3.'.'^«ej  i  &  nous  avons  marqué  en  quoi  conlif- 
to^pt  là-deflus  les  lupcrl'titions  paycnrics. 
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autres  Saints  ;  d'invoquer  Neptune  ,  Pluron,  Mi-  l'An 659. 
nervc,  Diane,  ou  les  Génies  -,  de  chômer  le  Jeudi 
même  dans  le  mois  de  Mai,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quel- 
que fête  de  Saintce  jour-là -,  d'allumer  des  bougies 
devant  des  Temples  ou  devant  des  pierres ,  devant 
des  fontaines  ou  des  arbres;  de  pendre  au  cou  d'un 
homme  ,  ou  de  quelque  animal  cequ'onnomme  des 
^muletes  y  qu3.nd  ils  auroientété  faits  par  des  Clercs,, 
&  quoiqu'on  prétendît  qu'ils  ne  renfermafTent  que 
des  chofes  faintes ,  même  des  paroles  de  l'Ecriture  ; 
parce  que  ces  prétendus  préfervatifs  font  moins  un. 
remède  de  Jefus  Chrift ,  qu'un  poifondu  Diable. 

Saint  Eloi  défend  pareillement  de  faire  des  en- 
chantemens  fur  des  herbes,  défaire  pa/Ter  des  bef- 
tiaux  par  un  arbre  creux  ou  par  un  trou  fait  dans 
la  terre,  de  crier  pendant  l'éclypfe  dc\\inc(a)  i  de 
donner  au  foleil  \c  nom  àe  Seigneur  y  &  à  la  lune  ce- 
lui de  Dame  ;  de  dire  que  l'on  fera  tel  que  le  Deftin 
&rHorofcope  l'auront  marqué  ,  parce  que ,  dit-il  ^ 
Dieu  'veut  cjue  tous  les  hommes  Joient  fawvés.  Il  défend 
auflî  d'avoir  recours  aux  Sorciers  dans  les  maladies, 
d'attacher  des  bandelettesDiaboliques  aux  arbres&  4 
aux  fontaines  pour  recevoir  la  guérifon.  »  Mais  fi  » 
quelqu'un  eft  malade  ,  continue  faint  Eloi  ^  qu'il  »> 
ne  mette  fa  confiance  qu'en  la  miféricorde  de  » 
Dieu  ;  qu'il  reçoive  avec foile  Corps  &:  le  Sang  de» 
Jefus-Chnfl:  ;  qu'il  demande  à  l'Eglife  l'huile  fain- » 
te,  pour  en  oindre  fon  corps,  cir/^/?nerf^/e/^i  Foi ,  » 
comme  dit  l'Apôtre  ^Jawvera  le  malade  ,  le  Sei- »»  1/ 

j  Comme  le  peuple  ignorant  &  fuperftitieux  croyoit  que  Ja  lune  pendant  l'éclyp- 
fe étoit  aux  prifes  avee  un  dragon  ,  on  faifoit  grand  bruit  pour  cpouvcnterk  dragon^ 
&ron  crioitj  Vtnce  Luna  ,  Lme  foyezviéiorteufe. 


focoù.  Effi, 
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l'An 649.  »  gneur  le  foulagera  ;  &r  il  recevra  ,  non-feulement 
«  la  fanté  du  corps ,  mais  encore  celle  de  l'ame.  «  Ces 
paroles  font  remarquables  touchant  le  Sacrement 
de  rOndlion  des  malades  ,  de  fon  efficacité. 

Saint  Eloi  exhortoit  Tes  Auditeurs  à  ne  pas  laif- 
fer  pourrir  les  plaies  de  leurs  péchés,  mais  à  avoir 
au  plutôt  recours  au  remède  de  la  Confeflion ,  dont 
il  parle  fouvent.  Ce  qu'il  dit  des  Anges  Gardiens 
mérite  d'être  remarqué.  «  S<^achez ,  dit  il,  quecha- 
«  cun  de  vous  àun  Ange  Gardien ,  qui  obferve  con- 
«  tinuelîement  fes  a6bions.  S'il  fait  le  bien  ,  il  don- 
»  ne  de  la  joie  au  faint  Ange  ,  à  la  garde  duquel  il  eft 
«  confié  :  s'il  fait  le  mal  ^  il  chaffe  ce  bon  Ange ,  ôc 
«s'attache  au  Démon.» 

En  déclamant  contre  les  Concubinaires  ,il  avan- 
ce une  propofition  quiparoît  bien  fauflTe  à  s'en  tenir 
aux  termes. Il  dit  que  celui  qui  entretient  uncConcubine^ 
pèche  plus  grièvement  que  celui  qui  commet  un  adultère. 
Mais  il  femble  avoir  tiré  cette  penfée  deS.  Auguftin^ 
qui  avance  la  même  propofition  ,  &  qui  l'explique  à 
raifon  du  fcandale  ,  en  difant  que  Y  Adultère  cherche  à 
Atétufl  fer  ^^^^^^^  f^^ péché,  mais  que  le  Con^  uhinaire public  nen  rou- 
14}  deTcmp.  n-it  ùas  ,  &  croit  OU  il  lui  eft  permis  de  faire  un  Ci  zrand 

crcn  médium  à>     f      ^  ^  lit  ^ 

mal  aux  yeux  de  tout  le  monde, 
Caraderedu      Au  rcfte ,  Ic  ftylc  de  faiut  Eloi,  qui  eft  partout 
lîoi/'  iaiiit  inftruâiif ,  eft  communément  afTez  fimple.  On  y 
trouve  cependant  des  traits  qui  ne  feroient  pas  deS' 
*  honneur  à  des  fiécles  plus  heureux  pour  l'éloquen- 

ce. «  Confidérez  ,  dit-il ,  les  rombeaux  des  riches  : 
«  qu'ont  ils  été ,  &r  que  font-ils  ?  Que  leur  ont  fervi 
w  les  richeffes  &  les  plaifirs  du  fiécle  ?  Il  ne  refte  plus 

d'eu^c 
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d'eux  qu*une  vile  pouniere.  Si  elle  pouvoir  parler,  »»  l'An^T^^ 
cette  poufïiere  ,  elle  vous  diroit  :  Malheureux  !  >• 
pourquoi  vous  tourmenter  tant  pour  les  vaines  >» 
délices  de  la  vie  ?  Pourquoi  vous  fouiller  de  tant» 
de  crimes  f  Confîdérez  nos  ofTemens,  Ôc  à  cette  >• 
VÛë  ayez  horreur  de  vos  pallions  &de  vôtre  mife-  >» 
re.  Nous  avons  été  ce  que  vous  êtes  :  vous  ferez  ce  »» 
que  nous  fommes.» 

La  Vie  de  faint  Eloi  fut  écrite  environ  treize  s  ouenécrk 
ans  après  fa  mort  par  S.  Oùen ,  le  plus  intime  de  fes  £1^^*^^^ 
amis,&  qui  avoit  été  témoin  de  la  plupart  des  faits 
qu'il  raconte.  Un  Ecrivain  qui  faifoit  lui-même  des 
miracles^  eft  biencroyable ,  lorfqu'il  rapporte  ceux: 
d'un  ami  qu'il  avoit  connu  fî  particulièrement.  Il 
adrelTacet  ouvrage  à  un  Evcque  nommé  Chrodo- 
bert  ou  Rodobert  ,  ôc  le  pria  de  le  corriger.  Ce 
n'eft  point  ,  comme  on  le^croit  communément, 
Chrodobert  ou  Robert  Evêquede  Paris  ,  quiétoit 
mort  en  ce  temps- là  f^î)  :  ce  pouvoit  être  Robert  ^^ 
de  Tours  qui  vivoit encore.  L'Evêqueluirépondic 
qu'il  n'y  avoit  rien  trouvé  à  retrancher  ni  à  ajou- 
ter, ôc  que  l'Auteur  en  peignantles  vertus  de  faine 
Eloi,  avoit  fait  un  portrait  naturel  des  fiennespro- 
pres. 

La  prière  que  faint  Eloi  avoit  faite  au  lit  de  la  n,o5inV!ïJ^J^" 
inort ,  pour  obtenir  un  bon  Pafteur  à  fon  peuple,  ^'^^^^  de  laiut 
fuc  exaucée.  Saint  iMommolin  premier  Abbé  de  Si- 
thiu  fut  élu  fon  fuccelTeur  dans  les  Sièges  de  Noyon 
ôc  de  Tournai  ;  Ôc  il  gouverna  l6  ans  ces  vaftes  Dio- 

ia)  s  Oiien  n'écrivit ,  comme  il  le  d'c ,  qu'après  la  retraite  de  fainte  Bathilde  ,  & 
pat  co  lequenc  cjii'ap  ès  a  mort  de  Rob  rt  de  l'aris ,  &  même  après  celle  de  iigosn 
lixand  Ion  fucceff  oir  qui  fui  luc  iou»  la  Régence  de  cette  Reine. 

Tome  IF,  H 
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Versl'AN  ccfes.  C'étoit  un  des  trois  compagnons  de  faînt 
655?.  Orner  dans  fes  travaux  Apoftoliques.  Ebertram  ôc 
Bertin  étoient  les  deux  autres  :  faint  Mommolin 
nomma  Ebertram  Abbé  de  faint  Quentin  en  Ver- 
mandois  j  ôc  faint  Omcr  donna  à  Bertin  le  gouver- 
nement de  Sithiu,  Mommolin  avoir  commencé  de 
faire  rebâtir  ce  Monafteredans  un  lieu  plus  corn- 
niode  :  Bertin  en  acheva  les  édifices.  Cette  Abbaye 
n'eft  plus  connue  aujourd'hui  que  fous  le  nom  de 
faint  Bertin.  Saint  Omer  fit  bâtir  fur  une  colhne 
voifine  une  Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge 
pour  fa  fépulture  &  celle  des  Moines.  Il  la  donna 
à  Bertin  par  un  A6te  daté  du  1 8  de  Mai ,  la  fixiéme 
année  de  Clothaire  III  ,  c'eil-à-  dire  ,  l'an  66z,  Cet- 
te Eglife  eft  aujourd'hui  la  Cathédrale  de  faint 
Omer.  Omer  étoit  devenu  aveugle  ,  &  il  étoit  obli- 
gé de  fe  faire  conduire  la  main  pour  figner  fon 
nom  comm.e  il  le  marque  dans  la  Chartre  dont  nous 
venons  de  parler. 
TranHation      Cependant  tout  aveugle  &c  infirme  qu'il  étoit, 

drfaintvaa?         ti'ouva  quelques  années  après  à  la  Tranflatiori' 
que  faint  Aubert  fit  des  Reliques  de  faint  Vaaft_, 
Vit.  ved^fii  de  l  Esilife  de  la  Vieree  dans  un  Oratoire  fur  le 

jebr.  Crmchon.  Saint  Vaaîtavoit  bati  cet  Oratoire  ,  Sc 

y  avoir  choifi  fa  fépulture.  Mais  pour  lui  faire  plus 
d  honneur,  on  jugea  à  propos  de  Tenterrer  dans  la 
Cathédrale.  Saint  Aubert  feptiéme  Evêque  d'Ar- 
ras  &  de  Cambrai  ,  fut  averti  dans  une  vifion  de 
fuivre  la  première  difpofition  de  faint  Vaafl: ,  envi- 
ron 1 18  ans  après  fa  mort  ;  &  il  fit  cette  Tranfla- 
tion  delà  Cathédrale  à  l'Oratoire  avec  une  grande 
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folemnite.  On  prétend  c]uc  fliintOiner  y  recouvra  l'An  659 
lavûë,  mais  qu'ayant  prié  le  Seigneur  de  conti- 
nuer à  réprouver,  il  la  perdit  une  (econdefois.  Il 
mourut  fainremcnt  vers  l'an  GC-j  ,  6.'  fut  (enterré 
dans  l'Eglife  de  la  Vierge  qu'il  avoit  fait  bârir.  On 
célèbre  fa  fête  le  p  de  Septembre. 

Sainte  Gertrude  de  Nivelle  mourut  la  même  an-  ^  ^^-^^ 

/  r  ■       -ni     •      A     /      1  •  fau;teGercru- 

nee  quelaint  hloi,  agec  de  trente -trois  ans  ,  un  dcde  Niveiie, 

Dimanche  dix-feptiéme  de  Mars  :  ce  qui  defigne 

1  an  6^^.  Trois  ans  avant  fa  mort  ,  fentant  que  fes 

auftérités  avoient  extrêmement  afFoibli  fa  fanté,  & 

qu'il  lui  reftoit  peu  de  temps  à  vivre,  elle  quitta  le 

nom  &  la  charge  d'Abbefle^  qu'elle  donna  à  une 

de  fes  nièces  ,  nommée  Vulfetrude    fille  de  Gri- 

moald  ,  laquelle  n'étoit  alors  âgée  que  de  lo  ans. 

Mais  les  exemples  qu'elle  trouva  à  Nivelle,  &  les 

le(^ons  qu'elle  y  recrut, lui  eurent  bien  tôt  appris  l'art 

de  gouverner. 

Gertrude  dégagée  ainfi  de  tout  autre  foin,  ne  fon- 
gea  plusqu'à  fe  prépareràune  fainte  mort. Dès  qu'el- 
le fentit  fa  fin  approcher,  elle appella un  des  Moi- 
nes qui  fervoient  le  Monaftere  ,&  lui  dit  :«»  Allez  »>  c'^'^'^  ^'b^h 
vite  trouver  Ultain  au  Monaftere  de  Foffe  ,  &:  di-  "  17.  Mart. 
tes  lui  :  Gertrude  m'envoye  vous  demander  quel  » 
jour  elle  mourra.  Car  elle  dit  qu'elle  craint  beau- » 
coup  à  l'approche  de  fon  dernier  terme,  ^  que  ce-  >» 
pendant  elle  refTcnt  une  joie  fenfible.  "  Ultain  rè- 
pondir  :  «G  eftau jourd  hui  le  iC  [d)  de  Mars  :  Ger-  »» 
trude  la  fervante  du  Seigneur  mourra  demain  pen-  » 

C)  1.'  Manufcrit  porte  ,  derimm  fextus  Calendas  ,  il  faut  decimus  feftimus  Le  Co- 
pîPe  'CTncirani  auia  cifi  que  dcdmuspxtits  Calendas  A^riUs ,  fignifioit  le  i  6  de  Mars; 
^1  iK.  fignific  (jtte  le  jj. 

Hij 
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l'An  65c?.  «' (^iint  la  MefTe.  Dites -lui  qu'elle  ne  craigne  pas' 
«faint  Patrice  &  les  Anges  font  prêts  à  la  recevoir 
Ci  dans  la  gloire. »Cettc  nouvelle  remplit  S  Gertrude 
de  la  plus  douce  confolation.  Le  lendemain  qui 
ctoit  un  Dimanche,  elle  reçut  à  la  fixiéme  heure 
du  jour  ,  c'eft-à-dire  à  midi,  le  Viatique  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus-Chriit  :  après  quoi  elle  rendit 
fon  ame  à  (on  Créateur.  L'Auteur  qui  rapporte  les 
circonftancesde  cette  fainte  mort,eft  bien  digne  de 
foi  ,  puifqu'il  y  étoit  preTent.  Quelques  Ecrivains 
ont  confondu  fainte  Montaine  honorée  dans  le  Ber- 
lin à  Ferrieres  avec  fainte  Gertrude  de  Nivelle  ( a). 
vuifétrude      Comme  r  AbbefTe  Vulfétrude  étoit  fille  de  Gri- 
Ceïe!^^*^^^'  moald  ,  qui  s'étoit  révolté  contre  fon  Prince  légi- 
time, elle  fut  enveloppée  dans  la  difgrace  de  fon 
pere ,  lequel  mourut  la  même  année  que  Gertrude 
fa  fœur  i  &  elle  eut  beaucoup  à  fouffrir  au  com- 
mencement de  fon  gouvernement  de  la  part  des 
Reines  &  des  Rois  regnans.  Les  Evêques  même 
vit^GertYHd.  voulurent  d'abord  lui  perfuader  d'abdiquer lachar- 
ge  d' AbbefTe  j  &:  comme  ils  virent  qu'elle  n'y  vou- 
loit  pas  entendre,  ils  cherchèrent  des  prétextes  pour 
la  dépofer.  Mais  la  fageffe  de  fa  conduite  la  fie 
triompher  de  l'animofité  de  fes  ennemis ,  &les  ren- 
dit dans  la  fuite  fes  protedleurs.  Ce  qu'on  peut  croi- 
re fur-tout  de  Sainte  Bathilde  jquiavoit  étépre've- 
nuë  contre  cette  Abbeffe  ,  &  qui  fe  donna  alors 

(et)  Ce  qui  a  doiT^é  occafion  de  confondre  ces  deuT  Saintes ,  c'eft  qu'on  a  une  Vie  de 
Vit  S.  Mon-  fainte  Monraine  qui  eft  pipfque  mot  pour  mot  la  même  chofe  que  celle  de  fainte  Ger- 
tavA  t.  1.  Bi"  [riijf..  Nous  ne  voyons  cependant  aucun  vcftiee  du  nom  de  Montame  ,  donné  à  fainte 
t.iot.  Labb.       Grrn  ude.  î^'ous  aimons  mieux  croire  que,comme  on  ne  fçavoic  lien  de  la  Vie  de  fain- 
te Montaine,  quelqu'un  s'eft  avifé,  peur  lui  faire  honneur  ,  de  lui  attribuer  celle  de- 
fairue  Gertrude  de  Nivelle, 


yippan'tion 
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plus  particulièrement  au  Seigneur.  l'An  660. 

Saint  Eloi ,  pour  qui  cette  pieufe  Reine  avoir  té- 
moigne'une  fi  tendre  dévotion ,  ne  tarda  pas  à  l'en 
récompenfer.  Il  y  avoir  peu  de  temps  qu'il  étoic 
mort,  lorfqu'il  apparut  trois  nuits  confécutivcs  à    ^'^inc Eioi : 

J-  ^  1    .  1      1     11          1      r  unCourtilan, 

un  Courtilan  ^  &  lui  commanda  d  aller  de  la  part  qu'i-  charge 
avertir  la  Reine  Bathilde  de  quitter  l'or  &  les  pier-  avisàîaRdne 
reries  qu'elle  portoit  encore  fur  Tes  vêtemens.  Le 
Courtifan  qui  craignit  pour  fa  fortune^  sils'acqui- 
toit  d'une  commifTion  qui  pouvoir  déplaire  à  la  Ré- 
gente ,  dilFéra  d'obéïr.  Il  fut  aufli-tôt  faifi  d  une  fié-  ^f'^T 
vre  ardenre,  qu'il  regarda  comme  une  punirionde  Jf- 
fafaure;  èc  il  eur  bien-  rôr  occafion  de  la  réparer. 
Caria  Reine  l'éranr  venu  vifirer  dans  fa  maladie ,  il 
lui  déclara  ce  qu'il  avoir  re(^u  ordre  de  lui  direj  &:  il 
recouvra  auffi- rôr  la  fanré. 

Barhilde  fe  dépouilla  inconrinent  des  pierreries 
&:des  autres  ornemens  de  prix  qu'elle  portoir, 
ne  garda  que  des  braflelcrs  d'or.  Elle  envoya  fa 
ceinrure  rifTue  de  pierres  précieufes  aux  Moines  vit(i^'-ithiu, 
de  Corbion  ,  &  diftribua  le  refte  en  aumônes.  Mais 
clleréferva  les  plus  beaux  de  fes  joyaux  pour  erre 
employés  à  une  Croix  qui  feroir  placée  fur  le 
chef  de  fainr  Eloi.  Elle  fir  auffi  faire  un  couronne-  5^,-,,^^ 
menrd'or  &d*ar?enr(ur  fon  tombeau  ,  difanra^'//  ^Hii^^e  fak or- 

y     .         ni»  I  I  I        I    ■        ■  ^  i      -   rer  le  tom- 

etoit  jujïe  d  orner  le  tombeau  de  celui^cjut  anoit  orne  ceux  beau  de  lains 
de  tant  d'e  Saints.  En  efFer ,  un  an  après  la  morr  de 
faint  Eloi ,  fainr  Mommolin  ,  de  l'avis  de  la  Rei- 
ne ,  en  ayanr  rransféré  le  corps  dans  une  efpece  de 
Chapelle  derrière  l'Aurel ,  il  fur  rrouve'  fans  au- 
cune corruption.  Sa  barbe  même  &  fes  cheveux ^ 


'61        HïsToiRE  DE  l'Eglise 


l'An 660.  qu'on  avoit  coupés ,  avant  que  de  renterrcr ,  paru- 
rent avoircrû  coniidérabiemcnc.On  le  rcvêtitd  ha- 
bitsde  foie  que  donna  la  Reine  j  &:  on  luidielTa  un. 
maufolée  magnifique. 

Saine  Oiien  remarque  que  pendant  le  Carême 
on  mettoit  un  voile  fur  le  tombeau  de  ce  faint  Eve- 
que,  pour  cacher  l'éclat  de  l'or  &c  des  pierreries  :  ce 
qui  nous  app.rend  l'ufagequi  étoit  deflors  décou- 
vrir pendant  ce  tcm.ps  deftiné  à  la  pénitence  ce  qu'il 
y  avoit  de  brillant  dans  les  ornemens  des  Eglifes. 

i.fl^i'"'  ^'      Ons'apper^ut  qu'il  découloit une  liqueur  du  voi- 
Liqueur  mi-  Ic  qui  étoit  fur  le  tombeau  de  faint  Eloi  ;  &  l'on  s'en 

décou^c!^"^  fervit  comme  d'un  excellent  antidote  contre  une 

toiTibeau  de  s.  j^ialadic  contagieufe  qui  ravageoit  alors  plufieurs 
villes  des  Gaules.  Ingomare  Comte  de  Teroiianne 
ayant  obtenu  de  cette  liqueur,  en  appliqua  à  tous 
fes  vaiïaux,  &  promit  dedonner  à  l  Eglife  de  faine 
Eloi  la  dîme  de  tous  fes  biens  avec  la  plus  belle  de 
fes  Terres,  fi  nul  de  ceux  qui  lui  appartenoient , 
n'étoit  atteint  de  cette  efpece  de  peiîe.  Ils  en  fu- 
rent tous  préfervés  ;  ôc  il  accomplit  fon  vœu  avec 
joie. 

Cette  maladie  fit  de  grands  ravages  à  Paris.  Saint 
i.i.c.ji.  Eloi  n'en  délivra  pas  fes  propres  Religieufes  :  mais 
pour  les  avertir  de  l'approche  de  1  époux  qui  n'a  rien 
de  terrible  pour  des  époufcs  fidèles  ,  il  apparut  à 
un  jeune  homme  dans  leur  Eglife  ,  &  lui  comman- 
...    da  de  dire  à  Aure  leur  AbbelTc,  qu'Eloi  l'attendoic 
icAure.       avcc  uue  grande  partie  de  les  lœurs.  Sainte  Aure 
comprit  ce  que  fignifioit  la  vifion  :  elle  mourut  en 
Pet  dç  cette  contagion  ^  ^vec  cent  foixante  de  fes 


te  Bathilde 
pour  la  ic-p,u- 
laiitctlt  s  Mo- 
liaficrcs. 

Vit.  BiUhildi 
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Keligieufes.  Par  où  Ton  juge  que  la  Communauté 
devoir  être  bien  nombreufc. 

C'étoit  la  piété  qu'on  voyoit  fleurir  dans  les  Cloî-  zéie  dcfain. 
très ,  qui  y  attiroit  un  fi  grand  nombre  de  fujers. 
Sainte  Bathilde  n'omit  rien  pour  l'entretenir.  Qiiel- 
que  libérale  qu'elle  fût  envers  les  ferviteurs  de 
Dieu  ,  elle  avoit  encore  plus  à  cœur  la  régularité  des 
Monafteres  que  leurs  richeffes  Elleécrivitaux  Ab- 
bés de  faint  Denis  ,  de  fainr  Germain  ,  de  faine 
^gnan  ,  de  faint  Médard  ,  de  funt  Martin  ,  de  faint 
Pierre,  (  apparemment  de  Corbie  ), pour  les  exhor- 
ter à  maintenir  parmi  leurs  Moines  l'obfervance 
cxadedela  Règle j  &  afin  de  les  engager  à  prier  plus 
volontiers  pour  la  paix  du  Royaume  ,  6c  pour  la 
profpérité  du  Roi,  elle  leur  fit  donner  les  Privilè- 
ges &  les  Exemptions  qu  ilsdemandoient.  Ellefou- 
haita fur-tout  que Berthefroi  Evêque  d'Amiens  en 
accordât  de  fort  amples  au  Monafi-ere  de  Corbic. 

L'Evêque  le  fit  par  un  Adle  ,  ou  il  déclare  qu'en 
fe  conformant  à  ce  qui  s'oblerve  à  IVgarddes  Mo-  " 
nafteres  d'Aî^aune,  de  Lérins  ,  de  fiinr  Marcel  &:    „  .  .,  / 
de  Luxeu ,  il  ordonne  du  confentement  de  fes  Con-  ^^^^i^^  de 
frères,  qui  ont  foufcrit  avec  lui  ,  que  ni  1  Evêque  PnviUg.corb^ 
d'Amiens ,  ni  aucun  Clerc  de  cette  iiglife  ne  pour-  ^clii. 
la.  rien  ufjrper des  biens  du  Monaftcre  de  Corbie; 
que  1  Evêque  en  bénira  les  Autels ,  &  y  donner  i  le 
faint  Chrême-,  qu'il  bénira  aufli  ,  félon  l'ordre  du 
Roi,  l'Abbé  qui  (era  élu  canoniquement ,  con- 
férera les  Ordres  à  ceux  des  Moines  que  l'Abbé 
lui  aura  préfentés  ,  le  tout  gratuitement  ;  ôc  enfin 
que  s'il  fe  trouve  des  Moines  réfradlaires  ,ce  fer» 


c  on  cil, 
p.  JOl» 
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l'An  663  à  l'Abbé  de  les  punir.  Berthefroi  ajoûte  en  finiflanr,^ 
que  les  Moinesde  Corbie  doivent  vivre  fuivancles 
Règles  de  faint  Benoît  &c  de  faint  Colomban. 

Ce  Privilège  efl:  daté  d'un  lieu  nommé  Captonac , 
qu'on  croit  être  Chatou  proche  d'Argenteuil ,  du  fi- 
xiéme  de  Septembre  de  la  feptiéme  année  de  Clo- 
thairelll,  c'eft- à-dire  del'an  ^^(^3 .  L'adrefle  eft  aux 
Métropolitains  faint  Nivon  ou  Nivard  de  Rheims, 
faint  Gênés  de  Lyon  ,  faint  Chaoald  ou  Ethoald  de 
Vienne,  faint  Emmon  de  Sens  ,  ôc  faint  Oiiendc 
Roiien  ,  ôc  aux  Evêques  faint  Orner  de  Téroiianne^ 
faine  Aubert  de  Cambrai,  faint  Burgondofaronou. 
Faron  de  Meaux  ,  un  autre  Aubert  ,  ôc  faint  Drau- 
fin  deSoifTons.  Il  eft  fignéde  feize  Evêques,  parmi 
lefquels  onvoitceux  que  nous  venons  de  nommer, 
excepté  faint  Nivard  ,  faint  Orner  ôc  faint  Faron. 
Les  plus  connus  des  autres  font  Berthefroi  d'A- 
miens qui  (oufcrit  le  premier  ,  Didon  de  Poitiers, 
Gauciobert  de  Chartres ,  S.  Mommolin  dcNoyon  , 
Chrodobert  de  Paris.  Difons  un  motdes  plus  célè- 
bres de  ces  Evêques ,  que  nous  n'avons  pas  encore 
*  fait  connoître. 
s  Genès  de      Saint Genès  avoit  ete premièrement  Abbé,  puis 

tjon.         Aumônier  de  fainte  Bathildc  ;  Ôc  il  écoitdepuis  peu, 
élevé  fur  le  Siège  de  Lyon  après  l'afTilïmat  de  l'Evê- 
que  Annemond  ,  furnommé  Delfin ,  mis  injufte- 
s.  ciiau-  ment  à  mort  par  la  facClion  d  Ebroïn ,  devenu  Maire 

niorddeLyor..      p^l ^js.  Saint  A nn cmond  plus  connu  fous  le  nom 

vn^BMci'!'  faint  Chaumond  ,  eut  toutes  les  vertus  propres 
d'un  faint  Evêque,  ôc  il  cft  regardé  comme  le  fécond 
fondateur  du  Monaftere  des  Religieufes  de  (aint 

Pierre 
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Pierre  de  Lyon.  Il  s'attacha  &  retint  auprès  de  lui  \/ë^f'A^ 
un  jeune  Anglois  nommé  Vil frid ,  qui  fut  depuis  ce.  663. 
lébre  par  fa  faintetc.  Les  bontés  du  Giint  Prélat  lui 
avoient  fait  oublier  fa  patrie  ,  pour  demeurer  dans 
les  Gaules.  Annemond  charmé  de  la  vertu  &  des  au^ 
très  belles  qualités  de  Ton  dilciple,  lui  donna  la  Ton- 
fure,  &  voulut  le  faire  fon  héritier.  Mais  Vilfrid  r^'fo.'''^ 
après  avoir  demeuré  trois  ans  à  Lyon  ,  eut  la  dou- 
leur de  voir  verfer  le  fang  de  celui  qu'il  regardoic 
comme  (on  pere  ,  &c  la  générofire'  de  le  fuivre  juf- 
qu'à  la  mort.  Ebroïn  Maire  du  Palais  accufa  faine 
Annemond  de  tramer  quelque  trahifon  ;  furquoi 
il  envoya  des  farellites ,  fous  prétexte  de  l'amener 
au  Roi.  Mais  comme  on  craignit  qu'il  ne  fit  trop  cnui.M.jer- 
clairement  connoître  fon  innocence  ,Ies  Gardes  eu-  ^Z-Jif^' l.^i. 
rent  ordre  de  le  tuer  ^  avant  qu'il  arrivât  à  la  Cour. 
Il  y  a  lieu  de  croire  qu'on  fe  fervit  du  nom     de  l'au- 
torité de  fainte  Bathilde  (a)  ,  à  qui  quelques  Au- 
teurs ontenefFet  calomnieufement  attribué  cette 
mort.  Saint  Annemond  ou  Chaumond  efthonoré 
comme  Martyr  le  z8.de  Septembre.  Nous  aurons 
encore  ailleurs  occafion  de  parler  de  Vilfrid. 

Saint  Emmonde  Sens  mourut  l'an        ,  Se  fut    s  Emmon 
enterré  dans  1  E^^life  de  faint  Pierre  le  Vif.  Il  avoit  'i'^^^"^- 
accordé  à  ce  Monaftere  un  Privilège  femblable  à 
celui  de  Corbie  ,  &  même  il  affembla  à  ce  fujet  un 
Concile,  où  fe  trouvèrent  faint  Oiien,  faint  Faron,  ^■ 

•  .  '  '  Peni  Viv:  t. 

faint  Eloi,  faint  Amand,  avec  trente  autres  Eve-  j-.s^ui.p^u^. 
ques.  Agilene  étoit  alors  Abbéde  ce  Monaftere. 

(  ?  )  D-ms  quelques  Editions  de  Bede  le  meurtre  de  s  Arnemo:  d  on  Chaun:ond  cfl 
attribué  à  Biunt-hauld,  morte  près  de  cinqua'ue  ans  auparavant  C'etl  une  fauce  d\» 
Copifte  :  on  lit  BatkUit  dans  ics  mcilkuies  éditions. 

Tome  IV  \ 


s.  DraïUin 
de  Soillo.is. 
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j/An(?6î.  Saint  Draufcion ou  Draufîn  de  Soiflons  ,  quifî- 
gna  auffile  Privilège  de  Corbie  j  étoit  né  d'une  no» 
ble  famille  du  SoifTonnois.  Il  fut  élevé  avec  foin  par 
faint  Anféric  Evêque  de  Soiffons ,  qui  l'aima  com- 
me fonfils.  S.  Anféric  mourut  vers  l'an  (îyi.  Après 
cJfp^BoiH'i'.  fa  mort Bettolcne  qui  au roit  mérite  l'Epifcopat ,  s'il 
A/^r/;/.  point  acheté  ,  fut  placé  fur  le  Siège  de  Soif- 

fons.  Mais  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  quel- 
ques années,il  voulut  expier  la  faute  qu'il  avoit  com- 
mife.II  abdiqua  donc  rEpifcopat;&  pour  réparer  en 
mèmc-tems  le  fcandale,il  fit  élire  en  fa  place  Draufin, 
qu'il  avoit  fait  fon  Archidiacre.  Après  quoi  ilfe  reti- 
ra dans  un  Monaftere,  pour  finir  fes  jours  dans  les 
exercices  de  la  pénitence,  Draufin  montra  dans  l  E- 
pifcopat  toutes  les  vertus  d'un  grand  Evêque.  Il  fon- 
da le  Monaftere  de  Retonde,  qui  neft  plus  aujour- 
d'hui qu'un  Prieuré.  Il  eft  honoré  le  5  de  Mars.  On 
l'invoquoitfurtout  pour  les  combats  particuliersj&r 
7o.in.  sarif-  l'on  étoit  perfuadé  que  les  Champions  quiavoient 
^'iT^puds/iL  veillé  une  nuit  à  fon  tombeauf<i)étoient  invincibles, 
j.  M^.rt.  p.  Nous  avons  fait  connoître  ailleurs  la  plûpart  des  SS. 
Evèques  qui  ont  foufcrit  le  Privilège  de  Corbie. 

 -      Sainte  Bathilde  ayant  affermi  la  fondation  de  ce 

VersTAN  Monaftere  par  ces  exemptions ,  foûpiroit  avec  plus 
d'ardeur  après  la  retraite  qu'elle  s'ctoit  préparée  à 
Chclles.  L'ingratitude  de  quelques  Seigneurs  qu'el- 
le avoit  élevés  ,  augmenta  fon  empreffement  ,  de 

On  voit  er  corf  à  Soiffor.s  k- torpb°au  cle  Ta  nt  Draufin,  Il  y  a  lieu  de  croire  que 
c'eft  le  ton  beau  de  que'qu'un  des  pren  iers  Chrciiens  de  cette  ville  ,  où  l'on  aura  mis 
ce  faint  Evêque.  Or.  v  voie  gravé  eu  ^ros  caradercs  le  Monogramme  de  jefus-Clirift 
tel  que  Con"antinle  fit  mettre  fur  le  '  «é«n<»j  ;  &  c'eft  peut-ccre  ce  gagede  la  vidoi- 
re  qui  a  tait  naître  l'opinion ,  qu'en  priant  deyarit  ce  tombeau  ,  on  vaincroic  certaine») 
aient  fon  ennemi, 
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lui  infpira  un  nouveau  mépris  du  monde.  Sigo-  Vers  l'A  n 
brand  fuccefleur  de  Chrodobcrc  dans  le  Siège  de  665. 
Paris ,  s'écant  rendu  odieux  par  Tes  hauteurs  ,queî-  ^  Mcuiticde 
ques  Seigneurs  de  la  Cour  vmrentà  bout  de  le  faire  vé^nc  de'i'a- 
mourir  malgré  la  Reine  Régente.  Elle  (cntit  vive-  , 
ment  l'infulte  d'un  pareil  attentat  contre  Ibnauto- 
rite,  &  elle  le  prella  de  renoncer  au  gouvernement  uiogo  Epifc. 
&c  au  monde.  Les  Seigneurs  François  qui  craig-  Dtltm.fn^l 
noicnt  qu'elle  ne  vengeât  la  mort  de  l'Evêque  ,  y 
confentirent  fans  peine.  Elle  fe  retira  donc  àChelles  j^.^^"'" 
pour  feconfacrer  à  Dieu  ,  defcendant  du  Throne  re  à  cheikh 
avec  plus  de  joie  qu'elle  n'en  avoir  eu  d'y  monter 
en  fortant  de  l'efclavage.  Afin  qu'il  ne  manquât 
rien  à  fon  facrifice  ,  elle  pardonna  par  le  confcil  des 
Evêques  aux  Seigneurs  qui  Tavoient  offenfée  ,  &  les 
fitaufïi  prier  de  lui  pardonner. Elle  pafTa  ainfi  le  refte 
de  Tes  années  dans  tous  les  exercices  de**la  vie  Mo- 
naftique,  foiimife  à  la  Règle  &  â  l'Abbeffe  , comme 
la  dernière  des  Religieufes.  Elle  mourut  à  Cbelles  samon 
vers  l'an  ^80,  le  z6  de  Janvier ,  jour  auquel  elleeft  ^  vit.^.  fanât, 
honorée  avec  une  jeune  fille  de  fept  ans  fa  filleule  , 
nommée  (4)  Radegonde,  quimourut  quelques  jours 
avant  elle.  On  cachad'abord  le  décès  de  fainte  Ba- 
thilde  à  l'AbbelTe  fainte  Bertilc ,  qui  éroit  malade: 
mais  au  (Ti- tôt  que  Bertile  l'eut  apprife ,  elle  fe  prof- 
tcrna  en  prières  avec  toute  fa  Communauté  ,  &r  fit 
célébrer  un  grand  nombre  de  Melîes  en  plufieurs 
Eglifes,  pour  le  répos  dê  l'amcde  la  fiinte  Reine. 
Sigobrandde  Paris  eut  pour  fuccefleur  Importu- 

(  )  Il  y  a  à  Chelles  dans  ur,  ancien  Miflel  une  Mïffe  pour  fainte  Batliilde  &  pour 
fainte  Rade^or.de.  Sainte  Bithildeeft  (juelijuefois nommée  faiiuc  Bautaur  ou  BM" 

I  ij 


terre 
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Vers  l'A  N  nus  j  &  celui-ci  Agilbert  ^  que  l'ingratitude  des  Atî- 
66^.     glois  dont  il  étoitEvêque,  avoit  obligé  de  repafler 
nifti"  ^'  ^'  ^^^'^^     Gaule  fa  patrie.  Agilbert  alla  dans  fa  jeu- 
Aî;iibert Evé-  ncffe  ctudicT  Ics  faintes  Ecritures  enirlande.  Apres 
^l'^^^^^jgK"  qu'il  s'y  fut  rendu  habile^  il  offrit  Tes  fervicespour 
'pa-ris.'   le  Mulifteredela  Prédication  à  Cenvvalch  ,  Roi  de 
Weftrcx  ou  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleter- 
re. Le  Prince  charmé  de  fa  piété  &:  de  fon  fqavoir, 
le  pria  d'accepter  1  Epifcopat ,  &  d'être  le  Pafteur  de 
Ton  peuple.  Agilbert  fe  rendit  à  Tes  prières ,  ôc  tra- 
vailla avec  zélé  à  extirper  l'Idolâtrie ,  &c  à  maintenir 
la  pureté  de  la  difcipline.  Ilafliftaà  lafameufe  Con- 
férence qui  fe  tint  en  Angleterre,  en  préfenceda 
Roi  Ofvvi  j  contre  les  Irlandois  fur  la  célébration 
de  la  Pâque.  Mais  lUaiffa  parler  Vilfrid  ,  qu'il  avoit 
ordonné  Prêtre  ,  &qui  fçavoit  mieux  la  langue  que 
lui.  Vilfrid  défendit  avec  érudition  la  caufe  de  l'E- 
glife  Romaine,  &c  dit  entre  autres chofes  qu'il faî- 
loit  s'en  tenir  à  l'ufage  établi  par  faint  Pierre  ;  puif- 
que  Jefus-Chrifl:  avoit  dit  qu'il  lui  donnoic  les  clefs 
Bed^i.f.c.  du  Ciel,  &  qu'il  bâtiroit  fur  lui  fon  Eglife.  Le  Rai 
Anglois  demanda  à  ctlui  qui  défendoit  la  pratique 
des  Irlandois ,  s'il  étoit  vrai  que  Jefus-Chrift  eiic 
parlé  de  la  forte  -,  de  comme  il  ne  le  put  nier,  le 
Prince  ajouta  :  <«  Je  ne  veux  donc  pas  me  brouiller 
«  avec  le  Portier  du  Ciel  ;  de  peur  que  quand  je  me 
préfenterai  à  la  porte  ,  il  nerefufe  de  me  l'ouvrir.' 
Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'Agilbert  gouvcrnoit 
fon  Eglife ,  lorfque  le  Roi  fît  ériger  un  fécond  Eve- 
ché  à  Winchefter  fans  le  confulter.  Le  Prélat  fut 
offenfé  qu'on  eût  ainfi  partagé  fon  Diocéfe  fans  foa 
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confentcment ,  &C  repafTa  dans  les  Gaules  ^  où  il  fut  vëîTFÂN 
clevé  fur  le  Siège  de  Paris  ,  vers  l'an  66j.  Le  Roi  66 j. 
Anglois  le  preffant  quelque-temps  après  de  retour- 
ner à  fa  première  Eglife  ,  il  s'en  excufa ,  Renvoya 
en  fa  place  fon  neveu  Eleuthere  ,  que  les  Anglois 
recurent  avec  joie.  On  croit  qu'Agilbert  étoit 
frère  de  fainte  Télcchilde  ,  première  Abbeffe  de 
Joiiarre. 

Ce  qu  il  y  a  de  certain  ^  c'eft  qu'il  fut  enterré  â 
Joiiarre.  M  .  du  SaulTai  croit  qu'on  trouva  fon  corps  s^u/?aius  ad 
cm  6^1  dans  la  Chappelle  foûterraine  de  faint  Paul,  ^^'.J' 
premier  Hermite.  Il  ajoute  qu'il e'toit  revêtu  d'ha- 
bits Pontificaux  de  foie ,  ornés  de  franges ,  lefquels 
il  avoir  vus  &  touchés  ;  que  l'anneau  Paftoral  avoit 
une  Agarhe,  où  étoit  gravé  le  portrait  de  faint  Jé- 
rôme le  frappant  la  poitrine  avec  un  caillou  de- 
vantun  Crucifix.  Mais  le  Cartulaire  de  Joiiarre  ne 
s'accorde  pas  avec  ce  récit .  On  y  marque  feulement 
que  l'an  1 63  z  on  trouva  fous  l'Autel  delà  Chappel- 
le de  faint  Martin  des  oflTemens  ,  qu'on  reconnut  p^^f 
être  d'Agilbert  par  une  Infcription  fur  une  lame  de 
plomb.  Il  n'eft  point  parlé  d'habits  Pontificaux  ni 
d'anneau  :  ce  qui  fait  croire  que  M',  du  SaufTai  a 
pris  pour  le  tombeau  d' Agilbertceluide  faint  Ebré- 
gefilc  de  M  eaux ,  dont  l'anneau  a  en  effet  la  figure 
de  faint  Jérôme.  Quoique  quelques  Auteurs  don- 
nent lenom  de  Saint  à  Agilbert,  on  ne  lui  rend  au- 
cun culte  dans  fon  Eglife.  On  croit  par  tradition 
que  faint  Ebrégefile  étoit  frère  de  fainre  Agliberte 
féconde  Abbeffe  de  Joiiarre. 

Sainte  Bathilde  n'étoit  pas  alors  la  feule  PrincelTe 


VersTAN 

PiinccfTcs 
Angloill-s  Re- 
ligieules  en 
fiance. 
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J.  c,  8. 


Sainte  Er- 
congo:he. 


Sainte  Edil- 
bur£e. 
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qui  édifiât  TEglife  dans  la  retraite  du  Cloître  ,  par 
le  mépris  des  grandeurs  mondaines.  Des  Princefles 
Angloifes  donnoient  en  même -temps  le  même 
exemple  dans  le  Monaftere  de  fainte  Fare.  Comme 
il  y  avoir  alors  peu  de  Monalleres  de  Religieufes 
en  Angleterre  ,  les  filles  de  qualité  qui  vouloient  fc 
conlacrer  au  Seigneur  jpaffoientdans  les  Gaules,  &: 
fe  partageoient  fur-tout  entre  les  Monafteres  de 
Joiiarre,  de  Clielles ,  de  Faremoiatier  ,  &:celuid'An- 
delijfondé  par  fainte  Clothilde.  Ercongothe  ou  Ear- 
tongothe, fille  d'Ercombert  Roi  de  Kent,  avec  Edil- 
burge  fa  tante  maternelle  ,  fille  naturelle  d'Anne 
Roi  des  Anglois  Orientaux  ,  &  Setfride  fille  de  la 
femme  de  ce  Prince, embralTerent  la  vie  Monaftiquc 
à  Faremoi!itier ,  fous  la  conduite  de  fainte  Fare.  Ces 
Religieufes  étrangères  firent  paroître  tant  de  piété 
&  de  lagefTe  ,  que  Setfride  mérita  de  fuccéder  a  fain- 
te Fare  dans  le  gouvernement  du  Monaftere,  & 
Edilburge  à  Setfride.  Sainte  Ercongothe  fut  aulfi 
fort  célèbre  par  fes  vertus  &fes  miracles.  Ayant  eu 
révélation  de  fa  more,  elle  alla  de  Cellule  en  Cel- 
lule fe  recommander  aux  prières  de  fes  fœurs  ;  & 
elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  defaint  Etienne. 

Sainte  Edilburge  étant  Abbeffe,  fit  commencer 
une  Eglife  en  l'honneur  de  tous  les  Apôrres ,  &  vou- 
hit  y  être  enterrée.  Mais  comme  on  ne  jugea  pas  à 
propos  d'achevercet  édifice  j  on  transféra  dans  l'E- 
glife de  faint  Etienne  fon  corps ,  qui  fut  trouvé  en- 
tier &  {ans  corruption  feptans  après  fa  mort.  Elle 
eft  connue  du  peuple  fous  le  nom  de  fainte  Aubier- 
ge,  &  honorée  Je  feptiéme  de  Juillet. 
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La  célébrité  de  cesMonafteres  de  Filles,  fit  naî-  VcisI'An 
tre  à  quelques  Seigneurs  le  deflein  d'en  établir  d'au-     (^(^ 5. 
tres.VanioPue  quiavoit  été  Comte  du  Palais  fous  le  ro^'iauonciii 

D         l  ^  Monaftcre  de 

Roi  Clovis  II  ,  étant  dangereuiement  malade  eut  Maw^. 
une  vifion ,  dans  laquelle  îainte  Eulalie,  pour  qui 
il  avoit  une  dévotion  particulière,  lui  promit  en- 
core vingt  années  de  vie,  s'ilfaifoit  bâtir  un  Mo- 
naftere  dans  fa  Terre  de  Fefcamp,  fous  les  ordres  de 
S.  Oiien.  Vaningue  ne  balança  pas  à  le  promettre  , 
ôc  récouvra  aufli  -  tôt  la  fanté.  Il  fit  prier  S.  Oiien 
ôc  faint  Vandrille  de  le  venir  trouver  à  Fefc 
pour  prendre  les  mefures  convenables.  Le  Roi  qui  Tlfjo%^ap''. 
étoit  alors  Clothaire  III,  s'y  rendit  aulli  pour  fe  f-i^ 
convaincre  par  fes  yeux  de  la  vérité  de  cette  guéri- 
fon  miraculeufe.  Vaningue  en  exécution  de  fa pro- 
mefïe  donna  la  Terre  de  Fefcamp  dans  le  païs  de 
Caux  à  faint  Oiien  qui  y  établit  un  MonaRere,  où 
il  affembla  plus  de  trois  cens  Religicufes.  Il  leur 
donna  pour  AbbelTe  une  fainte  fille  ,  nommée  Chil-  saintcchii- 
demarche^  qui  étoit  venue  de  Bourdeaux  à  Roiien  ,  ^^elïïbbeïJ 
pour  vivre  fous  fa  direction  j  Se  il  fournit  ce  Mo-  deiercamp. 
naftereà  la  conduite  de  faint  Vandrille  ,  Abbé  de 
Fontenelle.  Le  faint  Evêque  en  dédia  l'Eglifeà  la 
fainte  Trinité. Telle  eft  l'orii^ine  du  célèbre  Monaf- 
tere  de  Fefcamp,  qui  des  Religieufes  pour  lefquel- 
les  il  fut  établi  ,  pafTaenfuite  à  des  Chanoines,  dc 
enfin  à  des  Moines ,  pour  qui  Richard  1  Duc  de  Nor- 
mandie le  fit  rebâtir.  Vaningue  qui  en  fut  le  pre- 
mier Fondateur  ,  eft  honoré  comme  Saint  le  5?  de 
Janvier. 

Unautre  Seigneur  nommé  Amalbert ,  donna  à 
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VersTAN  Taint  Filibert  Abbé  de  Jumiége  la  Terre  de  Pavilli  , 
66  j.     dans  le  païs  de  Caux  ,  pour  y  ériger  auffi  un  Mo- 
Fondaiionciu  n aftc re dc  Rel i crj cu  fes.  Lefainc  Abbé  y  fit  bâtir  trois 

Morat'erc  de  J 

Paviiii.        Egliles  ^  dont  la  principale  ctoit  dédiée  en  l'hon- 
neur de  la  Mere  de,Dieu  ,     les  deux  autrcsTétoient 
fous  les  noms  de  faint  Pierre  &  defaint  Martin.  Au- 
rée  fille  du  Fondateur  s'y  conl  icra  à  Dieu  :  mais 
faint  Filibert  ne  crut  pas  devoir  lui  confier  le  gou- 
vernement de  la  Communauté  II  )etta  les  yeux  fur 
une  fainte  fille ^  nommée  Auftreberte , dont ilcon- 
noiffoitla  fagefTe  &  la  vertu  ;  &  i'exp  rience  fit  voir 
qu'il  ne  pouvoit  faire  un  plus  digne  choix 
■/bbrcgédeia      Auftreberte étoit  uée  au  territoire  de  Te'roiian- 
Auftrtb^tr^  ne,  d'une  fainte  famille  j  car  on  donne  la  qualité 
première  Ab-       Saintsàfou  pete  Bathefroi  ^  &  à  fa  mere  Fra- 

b  (Te  de  Pa-  r  ^  ,  .  . 

vilii.  mechildeou  rrameule.  Ils  voulurent  la  marier  dans 

viuAujhe-  fa  jeunefTe  :  mais  elle  jugea  que  1  obéiflTance  qu'une 
^Iùtlr^'7p7d  fille  doit  à  fes  pères ,  doit  céder  à  celle  qu'elle  doit 
^oiLio.T,br,  ^  Dieu,  quand  il  lui  a  fait  connoître  l'état  où  il  L'ap- 
pelle. Aurtreberte  pour  éviter  le  mariage  ,  fe  réfu- 
gia auprès  de  faint  Omet ,  qui  lui  donna  le  Voile  de 
Vierge  ,  &  qui  fit  fans  peine  agréer  à  (es  parens  le 
parti  qu'elle  choifiifoit.Llle  fe  retira  enfuite  dans  une 
maifon  Religieufe  fur  la  rivière  de  Somme,  nom- 
mée le  Port,  fous  la  conduite  de  TAbbefFe  Burgo- 
flede.  Il  y  avoit  quatorze  ans  qu'elle  étoit  dans  ce 
Monaftere  donc  on  venoit  de  l'élire  Prévôté  ou 
Prieure,  lorfque  faint  Filibert  la  fit  prier  devenir 
prendre  le  gouvernement  de  celui  de  Pavilli. Elle  re- 
fufad  abord  l  honneur  &  la  charge  qu'on  luiofFroit; 
^  le  faint  Abbé  fut  obligé  d'aller  lui  -  même  à  fon 

Monafterç 
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Monaftcrc  lui  faire  les  plus  vives  inftanccs.  Elle  s'y  Vers l' An 
rendit  enfin;  mais  elle  efluya  bien  des  concradic-  665. 
tions  pour  établir  la  régularité  dans  la  nouvelle 
Communauté,  qui  n'e'toit  compofée  que  de  vingt- 
cinq  Religieufes.  Elles  fe  révoltèrent  contre  elle, 
Ôc  firent  des  rapports  fi  calomnieux  à  Amalbcrt  le 
Fondateur,  que  dans  un  premier  emportement  de 
colère,  il  voulut  la  percer  de  Ton  épée.  Mais  la  pa- 
tience d'Auftreberte  la  fit  triompher  de  tous  les 
obftacles ,  &  l'éclat  de  fa  vertu  dilTipa  enfin  tous  les 
nuages.  Apres  avoir  gouverné  long-temps  ce  Mo- 
naftere ,  elle  mourut  faintcment  fur  la  fin  du  feptié- 
me  fiécle  ,  ou  au  commencement  du  fie'cle  fuivant , 
un  Dimanche  i  o  de  Février  ,  comme  elle  l'avoitpré- 
dit  :  ce  qui  peut  convenir  à  l'an  é^S  ou  à  l'an  704. 
Elle  fut  enterrée  dans  l'Eglife  de  fon  Monaftere ,  dé- 
diée en  l'honneur  de  faint  Pierre. 

Ebroïn  Maire  du  Palais  qui  vouloir  reftituer  à  Fondation  Ju 
Dieu  une  partie  de  ce  qu'il  avoir  pris  aux  hommes ,  NôTre^/Damc 
fonda  à  la  prière  de  faint  Draufin  ,  tant  en  fon  nom  ^0^^^^°"*- 
qu*au  nom  de  fa  femme  Lenrrude.  &:  defon  fils  Bo-   „.  „ 
von,  le  célèbre  Monaftere  des  Religieufes  de  Nô-  fioms  ap.  bcu. 
tre-Dame  de  SoifTons.  Il  le  fit  d'abord  bâtir  hors  de  ^' 
la  ville  ,  fur  la  rivière  d'Aifne  :  mais  Lentrude  fa 
femme  lui  ayant  repréfenté  que  le  lieu  n  etoit ,  ni 
a{fez  commode^ni  allez  fûr ,  il  transféra  cette  Com- 
munauté dans  la  ville ,  &:  fainte  Ethérie  fut  tire'e  de 
Joiiarre  pour  en  être  la  première  AbbefTe.  Outre 
l'Eglife  de  Nôtre- Dame  ,  quiétoit  celle  des  Reli- 
gieufes ^  il  y  enavoit  dansce  Monaftere  une  de  faint 
Pierre,  quifervoit  aux  Moines  ou  aux  Clercs,  Di-« 
Tome  IF,  JC. 


Vers  I'An 
66;. 


Privilège 
des  Rel'^ieu- 
ff  s  de  Nôire- 
Dame  deSoif- 
fons. 

Hifl.  N.  D.  de 
Sotjmsp.  4 il 
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recteurs  des  Religieufes ,  ôc  qui  eft  aujourd'hui  utiGi 
Eglife  Collégiale  -,  &  une  troifiéme  dédiée  en  l'hon^ 
neur  def  ainte  Geneviève  ,  pour  l'Hôpital  des  Pè- 
lerins ,  qui  étoit  joint  au  Monaftere.  Parmi  les 
Moines  qui  fe  dévouèrent  au  fervice  des  Religieu- 
fes  de  Nôtre-Dame  de  Soiflons ,  deux  parvinrent  à 
une  grande  fainteté  rfc^avoir^  faintVodoald  ,  vul- 
gairement faint  Voiié  ,  qui  vécut  reclus  dans  une 
Tour,  &c  qu'on  invoque  particuliérementcontre les 
incendies ,  ôc  faint  Leudard ,  qui  étoit  boulanger  du 
Monaftere. 

La  dixième  année  de  Clothaire  III ,  c'eft-à-dire  , 
l'an  666  5  S.  Draufin  accorda  aux  Religieufes  de 
Nôtre- Dame  de  SoifTons  ,  le  Privilège  d'élire  libre- 
ment leur  Abbefle  ,  ôc  de  faire  confacrer  les  Au- 
tels de  leur  Eglife  par  quel  Lvêque  elles  jugeroienc 
à  propos.  Il  leur  recommande  une  exadte  clôture, 
&robfervance  de  la  Règle  de  faint  Benoît  ,  &  de 
celle  de  faint  Colomban.  L' Adte  eft  adrefTé  aux  Evê- 
ques  delà  Province,  c'eft-à-dire  à  faint  Nivard  de 
Rheims,  à  Landibert  deChâlons  ,à  Mommolm  de 
Noyon^à  Aubert  de  Cambrai^à  Audibert  de  Senlis , 
à  Clément  de Beauvais ,  à  Berthefroi  d'Amiens,  &  à 
Orner  de  Teroiir\nne.  Il  eft  ligné  de  pluficurs  autres 
Evèques  ,  parmi  lefquels  on  remarque  faint  Gênés 
de  Lyon, faint  Oiien  de  Roiien  ,  &  faint  Léger  d'Au- 
tun ,  duquel  nous  parlerons  bien-tôt. 

Deux  illuftres  fœurs ,  fainte  Valdetrude  &  fainte 
Aldegonde  ,  furent  en  ce  même  temps  les  Fonda- 
trices de  deux  célèbres  Monafteres  ou  Collégiales 


de  Filles 


qui 


i  devinrent  les  commencemcns  des 
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villes  de  Mons&  de  Maubeuge.  Elles  étoicnt  filles  VcrsTAw 
deVaIbcrt&;  de  Bertile  {a),  &:  encore  plusdiftiii-  (>^5' 
guées  par  l'éclat  de  leur  vertu  que  par  celui  de  leur 
naiflance.  Sainte  Valdetrude  ,  vulgairement  fainte  Hetiude  &  S. 
Vaudru ,  fut  mariée  fort  jeune  au  Comte  Maldegai-  f^fl^^L 
re  ou  Mauger  ,  furnommé  Vincent,  Jamais  alliance    vit*  vMcZ 
ne  fut  plus  heureufe  &  plus  fainte.  L'époux  &:ré-  ^l^A^ru.^^^^' 
poufe^  &  quatre  enfans  qui  leur  naquirent  ^  Lan- 
dric^  Aldétrude^  Madelberte^  &  Dcntelm  qui  mou- 
rut fort  jeune ,  font  tous  honorés  comme  Saints. 

Valdetrude  après  ces  heureux  fruits  de  fon  ma^ 
riage  ,  porta  fans  peine  fon  époux  à  l'amour  de  la 
continence.  Détrompé  du  monde,  il  alla  fe  jetter 
aux  pieds  defaint  Aubertde  Cambrai  ,  &  le  pria 
de  lui  couper  les  cheveux  :  après  quoi,  il  fe  retira 
au  Monaftere  d'Haumont.  Mais  quelques  années 
après  peur  fe  dérober  aux  vifîtes  que  fa  réputation 
luiattiroit,  il  s'enfonça  dans  les  bois  deSoignies,  soîgiîes?"'^ 
&  y  fonda  le  Monaflere  de  ce  nom ,  qui  a  été  depuis 
changé  en  une  Collégiale.  Il  en  fut  le  premier  Ab- 
bé ,  &  fon  fils  Landric  le  fécond.  Saint  Mauger  ou 
Vincent  eft  honoré  le  i4de  Juillet ,  àc  faint  Landric  „-77''i/r"/'' 
le  17  d'Avril,  On  prétend  que  ce  dernier  quitta  le 
Siège  Epifcopal  de  Mecs  pour  fe  retirer  à  Soignies  : 
mais  la  Chronologie  des  Evèques  de  Mets  ne  laifFe 
pas  de  temps  pour  fonEp^fcopat.AufTi  leDiacrePaul 
n'en  parle  pas  dans  fon  Hiftoire  des  Evèques  de 
cette  ville. 

(«)  Le  P.  Mabillonfe  contredit  Jorfcju'après  avoir  marque  que  fainte  ValJetruJe 
&  làinte  Alde^onde  étoient  filles  de  Valbîrc  &  de  Bcrcile ,  il  ajoute  ailleurs  qu'elles 
croient  fœurs  de  fainte  Certrude  de  Nivelle,  td  Nivixlatn  Monaflcrium  uht  foror  Htriitf'  Be>tf4.  />. 
e^Hc  fmcid.  Gertmdis  humatu  erat.  Yalbcrt  €c  Bertile  font  honorés  comme  Saints. 
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Vers  I'An     Valdetrude  de  Ton  côté  ne  tarda  pas  à  faire  ce 
66  j.     qu'elleavoit  confeillé  à  Ton  mari.  Comme  elledé- 
MonaftcrTou  ^it)f  roit  fur  Ic  licu  de  fa  retraite  ,  famtGuiflainqai 
coi  égiaiedes  étoit  aloTs  CH  CCS  cantons  dans  une  erande  réputa- 

Chanoiiuflcs      .         i     r  /ni  «    i    •  r    ii  i 

deMons.      tion  dc  lamtcte ,  alla  la  ttouver ,  oc  lui  conleilla  de 
fe  retirer  fur  une  montagne  nommée  alors  le  lieu 
.  du  Camp  Cajiri  Locus  ,  parce  que  les  Romains  y 
Vit.  Birthi.  avoient  autrefois  campé.  Elle  fit  acheterce  terrain, 
par  un  Seigneurd'une  grande  piété  ,  nomme'  Hidul- 
fe  ,  fon  allié  ,  &  qui  efl:  honoré  comme  Saint  le  z  5 
de  Juillet.  Elle  s'y  fitd  abord  bâtir  une  Cellule  avec 
un  Oratoire  dédié  en  l'honneur  de  faint  Pierre ,  re- 
^ut  le  Voile  des  mains  de  faint  Aubert  ,  &  alTem- 
bla  en  peu  de  temps  un  grand  nombre  de  filles  de 
qualité  qui  fe  confacrerent  à  Dieu  fous  fa  conduite. 
Ce  furent  les  commencemens  de  la  célèbre  Maifon 
des  Chanoineffes  deMons  en  Hainaut.  Sainte  Vau- 
dra y  mourut  fur  la  findu  feptiéme  fiéclc  ,  &  elle 
eft  honorée  le  p  d'Avril. 
SaniteAide-      Les  parcns  d'Aldegonde  voulurent  au/îi  l'en- 
gager dans  le  mariage  ;  mais  elle  protefta  conftam- 
ment  qu'elle  n'auroit  pas  d'autre  époux  que  Jefus- 
Chrift  \  &  après  s  être  anime'e  par  les  exemples  de  fa 
fœur  fainte  Vaudra  ,  auprès  de  qui  elle  demeura 
quelque  temps,  elle  re<^ut  aufïile  Voile  des  mains 
Foncîatîondii  de  S.  Aubcrt  ,  &  fonda  uije  Communauté  de  Filles 
Ségia-eTs  dans  un  lieu  nommé  Malbode  ouMaubeugc.  C'cft 
ae^Matbeugc  ChanoincfTes  dc  cette  autre  ville.  La 

fainte  AbbefTe  avoit  un  foin  particulier  des  pau- 
vres. Elle  leur  diftribua  de  groffes  fommes  ,que  fa 
merc  lui  avoit  données  ^  ou  qu'elle  avoiche'ritées. 


G  A  t  L  I  C  A  N  E  L  I  V.     X.  77 

Elle  difoit  qu'il  valoit  mieux  donner  un  fol  de  fa  versl'AN 
main  aux  pauvres  ,  que  d'en  promettre  cent  après  665. 
fa  mort.  Sainte  Aldegonde  mourut  vers  Tan  (^84  , 
après  avoir  été  long-temps  éprouvée  pardes  mala- 
dies &  pardes  calomnies,qui  ne  lervirent  qu'adon- 
ner un  nouveau  lullre  à  fa  vertu.  Elle  eil  honorée 
le  30  de  Janvier. 

Il  paroît  que  ces  deux  illuftres  fœurs  en  prenant 
le  Voile  embrafferent  plutôt  l'état  Canonique  que 
l'état  MonafHque  ;  c'eft-à  dire  ,  qu'elles  fe  propo- 
ferent  d'imiter  la  vie  régulière  des  Clercs  qui  vi- 
voient  félon  les  Canons.  C*efl:  pourquoi  les  filles 
qui  prirent  ce  parti,  furent  nommées  dans  la  fuite 
Chanoinelfes.  On  les  diftinguoit  de  celles  qui  fai- 
foient  profellion  de  la  vie  Monaftique ,  félon  la  Rè- 
gle de  faint  Benoit  ou  de  faint  Colomban.  Leurs 
ufages  &  leurs  habits  même  étoient  fort  différens.  ^^^^^ 
Sainte  Aldegonde  eft  repréfentée  dans  une  ancien-  s.Amandi^ 
ne  peinture  avec  le  Voile  de  Vierge  ,  un  manteau 
violet  femé  de  fleurs  ^  une  robbe  rouge  ,  &  une  tu- 
nique blanche.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  fainte  Odile 
qui  fut  quelque  temps  après  AbbefTe  d'Hodem- 
bourg  en  Alface  5  fuivit  le  même  Inllicut.  Outre 
que  l'Auteur  de  fa  Vie  ralTûre ,  une  ancienne  ftatue 
la  repréfente  avec  de  longs  cheveux  treflés  :  ce  qui 
fembie  un  ornement  peu  convenable  à  une  Reli- 
gieufe  proprement  dite. 

La  Vie  de  fainte  Odile  cft  pleine  de  traits  égale- 
ment  finguliers  &  édifians  ^  il  ne  lui  manque  que 
d'avoir  été  écrite  par  un  Auteur  contemporain. 
Mais  fi  l'on  en  peut  révoquer  en  doute  quelques  cir- 
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VersTAN  confiances^  le  fonds  de  l'Hiftoire  n'en  paroît  pais 
^^5'  moins  certain.  Odile  étoit  fille  d'Athic  Duc  d'Alfa. 
vit,s,ot/>Hu.  ^  ^  nièce  par  fa  mere  de  fiint  Léger  d'Aucun.  La 
grâce  qui  vouloit  l'élever  à  une  (ainceté  confom- 
mée  ,  la  fit  paffer  par  bien  des  épreuves.  Elle  naquit 
aveugle ,  &  ce  malheur  lui  attira  la  haine  de  fon 
pere  ,  qui  ne  pouvant  la  fouffrir  à  caufe  de  cette 
difFormité  ,  donna  ordre  qu'on  la  fît  mourir.  La 
mere  crut  au  contraire  qu'un  enfant  difgracie'  delà 
nature  n'en  mérite  que  plus  d'alFeclion.  Elle  la  fît 
élever  fecrétement  ,  &c  enfuite  la  mit  dans  le  Mo- 
naftere  de  la  Baume,  près  de  Befançon.  La  jeune  fil- 
le y  montra  beaucoup  de  piété^  ôc  mérita  de  recou- 
vrer miraculeufement  la  vûe  en  recevant  le  faine 
Baptême.  Elle  crut  alors  qu'elle  pourroit  paroître 
devant  fon  pere,  ôilui  en  fit  demander  la  permif- 
fion  par  fon  frère  ,  qui  s'acquita  avec  zélé  d'une  Ci 
jufte  commiffion.  Mais  le  pere  barbare  fut  telle- 
ment choqué  de  lapropofition  que  lui  fit  fon  fils  , 
quefe  laiffant  emporter  à  toute  fa  brutalité,  il  le 
frappa  affez  rudement  pour  qu'il  en  mourût  peu  de 
temps  après.  Un  pareil  accident  fit  fentir  au  Duc 
Athic  l'excès  de  fa  violence  &  de  fon  injuftice.  Trop 
puni  par  fa  propre  paifion^ildétefla  les  fautes  qu'el- 
le lui  avoit  fait  commettre  ,  reçut  fa  fille  avec  bon- 
té ,  &  lui  donna  fa  maifon  d'Hodembourg  pour  en 
faire  un  Monaflere. 
Fondaticn  C'étoic  un  Château  bâti  fut  là  cime  d'une  mon- 
des ^RdH.u!  c^gric  >  ^vec  une  enceinte  de  murailles  d'environ 
fesa  Hodem-  trois iicuës" dc  circuit ,  dont'on  Voir  encore  desref* 

pourg  en  AJ-  .  ^  .  i     i     r   t-  i-   /    i     1»  t 

/^ce.         tes ,  qui  roût'  juger  de  la  tohdice  de  1  ouvfage.  La 
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magnificence  des  bârimens  répondoit  aux  grandes  VersTAw 
richefles  du  Duc.  On  y  voyoic  fepc Oratoires , donc  665. 
fîx  fubfiftent  encore  :  il  y  en  a  un  dédié  en  l'hon- 
neur des  Saints  de  1  Alface  -,  5c  un  autre  qu'on  nom- 
me l'Oratoire  des  larmes ,  parce  que  le  Duc  s'y  reti- 
ra pour  pleurer  fes  péchés.  On  afTûre  qu'après  fa 
mort  fa  fille  eut  révélation  qu'ils  lui  étoient  pardon- 
nés.  Sainte  Odile  fit  bâtir  un  Hôpital  au  bas  de  la 
montagne  pour  la  commoditédes  Pèlerins ,  &  une 
autre  Monaftere  dans  la  vallée  qui  fut  nommé  Ni- 
dermunfter  ,  &qui  eft  détruit.  L'Auteur  de  fa  Vie 
dit  qu'elle  délibéra  avec  fes  Religieufes  ,  fi  elles 
dévoient  embraflerl'état  Monaftique >  ou  l'état  Ca- 
nonique->&  qu'elle  prit  ce  dernier  parti.  Je  fçais  que 
cet  Ecrivain  n'efi:  pas  d'une  autorité  irréfragable, 
mais  on  n'a  rien  de  meilleur  à  y  oppofer.  On  aflTûre  saînteAna-; 
la  même  chofe  de  fainte  Attale,  nièce  &  cleve  de  Ab£'(re"'de 
fainte  Odile  ,  qui  fut  la  première  Abbeffe  de  faint  ^jj^jj^^^j^^ 
Etienne  de  Strasbourg,  fondé  par  fon  pere  Adal- 
bert.  On  ne  convient  pas  précifément  du  temps  où 
a  vécu  fainte  Odile.  Il  eft  plus  probable  que  ce  fut 
fur  la  fin  du  fepciéme  fiécle  ,  ou  au  commencement 
du  fuivant  Elle  elHionorée  le  1 3  de  Décembre. Ho- 
demboure:  n  efl  plus  guéres  connu  que  fous  le  nom 
de  fainte  Orhile  ou  Odile. 

On  avoit  fondé  quelque  temps  auparavant  un  d'HonIbIfcres! 
^4onaftere  pour  des  Religieufes  à  Homblieres  en 
Vermandois.  Sainte  Hunegonde  ayant  porté  fon  j^^JotSe 
maria  la  continence , s'y  retira  ,  &  y  donnatous  fes 
biens.  Le  mari  parut  d'abord  trouver  fort  mauvais 
qu'elle  eût  fut  cette  démarche  j  mais  dans  la  fuite  ^ 
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vit.  Berthi. 


VersTAN  il  fc  confacra  lui  même  au  fervice  de  cette  Maifon 

^^5'     en  qualite'd'Agent ,  pourles  affaires  du  dehors, 
de  Bbifcjpat     Ûne  pieufe  Dame  nommée Berthe  fondaàBlan- 
faintc  Bâche,  gi      Diocéfe  de  Térouannc  un  Monafterede  Re- 
ligieufes ,  où  elle  fe  recira  après  la  mort  de  fon  ma- 
ri Sigéfroi ,  avec  lequel  elle  avoit  vécu  lo  ans.  Elle 
y  conduifît  deux  de  fes  filles ,  Gertrude  &c  Déotile, 
ôc  gouverna  quelque  temps  cette  Communauté , 
comme  fa  propre  famille.  Enfuite  ayant  établi  Déo- 
tile  AbbefTe  ,  elle  fe  fit  Reclufe  dans  une  Cellule 
proche  de  l'Eglifc  ,  d'où  elle  pouvoir  entendre  la 
MefTe  ,  recevoir  la  Communion,  &  donner  des  avis 
fpirituels  aux  Religieufes.  Ce  Monaftere  eft  aujour- 
d'hui occupé  par  des  Moines  ,  aufïi-bienque  celui 
d'HombliercSj  qui  a  été  transféré  à  faint  Quentin. 
On  rapporte  la  fondation  de  Blangi  à  la  douzième 
année  de  Thierri ,  c'eft-à-dire  environ  à  l'an  6Sf. 
ror^ationdu      Ce  fut  fous  le  Règne  dece  Prince  que  Fromond 
Ham  ïa^î  Evêquc  dc  Coûtance  fit  bâtir  auiïi  un  Monaftere 
côtcndn.     Je  Filles  à  Ham  dans  le  Côtentin ,  en  l'honneur  de 
la  fainte  Vierge^dont  il  fit  la  Dédicace  le  i  j  d'Août. 
C'eft  ce  que  nous  apprend  une  ancienne  Infcrip- 
tion  qu'on  a  trouvé  en  ce  lieu  fur  une  pierre  qui  pa- 
roît  avoir  fervi  d'Autel  ('^2).  Ce  Monaftere  eft  au- 
jourd'hui un  Prieuré  de  faint  Pierre. 

[a)  M  l'Abbc  Raguet  diftingué  par  fon  érudicion,  a  examiné  fur  les  lieux  cettç 
Infcription.  &  croit  qu'il  faut  la  lireainfi  : 

CONSTANTIFNSIS  URBIS  RECTTJR  DOMNUS  FRODOMONDUS 
PONTIFEX  IN  HONORE  ALME  MAft-IA  GENETlllCIS  DOMINI  HOC 
TEMPLUM  HOCQUiî  ALTARE  CONTRUXSIT  FIDELITHR  ATQU^ 
DEDICAVIT  MENSE  AUGUSTO  MEDIO  ET  HIC  DIES  FESTUS  C£- 
LEBRATUS  SIT  PER  ANNUS  SINGULUS  ,  &c. 

On  voit  pat  d'antres  fragmens  de  l'Infcription.que  c'étoit  un  Monaftere  de  Religieu- 
jts,&  que  le  Roi  donna ]e  :errain  ,  oùilfut  bâti  par  l'Evéque.  L'année  du  Règne  de 

On 
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On  voit  par  I  etablifTcment  de  tant  de  Commu-  Versl'AN 
Hautes  pous  les  Filles  j  &  par  la  fainteté  des  Abbef-  665. 
{es  qui  lesgouvernoienc,  quel devoit  être  alors  dans 
l'EgUre  de  France  lenombre,  audi-bien  que  la  ré- 
gularité des  Vierges  conlacrées  à  Dieu.  Il  n'y  avoit 
pas  moins  de  ferveur  parmi  les  Mornes.  Les  nou- 
veaux établifTemens  qu'on contmuoit  de  faire  pour 
eux,  en  font  des  preuves.  Je  crois  devoir  les  rap- 
porter, au  danger  peut-  être  d'ennuyer  le  Le6teur 
par  le  récit  de  faits  prefque  femblables,  Mais  1  Hif- 
toire  du  feptie'me  fie'cle  de  TEglife  de  France  ,  ne 
fournit  rien  de  plus  édifiant  l'on  doit  à  la  gloire 
des  Saints  faire  connokre  les  monumens  de  leur 
piété.  La  fainteté  de  ces  illuftres  Fondateurs  fait 
plus  d'honneur  aux  Monafteres,que  les  grands  biens 
dont  ils  les  ont  dotés.  Ceux  des  Lecteurs  qui  ne  s'in- 
téreflcroient  pas  à  ces  détails  ,  doivent  faire  réfle- 
xion que  d'autres  ne  peuvent  manquer  d'y  prendre 
part^  ne  fût  que  celle  que  l'amour  de  la  patrie  fait 
prendreà  ce  qui  concerne  les  Eglifes  de  fa  Province, 

Saint  Trudon  ,  vulgairement  faint  Tron  ^  bâtit  s.  Trudon. 
vers  l'an  66  j  dans  la  F^asbaye  fa  patrie  ,  le  Monafle- 
re  qui  porte  aujourd'hui  fon  nom.  Il  étoit  né  dans  r>,„^^^  p^^, 
la  Gaule  Belgique ,  d'une  famille  Francoife  de  la  pre- 
miere  noblefTe.  Dès  fon  enfance  ,  il  montra  un  ten- 
dre amour  pour  les  pauvres^  jufqu'à  fe  dépouiller 
fouvent  de  fes  habits  pour  les  revêtir.  Ayantper- 
du  dans  fa  jeunefîe  fes  parens  ^  il  alla  conlulter  faine 
Remaclede  Maftrich  fur  Tufage  qu'il  ^levoie  faire 


Tliierrî  éroît  marquée  ;  mais  elle  fe  troitvc  effacée,  aufli-bicn  que  quelques  autres 
ITiots  qu'on  a  peine  à  déchiffrer. 

Tome  /  • 


Si        Histoire  de  l'Eglise 

Vers  TAn  du  riche  héritage  qu'ils  lui  avoienc  laifle.  Ce  faine 
665.  Evêque  lui  confeilla  de  fe  mettre  fous  la  difcipline 
de  faint  Cloud  ,  Evêque  de  Mets,  ôc  de  donner  Tes 
biens  à  cette  Eglife.  Il  fuivit  un  confeil  fî  définté- 
refle;  ôc  fanit  Cloud  l'ayant  fait  inftruire  dans  les 
Lettres  divines  &:  humaines  ,  l'ordonna  Prêtre, 
le  renvoya  dans  fon  païs  prendre  foin  de  fes  biens , 
ou  plutôt  de  ceux  qu'il  avoir  donnés  à  l'Eglife  de 
faint  Etienne  de  Mets. 
Tond.irioïK^u  Ttudon  fe  retira  dans  une  de  fes  Terres ,  nommée 
s^°w'^  dk  Sarcing,  &  y  bâtit  un  Monaftere  dont  l'Eglife  fut 
s.  Tro%.  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Quentin  &  de  faint  Ré- 
mi, par  faint  Théodard  de  Mallirich  ,  fuccelTeurde 
faint  Remacle ,  lequel  fur  la  fin  de  fa  vie  avoir  re- 
noncé à  fon  Siége^  pour  fe  retirer  à  Stavelo.  S.  Tru- 
donfoûmitfon  Monaftere,  non  àl  Evêque  Diocé- 
fain,  mais  à  celui  de  Mets.  Cependant  par  la  fuite  les 
droits  de  l'Eglife  de  Mets  paiferent  à  celle  de  Liè- 
ge, oùle  Siège  avoit  été  tranféré  de  Maftrich.  Il  pa- 
roît  que  la  Communauté  établie  par  faint  Trudon, 
n'e'toit  d'abord  que  pour  des  Clercs  qui  vivoient 
félon  l'Ordre  Canonique  j  &  l'on  n'a  aucune  preu- 
ve qu'il  ait  embraffé  la  vie  Monaftique. 

Il  fonda  une  autre  Monaftere  auprès  de  Bruges 
pour  des  hommes.  Il  eft  aujourd'hui  occupé  par  des 
Religieufes,  &  porte  le  nom  de  faint  Tron^  auffi- 
bien  que  celui  de  Sarcing.  Saint  Trudon  mourut 
dans  ce  dernier  fur  la  findufeptiéme  fiécle^  âgé  de 
près  de  80  ans ,  le  13  de  Novembre ,  jour  auquel  on 
célèbre  fa  fête.  Sa  Vie  fut  écrite  environ  cinquante 
ans  après  fa  mort. 
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"Saint  Cloud  dont  nous  venons  de  parler,  étoit  fils  saintcbud 
de  faint  Arnoux.  Il  s'étoit,  comme  lui ,  engagé  dans  ^^^^'^  '^^ 
le  mariage  avant  Ton  Epifcopat,  ôc  ilfucélu  Evè- 
que  de  Mets  après  la  mort  de  famt  Godon.  Il  fuffit 
pour  enfaircleplus  beléloge,dedirequ'ilparutdans 
cette  place  avoir  hérité  des  vertus  de  ion  pere^aulTi- 
bien  que  de  fon  Siège  ,  qu'il  tint  plus  de  40  ans.  Il 
efl  honoré  le  8  de  Juin. 

La  Belgique  Ce  peuploit  de  toutes  parts  de  nou- 
veaux Monafteres.  Saint  Bertulfe  ou  Bertoux  en 
établit  un  à  Renti  dans  l'Artois.  Etant  forti d'Aile-  s.sevtmx 
magne  pour  profelTer  plus  librement  la  Religion  AbbédeRen- 
Chrêtienne  ,  il  fe  mit  au  fervice  du  Comte  Vam- 
bert.  Ce  Seigneur  fut  fi  édifié  de  fa  vertu  &c  de  fa  fi-   y''f.  Bertuifi 
délité,  qu'il  lui  donna  la  Terre  de  Renti,  oùilavoit  ^*^'^'^' 
bâti  un  Monaftere  ôc  une  Eglife  en  l'honneur  de 
faint  Denis, avec  trois  autres  Eglifes  dédiées  en 
l'honneur  de  faint  Pierre ,  de  faint  Martin  &  de  faint 
Vaaft.  Bertulfe  plus  jaloux  d'avoir  une  fervente 
Communauté ,  que  d'en  avoir  une  nombreufe  ,  n'y 
affembla  qu'onze  Moines.  Il  fe  diftingua  fur-tout 
par  fa  libéralité  envers  les  pauvres  ;  6>c  c'eft  en  mé- 
moire de  fes  charités  qu'on  le  peint  avec  une  bour- 
fc  àfa  ceinture,  dont  il  donne  l'aumône,  &  que  tous 
les  ans  le  jour  de  fa  fêt  e  cinquième  de  Février,  on 
diftribuë  mille  pains  aux  pauvres  dans  l  Eglife  de 

faint  Vaaft  de  Renti.   

Saint  Vilimerou  Vilmer,fut  aufïien  même-temps  Versi'A^ 
dans  le  Boulonnois  fa  patrie ,  le  Fondateur  de  plu-     ^  7°- 
fleurs  Monafteres ,  &:  un  modèle  des  vertus  qu'on  s.viimeï, 
y  doit  pratiquer:  Il  s'engagea  dans  les  liens  duma- 

Lij 
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Versl'Aw  riage  :  mais  ayant  époufé  une  fille  qui  étoit  déjà 
670.     fiancc'e  à  un  autre ,  il  fut  obligé  de  la  lui  céder.  Cet 
événement  qui  le  chagrina  ^  acheva  de  le  détromper 
du  monde.  Il  Ce  retira  au  Monaftere  d'Hautmont  ea 
Hainaut,  &  y  fut  employé  aux  Offices  les  plus  vils. 
Vit  s  Vu!  L'humilité  avec  laquelle  il  s'en  acquita,&  les  pro- 

maù^^.Ma^  grès  qu'il  fit  dans  les  Lettres,  le  firent  juger  digne 
d'être  promûàla  Prêtrife. 

Les  honneurs  qu'on  lui  rendit  alors  ,  lui  firent 
prendre  la  réfolution  d'aller  fe  cacher  dans  quelque 
folitude.  Il  fe  retira  dans  des  bois  près  de  Mont- 
Caffel ,  n'ayant  emporte'  avec  lui  qu'une  hache,  Se 
ce  qui  étoit  nécellaire  pour  dire  la  Méfie.  Mais  la 
vertu  ne  fe  cache  guères  mieux  que  la  lumière.  Sa 
réputation  lui  attira  bien-tôt  des  difciples  ,  qui  fe 
bâtirent  des  cabannes  auprès  de  la  fienne.  Il  cher- 
cha donc  un  autre  afyle  à  fon  humilité ,  &  palTa  dans 
le  territoire  de  Boulogne  ,  où  il  fe  fit  d'abord  une 
Cellule  au  coin  d'un  bois  qui  étoit  de  la  fucccfiion 
de  fon  pere.  Il  y  bâtit  enfuitc  une  Eglife  en  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge  &  de  faint  Pierre ,  ô<:  deux 
Monafteres -,  un  pour  les  Filles,  nommé  Viliere, 
&  depuis  Viere,quine  fubfifteplus  ^  &  l'autre  pour 
Fondation  les  hommes  ,qui  eïï  nommé  S  amer ^  par  corruption, 

du  s«^^.  à  ce  qu'on  croit  du  nom  de  S.  Vilmer.  11  acheva  de  s'y 
fandtifier  en  travaillant  â  la  fantftification  des  Moi- 
nes qu'il  gouvernoit.  Il  vécut  jufques  ver-s  l'an  7105 
&  il  efthonoré  le  lo  de  Juillet. 

s.Mauronte.  Saint  M.iutonte  fonda  un  Monaftere  dans  le  mê- 
me païs.  Il  étoit  fils  de  faint  Adalbalde  &  de  fainte 
Ridrude  3  &  par  fon  mérite  ^  fa  nobleffe  ^  il  s'écoi? 
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aifcment  fraye  une  route  aux  honneurs  de  la  Cour,  Vct-s  i'AN 
Il  étoit  prêt  d'époufer  une  fille  de  la  première  qua-  ^7o« 
litéj  lorfque  les  exhortations  de  faint  Amand, 
les  exemples  de  fainteté  qu'il  trouva  dans  fa  famil- 
le, l'arrachèrent  au  monde.  Il  fe  retira  d'abord  aa 
Monaftere  d'Hamai ,  où  fa  fœur  fainte  Eufébie^  vul- 
gairement faintc  Ifoye  ,  étoit  Abbefle.  Enfuite  il  pondationjo 
fonda  le  Monaftere  de  Breiiil  au  Diocéfe  de  Té-  woiafteie  de 

r  1-  r  1»  Breiiil. 

rouanne,  &  le  montra  digne  par  les  vertus  dune 
famille  où  la  fainteté  paroiflbit  héréditaire. 

Un  autre  faint  Courtifan  donnoit  les  mêmes  ^-  Ev^moncî 

1     •  \    1  n    •  fonde  le  Mo- 

exemples  a  la  Neuftrie.  Saint  Evremond  connut  naftcre  de 
toute  la  vanité  du  monde  dans  l'endroit  même  où  il 
a  le  plus  de  quoi  ébloiiir  ,  je  veux  dire  à  la  Cour  ;  vît  a,  Evre- 
&  ayant  fait  confentir  fa  femme  à  prendre  le  Voile  ToU^ohinfk 
de  Religieufe,  il  fe  retira  dans  le  Diocéfe  de  Bayeux, 
où  il  fit  bâtir plufieurs  Eglifes  ou  Monafteres,  & 
nommément  celui  de  Fontenai  fur  l'Orne.  La  re- 
nommée de  fes  vertus  fit  naître  à  faint  Aunobert, 
Evêque  de  Seez  ,  l'envie  de  l'attirer  dans  fon  Dio- 
céfe. Il  le  fit  prier  d'y  paffer ,  &  l'établit  Abbé  d'un 
lieu  appelle  Âfo«r  <^4)or.  Saint  Evremond  y  mou, 
rut  fort  âgé.  Il  eft  honoré  le  i  ode  Juin.  Pendant  les 
courfes  des  Normans,  fes  Reliques  furent  transfé- 
rées à  Creil  dans  le  Beauvoifis^oû  fa  tête  qui  a  échap- 
pé à  la  fureur  des  Calviniftes ,  cft  encore  l'objet  de 
la  vénération  des  peuples  dans  l'Eglife  Collégiale  de 
ce  lieu. 

Mais  l'état  Monaftique  n'étoit  en  nul  endroir^^ 
floriffant  que  dans  les  folitudes  de  Vofge  ,  (jjj^jg 
confins  de  la  Bourgogne  ôcdel'Alface.  Tr^' 
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Versl'AN  Evêques  des  Gaules  fe  retirèrent  prefque  en  même 
^70-     temps  dans  ces  deferts,&  y  bâtirent  chacun  un  Mo- 
s  Gombcr:  Saint  GondclbeTt  OU  Gombcrt  de  Sens,  qui 

Evcque  de  /  i  /      /t-         i , 

sensc:ab!k  ic  fut  apparemment  prédecefieurd'Emmon, quitta  Ton 

Monafteie  de  ^  ^  ^  , 

senones.       Siège,  &  alla  [e  cachet  au  monde  dans  cette  retrai- 
chron.senon.       Y  ayant  obtcuu  une  Terre  du  Roi  Childéric, 
qui  regnoit  en  Auftrafie^  il  y  bâtit  un  Monaftere 
en  rhonneur  defaint  Pierre      le  nommd.  Senones  y 
du  nom  de  Ton  Eglife  de  Sens.  Il  eft  honoré  le  1 1 
de  Février.  On  ne  convienr,ni  du  temps  de  fon  Epif- 
copat,  ni  de  celui  de  fa  retraite  f^tj, 
s.  Diééti-      Saint  Déodat  ou  faint  Dié  ,  Evêque  de*  Nevers  , 
KrVdê'''joî  iï^ita  ^^on  exemple,  &  après  avoir  efTuyébien  des 
t\xie,âus.Dié.  contradictions  en  divers  endroits ,  ou  il  vouloit  s'é- 
tablir ,  il  mena  quelque  temps  la  vie  Solitaire  dans 
apudBM.'it',  une  caverne  des  montagnes  de  Vofge.  Enfuite 
il  fe  bâtit  une  Cellule  &r  un  Oratoire  en  l'honneur 
de  faint  Martin.  Enfin,  Childéric  lui  ayant  donné 
dans  ces  montagnes  un  lieu  nommé  le  Val  Galilée, 
il  y  bâtit  un  Monaftere  aujourd'hui  nommé  faint 
Dié,  &  tAoïs  Jointure  ,âcaufe  de  la  jonction  du  ruif- 
feau  Rotback  avec  la  rivière  de  Meurte.  Saint  Dié 
eut  plufieurs  difciples  célèbres  par  leur  fainteté  ; 
entre  autres  faint  Arbogafte  &  faint  Florent  Irlan- 
dois,  qui  furent  fuccefTivement  Evêques  de  Straf- 
bourg,  après  avoir  mené  la  vie  Erémitique.  Saint 
Dié  mourut  un  Dimanche  15?  Juin  l'an  ^79. 
'\  Saint  Hidulfe  Evêque  de  Trêves ,  ou  félon  d'au* 
feulem^ent  Corévêque  ,  abdiqua  aufïi  l'Epif- 

gne  de  Chiix-ique  de  Ser.ones  met  la  retraite  de  S  Gondcibtrt  en  710  j  mais  le  re<« 
>rouve  qu'on  doit  ia  mettre  plutôt. 
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copat ,  &r  alla  fc  confacrer  à  Dieu  dans  la  même  (o  -    s.  Hicîutfe 
lirude  ,  où  il  lia  une  amitié  étroite  avec  faint  Die.  ^^lacic^'^r 
Ayant  obtenu  des  Abbés  d  Eftival  &  de  Senones  un  ^oyca-MoU- 
terrain  entre  leurs  Monafteres ,  il  en  bâtit  un  nou- 
veau ,  q*ui  fut  nommé  Moyen  -  Moûtier  ^  parce  qu'il 
étoit  fitué  entre  les  Monafteres  de  Scnones ,  d'Efti- 
valjdejointure  &  celuideBon-Moûtier  (4),bâtipar 
faint  Bodon  Evêque  de  Toul  ,  &  nommé  dans  la 
fuite  Saint  Sauveur.  Hidulfe  gouverna  jufqu'à  trois 
cens  Moines.  On  peut  comprendre  dans  ce  nombre 
les  Religieux  de  Jointure  que  faint  Dié  lui  recom- 
manda en  mourant.  Saint  Dié  eft  honoré  le  19  de 
Juin,  &  faint  Hidulfe  l'onzième  de  Juillet.  Ceux 
qui  le  font  Evêque  de  Trêves ,  placent  fon  Epifco- 
pat  entre  faint  Numérien  &  faint  Bafin. 

Mais  parmi  les  exemples  édifians  de  tantdevertus  ^^^^^.^^ 
qu'on  voyoit  fleurir  dans  l'état  Monaftique  ,  il  y  ^^^^ 
eut  aufli  de  grands  fcandales  qui  firent  voir  que  Manyredc 
quand  dans  une  profeffion  faintc  on  abandonne  le  bé'^afurhl's. 
Seigneur,  on  porte  fouvent  le  crime  à  de  plus  grands 
excès  que  les  mondains  même.  Le  Monafterede  Lé-  ^^'-^  ^'^g<*% 
rins  étoit  fort  déchû  de  la  ferveur  qui  en  avoir  fait 
fi  long-temps  le  modèle  des  autres  Communautés. 
Pour  y  rétablir  l'ordre,  le  Roi  en  fit  élire  Abbé  Ai- 
gulfe  Moine  de  Fleuri,  celui  -  là  même  qui  avoit 
montré  fon  courage  &  fon  zélé  dans  laTranflation 
des  Reliques  de  faint  Benoît.  Comme  la  divifion 
qui  eft  toûjours  la  caufe  ou  l'effet  du  relâchement, 

Ces  cinq  Monafteres  da  pais  de  Vofge  formoient  comme  une  Cieix  par  leur 
fituation.  Bon-Moîuicr  en  faifoi:  le  haut  au  Septentrion  :  celui  de  Senones  à  l'Orient, 
&  celui  d'Eftiva!  à  l'Occident ,  en  formoient  la  traverfe  ;  &  celui  de  Jointure  au  Mi- 
di ,  faifoit  comme  le  pied  de  ia  Croix.  Moyeu- Moiuier  ctoit  fituc  au  milieu. 
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VersTAN  s'étoit  gliflee  dans  ceMonaftcre,  le  nouvel  Abbé 
^7'-  n'omit  rien  pour  y  remettre  la  paix&:  la  régulari- 
té ,  compagnes  inféparables  àc  Ton  zélé  fut  d'abord 
heureux.  Mais  il  éprouva  bien-tôt  que  l'ouvrage  le 
plus  difficile  cil  la  réforme  d'une  Communauté  dé- 
régle'e. 

Deux  Moines  difcoles ,  Arcade  &  Colombe  , 
vinrent  àbout de  foulever  une  partie  de  leursfre- 
res  contre  le  faint  Abbé  ;  &  afin  de  s'en  délivrer  , 
ils  prirent  des  mefurcs  pour  le  faire  enlever  de  Lé- 
rins.  Aigulfequi  avoit  employé  d'abord  les  voies 
delà  douceur  ,  les  voyant  inutiles  ,  eut  recours  à 
des  remèdes  violens ,  mais  néceflaires  ,  Se  chafTa 
Arcade  duMonaftere.  Ce  Moine  révolté  alla  cher- 
cher de  la  prote6lion  au-dehors  ,  tandis  que  Co- 
lombe cabaloit  au  -  dedans.  On  ne  tarda  pas  de 
voir  les  triftes  fuccès  de  leurs  intrigues.  Arcade 
ayantfait  accroireàun  Seigneur  nommé  Mommo- 
le  qu'il  y  avoit  de  riches  thréfors  à  Lérins  ,  revint 
avec  lui  dans  cette  iflc  ,  accompagné  d'une  troupe 
de  fatellites ,  dont  il  fe  fit  le  conducteur ,  comme 
un  nouveau  Judas,  pour  prendre  Ton  maître.  On 
fe  faifit  d  Aigulfe^  &:  des  Moines  qui  lui  demeurè- 
rent fidèles  j  &  après  plufieurs  mauvais  traitemens  j 
on  leur  coupa  la  langue.  Enfuite  Arcade  &  Colom- 
be ^  comme  pour  dérober  aux  yeux  du  public  le 
noir  attentat  qu'ils  méditoient  ,  les  firent  embar- 
quer,, ôc  les  conduifirent  dans  Tifle  Capraria  {a)  , 

(a)  On  croit  que  Viûc  c[\ie\cs  Anncnsr.ommo'ient  Capraria  ,  eft  une  des  ifles  Ca- 
^  narics  ,  novamée  Palma  ,  où  i]  y  a  ca  effet  une  montagne  qu'pn  appelle]»  montages 
disChtvres. 

PU 
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bii  ils  lesIaifTerent  dans  on  Monaftere  deux  ans  en-  VersI'AN 
tiers,  pendant  iefquels  ils  continuèrent  leur  route  671. 
vers  Ephefe.  Un  fi  long  efpace  de  temps  eut  été  ca- 
pable d'amortir  une  haine  moins  envenimée  que 
celle  d'un  Moine  révolté  contre  Ton  Supérieur. 
Mais  Arcade  &  Colombe  crurent  n'avoir  rien  fait 
pour  fe  venger ,  tandis  qu'ils  pouvoient  faire  quel- 
que chofede  plus.  Ils  vinrent  reprendre  leurs  pri- 
fonniers après  deux  ans  ,  ôc  les  conduifirent  dms 
l'ifle  Amatis ,  entre  celles  de  Sardaigne  &  de  Corfe , 
où  ils  les  firent  cruellement  malfacrer  le  troifiémc 
de  Septembre 3  environ  \  an6-j6  (a).  Saint  Aisiulfc 
qu'on  nomme  vulgairement  faint  Ayou  ,  eft  ho- 
noré comme  Martyr  avec  fcs  Compagnons ,  qu'on 
met  au  nombre  de  31.  Les  Reliques  de  ce  faint  Ab- 
bé font  révérées  à  Provins ,  dans  la  Bric  ,  quoique 
le  Monaftere  de  Lérins  fe  glorifie  de  les  avoir  en- 
core. 

Saint  Aigulfe  ne  fut  pas  iefeul  Abbé,  à  qui  fes    Martyre  cîe 

1  '15  Bcrcaire 

Religieux  fervirent  de  bourreaux.  Saint  Bercaire  Abbé  de  Men- 
eur le  même  fort  quelques  années  après.  Ce  faint 
Abbé  d'Hautvilliers  avoir  établi  après  la  mort  de  rajpcBncari 
faint  Nivard  de  Rheims  deux  nouveaux  Monade-  ^ 
res ,  l'un  pour  les  hommes  dans  la  forêt  de  Der  ,  au 
Diocéfe  de  Châlons  fur  Marne ,  nommé  pour  ce  fu- 
jet  Montier-en-Der ,  &  par  corruption  Montirendé  % 
&rautre  pour  desFilles, quine  fubfifteplus,  aune 

(a)  11  f  ft  <^if^^ciIe  de  déterminer  l'époque  du  martyre  de  faint  Ajgulfe.  La  Chroni- 
que de  Mail'ezais  le  rapporte  au  règne  de  Tliierri ,  &  les  Aéles  de  S.  Aigu.'fe  mar- 
ijuent  qu'il  arriva  lous  Clovis  II-  S'il  eft  vrai ,  comme  on  l'affûrej  que  S,  Oii?n  à  (bu 
retour  d'Italie  avertit  ce  S.  Abbé  des  embûches  qu'on  lu:  djcffoit ,  il  faudroit  mcctrç 

mor t  vej s  l'an  6  7  é . 

Tome  îl^. 
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VersTAN  lieue  &r  demie  du  premier.  Bercaire  donna  à  Monti- 
^71.  rende  les  grands  biens  qu'il  avoir  hérités  de  fespa- 
rens,  &c  fixa  fa  demeure  dans  ce  Monaftere  ,  qu'il 
gouverna  avec  une  vigilance  &  une  fermeté  qui  lui 
méritèrent  la  couronne  du  martyre.  Ayant  un  jour 
repris  de  quelque  faute  un  Religieux  nommé  Da- 
guin,  fon  filleul,  celui-ci  entra  dans  une  telle  fu- 
reur, que  la  nuit  fuivante  qui  étoit  celle  du  Jeudi 
Saint,  il  alla  poignarder  lefaintAbbé  dans  fon  lit. 
Mais  à  peine l'alTaffm  eut-ilcommiscetattentat,que 
troublé  par  l'horreur  de  fon  crime  ,  ilfe  découvrit 
lui  -  même  ,  &c  donna  le  fignal  pour  affembler  la 
Communauté.  On  fe  faifit  de  lui,  6i  on  le  condui- 
«fît  àfaint  Bercaire  qui  refpiroit  encore  ,  pourfc^a- 
voir  de  quelle  peine  on  puniroit  un  forfait  fi  atro- 
ce. Mais  le  faint  Abbé  fe  rappellant  l'exemple  de 
Jefus  Chrift  j  qui  avoir  pardonné  à  fcs  bourreaux  , 
ordonna  qu'on  ne  lui  fît  fouffrir  aucune  peine.  Il 
exhorta  feulement  ce  malheureux  à  faire  péniten- 
ce,&  à  aller  pourcela  en  pèlerinage  à  Rome.  Bercai- 
re vécut  encore  deux  jours, &mourutIejourde  Pâ- 
quc  ,  qui  cette  année  étoit  le  i6  de  Mars:ce  qui  mar- 
que Tan  68  j.  On  célèbre  fa  fêtelc  i  d'Odtobre. 

Nous  avons  l'Aâie  par  lequel  le  Roi  Childéric 
donne  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  fondation  de 
FrmlT^Tri.  Montirendé.  Cet  Ade  eft  daté  de  Compiegne  le  4 
cîna^Xi      Juillet  delà  troifiéme  annéedu  règne  de  Childé- 
?.4  ^ji6.    rie  en  Neuftrie,  c'eft-à-dire  de  Tan  (Î73,&figné 
de  Childéric^de  Réole  de  Rheims  fucceffeur  de  faint 
Nivard  ,  de  faint  Léger  d'Autun ,  de  faintMommo- 
lin  de  Noyon ,  d' Attelane  de  Laon ,  &  de  Vulfoade 
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Maire  du  Palais  ^  fuccefTeur  d'Ebroïn  qui  mérita 
d'être  hontcufement  dépouillé  de  cette  charge  ,  de 
la  manière  que  nous  allons  le  raconter  ,  en  repre- 
nant le  fil  de  l  Hiftoirc  quenous  n'avons  interrom^ 
pu,  que  pour  rapporter  de  fuite  rétablilTcment  de 
tant  de  Monafteres. 

Tandis  que  fainte  Bathilde  tint  les  renés  du  gou- 
vernement ^  fon  autorité  &  fa  piété  furent  un  frein 
aux  payons  d'Ebroïn.  Mais  la  retraite  de  cette 
PrincefTe  dans  fon  Monafterede  Clielles,  lui  lailfa 
une  libre  carrière.  C'étoit  un  homme  violent  &  ar-  j  e^^^^"* 
çificieuXj  mauvais  maître ,  Se  plus  mauvais  fujet  ,  MaucduPa- 
toûjours  prêt  à  facrifier  les  intérêts  de  fa  confcien- 
ccàceux  de  fa  fortune.  Il  prit  d'abord  un  mafquc 
de  piété,  &  fit  quelques  fondations  d'éclat  pour  en 
impofer  au  public.  Mais  bien-tôtilne  fe  donna  plus 
la  peine  de  pallier  fes  injufticcs.  II  pouvoir  tout  :il 
ofatouc ,  &  ne  régla  plusl'ufagede  fon  autorité  que 
fur  les  caprices  de  fon  ambition  &  de  fon  avarice. 
Ses  crimes  furent  quelque  temps  heureux  :  il  re- 
gnoit  fans  être  furie  Thrône,&  ildominoit  avec 
empire  fur  le  peuple  ,  fur  les  Grands ,  Se  fur  le  Roi 
même ,  lorfqu'un  revers  fubit  le  fit  décheoir  de  ce 
haut  rang,&  l'humilia  fans  le  convertir.   

Clothaire  III  étant  mort  environ  la  16  année  de  l'An  671, 
fon  règne  {a) ^  c'eft  à-dire,  vers  Tan  6ji  ,  Ebroïn 
voulut  placer  fur  le  Thrône  de  Neuftrie  Thierri 

(iï)  Un  des  Continuateurs  de  Frcdégaiie  ne  donne  que  quatre  ans  de  l'Cf^neà  CIo» 
tïiaire  lU.  L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Vandrille  lui  en  afligne  quatorze  ;  &  une  Chartrc 
de  Vandemire  ,  au  moins  feize.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft  que  Clotliaire  qui  n'a- 
■voit  gucres  que  quatre  ans  quand  il  parvint  à  la  Couronne  ,  en  régna  plus  de  quatre  ; 
puifqu'onfuppofa  qu'il  avoic  eu  un  fi!s  :ce  qu'on  n'auroif  pas  pu  dire  avec  la  moindïç 
vraifcmblance  ,  %'ï\  étoic  myrt  âgé  fculcmetit  de  huit  ou  neuf  ans. 

M  ij 
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l'An  671.  frerc  de  Clothaire  :  il  paroic  qu'il  le  fit  proclamer. 
Cont.  Fredcg.  Mais  les  Seigneurs  Franc^ois  craignirent  d'être  en- 
^*^'*'        core  foûmis  àla  tyrannie  de  ce  Miniftre  ,  lîun  Prin- 
ce lui  éroit  redevable  de  la  Couronne  j  &  ils  s'ac- 
cordèrent à  reconnoître  pour  leur  Roi  Childéric, 
c|ui  gouvcrnoit  depuis  long-temps  avec  fagefle  &: 
guéTiuxeu^  avec  bonté  le  Royaume  d'Auftrafie.  Ebroïn  fe  crut 
fhabit        ^^^^^  perdu,  &  il  fe  rendit  juftice.  Il  demanda  en 
gicux.        grâce  au  nouveau  Roi  qu'il  fe  contentât  de  le  dé- 
pouiller de  tous  fes biens,  ^  qu'il  lui  laiffât  la  vie 
avec  la  permifîîonde  fe  retirer  dans  quelque  Ma- 
naftere,  pour  faire  pénitence.  Saint  Léger  d'Autun 
.  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part  à  la  proclamation  de 
Childéric  ,  intercéda  auprès  de  lui  pour  le  malheu- 
Le^dT'^'"'  reux  Ebroïn.  Le  Prince  lui  accorda  la  vie  ,  &  l'en- 
voya dans  leMonaftere  de  Luxeu  ,  avec  ordre  de 
s'y  faire  Moine.  Heureuxjui  &  les  François  fi  avec 
l'habit  de  Religion  il  en  eût  pris  l'efprit  î  La  tempê- 
te l'eût  jetté  dans  le  port,  bi  ilauroit  épargné  bien 
de  maux  à  la  France.  Mais  on  n'a  gueres  vû  que  les 
difgraces  guérilTent  l'ambition  &  l'orgueil  :  elles  ne 
fervent  fouvent  qu'à  les  irriter.  La  femme  d'Ebroïn 
fe  rerira  au  Monaftere  de  Nôtre-Dame  de  Soiflons^ 
qu'elle  &fon  mari  avoient  fondé. 

Quelques  Seigneurs  coupèrent  en  même-temps 
les  cheveux  au  Prince  Thierri,  &le  préfenterent  en 
cet  état  à  fonfrcre  Childéric  ,  qui  lui  demanda  ce 
qu'il  vouloir  qu'on  fît  de  lui.  Il  répondit  fièrement  : 
Anenym.vit.  Fattcs  cc  OH  il  njoHS  ùUira  :  mais  jatttns  la  "vengeance 
Duthefne  1. 1.  ^«1?  Dieu  tirera  de  l  injujtice  c^ueL  on  commet  a  mon  égara. 

Childéric  fe  contenta  de  le  faire  garder  dans  le  Ma- 
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hafl:ercdcS.Denis,jufqu'àce  que  Tes  cheveux  fuiïcnc  l^n  6yT. 
recrûs.  Ce  Prince  déclara  Vulfoade  Maire  de  fou 
Palais,  apparemment  pour  la  Ncuftrie  :  car  il  paroîc 
cjue  faintLegef  le  fut  pour  la  Bourgogne.  Un  des 
Ecrivains  de  fa  Vie  le  dit  en  termes  formels.  Il  eft 
du  moins  certain  que  ce  fiint  Evêque  eut  gran- 
de part  au  gouvernement  dans  les  commencemcns 
du  règne  de  Childéric  en  Neuftrie ,  de  que  perfon- 
ne  ne  mérita  mieux  que  lui  la  confiance  du  Prince^ 
par  fcs  talens  &  fes  vertus. 

Léger  étoit  ifTu  d'une  famille  Françoife  .  de  la  commence- 
première  noblefle,  de  neveu  de  Didon  Evêque  de  icgcc. 
Poitiers.  Ses  parens  l'ayant  conduit  à  la  Cour  dans    ir/in.  vif, 
fon  enfance  ,  Clothaire  III  qui  regnoit  alors  , 
Je  remit  entre  les  mains  de  ce  Prélat^  afin  qu'il  lui 
donnât  uneéducation  digne  de  fanaiflance.  Léger 
iit  en  peu  de  temps  de  grands  progrès  dans  les  Let- 
tres &  dans  la  vertu.  Didon  l'ordonna  Diacre  à  l'â- 
ge de  20  ans ,  &lui  donna  quelque  temps  après  la 
charge  d'Archidiacre,  dont  il  s'acquitta  avec  un 
7éle  réglé  par  la  prudence.  Enfuiteilje  fit  Abbé  du 
Monaftere  de  faint  Maixent.  Léger  gouverna  fa 
Communauté  avec  fageffe  ^  &c  fçut  faire  aimer  la 
Regle^  parce  qu'il  fçucfe  faire  aimer  lui-même.  Il 
avoit  en  effet  toutes  les  qualités  propres  à  gagner 
les  cœurs  &à  s'attirer  l'eftime.La  majeftéde  fatail-  ijtfs^jIfj^Lc' 
le  avantageufe^  de  la  beauté  de  fon  vifage    don-  g"- 
noient  de  nouveaux  agrémens  à  la  vivacité  de  fon 
efprit ,  &:  aux  charmes  de  fon  éloquence  naturelle 
tandis  que  fa  prudence  dans  les  affaires  ^  fon  zélc 
pour  les  intérêts  de  Dieu  ^  la  connoilTance  des  Ca- 
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L'ANéyj.  nons  &desLoix  Civiles  le  faifoienc  trouver  digne 
des  premières  places  de  l'Eglife  &  de  l'Etat.  C'eft 
le  jugement  qu'en  porta  fainte  Bathilde. 

Il  y  avoit  fîx  ans  qu'il  gouvernoit  le  Monâftere 
de  faint  Maixent ,  lorfque  cette  Princeiîe  l'appella  à 

/i>70nym  vit      Cout  pour  profiter  de  Tes  confeils  ;  mais  peu  de 

Leod.  temps  après  elle  s'en  priva  pour  le  bien  derÉglife , 
&  le  nomma  Evêque  d'Autun-,  afin  de  mettre  finà 

s^ugcx.^^^^  un fcliifme  fcandaleux  , qui  duroit  depuis  deux  ans 
que  le  faint  Evêque  Ferréol  éroit  mort.  Deux  pré- 
tendans  fe  difputoient  l'Epifcopat  avec  racharne- 
ment  que  peut  inCpirerTambition  pour  les  digni- 
tés Eccle'fiaftiqucs.  Les  deux  partis  en  étant  enfin 
venus  aux  mains  ^  l  un  des  pretendans  avoit  été  tué  ; 
&  le  victorieux  regardoit  la  Chaire  Epifcopale  com- 
me fa  conquête,  lorfque  fainte  Bathilde  pour  fai- 
re ceiTer  le  fcandale  ,  nomma  faint  Léger  à  cet 
Evêché. 

Les  talens  Se  la  vertu  de  ce  faint  Evêque  réiini- 
rent  bien  tôt  en  fa  faveur  les  efprits  divifés.  Mais 
non  content  d'avoir  rendu  la  paix  à  fon  Eglife  y  il 
Canons  d'un  s'appliqua  à  y  rétablir  la  difcipline,qui  fouffre  toû- 
b/é"pars!^Le-  jouts  la  première  des  divifions.  Il  affembla  à  ce  fii- 
è"'  jet  un  Synode  à  Autun  ,  où  il  fit  divers  Regle- 

mens  (^).  Mais  nous  n'avons  plus  que  ceux  quicon- 

{a]  llcft  parlé  dans  un  Teftament  attribué  à  S.  Lej^er ,  d'un  Concile  de  î4Evéques,' 
qui  fe  tint  m  Chrifliacr.  Le  P  Mabillon  croit  qu'il  faut  lire  Crejfmco,  Crefft  ;  &  que  les 
Canons  attribués  à  S.  Léger  ont  été  faits  dans  ce  Concile.  Mais  i".  le  prétendu  Tef- 
tament  de  S.  Léger  eft  une  pièce  fuppofée.  i".  Si  ces  Reglemens  avoient  été  faits 
dans  ce  Concile,  pourquoi  r'cii  auroicnt-ils  pas  porté  le  nom  ,  &  les  auroit-on  plutôt 
attribués  à  S.  Léger  qu'aux  autres  Evéques  î  ]e  ne  vois  rien  dans  ces  Canons  qui  n'aie 
.  pû  être  ordonné  piir  le  Synode  d'un  Evcquc  particulier  :  mais  le  P  Mabillon  vouloic 
apparemment  en  prétendant  qu'ils  ont  été  portes  dans  un  nombreux  Concile,  faiïfi 
jlus  d'honneur  à  la  Règle  de  S .  Benoît  ,  qui  y  cft  recommandée. 
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cernent  la  réforme  des  Monafleres,  donc  voici  l'A nTt?. 
les  plus  remarquables. 

V.  Défenfes  aux  Moines  &  aux  Abbés  d'avoir 
des  Compères,  c'eft-à-dire ,  d'être  Parrains. 

VI.  Défenfes  de  voyager  en  quelque  villefans  r.,.o««t 
des  lettres  de  leur  Abbé^adrefTéesàTArchidiacre  du  ^"^^^^  p-sos. 
lieu. 

X.  Défenfes  d'avoir  quelque  familiarité  avec  les 
femmes  étrangères,  &  de  permettre  aux  perfonnes 
du  fexe  l'entrée  de  leur  Monaftere. 

X  V.  On  recommande  aux  Abbés  &  aux  Moines 
d'obferver  dans  leur  conduite  ce  que  prefcrit  l'or- 
dre Canonique,  ou  la  Règle  de  faint  Benoît.  (  Ce 
qui  peut  marquer  qu'il  y'avoit  deflors  des  Commu- 
nautés qui  vivoient  félon  l'Ordre  Canonique  ,  de 
d'autres  félon  l'Ordre  Monaftique  ^  gardant  com- 
munément la  Règle  de  faint  Benoît,  j  L'Abbé  qui 
violera  ces  Reglemens  fera  excommunié  un  an,  le 
Prévôt  deux  ans ,  Se  le  fimpleMoine  ferafuftigé,  ou 
excommunié  trois  ans. 

On  trouve  quelques  autres  Canons  attribués  à 
ce  Synode  de  faint  Léger.  On  y  ordonne  que  les 
Clercs  qui  ne  réciteront  pas  fidèlement  le  Symbole 
des  Apôtres,,  &  la  Profeffion  de  Foi  d'Athanafe, 
foient  condamnés.  Ce  qui  marque  que  dès  ce  temps 
le  Symbole  que  nous  nommons  delaint  Athanafe, 
étoit  attribué  à  ce  faint  Docteur.  On  déclare  qu'on 
ne  doit  pas  regarder  comme  Catholiques  les  Laï- 
ques qui  ne  communient  pas  à  Pâque  Se  à  Noël.  On  t.  (.  condi. 
défend  aux  Prêtres  ,  fous  peine  de  dépofition  ,  de  ^"^^  ^^'^7^ 
dire  la  Meffe  après  s'être  remplis  de  viandes  Sc  de 
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l'An  671..  vin  ;  &c  aux  femmes  d'approcher  de  l'Autel, 
s.  Lc|rerap-     Il  y  avoit  dix  ans  que  faine  Léger  gouvernoit  l'E- 
pl^'p'e?drc  glifed'Autun,  lorfque  Childéricécant  montéfurle 
parcau  gou-  Xhrônc  de  Neuftrie  .  de  la  manière  que  nous  Ta- 

verncmcnc  de  1 1      n  r  11 

l'Elit.  vonsdiCj  l'appella  a  la  Cour  pour  lui  donner  parc 
au  gouvernement.  Ce  faint  Evêque  y  montra  qu'u- 
ne vertu  éclairée  eft  la  première  qualité  d'un  Mmif- 
tre  d'Etat ,  &  le  grand  art  de  gouverner.  Il  fe  fervic 
de  fon  crédit  pour  abolir  plufieurs  ufages  pernicieux 
qui  s'étoient  introduits  au  préjudice  des  anciennes 
Loix  i  &  pendant  prèsde  trois  ans  qu'il  eut  part  aux 
affaires,  il  fut  également  agréable  au  Prince  &c  au 
peuple  qui  lui  donnoit  mille  bénédiâ:ions.  Mais  un 
fî  rare  mérite  joint  à  une  fî  grande  faveur  ,  excita 
bien-tôt  la  jaloufie  des  autres  Courtifans  j  &  la  droi- 
ture du  faint  Evêque  ne  le  mit  pas  ^ffez  en  garde 
contre  les  artificieufes  intrigues  des  envieux.  On 
commen(^a  par  jetter  adroitement  des  femencesde 
defiiance  dans  l'efpritdu  Roi  ^  qui  avoit  d'ailleurs 
peine  à  foulFrir  les  reproches  que  lui  faifoit  Léger 
fur  fon  mariage  avec  Bilichilde  ,  fille  de  fon  oncle 
Sigébert.  Ladéffiance  fit  bien-tôt  oublier  les  fervic 
^  ces  :1a  reconnoiffancen'eft  pas  la  vertu  favorite  des 
Grands.  Enfin  on  vint  à  bout  de  faire  craindre  au 
Roi  le  plus  fidèle  de  fes  ferviteurs  ^  fans  quela  vertu 
du  faint  Evêque  pût  le  rafTûrer. 

Sur  ces  entrefaites.  Léger  à  qui  les  devoirs  de  Mi- 
nittrenefaifoientpas  oublier  ceuxd'Evêque,deman^ 
da  à  Childéric  la  permifiion  d'aller  célébrer  à  Autun 
la  fête  de  Pâque,&  l'invita  à  cettefolemnité.  Le  Roi 
qui  f(^fivoit  dilTimuler  ^  eut  la  complaifance  de  s'y 
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rendre  ,  Se  Hcdor  Patrice  (  ^  )  de  Marfeillc  s'y  ren-  l'An  ^74. 
dit  aufli  pour  répéter  quelques  Terres  qu'il  pré-  h  ani  pa- 
tendoit  avoir  ete  données  a  Ion  préjudice  par  la  bel-  iViiL 


intente 


le-mere  Claudia  à  l'Eglifed'Auvergnc      àun  Hô-  ÎTcThijrS 
pital  que  cette  Dame  avoit  fondé.  Saint  Léger  qui  ^véqued'Au- 
etoit  amid'Hedtor,  le  reçut  chez  lui;  6^  comme  il    '^'-'^  vu. 
fçavoit  que  la  Religion  n'eft  refpeitable  aux  mon-  Bou!zl;am. 
dains  qu'autant  qu'elle  leur  paroît  définterefTce  ,  il 
ne  craignit  pas  d'appuyer  contre  l'Eglife  les  préten- 
tions d'une  fille  déshérite'e  par  fa  mere.  On  envoya 
ordre  à  faint  Préjeâ: ,  alors  Evêque  d'Auvergne ,  de 
fe  rendre  à  Autun  pour  défendre  fa  caufe. 

Préjeâ:  fe  mit  en  chemin  malgré  la  répugnance 
qu'il  avoit  de  s'abfenter  de  fon  Eghfe  à  la  fête  de 
Pâque  ;  &c  dès  qu'il  fut  arrivé ^  on  l'obligea  de  com- 
paroître  la  veille  mcme  de  cette  folemnité,  ôc  de  ré- 
pondre aux  objections  de  fa  partie.  Son  plaidoyer 
fut  court  :  il  dit  feulement  que  les  Terres  de  fou 
Eglife  étoient  fous  la  protedion  de  la  Reine  Imne- 
childe,  veuve  de  Sigébert.  C'en  fut  alfez  :  comme 
le  Roi  confidéroit  fort  cette  Princeffe  ,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille  ,  cette  réponfe  arrêta  toute  la  procé- 
dure. Maiscequi  acheva  de  faire  gagner  fon  pro-  LeRoJfot- 
ces  àl'Evêque  d'Auvero-ne.c'efl:  queLeg;erfut  accufé  d'inj"ftes 

A  J  rT    n.  I  fcuiçcr.scon- 

en  même- temps  de  tramer  avec  Hector  quelque  tre  Ja  fidélité 
confpiration  contre  le  Roi.  Un  Reclus  du  Monaf-  '^IrL^rFr/f. 
rere  de  faint  Symphorien^  nommé  Marcolme, grand 
hypocrite,  appuyoitces  calomnies  par  une  malice 
d'autant  plus  artificieufe,  qu'elle  étoit  couverte  du 


Leodez. 


(/!)  Les  Gcuvern?ur5  de  Marfe'iIIe  prcnoient  la  qualité  de  Patrice.  On  a  pu  en  rç!? 
Riarquer  jiluficurs  CK^mples  dar.s  cette  Hilloiie.  i 

Tome  IF,  N 
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s.'An  674  voile  de  la  piété.  Le  Roi  dont  il  fervoic  en  cela  la 
palFion^  le  regardoit  commeun  Prophe'te  :  mais  la 
luitc  de  fa  vie  fit  tomber  le  mafque  ,  de  découvrit 
l'impofteur. 

Childéric  prévenu  par  ces  délations  ,  ne  voulut 
pas  afl'ifterla  nuit  dePâque  à  l'Office  divin  dans  la 
Cathédrale  ou  célébroit  faint  Léger.  Il  fit  officier 
faint  Préjeâ:  dansl'Eglife  de  faint  Symphorien ,  & 
y  reçu  la  Communion  Pafcale  ,  la  haine  dans  le 
cœur  contre  famt  Léger.  Enfuite  après  Ton  déjeû- 
ner 3  il  vint  à  demi  yvre  dans  l'Eglife  Cathédrale, 
demandant  à  haute  voix  où  étoit  Léger  ,  comme 
pour  le  faire  fuir  en  l'intimidant.  On  lui  dit  qu'il 
étoit  dans  le  Baptiftere.  11  y  entra  ;  mais  l'odeur  du 
faint  Chrême ,  ôc  la  clarté  des  lumières  parurent  cal- 
mer fa  fureur  :  car  quoique  faint  Léger  répondît , 
uMe  njoici ,  il  pafTa  fans  Tappercevoir ,  &:  entra  dans 
le  Palais  Epifcopal ,  où  le  repas  étoit  préparé. 

Après  l'O ffice le  faint  Evêquc l'y  alla  trouver,  & 
tâchant  de  l'adoucir  ,  il  lui  demanda  pour  quel  fu- 
jct  il  n'avoit  pas  afïiflé  à  l'Office  de  la  nuit ,  &  pour- 
quoi il  gardoit  de  la  rancune  dans  un  fi  faint  jour  f 
Childéric  répondit  feulement  qu'il  avoit  quelque 
fujetdc  fedéffier  de  lui,&  refufa  de  s'expliquer  plus 
clairement.  Alors  Léger  qui  avoit  été  averti  qu'on 
en  vouloit  à  fa  vie,  ne  doutant  plus  des  mauvais 
deffeins  du  Roi  contre  fa  perfonne  ,  prit  le  parti  de 
s'enfuir  fecrétement  avec  le  Patrice  Hedlor.  On  les 
s.icîtcrprîs  fuivit  on  u  e  tarda  pas  à  lesatteindre.  Hedors'é- 
envoyé  à  Lu-  ^tant  mis  cndéfenfcj  fut  tué  avec  quelques  perfon- 
nes  de  fa  fuite    6i  Léger  fut  arrêté  prifonnier. 
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Le  Roi  délibéra  s'il  le  feroit  mourir.  Mais  les  Sei-  l'An  674 
gncurs  ^  les  Evêques  lui  conreilierenc  de  le  relé- 
guer au  Monaftcre  de  Luxeu  :  ce  qui  fut  exécuté. 

Le  faint  Evcque  y  trouva  Ton  ennemi  Ebroïn  , 
lequel  cachoit  fous  un  habit  de  Moine  les  vives  paf- 
fîons  qui  le  dominoient  encore  ;  &  ilétoit  aifé  de 
s'appercevoirà  la  conduite  de  ces  deux  illuflresexi- 
le's,  que  l'un  foufFroit  pour  la  juftice  ,&  l'aucrepour 
fescrimes.  Ils  vêcurentcependant  d'afTez  bonne  in- 
telligence. La  même  difgrace  réunit  fouvent  ceux 
que  la  faveur  avoir  rendus  rivaux  ^  ennemis. 

Childcric  donna  le  foin  de  l'Eglife  d'Autun  à  Er- 
nienaire  Abbé  de  faint  Sy  mphoricn  ,  depuis  Evê- 
que d'Autun,  Il  étoit  ami  de  faint  Léger  :  cependant  Anowjm.viu 
toutes  les  fois  qu'il  alloit  au  Palais ,  il  cxhortoit  le  ' 
Roi  à  le  laiffer  toujours  à  Luxeu:  ce  qui  faifoit  croi- 
re qu'il  briguoit  fon  Siège  ,  &  facrifioir  l'amitié  à 
l'ambition.  Mais  il  n'en  ufoit  ainfî ,  que  parcequ'il 
fçavoit  que  les  ennemis  du  faint  Evèque  n'e'tant  pas 
fatisfaits  de  fon  exil  confeilloicnt  au  Roi  de  le 
rappeller,  pour  le  faire  dépofer  juridiquement.  ' 

Pendant  ce  temps-là,S  Préjedl  ayant  fait  fans  peine  Manyre<îe 
confirmer  par  l'autorité  du  Roi  les  donations  que  le  s'AnfLi^ 
Patrice  He6i:or  contefloit  à  fon  Eglife,s'  en  retourna  vit.pr&îecu 
fort  fitisfait  en  Auvergne.  Un  de  fes  amis  nomaié 
Amarin ,  Abbé  d'un  Monafteredans  les  montagnes 
deVofgc  ,  fe  rendit  auprès  de  lui  pour  le  féliciter  du 
fuccès  qu'il  avoir  eu ^  &  en  obtenir  quelques  fccours 
pour  fa  Communauté ,  qui  étoit  dans  une  grande 
indigence.  Préjecl  le  reçut  avec  la  générofité  d'un 

bon  ami  &  d'un  faint  Evèque  \  &  pour  l'entrctetufi 

Ni] 
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l'An  674  plus  librement,  il  le  mena  aune  maifon  de  campa- 
gne nommée  Volvic,  à  deux  lieuës  de  Clermonc. 
Après  y  avoir  goûté  quelque  temps  le  plaifir  de  fe 
revoir,  ils  fongeoientà  feTéparer  ^  lorfque  la  fu- 
reur de  quelques  fcélérats  les  réiinit  pour  toujours. 

Un  certain  Agricius  forma  une  confpiration  de 
quelques  Seigneurs  d  Auvergne  contre  leur  Evè- 
Uid.  que  ,  apparemment  pour  venger  la  mort  du  Patrice 
Heâior  ,'dont  on  le  faifoit  coupable.  Il  fe  mita  la 
tête  d'une  troupe  de  fatellites  ^  pour  l'aller  attaquer 
dans  fa  maifon  de  campagne.  Ils  marchoient  armés 
&  au  fon  des  trompettes ,  comme  dans  une  guerre 
ouverte.  Dès  que  faint  Préjedl  entendit  les  trompet- 
tes, il  fe  profterna  en  prieresavec  l'Abbé  Amarin: 
mais  la  plûpart  de  fes  domeftiques  prirent  lâche- 
ment la  fuite.  Alors  Amarin  dit  au  faint  Evêque: 
«t  Seigneur^  cédons-leur  la  place  ^fi  vous  le  trouvez 
«c  bon  ;  peut-être  que  le  Seigneur  nous  délivrera. 
L'Evêque  répondit  :  <«  Mon  cher  Frère  ,  ne  parlez 
«pas  ainfî  ;  parce  que  fi  vous  lailTez  aujourd'hui 
i«  échapercette  couronne  ,  vous  ne  la  retrouverez 
f  plus.  »  Ils  continuèrent  à  prier. Ces  fatellites  étant 
entrés,  égorgèrent  d'abord  Amarin  ^  qu'ils  prirent 
pour  TEvêque.  Ils  fe  retiroient ,  lorfque  faint  Pré- 
jecl  \^ur  dil  iP^oici  ce Ihî  cjue  njous  cherchcTi.  Auffi-tôt 
un  d'eux  nommé  Ratdbert  le  per(ça  d'un  coup  de 
poignard, pendant  qu'il  prioit  pour  fes  perfécuteurs. 
Un  de  fes  ferviteurs  nommé  Elidius  ,  fut  aulTi  tué 
avec  lui. 

Ces  trois  Saints  dont  on  rapporte  la  mortàlaa 
(^74  j  font  honorés  comme  Martyrs  le  15  de  Janvier. 
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XI  fc  fit  plufieurs  miracles  àleurs  tombeaux  ;  ôc  faine  l'An  ^74 
Avite  quifuccéda  afaint  Préjcâ;,fit  bâtir  un  Mo- 
naftere  à  Volvic  dans  le  lieu  de  leur  martyre  ,  ôc  y 
établit  Abbc  Godon  ,  qui  étoir  parent  de  faint  Pré- 
jcd.  Ce  dernier  eft  plus  connu  fous  le  nom  de  faint 
Prix  ou  Priez,  de  faint  Amarin  fous  celui  de  faint 
Damarin. 

Saint  Préjed  etoit  originaire  d'Auvergne.  Saint  AbbrégéJc 
Genès  Evêque  de  cette  Province  lui  donna  le  foin  p^épa/^  ^' 
de  la  Paroiffe  d'Yiïoire  y  &  Félix  fon  fuccefleur  le 
chargea  du  gouvernement  d'un  Monaftere.  Après 
la  mort  de  Félix  ^  la  plus  faine  partie  du  Cierge'  ôc  du 
peuple  fouhaitoit  Préjedl  pour  leur  Evêque;  mais 
l'ArchidiacreCairoald ou Carivalde acheta TEpifco-  và.s.rujecfh 
pat  à  prix  d'argent,  Se  mourut  quarante  jours  après. 
Si  d'anciensmonumenslui  avoient  donné  la  qualité 
de  Saint  ( 4),  ainfî  que  l'a  cria  M'  Savaron  j  il  faudroic 
dire  qu'il  a  expié  ce  péché  dans  le  peu  de  temps  qu'il 
y  furvècut.  Enfuite  onvoulut  élireun  Sénateurforc 
riche,  nommé  Genès.  Mais  celui-ci  fe  croyant  indi- 
gne de  l'Epi  fcopat,  fit  réiinir  tous  les  fuifrages  en  fa- 
veur de  Préjeâ:  ;  &c  le  Roi  agréa  cette  élection. 

Il  n'y  avoit  pas  encore  de  Monafteres  de  Filles  chaméhere 
dans  la  Province  d'Auvergne  :  faint  Préjed  enga- 

raftfrcde  f  il- 

gea  Genès ,  quin'avoit  point  d'enfans ,  à  en  fonder 
un  àChaméliere^prochede  la  ville  d'Auvergne, pour 
lequel  il  fit  une  Règle  compofée  de  celles  de  faintBe- 

{^)  Un  ancien  Auteur  anonyme  qui  a  écrit  un  livre  des  Eglifes  &  des  Autels  de  la 
ville  de  Clermont,  marque  •.EccUJta  S.Galli,  tibi  Alta.re  S.  Marti,  ttbi  requit fcunt  S  Gai- 
lus  c^S.VrhicHSyS.Antholinnus  S.  GerivaUus.  M.  Savaron  croit  que  Gcrivald  eft 
le  même  que  Gairoald.  Mais  ourre  que  la  difFcrence  de  ces  deux  noms  eft  afiez  gran- 
de,  la  vie  de  Gairoald  ne  nous  porte  pas  àcioire  qu'on  lui  aie  donne  la  qualité  ic 
Saint  après  fa  more. 


les  en  Auvei- 

nc. 
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l'An  676  noît,  defaint  CcTairc ,  ôcdc  faiiit  Colomban.  Il  fît 
bâtir  un  fécond  Monaftere  proche  la  même  ville,, 
dcnn  Hôpital  dans  un  lieu  nommé  alors  Colombier, 
où  il  mitdes  Médecins ,  &  afïîgna  des  revenus  pour 
l'entretien  de  vingt  malades.  Saint  Préjecfb  avoic 
compofé  I  Hiftoire du  martyre  desSS.  Cafîi,  Vido- 
rin  ,  Antholien  ,  ôc  des  autres  qui  louffiirent  en 
grand  nombre  avec  eux  dans  1  Auvergne  ,  fous 
Chrocus  :  mais  on  n'a  pas  encore  recouvré  cet  Ou- 
vrage. Ce  faint  Evêque  avoic  même  commencé  à 
lever  de  terre  les  corps  de  ces  Martyrs^ pour  les 
transférer  en  diverfes  Eglifes  :  la  mort  l'empêcha 
d'exécuter  ce  projet ,  qui  fut  fuivi  par  faint  A  Vite 
fécond  du  nom  ,  fon  fiicceffeurj  honoré  le  2.1  de 
Janvier. 

Martyrecîe  Saint  Tl'iéodatd  qui  avoit  Cuccédéà.  faint  Rema- 
s.  Thcodaid  qIq  (jans  le  Siège  de  Maftrich  ,  fut  aufFi  alTafliné 
dans  un  bois  prochede  Spire,  comme  il  alloit  à  la 
Cour  de  Childéric  défendre  les  biens  de  fon  Eglife 
contre  les  ufurpateurs.  Il  neparoît  pas  qu'on  fe  foie 
mis  en  devoir  de  punir  ces  attentats  :  la  force  &c  la 
violence  tenoient,pour  ainfi  dirCjles  Loix  captives. 
Toutétoit  enconfufion  dans  la  France  par  les  di- 
verfes factions  des  Seigneurs  :  comment  la  voix  de 
l'innocence  opprimée  fe  feroit-elle  fait  entendre 
parmi  tant  de  tumultes  ?  La  Gaule  Narbonnoife  qui 
obéïfToit  toujours  aux  Rois  Goths  d'Efpagne  ,  ne 
fut  pas  non  plus  exempte  de  pareils  troubles.  Il  ve- 
noit  d'y  arriver  une  révolution,  dont  je  ne  puis  me 
difpenferde  parler  ;  parce  queplufieurs  Evêques  s'y 


trouvèrent  impliques. 
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Après  la  morr  du  Roi RécefvvinchejVamba  vieux  l'An  674 
Capitaine  ,  fut  élevé  malgré  lui  furie  Thrônc  des  Troubles 
Gotlis.Les  larmes  qu'il  verfa  pour  refufer  cette  di-  Na.^w.foife*' 
gnité,  l'en  firent  juger  plus  digne  ;  &  un  Seigneur  p^i  icvoitc 
Gotli  alla  jufqu'à  tirer  l'épée  contre  lui ,  pour  Tobl 
ger  d'accepter  la  Couronne.  Il  la  re(çut  à  Tolède  avec  gaeuï'^ontrê 
î'Onéxion  Royale  ,  des  mains  del'Evêque  Quirice:  ^"^"^ 
on  voit  par  là  qu'on  facroit  alors  les  Roisd'Efpasinc,   /«'«™  --ie 
ce  qu'on  ne  rait  plus  aujourd  nui.  A  peine  Vamba  «p.  Duchejhe, 
avoit-il  commencé  de  porter  le  Diadème ,  qu'il  en 
fentit  tout  le  poids  par  la  néceiïité  ou  il  fc  vit  de  pu- 
nir  quelques  fujets  rebelles. 

Hildéric  Comte  de  Nifmes ,  ayant  formé  un  parti 
avecGumilde  Evêque  deMaguelonne  ôc  l'Abbé  Ra- 
nimire,  fe  îévolta  contre  l'autorité  de  Vamba.  Ils 
tâchèrent  de  gagner  Arege  Evêque  de  Nifmes  :  mais 
voyant  que  ce  faint  Evcque  demeuroit  fidèle  à  fon 
Prince,  ils  le  firent  dépofer-,  &:  après  l'avoir  envoyé 
prifonnieren  France, ils  inftallerent Ranimire  fur 
fon  Siège.  Ils appellerenten même-temps  àleur  fc- 
cours  les  Juifs  chafles  depuis  long-temps  de  la  par- 
tie des  Gaules  qui  obéïfToit  aux  Gorhs. 

Vamba  envoya  aulïi-tôtle  Duc  Paul,  un  de  fcs 
plus  braves  Généraux  avec  des  troupes ,  pour  étouf- 
fer le  mal  à  fa  naiffance  :  mais  l'ambition  rendit  Paul 
perfide.  Il  fe  laifTa  ébloiiir  parl'éclat  du  Diadème  que 
lui  offrirent  les  rebelles  ,  &:  fe  fit  proclamer  Roi  des 
Goths,  nerougilTant  pasde  fe  faire  impofer  fur  la 
tête  la  couronne  que  le  Roi  Récaréde  avoir  placée 
fur  le  tombeau  de  faint  Félix  de  Gironne.  Argebaud 
Evêque  de  Narbonne  fit  d'abord  quelques  efforts 
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l'An  674  pour  retenir  fon  peuple  dans  la  foumifîîon  à  Ton 
Prince  légitime:  mais  il  fc  laifTa  cnfuite  lui-même 
entraîner  au  torrent,  plutôt  par  foiblelTe^  que  par 
inclination  pour  le  parti  rebelle. 

Paul  eny  vré  de  ces  premiers  fuccès ,  ajouta  à  (on 
nomcelui  de  Flavius,  que  prenoientles  Rois  Goths; 
ôc  il  écrivit  au  Roi  Vamba  une  lettre  fort  infolente^ 

E^  p.T«j;,  dp  en  ces  termes  :  «  Si  plus  a^ile  que  les  chèvres  ôc  les 

•Dudujnc  t.  l.  ^  t  /  •  A>/  I       r  r  f 

p.sio.  «  ccrrs  ,  VOUS  avez deja  pâlie  les  lommets  eicarpes 
«  des  montagnes  i  fi  comme  un  lion  vous  avez  fran- 
«chi  les  plus  épailîes  forêts  pour  venir  à  nous  ;  fi 
«  vous  avez  vomi  le  venin  des  vipères  de  des  fer- 
(i  pensjfaites  lenous  fc^avoir.  Defcendez  jufqu'aux 
«  détroits ,  Se  vous  y  trouverez  à  qui  parler.  » 

Vamba  fit  voir  en  effet  que  fans  avoir  le  venin 
des  ferpens ,  il  avoir  la  viteffe  d'un  cerf ,  ôc  le  cœur 
d'un  lion.  Perfuadéque  dans  ces  mouvemensfubits 
tout  dépend  de  la  diligence  ,  il  en  fit  une  extrême 
pour  furprendre  les  révoltés.  A  peine  avoit-on  ap- 
pris fa  marche  ,  qu'on  reçoit  nouvelle  qu'il  a  for- 
cé les  paffages  des  Pyrénées  ,  Se  qu'on  le  voit  aux 
portes  de  Narbonne.  Ilattaque  brufquement  cette 
place  ,  &  il  l'emporte  d'affaut  le  même  jour  qu'il  en 
a  formé  le  fiége.  Le  Commandant  de  la  place  nom- 
mé Vittimire,  fe  réfugia  Tépée  à  la  main  derrière 
l'Autel  de  la  fainte  Vierge,  menaçant  de  tuer  qui- 
conque oferoit  l'approcher.  Il  fut  cependant  défar- 
mé,  ôc  fait  prifonnier. 
Paul  fe  fauvaà  Nifmes  avec  Gumilde ,  Evêque  de 

yniv^mbi.    j^^guejopfje^  ^  les  autres  Seigneurs  de  leur  parti  : 

mais  Vamba  les  fit  fuivre  par  un  gros  détachement 
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<îc  fcs  troupes,  &  y  marcha  lui-même.  La  ville  fut  Versl'AN 
prife  avant  Ton  arrivée  ,  ôc  l'on  y  fit  un  grand  car-  674. 
nage.  Paul  fe  fauva  dans  l'Amphithéâtre  de  Nifmes, 
comme  dans  une  Citadelle,  &  quitta  les  marques 
delà  Royautéle  1  de  Septembre,le  même  jour  qu'un 
an  auparavant  Vamba  les  avoir  reçues  parle  com- 
mun fuffrage  des  Seigneurs.  Dans  cette  extrémité 
on  députa  Argebaud  Evêque  de  Narbonne,  pour 
allerimplorer  la  clémence  de  Vamba  ,  qui  égalant 
en  bravoure  les  plus  grands  Rois  les  furpaffoit  en 
bonté.  L'Evcque  y  alla  revêtu  des  habits  Pontifi- 
caux, avec  lefquels  il  venoit  d'offrir  le  fainr  Sacri- 
fice; Payant  rencontrélc  Prince  à  quatre  milles  de 
NifmeSj  ou  il  venoit  en  diligence  ,  il  defcendit  de 
cheval, &  fe  profternadevantlui.  Le  Roi  l'ayant  faic 
relever,  l'Evêquelui  dit  d'une  voix  entrecoupéede 
fanglots  :  «Prince,  nous  avons  péché  contre  le»» 
Ciel  Se  contre  vous.  Nôtre  révolte  ôc  nôtre  per-  » 
fidie  nous  rendent  indignes  de  pardon  :  mais  vô-  »» 
tre  clémence  nous  le  fait  efpérer.  Ayez  pitié  de» 
nous  :  épargnezle  fmg  de  vos  Citoyens.  Si  vous  » 
nevous  prefTez  d'arrêter  le  carnage,  il  ne  refiera  »» 
perfonne  pour  défendre  la  ville.» 

Le  généreux  Vamba  fut  attendri,  &  répondit  à  ciémenccde 

V^sin  Ida 

TEvêq  ue  !  <t  J'accorde  en  vôtre  confidération  la»» 
vie  aux  rebelles;  cependant  je  ne  laifferai  pas  leur* 
crime  impuni.  »  L'Evêque  infifla  pour  obtenir  la 
grâce  entière:  mais  le  Roi  parut  entrer  en  colère, 
ne  la  promit  qu'à  lui  feul.  II  envoya  donc  tirer  les 
rebelles  des  cavernes  de  l'Amphithéâtre.  On  lui 
amena  le  malheureux  Paul,  marchant  àpied  entre 
Tome  IF,  O 
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Yersl'AN  deux  hommes  à  cheval ,  qui  le  tenoient  chacun  pat 
674.     une  partie  de  fes  cheveux.  Le  brave  Vamba  fit  quel- 
ciémenccdu  gucs  rcDrochcs  aux  Chefs  de  la  rébellion  :  mais  les 

Roi  Vamba.      i  ^    ,  1  •  1  î  1  / 

larmes  qu  il  ne  put  retenir  en  les  voyant  humilies, 
trahirent  (on  coeur,  &  en  firent  voir  toute  la  ten- 
drefle. 

Trois  jours  après  il  aflembla  Ton  Confeil  ,  ôc 
étant  monté  fur  fon  Tribunal  en  préfence  de  toute 
l'armée,  il  fit  juger  les  rebelles  félon  les  Loix.  Hs 
furent  condamnés  à  mort  -,  ou,  fi  le  Prince  vouloic 
leur  accorder  la  vie ,  à  avoir  les  yeux  crevés.  Mais 
Vamba  fe  contenta  d'un  fupplice  moins  doulou- 
reux: il  leur  fit  couper  les  cheveux  &c  la  barbe,  Se 
les  condamna  à  une  prifon  perpétuelle.  Il  fit  refti- 
tuer  aux  Eglifes  les  thréfors  que  les  rebelles  en 
avoient  enlevés  ,  &c  renvoya  au  tombeau  de  faine 
Félix  la  couronne  que  Paul  en  avoir  fait  ôter,  pour 
fervir  à  fon  couronnement.  Ainfi  la  paix  fut  ren- 
due à  l'Eglife  &  à  l'Etat  dans  ces  Provinces,  tandis 
que  la  France  fe  vit  replongée  dans  de  nouveaux 
malheurs. 

AfTafTu-atcîu  Childéric  continuoit  par  fes  cruautés  &  par  fes 
violences  d  aigrir  les  efprits  des  Franc^ois.  Il  donna 
ordre  à  deux  Ducs  d'aller  tirer  Léger  du  Monaftere 
de  Luxeu  pour  lui  faire  fon  procès -,  &il  fit  attacher 
cor,t!n  Tre-  Noble  FtancoiSjHommé  BodiUon ,  à  un  poteau  , 
ti's-  c.  yj.  où  il  le  fit  fouetter  comme  un  efclave.  Bodillon  ou- 
tré d'un  affront  auquel  il  auroit  préféré  mille  morts, 
réfolut  de  s'en  venger.  Il  attaqua  le  Roi,  comme  il 
étoit  à  la  chaffe  dan?  la  foret  de  Livri,  le  poignarda 
avec  la  Reine  Bilichilde^  Ôc  un  jeune  Prince  leur  fils , 


Roi  Childc 
i:c. 


Gallicane.  L  i  v.  X.  107 
n'ayant  pas  horreur  de  verfer  le  fang de  fon  Souve.  l'An  674 
rain,pour  fatisfaire  fa  vengeance  :  paiïion  la  plus 
injufte  ôc  Ja  plus  furieufcjfurcout  parmi  les  Nobles, 
qui  au  mépris  des  Loix  du  Chriftianifme  la  regar- 
dent fouvenr  comme  la  première  Loi  de  leur  état. 
Childéric  ,  Bilichilde ,  &  le  jeune  Prince  furent  en- 
terrés au  Monaftere  de  faint  Germain  des  Prés  ^  où 
l'on  de'couvrit  leurs  tombeaux  dans  le  dernier  fiécle. 

Pendant  ce  temps-là  on  avoir  fait  fortir  faint  Le-  s.Leg«ti. 
gerdeLuxeu-,  «S«:undes  Ducschargés  deTexécution  [ravaiiL^ifait 
des  ordres  du  Roi,  avoitcommandé  qu'on  le  tuât 
aufli  tôt  qu'il  feroit  hors  du  Monaftere  ,  efpérant 
plaire  par-là  au  Prince.  Mais  la  préfence  du  faint  l.oIcI'"'^"'' 
Evêque^&i'air  defainteté  quicclatoit  fur  fonvifage, 
défarmerent  ce  Seigneur,,  qui  lui  avoiia  fon  projet , 
&lui  en  demanda  pardon.  Illeconduifoit  à  la  Cour, 
lorfqu'on  apprit  la  mort  de  Childéric  ^  qui  changea 
bien  la  face  des  affaires.  Un  événément  fî  tragique 

fi  inopiné  augmenta  les  troubles  &  les  fadions 
du  Royaume.  Car  raflàiïinat  d  un  Prince  ,  quelque 
méchant  qu'on  le  fuppofe  ,  eft  toujours  un  plus 
grand  mal  que  tous  ceux  aufquels  on  s'eftflaté  de 
remédier  par  un  fi  horrible  attentat.  Les  deux  Ducs 
à  la  garde  defquels  éroit  Léger,  ayant  délibéré  avec 
ce  (aintEvêque^  s'accordèrent  par  fesconfeilsàre- 
connoitre  pour  Roi ,  Thiern  frère  de  Childéric  ;  & 
ils  prirent  tous  trois  enfemble  la  route  d'Autun. 

Ebroïn,  qui  à  la  première  nouvelle  de  la  mort  du  Ekoïndrfr- 
Roi  avoit  jette  le  froc,&étoit  forti  de  Luxeujesat-  chlTsat[ 
teignit  bien-tôt  ;  &  comme  il  craignit  que  Léger  ne  ^''s^'^- 
fût  un  nouvel  obftacle  à  fa  forcunç  ,  il  kii  drelTa 

Qij 
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l'An  674  des  embûches  en  chemin.  Il  l'eût  fait  prifonnier  a 
une  journée  d'Autun,  fi  S.  Genès  de  Lyon  ne  l'en 
eût  empêché,  ou  plûtôt  s'il  l'eût  trouvé  moins  bien 
cfcortc.  Ce  fourbe  prit  donc  encore  le  parti  de  dif- 
fîmuler  -,  &  il  arriva  à  Autun  à  la  fuite  du  faint  Eve- 
que ,  quifut  re^u  de  Ton  peuple  avec  toutes  les  dé- 
monftrations  de  la  plus  fîncere  allégreffe. 

Des  le  lendemain  Léger  ôc  les  Seigneurs  François 
en  partirent  j  pour  aller  rendre  leurs  hommages  à 
ibroïnfor-  Thierrl.  Mais  Ebroïn  qui  vouloir  vendre  lefîen 
po^urTn  pï-  tâcher  de  recouvrer  la  charge  de  Maire  du  Palais  , 
cSairiuL      quitta  en  chemin  ,  pour  allernoiier  de  nouvelles 
intrigues  avec  fes  partifans. line  fut  pas  long  temps 
fans  apprendre  que  les  François ,  par  le  confeil  de  S. 
chrm  lYt'  Léger ^avoient  élu  pourMaire  du  Palais  Leudefe  , 
^^z-  9s-      fils  d'Erchinoald.  Alors  il  ne  garda  plus  de  mefures^ 
&  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  fa£tion,qui  reconnut  pour 
Roi  un  certain  Clovis,  qu'on  prétendoit  être  fils  de 
Clothaire  III. 

L'impunité  des  crimes  ,  &  la  licence  du  pillage 
groflirent  en  peu  de  tempsce  parti  5qui  fit  partout 
de  grands  defordres,  VaimerDucde  Champagne  j, 
Didon  Evêque  de  Chalon  fur  Saône  ,  &  Bobon 
dépofé  de  l'Evcché  de  Valence  ^  en  croient  les  prin- 
cipaux Chefs  après  Ebroïn,  «5^  Tamitié  de  celui-ci 
les  avoit  rendus  ennemis  de  Léger.  Ce  faint  Evêque 
qui  avoir  connu  par  expérience  combien  la  faveur 
des  Courtifanseft  fragile,  n'avoir  pas  fait  un  long 
féjour  à  la  Cour  deThierrij  &  ilétoit  revenu  à  Au- 
tun,ou  il  ne  fongeoit  plus  qu'à  gouverner  fon  Eglir 
fe.  Didon    Vaimcr  efpércrent  de  l'y  furprendre. 


Vit.  Leodeg. 
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6i  promirentàEbroïnclerenlcverj  s'il  vouloit  leur  i/TnItt 
prêter  main  forte.  Ebroïn  qui  croyoic  gagner  tout   s  Lcgcraf- 
cn  perdant  Ton  rival,  leur  donna  un  détachement  ^'^«^''^"^ 
confidérable  de  troupes ,  avec  lequel  ils  marchèrent  p^"iran$  d'£. 
pouralheger  Autun. 

Le  Clergé  &les  amis  de  Léger  voyant  cet  orage 
fe  former,  lui  confeillerent  de  s'y  fouftraire  ,  &de 
s'enfuir  avec  Tes  thréfors.  Il  répondit  :  Pourcjuoi  en- 
lenjerois-je  d'ici  ce  que  je  ne  puis  emporter  au  Cielf  J'aime 
mieux  à,  l'exemple  de  Jaint  Laurent  ^  les  donner  aux pau- 
njres.  Il  fe  fit  aufli-tôt  apporter  toute  fa  vaille  lie  d'ar- 
gent ,  &la  fit  rompre  pour  la  diftribuer  aux  pau- 
vres &  aux  Monafteres ,  réfervant  feulement  les  va- 
fes  qui  pouvoient  fervir  aux  Autels^  qu'il  envoya 
fur  le  champ  à  diverfes  Eglifes.  Enfuitc  ayant  in- 
diqué un  jeûne  de  trois  jours ,  il  fit  des  Procédons 
avec  fon  Clergé  autour  des  murailles ,  Se  donna  fcs 
ordres  pour  la  défenfe  de  la  ville.  Mais  comptant 
moins  fur  les  forces  des  habitans  que  fur  leur  zélc 
pour  fon  fervice  ,  il  les  fit  tous  aflembler  dans  la 
Cathédrale  ;  &  après  avoir  demande'  pardon  à  tous 
ceux  qu'il  pouvoit  avoir  offenfés ,  il  remercia  fo ri 
peuple  de  l'ardeur  qu'il  temoignoit  pour  fes  inté- 
rêts, &c  lui  déclara  qu'il  n'étoit  plus  néceffairedc 
combattre  les  ennemis  -,  parce  qu'il  étoic  réfolu  de 
fe  livrer  à  eux  ,  s'il  étoit  la  vidtimc  qu'ils  dcman- 
doient. 

Ces  paroles  tirèrent  les  larmes  des  yeux  de  tous 
les  afliftans.  Mais  plus  le  faint  Evêque  fe  vit  tendre- 
ment aimé  de  fon  peuple  ,  plus  il  fecrut  obligéd'en 
épargner  le  fang  aux  dépens  dufien.  PoursaCûreï 
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l'An  675  fic'étoic  à  lui  qu'on  en  vouloir  ,  il  ficdefcendre  da 
haut  des  murailles  l'Abbé  Meroald,  qui  s'étantren- 
du  au  camp  des  ennemis,  demanda  à  l'Evèque  Di- 
don  pour  quel  fujet  ilafficgeoit  la  ville ,  &  il  le  con- 
jura de  fe  fouvenir  de  cette  Sentence  de  l'Evangile  : 
Si  'VOUS  ne  pardonne^ pas  aux  autres ^  njotre  Ptre  célejîe  ne 

lutt.is.^j.  ^ygpf^-  pardonnera  pas.  Didon  répondit  qu'ils  ne  leve- 
roientpas  lefiége,  à  moins  qu'on  ne  leur  livrât  Lé- 
ger, ou  qu'il  ne  jurât  foi  &c  hommage  à  Clovis  ,  ce 
prétendu  fils  de  Clothaire  ,  que  les  factieux  avoient 
reconnu  pour  leur  Roi. 

Léger  fit  réponfe  qu'il  facrifieroit  plutôt  fa  vie_, 
que  de  manquer  à  la  fidélité  qu'il  avoir  jurée  à 
Thierri.  Aufli-rôr  les  Alfiègeans  recommencèrent 
l'attaque  avec  plus  de  furie.  Le  faint  Evêque  voyant 
le  péril  où  étoit  la  ville ,  dit  adieu  à  fon  Clergé  Se 
après  s  être  fortifié  en  fe  communiant  du  Corps  & 
du  Sang  de  Jefus  Chrift ,  il  prit  la  généreufe  rélolu- 

rendà^Sdoif^  tiott  d'allcr  fe  livrer  à  fes  ennemis ,  comme  une  vic- 

cjuiiuifakin-  finie  d'expiation  ,  pour  fauver  fon  peuple.  Il  fortit 

humai  nemenc  t  ^.l  ^  ^  A 

arracher  les  delà  ville,&fe  fit  conduire  a  l'Eveque  Didon  ^  un 
des  Chefs  quicommandoient  les  Afliégeans.Il  fem- 
bloit  qu'il  dcvoit  en  attendre  un  meilleur  traite- 
ment .-mais  çe  cruel  Prélat  oublia  ce  qu'il  devoir 
à  la  Religion  &  à  l'humanité  ,  pour  devenir  le  Bour- 
reau de  fon  Confrère.  De  quoi  n'eft-on  pas  capa- 
ble, quand  on  eft  livré  au  crime  dans  une  dignité 
aulfi  fainte  que  TEpifcopat  ?  Didon  ayant  conféré 
avec  le  Duc  Vaimer  ,  ordonna  qu'on  arrachât  fur 
le  champ  les  yeux  à  Léger.  Le  faint  Evéque  foufFrit 
çe  cruel  fupplice  aveç  une  patience  héroïque.  Il  rie 
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permit  pas  qu'on  le  liât,  Âmecefla  de  chanter  des  l'An  675, 
Pfeaumes  tant  qu'il  dura  ,  fans  que  la  douleur  lui 
arrachât  unfeul  foûpir.Il  futmis  enfuiteàlagardc 
duDucVaimer. 

Le  troupeau  ne  fut  guercs  mieux  traité  que  le 
Pafteur.  On  rançonna  la  ville  d'Autun  ,  &  le  Siège 
Epifcopal  fut  donné  à  Bobon  ,  cet  indigne  Prélat, 
qui  avoir  été  excommunié ,  &  dépofé  deTEvêché 
de  Valence.  Tels  étoientceux  que  ces  fa6tieux  ju- 
geoient  dignes  de  TEpifcopat.  L'Evêque  Didon 
tourna  enfuite  fes  armes  contre  la  ville  de  Lyon,  uldf''!' 
pour  faire  à  faint  Gênés  le  même  traitement  :  mais 
fur  le  bruit  de  fa  marche  les  habitans  de  cette  gran- 
de ville  prirent  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur 
Evêque  &  de  leur  liberté^  mirent  enfuitcTarmée 
des  rebelles. 

La  prife  de  Léger  confola  Ebroïn  de  cet  échec  de 
fon  parti:  mais  elle  ne  fatisfit  pas  fa  haine  implaca- 
ble. Un  cœur  moins  barbare  que  le  fîen  auroit  été 
attendri  des  maux  du  faint  Evêque  :  ils  ne  firent 
qu'irriter  le  dcfir  qu'il  avoit,de  perdre  celui  que  fon 
ambition  lui  faifoit  regarder  comme  fon  rival.  Pour 
goûter  leplaifir  entierde  la  vengeance,  (ans  en  avoir 
Todieux  j  il  envoya  ordre  au  Duc  Vaimerde  con-  EbroYndon- 
duire  fon  prifonnier  dans  le  fond  d'une  forêt ,  &  faîie^^nfourlr 
après  qu'il  l'y  auroit  laiffé  mourir  de  faim  ,  défaire  ^•.i-e|.,'r=  " 
courir  le  bruit  qu'il  s'etoit  noye.  Vaimer  le  mit  en  cxccmé. 
devoir  d'exécuter  cet  ordre  barbare  :  mais  il  n'étoit 
pas  encore  allez  accoûtumé  au  crime  ,  pour  avoir 
perd  u  tout  fentiment  d  humanité.  A  près  avoir  laifïe 
plufieurs  jours  le  faint  Evêque  fans  manger,  il  fui 
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l'An  675.  touché  de  compaflion,  dcle  reconduifit  en  fa  mai  • 
fon,oùillui  fie  donner  des  rafraicliiffemens.  Il  fut 
même  fi  frappé ,  lui  &  fa  femme ,  des  vertus  Se  des 
difcours  de  Léger ,  qu'il  lui  rendit  la  Comme  dont  il 
avoir  rançonné  la  ville  d'Autun  ;  &c  le  faine  Evêque 
la  renvoya  à  fes  Concitoyens  par  l'Abbé  Berton. 
Léger  fut  enfuite  renfermé  dans  un  Monaftere  qu'on 
ne  nomme  point ,  Se  ou  Ebroïn  qui  avoit  des  affai- 
res plus  preiTantes ,  le  laiffa  près  de  deux  ans. 
radions  des  La  France  étoit  alors  dans  la  plus  terrible  confu- 
la'^Niafrï'du  fion  par  les  factions  des  Seigneurs  qui  feportoient 
Païa.s.  pour  Maires  du  Palais.  Vulfoade  qui  avoit  eu  cette 
Charge  fous  Childéric ,  n'omettoit  rien  pour  s'y 
maintenir.  Leudefe  que  Thierri  y  avoit  élevé,  avoit 
un  puifiant  parti  ,  étant  foûtcnu  des  amis  de  fon 
pere  Erchinoald.  Ebroïn  le  plus  fadieux  des  trois, 
n  avoit  fuppofé  un  fils  à  Clothaire  ni,que  pour  exer- 
cer impunément  fa  tyrannie  à  l'ombre  de  cephan- 
tôme.  L'Auftrafie  ,  oùilavoit  fait  proclamer  ce  pré^ 
tendu  Roi,  étoit  furtout  le  Théâtre  de  fes  cruautés. 
Elles  firent  ouvrir  lesyeux  aux  Auftrafiens  furlcurs 
vrais  intérêts. 

Da^obert  II ,  qui  par  les  intrigues  de  Grimoald 
tèùhh  (ui  le  avoit  été  exclus  du  Thrône  du  faint  Roi  Sigébert 
^'°''^*       fon  pere,  étoit  toûjours  relégué  en  Hybernie.  Ses 
parens  Se  fes  amis  fongerent  à  le  rappejler  après  la 
mort  de  Childéric.  On  écrivit  à  faint  Vilfrid  dTorc 
yifpff'  qui  fçavoir  le  lieu  de  fa  retraite  ,  Se  qui  l'avoit  gé- 
néreufement  affifté  dans  fa  difgrace.  Le  faint  Evê- 
que ne  pouvoir  recevoir  une  plus  agréable  nouvel- 
le. Il  fournit  ce  qu'il  put  trouver  d'argent  à  Dago- 

berc 
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bcrt  j  Se  engagea  les  Princes  Anglois  à  lui  donner  l'An  676 
du  fecours ,  avec  lequel  étant  repaffé  en  Auftrafie  , 
Je  droit  de  fanaifTance,  ôc  fcs  belles  qualités  le  fi- 
rent recevoir  des  peuples  comme  leur  Roi  légitime. 

Alors  Ebroïn  voyant  qu'il  ne  pourroit  foûtenir    gi^roïn  fait 
plus  long- temps  le  parti  du  prétendu  fils  de  Clo-  ^iJcal  mo! 
taire  IIIj  le  trahit  ,&  fe  déclara  pour  Thierri,  qui  le  yei  nam  i* 
fit  Maire  de  fon  Palais  en  la  place  de  Leudefe  ,  tué  Mlk^au  Pa- 
en  trahifon par  Ebroïn.  Ce  futà  ce  prix  quecet  am-  iJèntT'^"'" 
bitieux  vendit  faToumiflion  àfon  Roi,ô<:  cetreChar-    Contin.  Trc 
ge  qui  le  rendoit plus  puiffant  quecelui qu'il  venoic 
dereconnoître  pour  fon  Maître,  le  flâta  fur-tout 
par  le  mal  qu'elle  le  mettoit  en  état  de  faire  à  Tes  en- 
nemis. Il  chercha  cependant  quelques  prétextes 
pour  pallier  fa  haine  ,  ou  plutôt  pour  la  rendre  plus 
cruelle.  Il  fir  femblant  de  vouloir  venger  la  mort  de 
Childéric  ,  quoiqu'elle  n'eiat  été  à  perfonne  plus 
agréable  qu'à  lui.  Maison  vouloir  rendrecoupable 
iamc  Léger,  pour  le  rendre  plus  malheureux. 

Ce  faint  Evêque  fut  auHi  tôt  tiré  du  Monafterc  Ebroïn  fa/t 
où  il  étoit  prifonnier,  &fut  conduit  à  la  Cour  avec  fieu^rtourl 
le  Comte  Guérin  fon  frère  ,  qui  étoit  envelopé  dans  ""sàs  Le- 

'  1  oer  j  &  fait 

fadifgrace.  On  les  fît  comparoître  devant  le  Roi  &  nicurir  cue- 
fcs  Miniftres  pour  être  ju^és.  Léger  entendant  la  ïv/que! 
voixd  Ebroïn,  luidit:«  Parceque  vôtre orgiieil  »  Ancnym.vif^ 
veut  l'emporter  fur  tous  les  Franc;ois  ,  vous  ver-  »»  *' 
rez  bien-tôt  s'éclipfer  le  faux  éclat  de  cette  gloire  » 
donc  vous  êtes  indigne.  » 

La  liberté  du  faint  Evèque  irritala  fureur  du  Mi- 
niftre.  Ilcpmmanda  aufli-tôt  qu'on  féparât  les  deux 
frères ,  de  peur  qu'ils  ne  s'encourî^geafTent  l'un  TaU'» 
Tome  IF,  P 
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l'An  6-j6  tre.  Comme  on  emmenoit  Guérin ,  Léger  lui  cria  : 
^  Mort  de  s.  Courage ,  moH  cHcr  Frcrc  ^  il  faut  que  nousfouf- 
«frions  tout  ceci,  parceque  les  maux  de  cette  vie 
I.  n'ont  aucune  proportion  avec  la  gloirefuture.Nos 
.<  péchés  font  grands ,  il  eft  vrai  ;  mais  la  miléricor- 
«  de  de  Dieu  ^  toûjours  prête  à  les  pardonner ,  cft 
«encore  plus  grande.  Le  temps  de  nos  foufFrances 
«  fera  court  ,  celui  de  nôtre  récompenfe  (cra  érer- 
««  nel.  "  Guérin  fans  autre  forme  de  procès,  fut  at- 
taché à  un  poteau  lapidé.  Pendant  ce  cruel  fup- 
plice,  il  difoit  :«  Seigneur  Jefus ,  qui  n'êtes  pas  vc- 
«nu  appellerles  jurtes  ,  mais  les  pécheurs ,  recevez 
««  l'ame  de  vôtre  ferviteurj  &puirque  vous  daignez 
ihid.  «  m'accorder  une  mort  femblablcà  celle  des  Mar- 
wtyrSjô  Dieu  de  bonté^  couronnez  cette  grâce  par 
«f  le  pardon  entier  de  mes  péchés. '» 

Léger  defiroit  ardemment  de  mourir  avec  Ton 
frère  ;  &  il  regardoit  une  prompte  mort  comme  un 
bienfait  :  mais  la  cruauté  de  fes  ennemis  le  réferva 
à  de  plus  longs  fupplices.  Lbroïn  le  fie  d'abord  mar- 
cher nuds  pieds  dans  une  pièce  d'eau  pleine  decaiî- 
îoux  aigus  ,  qui  lui  enfanglanterent  la  plante  des 
pieds.  Enfuite  il  lui  fit  cruellement  déchiqueter  le 
vifige  ,  couper  les  Icvres  &C  la  langue ,  pour  lui  ôter 
la  confolation  de  chanrerles  loûangesde  Dieu.  Ea- 
fin  il  le  fit  dépoiiiiler  honteufement  ,  ôc  conduire 
ainfi  parles  ru  es, pour  le  couvrir  de  confufîon.  Apres 
quoi  il  le  donna  à  la  garde  du  Comte  Vaningue  donc 
nous  avons  parlé.  Vanineue  le  mit  fur  un  méchant 
cheval,  pour  le  conduire  en  fa  maifon  éloignée 
de  la  Cour  de  plufîeurs  journées. 
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A  la  premifre  couchée  ,  l'Abbé  Winobert  qui  l'An  676 
avoïc  fuivi  le  faint  Evêque  pour  l'affifter,  futfenfi-  s.  Léger  ne 
blement  affligé,  de  le  trouver  étendu  (urla  paille,  &:  fige^arla"' 
couvert  de  méchans  haillons  :  mais  il  fut  éealeniw'nt  p^^°'^ 

O  qu  <  n  lui  eue 

furpris  &conloléde  l  entendr  a  parler.quoiqu'on  lui  <^°"pé  lau- 
eût  coupé  la  langue.  Il  en  verfa  des  larmes  de  joie,  ôc  Anonym  vif, 
courut  annoncer  cette  merveille  à  Ermcnaire,  Ab- 
béde  faint  Symphorien,  &  depuis  Evêque  d'Au- 
tun.  Ermenaire  obtint  de  Vaningue  la  permiflion  de 
voir  Léger,  &  s'étant  convaincu  du  miracle  ,  il  lui 
rendit  des  honneurs  commeàunMartyr^s'eftimanc 
heureux  de  pouvoir  luiprocurer  quelque  foulage- 
ment  dans  l'état  malheureux  où  il  étoit  réduit.  Il 
panfa  fes  plaies ,  &c  lui  fit  donner  des  raffraichilTe- 
mens  &  des  habits  ^  fans  craindre  de  s'expoferaa 
rc/rentiment  d'Ebroïn.  Léger  qui  avoir  quelque 
mécontentement  d'Ermenaire  ,  qu'on  accufoit  de 
briguer  fon  Siège,  lui  pardonna  le  paffé      lui  don* 
na  fa  bénédiction. 

Vaningue  qui  avoir  une  grande  piété  ,  Se  qui 
voyoitles  miracles  que  Dieu  ope'roit  par  fon  pri- 
fonnier  ,  ne  putfe  reToudre  à  exécuter  les  ordres 
qu'il  avoir  de  le  maltraiter.  Au  contraire  il  n'omit 
rien  pour  lui  adoucir  fa  prifon.  Ce  fut  à  ce  delTein 
qu'il  le  fit  conduire  au  Monaftere  qu'il  avoir  fondé    s.  Lfgereft 
à  Fefcamp.  Léger  s'y  attira  la  vénération  des  Reli-  Monalîere'^dc 
gieufes.  Elles  ne  pouvoient  fe  laflerde  l'entendre ^  fc^camj. 
parce  qu'elles  trouvoient  toûjours  dans  fes  difcours 
de  quoi  admirer  &  de  quoi  s'édifier.  Quoiqu'aveu- 
gle,  il  avoit  la  confolation  d'offrir  tous  les  jours  le 
faint  Sacrifice, 

Pij 
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l'An  67^  Sigrade  merc de  faint  Léger  (a)wivoit  encore  ,  Si 
red?s^Lc!ïr'  ^^'^  avoit  part  à  Tes  fouffrances.  Ebroïn  qui  pcrfé- 
cutoit  toute  cette  famille  ,  ayant  confifqué  les  biens 
de  cette  Dame,  lui  ordonna,  pour  mieux  s'afTCirer 
d'elle  ,  de  fe  retirer  au  Monaftere  qu'il  avoit  fondé 
à  Soiffons.  Sigrade  y  embraffa  la  vie  Religieufe  avec 
une  ferveur  qui  lui  laifTa  moms  fcntir  fes  difgraces, 
que  celles  de  fes  enfans. 

Saint  Léger  lui  écrivit  une  fort  belle  lettre  pour 
la  confoler,  ou  plûtôt  il  la  lui  fit  écrire  par  quel- 
qu'un j  à  qui  il  la  di6ta.  Après  lui  avoir  montré  les 
avantages  des  fouffrances  par  l'autorité  des  faintes 
Ecritures  :  il  lui  parle  de  ceux  de  la  vie  Religieufe. 
Lettre  de  S.  «  Nulle  langue  ,  lui  dit-il ,  ne  peut  exprimer  la  joie 
Legerafamc-  „       yous  devcz  rcfTentir  dans  le  Seigneur.  Vous 
m^fTlt  «avez  quitté  cequ'ilfalloitabandonner . . .  .le  Sei- 
iUnov.m-j.  „  gneur  a  exaucé  vos  prières ,  il  a  vû  les  larmes  que 
<(  vous  avez  répandues  en  abondance  en  fa  préfencc. 
«  Tlvousa  retranché  ce  qui  paroifToit  vous  retarder 
«dans  la  voie  du  falut  \  afin  que  dégagée  des  liens 
«qui  vous  atrachoient  au  monde  ,  vous  viviez  à 
t.  Dieu  j  &  vous  goûtiez  combien  le  Seigneur  eft 
«  doux  . . .  Oheureufe  mort, qui  donne  la  vie  !  Heu- 
«  reufe  pene  des  biens, qui  mérite  des  richeffes  éter- 
«  nelles  l  Heureufe  trifteffe^  qui  procurela  joie  de? 
«  Anges  !  Vous  avez  déjà  éprouvé  les  miféricordes 
«du  Seigneur:  il  vous  a  infpiréle  mépris  du  monde 

\cC)  Quelques  Critiques  croyent  que  fainte  Sigrade  n'étoit  pas  la  mère  de  S  Léger , 
mais  feulement  fa  pareiue.  Mais  outre  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  fainte  Odile  marque 
qu'elle  étoir  fa  mère  ,  S.  Léger  le  dit  allez  clairement  dans  l'Infcriptionde  fa  lettre: 
hotmnii  &  fancttfjimiL  genitrtci  Stgradi.  3  quA  ariteà  ^er  cognationtm  camis,  ffiedo 
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pour  vous  faire  pratiquer  les  obfervances  d'une  >» 
fainte  Règle.  Il  a  délivré  vos  enfans  des  miferes  »» 
du  fîécle  ,  &c  leur  a  donné  l'elpérance  d'une  vie>s 
éternelle:  au  lieu  que  vous  auriez  dû  les  pleurer  >» 
comme  morts ,  fî  en  mourant  vous  les  euffiez  laif-  » 
lés  fur  la  terre.  » 

Le  refte  de  fa  Lettre  eft  plein  des  plus  beaux  traits 
de  fermeté  dans  l'afHidion  ^  d'amour  pour  les  en- 
nemis ^  &  de  détachement  des  chofes  créées.  Sigra- 
de  ell  honorée  comme  Sainte  au  M  onaftere  de  Nô- 
tre-Dame de  SoifTons ,  où  Ton  conferve  fes  Reli- 
ques ,  avec  celles  de  faint  Gue'rin  fon  fils.  

les  Samts  étoient  fenfibles  au  plaifîr  de  voir  L'an  678 
humilier  leurs  ennemis  ,  Léger  auroit  pu  goûter  p"""- 
cette  fatisfadlion  avant  fa  mort.  Ily  avoit  deux  ans  t^ursJes^Le' 
qu'il  étoit  dans  le  Monaflere  de  Fefcamp  ,  lorfque  deVEpFiu- 
le  Roi  Thierri  voulant  faire  juger  &  dépofer  plu- 
fleurs  Evêques,  fit  tenir  un  Concile  au  village  de 
Morlai(^)  au  mois  de  Septembre  de  la  cinquième 
année  de  fon  règne,  c'eft- à  dire,  environ  l'an  (^78. 
La  vengeance  divine  y  éclata  fur  les  deux  pre- 
miers auteurs  de  la  perfc'cution  contre  faint  Léger , 
à  f(^avoir  Didon  {b)  de  Chalon  fur  Saône  ,  &  Vai-  ^'^'f'»»'  & 
mer,  à  qui  Ebroïn  avoir  fait  donner  l'Evêché  de  Lesdlg."*^ 
Troyes.  Didon  fut dépofédans  ce  Concile con- 
damné à  être  honteufement  rafé  :  après  quoi  il  fuc 
relégué  ,  &eut  enfin  la  tête  tranchée.  Vaimer  fuc 
pareillement  dépofé  ,  condamne'  à  être  fuftigé,  & 
cnfuite  pendu.  Sort  aufTi  indigne  de  deux  Evêques, 

(  ^  )  Le  V  Mabillon  croit  que  ce  lieu  eft  fitué  en  Champagne, 
(è)  Le  P  Daniel  nomme  cet  Evcque  D/i/i«r  ,  i^ai  ce  qu'on  le  nommoit  aufll  Tyefidi^^ 
r»tHs,  Mais  I>f///'/cr<?/«;  doit- il  être  icndu  par  Didier  ,  comme  Defiderius  l 
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l'An  67g  <^ue  digne  des  crimes  dont  l'un  &  l'autre  avoîent 
deshonoré  l'Epifcopat.  11  paroît  que  la  caufe  de 
leur  mort  futquelc]ue  entrepiife contre  l'Etat.  Leur 
conduite  précédente  fait  aCTcz  voir  qu'ds  étoient 
capables  des  plus  no-rs  attentats. 

D'autres  Evêques  furent  encore  depofésdans  le 
même  Concile, &:  nommément  Chamlin  d'Embrun, 
qui  avoir  fuppofé  de  faux  ordres  le  Thierri  pour  fc 
faire  ordonner.  Il  eut  la  tunique  de'chirée  en  plcia 
Concile  :  c'étoit  une  marque  ignommieufe  dedé- 
pofition.  Le  Roi  lui  laifTa  cependant  la  libre  difpo- 
fîtionde  fes  biens  •&  au  lieu  de  l'exil  perpétuel  au- 
Fizcitum  ^"^^^^  avoir  été  condamné  ,  il  lui  permit  de  fe  faire 

Theod.  .et  de  M'^inc  à  faint  Denis,  fous  la  conduite  de  TAbbé 

Les  Métropolitains  Genès  de  Lyon  ,  Chadon  , 
dont  on  ne  connoît  pas  le  Siège,  à  moins  qu'il  ne 
faille  lire  Didon ,  c'eft  à-dire,  faint  Oiien  de  Roiien, 
Ih'd.     de  S.  Blidramme  de  Vienne, Landobert  de  Scns,&  Ter- 

f;^^^'""'  ^  nifcdeBefan^on,  aflifterentà  ce  Concile  -,  ôc  fans 
doute  que  les  SS.  Evêques  qui  s'y  trouvèrent  j  n'eu- 
rent aucune  part  àce  qui  s'y  fit  contre  faint  Léger. 
Ebroïn  fvt     Ebroïnrcftoit  feul  de  fesperfécuteurs  -,  c'cnétoic 

riépofcrSLc  afïcz  pout  acHcver  la  couronne  de  fon  martyre. 

Comme  les  refpeds  qu'on  rendoit  à  la  vertu  de  Lé- 
ger ^  étoient  pour  ceMiniftre  des  reproches  &des 
preuves  de  fa  tyrannie,  il  entreprit  de  le  faire  pa- 
roître  aufli  coupable  qu'il  étoit  indignement  trai- 
té de  lui  ôter  la  plus  douce  confolation  qu'il  eût 
dans  fa  dif2;race ,  Se  qui  étoit  d'offrir  le  faint  Sacrifi- 
ce. Il  le  fit  donc  citer  au  Concile ,  pour  y  être  )uri- 
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diqucment  dépofé  àc  interdit  de  la  célébration  des  l'An  67S 
SS.  Myftercs.  Lcger  y  comparut  avec  la  confiance  ^nonym^va. 
qu'infpirc  Tinnocencc  &  le  dcfir  de  fouffrir  denou-  ^'^^ 
veaux  outrages,  il  parla  avec  liberté  au  Roi  Thier- 
ri ,  &  lui  prédit  bien  des  chofes  qui  dévoient  luiar- 
river.  On  le  preiFa  de  s'avouer  complice  de  la  mort 
deChildéric  II  répondit  conftamment  qu'il  ne  Té- 
toit  en  aucune  manière  ,  &  que  le  Seigneur  le  fça- 
voit.  On  ne  put  en  trouver  de  preuves  ;  mais  la 
haine  d'Ebroïncn  tint  lieu. 

Ainfi  comme  le  grand  nombre  de  ceux  quicom- 
pofoientce  Concile,  fuivoient  les impreflionsdecc 
Miniftre  ,  on  déclara  le  faint  Evêque  déchu  de  l'E- 
pifcopat  j  &  pour  marque  de  dépofition  ,  on  lui  dé-  < 
chira  aufïi  la  tunique  depuis  le  haut  jufqu'au  bas. 
Après  cet  inique  jugement,  il  fut  remis  entre  les 
mainsdeChrodobert  Comte  du  Palais,qui fut  char- 
gé de  le  conduire  dans  fa  maifon  de  campagne ,  au 
territoire  d'Arras,  &  d'y  exécuter  les  ordres  qu'on 
lui  envoyeroit. 

Chrodobert  partit  au fli  - tôt  avec  fon  prifonnier,  s.Legercon- 
&il  le  traita  avec  plus  d'humanité  quen'enavoienc  pou7\^T:rc 
montré  les  Evêques  fes  Juges.  Le  voyant  extrême-  misàmoxi. 
ment  fatigué  pendant  le  voyage,  il  lui  fit  apporter 
à  boire  fur  le  chemin.  Pendant  qu'on  étoir  allé  en 
chercher,Dieuquiprenoitplaifirà  glorifier  fon  fer- 
viteur  à  proportion  de  fes  outrages ,  fit  parokre  au- 
tour de  fa  têce  un  cercle  éclatant  de  lumière.  Ses 
gardes  qui  le  virent,  furent  faifis  d'une  frayeur  ref- 
pedlueufe  ,  &  lui  demandèrent  ce  que  c'étoit.  Le 
faint  Evêque  fe  profterna  aullî-tôt  en  prières  y  pour 
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l'An  678  remercier  Dieu  de  ce  qu'il  daignoit  leconroIer,& 
l'animer  par  ce  miracle  Les  afTillan^  écoient  comme 
hors  d'eux-mêmes,  &: s'exhorrantà  mieux  fervir  le 
Seigneur  dans  la  fuite  ,  ils  fe  difoienc  les  uns  aux  au- 
tres :  Cet  homme  efl  un  l'êritalL'  prévit eur  de  Dieu. 

Il  femblaquela  bénéditSlion  du  Ciel  fiac  entrée 
avec  Lfgcr  dans  la  maifon  de  Chrodobert  ;  tant  on 
y  vit  de  changement  pour  les  mœurs.  Les  ferviteurs 
&  les  maîtres  touchés  de  la  p'us  vive  compon6tion , 
demandoienr  avec  emprefTement  la  pénitence  , 
confefToient  humblement  leurs  péchés.  La  feule  pré- 
fence  du  faint  Evéque  infpiroit  l'amour  de  la  vertu 
qui  paroifloit  d  autant  plus  refpedtable  ,  qu'on  la 
voyoic  en  lui  plus  indignement  outragée. 
Martyre  de     Les  ordres  de  la  Cour  ne  tardèrent  pas  d'arriver, 
s,  Léger.     jj^  portoieiit  qu'on  le  fît  mourir  ince/Tammenc,  &c 
qu'on  jettât  fon  corps  dans  quelque  puits  écarté  ;  de 
peur  qu'on  n'honorât  fes  Reliques  comme  celles 
Ltoàeg!"''^'^'  ^'un  Martyr.  La  femme  de  Chrodobertétoit  incon- 
folable  de  ce  qu'on  faifoit  fervir  fon  mari  à  ce  cruel 
miniftere.  Léger  pour  la  confoler  ,  lui  dit  :  »  Ne 
«  pleurez  pas  ma  mort ,  elle  ne  vous  fera  pas  impu- 
«  tée.  Au  contraire  ,  fi  vous  prenez  foin  de  ma  fé- 
«pulture  ,  ce  fera  pour  vous  une  fource  de  béné- 
dictions ?  »  Chrodobert  ne  voulut  pas  être  préfeni: 
à  l'exécution. Il  en  chargea  quatre  fatellires,quicon- 
duifirent  Léger  dans  un  bois  voifin  ,  oûils  avoient 
remarqué  auparavant  un  puits  pour  y  jetter  fon 
corps:  mais  ils  ne  purentle  retrouver.  Après  donc 
qu'ils  eurent  marché  long- temps  par  des  routes 
Icarçécs ,  faint  Léger  s'arrêta  ,     leur  dit  :  «  Mes 

enfans  ^ 
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enfans,  qu'eft-il  nécefîaire  de  vous  fatiguer  en  »  l'An  678 
allant  plus  loin  ?  Faites  iciceque  vous  avez  ordre  » 
de  faire.  » 

On  vit  alors  ce  cjue  la  fainteté  peut  fur  les  ames 
les  plus  féroces.  Trois  des  Bourreaux  du  faintEvê- 
que  fe  jetterent  à  fes  pieds,  le  conjurant  humble- 
ment de  leur  donner  fa  bcnédidbion ,  &  de  leur  par- 
donner fa  mort.  Le  quatrième  plus  brutal  demeu- 
ra debout,  tenant  l  épée  nue  ,  avec  une  contenan- 
ce infolentc.  Léger  leur  fit  une  courte  exhorta- 
tion ,  leur  donna  fa  bénédi(Ction ,  ô<:  s'étant  mis  à 
genoux  ,  il  dit  :  «  Seigneur  Dieu  ^  Pere  de  Jefus-  »» 
Chrift,  foyez  benide  m'avoir conduit  àce dernier  » 
combat.  Je  vous  conjure ,  ô  mon  Dieu  ,  de  me  fai-  >• 
re  part  de  vôtre  miféricorde ,  &  de  me  rendre  di-  « 
gne  de  participer  aux  mérites  des  Saints  dans  la  vie  » 
éternelle.  Mais  Seigneur,  pardonnez  à  mes  per- >» 
fécuteurs.  Je  ne  les  regarde  que  commedes  inftru-  »» 
menSj  dont  vous  voulez  bien  vous  fervir  pour  » 
me  couronner.  »  Après  cette  prière,  il  fe  leva,  6c 
tendit  le  cou.  Le  bourreau  qui  fe  nommoit  Vadhard, 
lui  coupa  auffi-tôt  la  tête.  On  a/fure  que  le  troncdu 
corps  demeura  quelque  temps  debout  ,  au  gVànd 
étonnement  des  fatellites  :  ce  que  voyant  le  Bour- 
reau ^  illuidonnaun  coup  de  pied  pour  le  faire  tom- 
ber. Ce  malheureux  en  fur  puni,  &c  périt  mifera- 
blement  peu  de  temps  après. 

Ainfi  finirent  par  une  mort  gîorieufe  les  longues 
foufFrances de  faint  Léger,  que  l'Eglife  de  France 
met  au  nombredefes  plus  illuftres  Martyrs,  &:de 
fes  plus  grands  Evèques.  On  rapporte  plus  proba- 
Totm  IV  O 
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l'An  67S  blementfamortàran  678  &  au  fécond  Odobref'^); 

jour  auquel  1  Eglife  honore  fa  mémoire  avec  celle 
de  faint  Guérin  ou  Gérin  Ton  frère, 
s.  Leefr  cO      La  femme  de  Chrodobert  fit  fecrétement  enter- 

cr^tcrrea5ar-  faint  Evêcjue  dans  rOratoire  de  fa  maifon 

de  campagne ,  nomme'e  alors  Sarcm  ,  aujourd'hui 
faint  Léger ^  fur  les  confins  de  l'Artois  &  delà  Pi- 
cardie j  ce  (acre  dépôt  demeura  trois  ans  &:demi 
en  ce  lieu.  Aurefterien  n'efl:  plus  authentique  que 
tout  ce  que  nous  avons  rapporté  des  combats  ôc 
des  fouffrances  de  faint  Léger  i  puifque  nous  l'a- 
vons tiré  de  deux  Auteurs  contemporains  qui 
ont  écrit  fa  Vie  par  ordre j&  furies  Mémoires  de 
deux  Evêques ,  qui  en  dévoient  être  les  mieux  inf- 
truits. 

Teftament     Qn  a  utt  Teftamcnt  attribué  à  faint  Léger  ,  par 
Lger!"  ^     lequel  il  lègue  plufieurs  Terres  à  TEghfe  de  faint 
Recueil  de  Nazalrc  fa  Cathédrale  :  mais  les  dates  de  cette  pièce 

Pièces  pour  i     r  C   ■         //        -nll  a  > 

VHifioire  de  ç,x\  monttcnt  la  luppolition  (è').  Llle  paroit  n  avoir 
été  fabriquée,  que  parce  qu'on  fc^avoit  par  d'autres 
monumens  que  ce  faint  Evêque  avoit  fait  ces  legs 
à  fon  Eglife. 
Le  fang  innocent  n'afTouvitpas  lafoifd'un  Tyran 

(«)  L'Auteur  Anonyme  qui  a  écrit  la  Vie  de  S.  Léger  par  ordre  d'Ermenaire  Evêque 
d'Autun  ,  fon  fucccffcur ,  marque  fa  mort  le  3  d'Oftobre;  &  il  paroît  qu'on  célébroit 
autrefois  fa  fête  ce  jour- là  Mais  Urfin  qui  a  écrit  par  ordre  d'Anfoald  Evéque  de  Poi- 
tiers, marque  le  fécond  d'06lobre,&  Vandelbert  dans  fon  Martyrologe  aflignc  le  Bnê- 
me  jour 

M-ox  fcxiHm  Nonarum  Leodegartus  ornât , 
Seditione  fotens  quem  Dux  populufque  peremit. 
[b)  Ce  Teftament  eft  daté  de  Tan  6  si  de  l'Incarnation ,  fous  le  règne  de  Thierri, 
Indiûion  X  Mais  i'.  l'Ere  de  l'Incarnation  n'ctoit  pas  alors  en  ufage  dans  les  Ades. 
a».  Clovis  regnoit  encore  en  6  !' J  ,  &  Thicrri  ne  commença  à  régner  en  Bourgogne 
&  enî^euiTrie  que  Tan  671.  3°,  L'an  65  }  étoit  l'Indidion  XL  4".  S.  Léger  p'étoic  pas 
encore  Evcque  en  65  j> 
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qui  en  eft  altéré.  Le  cruel  Ebroïnverfa  fous  les  plus  L'An^yJ? 
légers  foupcjons  celui  de  pluficurs  autres  Scigaeurs 
FrarK^ois,  qui  n'étoient  coupables  que  parce  qu'ils  nlis^''f''îuo!t 
faifoient  ombraire  à  fou  ambition  :  mais  on  leur  p^'  oi'ired'E- 
fuppoia  d'autres  crimes.  Ragnebert  nls  du  Duc  Ra- 
debert ,  fut  accufé  d'avoir  confpu'é  contre  Ebroi'n; 
&  comme  il  ne  daigna  pas  fe  juftifier  d'une  accu- 
fation  fi  calomnieufe  ,  le  Maire  du  Palais  étoic 
reTolu  de  le  faire  mourir  fur  le  champ.  Saint  Oiica 
qui  s'étoit  toûjours  maintenu  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  ce  Miniftre ,  obtint  un  délai.  Ragnebert  fut 
envoyé  en  exil  dans  lefondde  la  Bourgogne  ,&  mis 
à  la  garde  d'un  Seigneur  nommé  Theudefroi.  Mais 
Ebroïn  donna  des  ordres  fecrets  Ôc  réitérés  de  le 
faire  mourir.  Raj^ncbert  fut  donc  conduit  dans  un  paifios.n.t 
delert  proclie  le  mont  Jura  ^  6i  perce  d  un  coup  de  DncheÇne  1. 1 
lance.  Il  fe  fit  à  fon  tombeau  des  miracles  qui  l'ont  ^" 
fait  honorer  comme  Saint.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  du  Monaftere  de  Bébron  ,  qui  a  pris  depuis  le 
nom  de  faint  Ragnebert  ou  Ramberr. 

Il  fembloit  qu'Ebroïn  pour  s'épargner  le  repro- 
che que  la  feule  vue  des  gens  de  bien  fait  aux  fcé- 
lératSjCÛt  entrepris  d'exterminer  tous  ceux  qui  fc 
diftinguoient  par  leur  piété.  Il  y  eut  en  effet  peu  de 
Saints  en  ce  temps-là  ,  qui  n'ayent  eu  part  à  fes  per- 
fécutions.  Saint  Ame  de  Sens ,  ou  de  Sion  en  Va- 
lais (a) ,  Saint  Lambert  de  Maftrich  ,  Sainte  Anf- 

i'^)  Le  Moine  Hucb.akl  dans  la  vie  de  fainte  RitTlrude  ,  dit  que  S-  Amé  étoit  Evê- 
<]ue  de  Sion  en  Valais  ;  &  en  effit  on  trouve  vers  ce  temps  là  un  Arm^îus  qui  fut  Evé  - 
quede  Sion  3  aprèsavûir  été  Abbé  de  S-  Maurice.  Mais  le  Moine  Hugues  dans  la 
Clnoiiiqued'Auxerre ,  dit  que  S.  Amé  étoit  Evcque  de  Sens  ,  &  l'on  n'a  là-deflus  rien 
d'alVez  certain. 
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Versl'AN  trude  Abbefledc  faint  JeandeLaon,  faintVilfrid 
^78.     Evêquc  dTorck^  le  faint  Roi  Dagobert  II ,  faine 
Filiberc  de  Jumiege  ,  &plufieurs  autres,  éprouvè- 
rent fa  tyrannie, 
s  Ame  re-      Saint  Amé  Evêque  de  Sens  ,  ou  félon  quelques 

bSl^'^'^^  autres,  de  Sion  en  Valais,  fut  relégué  à  Péronne, 
dans  le  Monaftere  de  faint  Outain ,  avant  l'an  6y^ , 
où  nous  avons  vu  l'Evéque  Landobert  placé  fur  Ton 
Siège.  Après  la  mort  d'Outain  ,  Amé  fut  envoyé 

vit^s.Amii.  prifonnier  dans  le  Monaftere  de  Breùil ,  au  Diocefe 

ti  ap  sur.nm  (Je  Térouanue ,  fondé  par  faint  Mauronre,  ce  fils 
de  Sainte  Ridrude  ,  dont  nous  avons  parlé.  Mau- 
ronte  céda  le  gouvernement  de  fon  Monaftere  à  cet 
illuftre  prifonnier  ,  qui  y  mourut  renommé  par  fes 
vertus  &c  fes  miracles.  Il  eft  honoré  le  15  de  Septem- 
bre ^  comme  le  Patron  de  la  ville  de  Doiiai ,  ou  fes 
Reliques  repofentdans  l'Eglife  qui  porte  fon  nom. 
Saint  Mauronte  mourut  vers  l'an  701  à  Marchien- 
nes  j  où  fa  fœur  fainte  Clotbefinde  étoit  AbbefTe 
après  fainte  Rictrude  fa  mere.  On  célèbre  fa  fête 
le  5  de  Mai. 

s.  Lambert      Saint  Lambert  de  Maftrich  fuccefTeur  de  faint 
chafl^^de  fon  Théodard,joignoit  aune  naiflance  illuftre  une  rare 
sicîe  par  E-  pietg.  C'enfut  affez  pour  lui  faire  cncourirla  dif- 
^race  d  Ebroïn.  Ce  Miniftrene  tarda  pas  a  lechaf- 

Vit.  Lande'  r'       t      r        n  •  f  i  /  t- 

terti.  1er  de  Ion  biege,pour  y  placer  un  nomme  rara- 
mond ,  digne  par  fçs  crimes  de  l'amitié  d'un  fi  mé- 
chant homme.  Le  fainr  Evêque  fe  retira  au  Monaf- 
tere de  Sravelo  ,  où  il  vécut  comme  un  fimple  Reli- 
gieux. Il  ne  fcdiftinguoit  des  autres  que  parfafer- 
veur  ôc  fon  humilité.  Il  avoir  coûtume  de  fc  lever 
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avant  les  Moines  pour  aller  prier  dans  l'Eglife  ;maib  Vers  I'An 
de  peur  de  les  éveiller,  il  marchoit  nudspieds  dans  ^7^' 
le  Dortoir,  portant  Tes  fandales  dans  fes  mains.  En 
ayant  un  jour  laifTé  tomber  une  ,  l'Abbé  qui  enten- 
dit le  bruit ,  ordonna  àjcelui  qui  Tavoïc  fait,  &:  qu'il 
croyoït  être  un  de  Tes  Moines  ,  d'aller  prier  à  la 
Croix  dans  lepreaudu  Cloître.  C'étoit  une  péni- 
tence ufitée  dans  les  Monafteres.  Ce  faint  Evêque 
y  alla  aulTi-tôt,  &  malgré  le  froid  ôc  la  neige  qui 
tomboit  ,  il  y  demeura  jufqu'au  matin.  L  Abbé 
l'ayant  alors  réconnu  ,  fc  jettaà  fes  pieds  pour  lui 
demander  pardon.  LambertpafTa  fept  ans  dans  cette 
retraite  :  après  quoi  il  fut  rétabli  dans  fon  Siège  ,  où 
comme  nous  le  verrons,  il  trouva  d'autres  Tyrans 
qu  Ebroïn,qui  lui  procurèrent  la  couronne  du  Mar- 
tyre. 

Saint  Filibert  Abbé  de  Jumiége  ne  craignit  pas  ^  ^- 
non  plus  de  s'expofer  par  fon  zélé  au  reffentiment  perfécuté  pat 
d'Ebroïn.  Il  rcprenoit  avec  une  généreufe  liberté 
fes  violences  ,  &c  il  l'exhortoit  à  rentrer  pour  en  i,,^'/t'&'/^'il 
faire  pénitence ,  dans  le  Monaftere  d'où  il  étoit  for- 
ti.  Ebroïn  peu  accoiitumé  à  recevoir  de  tels  avis,  ne 
les  lui  pardonna  pas  .-mais  pour  s'en  mieux  venger, 
il  eut  recours  à  l'artifice.  Il  fuborna  quelques  pcr- 
fonnes  du  Clergc  de  Rolien  ^  qui  entreprirent  par 
des  calomnies  artificieufes  de  perdre  le  iaint  Abbé 
dans  l'efprit  de  faint  Oiien  fon  Evêque.  Ce  faint 
Prélat  s'y  laifla  furprendre  ,  &  fit  emprifonner  Fili-  pn's^p" ^"^ks 
bert  à  Rouen,  dans  un  lieu  appcllé  aujourd'hui  la  Z^t"ïihhln' 
Po^frwe,  ou  l'on  voit  une  Chappelle  de  faint  Filibert.  ^'^^'^  ^"'P"- 
Mais  faint  Oiien  reconnut  bien  tôt  fon  innocence,  yt.FiiiL  lo 
&  le  fit  élargir.  """'^ 
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VersI'AN      Cependant  Filibert  pour  ne  pas  aigrir  fcs  ennc- 
^7^'-     mis  par  fa  préfencc ,  fe  retira  dans  le  Poitou  auprès 
de  l'Evêque  Anfoald  fuccefTeur  de  Didon  y  6c  il  bà- 
reckee^rpoi!  fes  libéralités  un  nouveau  Monaftere  dans 

tou.&étabit  i^ifle  Herio.  C'eftcelui  qui  eft  aujourd'hui  nommé 
par  corruption  Ncrmomier  pour  Hermoutïer  (a,j.  Pen- 
dant Ton  abfence,  faint  Oiien  donna  le  gouverne- 
ment de  Jumiégeà  Chrodobert  ^  ^enfuite  à  l'Ar- 
chidiacre Ragentram  ,  qui  fut  depuis  Evêque  d'A- 
vranches.  Mais  comme  cette  nombreufe  Commu- 
nauté 5  où  l'on  prétend  qu'il  y  avoit  neuf  cens  Moi- 
nes 5  obéïlToit  avec  répugnance  à  cet  Abbé ,  &  re- 
gretoit  toûjours  fon  Père,  faine  Oiien  le  fit  prier 
Fii  b-rt  re-  d'y  rcvcnir.  Filibert  y  retourna  après  huit  ans  d'ab- 
tourne  à  ju-  Ç^^ç-ç.    ^  l'ott  vit  alors  que  fi  les  Saints  font  quel- 
quefois  des  fautes  ,  ils  fcaventles  réparer.  L'Evê- 
que &  l'Abbé  fe  demandèrent  mutuellement  par- 
don,  &  s'embraflerenr  avec  une  tendreffe  que  la 
grâce  &  leur  ancienne  amitié  fit  aifément  renaître 
dans  leurs  cœurs. 
Saints  Ar/1      La  retraite  où  vivoit  fainte  Anftrude  AbbefTe  ds 
Téf  par^E-'"  ^'^int  Jean  de  Laon ,  après  fainte  Salaberge  fa  mc- 
broïn.  ^  j-je  la  mit  pas  à  couvert  des  vexations  du  Maire 

du  Palais.  On  l'accufa  de  fe  mêler  des  affaires  d'E- 
tat ,  &  de  favorifer  le  parti  des  Auftrafiens.  Ebroïn 
vit.  Anfiru,\  j^^près  dc  qui  on  étoit  criminel  ,  dès  qu'on  étoit 
foupconne^alla  auiii-tot  pour  la  chailer  de  Ion  Mo- 

[n]  M.  de  Valois  croit  que  le  nom  de  K(rmout':er on  Kolrmou'.ier ,  a  écé  donne  à  rau^ 
fe  de  l'habillement  des  Moines  de  S-  Filibert ,  qui  fuivoieîit,  dit-il ,  l'inftitut  de  S.  Cv> 
lomban.  Mais  nous  avons  vu  que  Its  Moines  de  S  Coloir.ban  croient  habillés  de  b'anc. 
Il  eft  vrai  que  dans  la  fuite  les  Moines  de  Nermoutier  prirent  i'habit  noir.  Onnomm^ 
l'Ab''.-:)c  Blanche  une  Maifonde  Berrardins ,  qui  s'établirent  dans  l'ille  ,  &  l'ancien 
Monaftere  de  S.  Filibeic  fut  appelle  le  FrieHré lioir. 
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naftere.  Les  cris  lamentables  que  jetterent  les  Reli-  Vers l' An 
gieufcs ,  ne  l'arrêcerenc  pas  :  il  fallut  que  le  Ciel  678. 
atteftât  par  un  miracle  l'innocence  de  la  fainte  Ab- 
beflc,  en  faifant  paroître  un  globe  de  feu  quiinti-  ^f,;^^,'"'^''' s 
mida  Ton  perfécuteur.  On  croit  que  ce  futEbroïn  ^^l'^^J-^  ^ 
qui  fit  aufli  mafTacrcr  faint  Viotre     fiint  Amour  h  ^-^J. 
dans  la  Comté  de  Bourgogne   &  famt  Bourbaz  ou 
Vulbaulddans  le  Bugei.  Mais  ce  Vulbauld  pourroit 
n'être  pas  différent  de  Villebauld  ,  que  Flaocare  fit 
mourir,  &:  que  quelques  Auteurs  croyent  être  ho- 
noré comme  Saint. 

Ebroïn  étendit  fa  perfécution  au-delà  même  du 
Royaume.  Saint  Vilfrid  dont  nous  avons  parlé  à 
l'occafion  de  S.  Chaumont ,  étant  retourné  en  An- 
gleterre fa  patrie^  y  avoitété  élu  E_vêqued'Yorck5 
&  comme  plufieurs  Evêques  Bretons  &c  Irlandois 
n'étoient  pas  alors  dansla  Communion  du  faine  Siè- 
ge^ il  étoit  paffé  en  France  pour  y  recevoir  l'Or-  vit.vdftidK 
dination  Epifcopale  par  le  Miniftere  d  Evêques  Ca- 
tholiques. Il  fut  facré  à  Compiegne  ,  dans  une  Af- 
femblée  de  douze  Evêques.  Ebroïn  ne  pardonna  pas 
à  Vilfrid  les  fervices  qu'il  avoir  rendus  à  Dagobert 
II  pour  lui  faire  recouvrer  le  Thrône  de  fes  pères. 
Ce  faint  Evêque  étant  perfécuté  parle  RoiEcfrid^ 
à  qui  onl'avoit  rendu  fufped:  ^  appella  au  faint  Siè- 
ge ,  &  vint  aborder  en  France  avec  un  Evêque  An- 
glois,  nommé  Vinfrid.  Ebroïn  l'ayant  appris  ,  en-  s.  viifria per- 

j      es  Eminaires  lur  les  cotes  pour  arrêter  ViU  broïn. 
frid.  Mais  ils  fe  trompèrent  à  la  reffemblance  du 
nom,  &  prirent  l'Evêque  Vinfrid. 

Vilfrid  échapé  de  ce  danger  ,  alla  faire  Miflîon 
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VersTAN  dans  la  Fnfe  ,  où  il  convertit  à  Iji  foi  le  RoiAlgife,"' 
678.  avec  un  grand  nombre  de  Tes  fujets.  Ebroïn  ayant 
découvert  le  heu  de  la  retraite  envoya  de  riches 
préfens  à  Algifcjavec  une  lettre^  par  laquelle  ille 
prioit  de  lui  livrer  l'Evêque  Anglois.  Algife  recrue 
viuvnfr-id.  gracicufenient  les  Députés  d'Ebroïn,  &:  leur  fit  pré- 

fLlo'ipffodô.  parer  un  grand  feftin  ,  au  milieu  duquel  s  étant  fait 
lire  la  lettre  qu'ils  lui  avoient  apportée  il  la  jetta 
au  feu  j  en  difant  :  Dieudètruife  le  règne  des  per- 
fides ^  &  quils  foient  traites  comme  cette  lettre.  Ainfî 
les  Envovés  d'Ebroïn  s'en  retournèrent  couverts 
de  confufion. 

Daaobertii      Vilfrid  ayant  fait  quelque-temps  Miffion  dans 
lei'^viifriT'  la  Frife  ,  prit  la  route  de  Rome ,  pafTapar  l'Auftra- 
dans  les  Etats.  {]ç  ^     y  yj^  Dagobcrt  II  ^  qui  le  recrut  avec  la  joie 
que  peut  infpirer  la  plus  vive  réconnoiffance.  Ce 
Prince  fit  l'éloge  du  faint  Evêque  en  préfence  de 
toute  fa  Cour  ,  &:  déclara  que  c  etoit  à  fa  prudence 
&à  fonzéle  pour  fes  intérêts  ,  qu'il  étoit  redeva- 
ble de  fa  Couronne.  Il  s'efFor(^a  même  de  l'arrêter 
dans  fes  Etats  ^  &  le  preffa  d'accepter  l'Evêché  de 
Strasbourg  ,  comme  un  Siège  très  -  confiderable  , 
ainfi  que  s'exprime  un  ancien  Auteur.  Il  étoitalors 
•Edditis  Vit*  vacant  parla  mort  de  faint  Florent.  Mais  Vilfrid  ne 
vtifrtdt.       voulut  pas  renoncera  fa  patrie  &  à  {onEglife,62 
continua  fon  voyage  vers  Rome.  Il  fut  accompagné 
d' Adéodat  de  Toul ,  député  parun  Concile  de  Fran- 
ce ,  au  fujet  du  Monothélifme. 
Concile  de     Ccttc  Hcréfie  continuoit  de  troubler  l'Eglife  ^ 
jet  du  Mono-  malgré  la  vigilance  &  le  courage  des  Souverains 
thciirms.      poiitifes  qui  s'oppofoient  à  fes  progrès.  Les  fouf- 

frances 
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frances  du  faint  Pape  Martin  1^  qui  étoic  devenu  la  l'An  678 
victime  de  fonzélen'avoientpas  rallcnticeluide  fcs  t. 6.  canai. 
fuccefleurs ,  Eugène ,  Vicalien,  Adéodat  &c  Donus. 
Le  Pape  Agathon  en  montant  fur  le  S.  Siège  l'an  678 
avoit  mandé  qu'on  tînt  des  Conciles  contre  cette 
fedbe  dans  les  diverfcs  Provinces  de  l'Occident,  & 
qu'on  en  envoyât  des  Députés  à  celui  qu'il  avoit 
convoque  à  Rome  pour  Tan  ^79.  Tout  ce  qu'on 
fçait  de  ceux  qui  fe  tinrent  alors  en  France  ,  c'eft: 
qu'on  députaà  Rome  Félix  Evêque  d'Arles ,  Adéo- 
dat Evêque  de  Toul,  &  Taurin  Diacre  de  Toulon  , 
fans  doute  pour  en  porter  les  A6tes ,  ôc  rendre  té- 
moignage de  la  foi  de  l'Eglife  Gallicane  ,  comme 
on  avoir  fait  trente  ans  auparavant  fous  le  Pontifi- 
cat de  faint  Martin  I. 

Adéodat  fe  joignit  à  Vilfrid  pour  faire  ce  voya- 
ge ,  apparemment  par  ordre  de  Dagobert  fon  Roi. 
En  pafTant  par  l'Italie,,  ils  furent  reqûs  avec  beau- 
coup d'humanité  par  Pertliarite  Roi  des  Lombards. 
Ce  Prince  raconta  à  Vilfrid  toutes  les  avances 
qu'on  lui  avoit  faiteSjpour  l'engager  à  le  faire  mou- 
rir, lorfqu'il  pafTeroit  par  fes  Etats,  &  la  belle  ré- 
ponfe  qu'il  avoit  faite  ace  fujeC  aux  Envoye'sd  An- 
gleterre, c.  Lorfquci'étois  jeune  ,  leur  dit-il,  je  fus»  Bdicrépon- 
obiige  de  me  retirer  auprès  du  Roi  des  Huns  qui»  rite  Roi  des 
étoit  Payen^  6c  qui  me  jura  par  fes  Idoles  qu'il  ne  » 
me  livreroit  pas  à  mes  ennemis.  Quelque  temps  »  -^^^ 
après  on  vint  lui  offrir  plein  un  boiffeau  d'or,  s'il  »  "P-^'^-^-i^iion. 
vouloir  me  remettre  entre  leurs  mains.  Il  rejetta» 
CCS  offres  avec  indignation  ,  &c  répondit  que  fes  »» 
Dieux  ne  manqueroientpas  de  le  punir  ,  s'ilvio-»» 
Tome  ly.  R 
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l'An  978  «  ^oi^^  foi"^  ferment , dont  ils  étoient  témoins.  A  cottî- 
Ci  bien  plus  forte  raifon  étant  Chrétien  ,  fuis- je  obli- 
ce  gé  de  ne  point  trahir  un  faint  Evêque ,  moi  qui  ne 
.c  voudrois  pas  perdre  mon  amc  pour  tous  les  thré- 
«  fors  du  monde  ?  >» 

Saint  Vilfrid  étant  arrive  à  Rome  ,  obtint  aifé- 
ment  du  Pape  fon  rétabliffement  dans  fon  Siège 
d'YorcK ,  &c  il  afTifta  avec  les  Députés  de  France  aa 
Concile  contre  le  Monothélifme.  Après  quoi  il  re- 
Le  s  Roi  P^^^  J-^  route  de  la  France:  il  n'eut  pas  la  confolation 

Daç^obeic  II.  d'v  tevoit  Ic  Roi  Daffobert  fon  ami.  Les  intrigues 

mis    à   mort     l'i-'J--  •  r  /  !•  r  ■ 

par  ks  iiuri-  u  Lbroui  avoicut  forme  contre  lui  une  conipira^ 
guesdEbioïn  tion,oùdcs  Ducs  &  dcs  Evêqucs  étoicnt  enttésj &  CG 
Prince  fut  cruellement  alTafïiné  dans  la  forêt  deVoi-- 
vrele  z  5  Décembre  l'an  (îyprdu  moins  un  ancicnCa- 
lendrier  met  fa  mort  ce  jour-là  ,  &  îuidonne  la  qua- 
lité  de  Roi  ôc  de  Martyr.  Il  n'y  a  guéres  lieu  de  dou- 
ter que  ce  ne  foit  lui  qui  efthonoréàStenai  {a)  le  4 
de  Septembre  ,  fous  le  nom  de  faint  Dagoberc 
Martyr. 

Il  femble  que  la  mauvaife  fortune  ,  qui  avoic 
prefque  toujours  accompagné  ce  Prince  durant  Cx 
vie,  ait  pourfuivi  fa  mémoire  après  fa  mort.  Son 
nom  entièrement  effacé  de  nos  Annales ,  feroit  de- 
meuré dans  l'oubli,  files fqavans  Auteurs  du  grand 
Ouvrage  ,  intitulé  y^éîa  Sanflorum  ,  ne  l'euffent  y 
pour  ainfi  dire,  reffufcité  en  faifant  revivre  dans- 

Stenai  (]ne  les  Auteurs  Latins  nomment  >?«^<«»/»r«'w,  Sf<j^//»«w  ou  Af^enidum  yr 
n'ctdit  alors  qu'une  maifonde  Plairancc,^';7/«,qae  le  volfinagcdes  forêts  rrndoit  com- 
mode pour  la  chaffe.  Ce  fut  Godefroi  de  Boiiillon  qui  en  fit  une  forterefle  La  maifon- 
de campagne  qu'on  avoit  changée  en  une  place  forte,  a  peut  être  6té  rebâtie  procite, 
de  itcnai ,  dans  le  lieu  ^u'on  nomme  Hcyva  Villa  ,  lu  Neuville. 


In  Tfalterio 
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'Eddius  Vip. 


nôtre  Hiftoire  un  de  nos  Rois ,  inconnu  même  aux  l'An679" 
Ffan<^ois  depuis  plufieurs  fiécles. 

Peu  s'en  fallut  que  faine  Vilfrid  ne  fut  enve-  s.  viifrid 
loppé  dans  le  malheur  d'un  Prince  qu'il  avoit  fi  les  mains  des 
généreufement  fervi.  En  repalfanc  par  la  Gaule  à  Sagobcu  n- 
fon  retour  de  Rome_,  il  tomba  entre  les  mains  d  u- 
ne troupe  de  rebelles  commandés  par  un  Evêque , 
qui  l'ayant  reconnu ,  lui  fit  les  plus  fanglans  repro- 
ches. «  Vous  êtes  bien  hardi ,  lui  dit-il ,  d  ofer  paf-  »»  "^''/"^ 
fer  par  la  France  !  Vous  me'ritez  la  mort  pour  « 
avoir  contribué  au  rétabliiTement  dun  Roi,  qui»» 
a  défolé  les  villes,  qui  a  accable' fon  peuple  d'im-»» 
pots  comme  Roboam  ,  &  qui  n'a  marque' que  du  » 
mépris  pour  les  Eglifes  &:  pour  les  Evêques.  Mais  »» 
il  a  payé  par  fa  mort  la  peine  due  à  fes  crimes.  »  Il 
faut  fe  fouvenir  que  c'eft  un  rebelle  &  une  créature 
d'Ebroïn  qui  parle  ainfi  de  fon  Roi.  Vilfrid  ne  cher- 
cha pas  à  juftifier  Dagobcrt  :  il  étoit  inutile  de  le 
tenter  dans  ces  circonftances.  Il  ne  fongea  qu'à 
s'excufer  lui-même  ,  pour  fe  tirer  des  mains  de  fes 
ennemis.  «Je  dis  la  vérité  en  Jefus  -  Chrift  ,  ré-" 
pondit-il  à  l'Evêque  ^  &  je  prens  faint  Pierre  à  té-  » 
moin  que  je  nements  point.  C'eft  pour  obéïr  à» 
un  précepte  du  Seigneur,  que  j'aifecouru  ôtnour-  >♦ 
ri  ce  Prince  exilé  dans  une  terre  étrangère  i  afin  » 
qu'il  fût  laconfolation  de  fon  peuple,  &ledéfen- » 
feur  des  Eglifes  ,  comme  il  me  l'avoir  promis.  Je  >» 
vous  le  demande  à  vous-même,  Seigneur  Evêque,  « 
fi  un  Prince  Anglois  fe  réfugioit  auprès  de  vôtre  j» 
Sainteté  ,  feriez-vous  autre  chofe  que  ce  que  j'ai  >» 
fait?  "  Cette réponfe  faite  avec  douceur  à  humi- 
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l'An  675)  Uté  defarma  l'Eve  que.  11  fie  relâcher  Vilfrid  ,&  or- 
donna qu'on  le  lailTât  aller  en  paix. 

carafierecîe     Malgré  Ics  calomnics  des  rebellcs  ,  Dagobcrt  TI 

DagoKrt  I  j^iéiitoït  de  tTOUver  des  fujets  plus  fidèles.  ChafTé 
dès  Ton  enfance  de  Ton  Royaume  &c  de  fa  patrie ,  il 
apprit  dans  les  fouffrances  d  un  long  exil  à  ne  point 
abufer  delà  bonne  fortune  ,  qui  parut  fe  réconci- 
lier aveclui.  Mais  il  étoit,  pour  ainfi  dire,  de  ladef- 
tine'e  de  ce  Prince  d  être  la  viâ:ime  de  l'ambition  &c 
delapuilTance  des  Maires  du  Palais.  Grimoald  lui 
ravit  la  Couronne,  &  Ebroïnla  vie.  Aurefte,  dans 
le  peu  d'années  qu'il  régna ,  il  fut  un  protecteur  zé- 
lé, 6j  un  bienfaiteur  libéral  des  Eglifes.  Il  a  laiffé 
furcout  en  Alfaec  d'illuftres  monumens  de  fa  piété  : 
l'Eglife  de  Strasbourg  lui  doit  une  partie  des  gran- 
des richelfes  qu'elle  poflede.  Mais  il  fit  plus  pour 
elle  j  que  de  lui  donner  de  belles  Terres.  Il  eut  foin 
s.  Arbogaf-  deluidottncr  defaints  Evêqucs.  Car  après  la  more 

"nfjvêques      Rothaire  il  pla(^afucccfrivementfurce  Siège  faine 
Suas-    Arboeafte  &  faint  Florent. 

C'étoient  deuxfaints  Moines  Irlandois  qui  vin- 
rent en Alface  apparemment  aveoJDagobert  II  Mais 
loin  de  chercher  à  profiter  de  la  nouvelle  fortune 
de  ce  Prince  ,  ils  ne  fe  propoferent  que  de  mener 
la  vie  folitâire  dans  les  forets  de  Vofge.  Touteleur 
ambition  étoit  d'y  vivre  cachés  aux  yeux  des  hom- 
mes ^  lorfqu'on  les  obligea  d'accepter  1  Epifcopat. 
L'éclat  de  leurs  vertus  &deleurs  miracles  donnèrent 
un  nouveau  luftre  à  cette  Eglifc.  On  prétend  que 
faint  Arbogafte  refTufcitaun  fils  de  Dagobert,  nom- 
mé Sigébert ,  qui  fut  apparemment  afTafliné  avec  lui 
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dans  la  fuite  ,  &  que  faint  Florent  g  uerit  la  PrincefTe  l'An  679, 
Rothildc ,  fille  du  même  Roi. 

DagobertII  fonda  en  faveur  de  faint  Arbogaftc  Fondations 
le  Monaftcre  de  Surbourg  dans  la  bafïe  Alface  ,dé-  fanes  par  oa- 
dié  fops  le  nom  de  la  Sainte  Vierge  &:  de  faint  Mar-  Aifacc. 
tin.  Ceft aujourd'hui  une  Collégiale.  On  lui  attri- 
bue aufTi  la  fondation  de  Koenigsbruck ,  dans  la  fo- 
rêt d'Haguenau,  occupé  de  nos  jours  par  des  Rc- 
ligieufesi  celle  du  Prieuré  de  faint  Marc  ou  delà 
Celle  de  faint  Sigifmond  ,  &  du  Monaftcre  d'Hafc- 
lach.  C'étoitle  lieu  delà  retraite  de  faint  Florent  de 
Strasbourg,quieft  aulTi  devenu  un  Chapitre  deCha- 
noincs.  S.  Florent  de  fon  côté  établit  à  Strasbourg 
un  Monaftcre  ouun  Hofpice  pour  leslrlandois  ou 
EcofTois  :  c'eftla  Collégiale  de  faint  Thomas.  Ce 
faint  Evêquey  fur  enterré:  mais  fes  Reliques  ont 
été  transférées  à  Hafelach. 

Daeobert  ne  lailTa  pas  d'enfans  héritiers  de  fa   ^  .    ,  . 
Couronne.  Mais  deux  de  fes  filles ,  Irmine  ôc  Ade-  nefiiiedc  ua- 
le  héritèrent  de  quelque  chofe  déplus  précieux,  je  °° 
veux  dire  de  fa  piété.  Sainte  Irminc  avoir  été  fian- 
cée à  un  Seigneur  nommé  Herman  :  mais  la  more 
de  celui  qu'on  lui  deftinoit  pour  époux  ,  la  porta  à 
en  choifir  un  immortel.  Elle  confacra  fa  virginité  à 
Jefus>  Chrift  ;  Se  le  Roi  fon  pere  lui  fit  bâtir  le  Mo- 
naftcre d  Oeren  ,  au  Diocéfs  de  Trêves ,  dont  elle 
fut  AbbefTe.  Elle  eft  honorée  le  24  de  Décembre. 

Adèle  s'engagea  dans  le  mariage ,  &  après  la  more 
de  fon  mari ,  elle  fe  retira  datis  un  Monaftcre  qu'elle 
avoit  fait  bâtir  fur  la  Mofelle  ,  &  dont  elle  fut 
Abbeffe.Elle  fut  ayeule  de  faint  Grégoire  d*U  trechc 
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l'An  éyc)  Parmi  tous  ces  troubles,raintAmancl,après  avoir 
Mort  de  s.  rempli  toiucla  Gaule  de  Téclat  de  Tes  vercus ,  &:da 
""^^  ■  fruit  de  fes  travaux  Apoftoliques ,  goûtoit  à  Elnon 
les  douceurs  delà  folitude  dans  une  heureufe  vieil- 
lefTe.  Il  y  mourut  la  même  année  que  Dagobert  II , 

ArJnll  âgé  de  5)0  ans ,  un  Dimanche  6  de  Février  ;  ce  qui 
defîgne  l'an  6j^,  Quelques  années  auparavant  il 
avoit  fait  avec  une  grande  folemnité  la  Dédicace 
de  l'Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  Elnon,  en  l'hon- 
neur de  faint  Pierre  &  de  faintPaul.  Saint  Réole  de 
Rheims ,  fuccclTeur  de  faint  Nivard  j  faint  Mom- 
molin  de  Noyon  ,  faint  Vindicien  d'Arras  &  de 
Cambrai  fuccefTeur  de  faint  Aubert,  y  afTifterenc 
avec  trois  Abbés ,  faint  Bertin  de  Sithiu ,  Adalberc 
sonTcfta-      faint  Bavon  ,  &  Jean  de  Blandin.  Saint  Amand 

cicnr.  avoic  fait  un  Teftament  pour  difpofer  de  fon  corps 
après  fa  mort  ;  c'étoit  le  feul  legs  qu'il  pût  faire 
dans  le  dénuement  où  il  vivoit.  Il  pria  les  Evêques 
ôc  les  Abbés  de  foufcrire  cet  AOcc  ,  comme  ils  fi- 
rent (^).  Il  eft  daté  du  17  d'Avril,  de  la  féconde  an- 
née de  Thierri.  Saint  Amand  y  ordonne  qu'on  l'en- 

{a)  Dans  un  ancien  Manufciît  de  l'Abbaye  de  S.  Amand ,  après  le  Teftament  de.ce 
Saint ,  on  trouve  fon  portrait ,  &  ceux  des  Prélats  qui  l'ont  figné.  S.  Amand  y  eft  re- 
préfenté  avec  une  Croffe  a^Tez  femblable  à  celles  de  nos  Evcques  ;  mais  fa  Mitre  eft 
fort  plare^  comme  font  Jes  anciennes  mitres  ,  &n'eft  point  terminée  en  pointe  11  tient 
une  plume  femblable  à  celles  dont  nous  nous  fervons  pour  écrire.  Il  a  un  cjuarrc  au 
tour  de  la  tête  :  ce  qui  eft  la  marque  ordinaire  des  SîLints  vivans.  Cependant  il  y  a 
Jieu  de  croire  que  cette  peinture  ne  fut  pas  faite  de  fon  vivant  ;  car  les  autres  Evêques 
ont  des  cercles  autour  de  la  Lctc ,  comme  étant  deja  morts.  Je  remarque  ceci  pour 
faire  voir  que  le  quarré  &le  cercle  autour  de  la  tête,  ne  font  pas  des  marques  certaines 
pour  diftinguer  les  vivans  8f  les  morts ,  comme  on  le  croit  communément-  S  Mom- 
molin  a  la  TonCure  fur  le  devant  de  la  tête  ,  comme  les  Moines  Irlandois  II  avoit  en 
effet  été  Moine  à  Luxeu.  S.Reolen'apasde  Cioffe  :  il  tient  en  main  le  bâtoaPaftoral 
de  S.  Renii.  C'eft  un  bâton  plus  loTig  que  les  bâtons  ordinaires,  &  dont  le  haut  eft  ter- 
sniné  en  forme  de  petite  potence.  C'ef!:  ain(i  en  cf£ct  qu'eft  faite  la  CroITe  de  S.  Remi  » 
{^-u'onfnpntic  cacarcà5.  RcBiidc  Rheims.     .  .«j T^-.  . 
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terre  dans  Ton  Monaftcre  d'Elnon  ,  &  fait  des  ter-  l'An  679 
ribles  imprécations  contre  ceux  qui  voudroient  lui 
donner  une  autre  répulture.  Ce  Teftamcnt  fut  écrit 
par  un  de  fes  difciples^ nommé  Baudemond  ,  celui- 
là  même  qui  a  compofé  la  Vie  de  ce  faint  Evêque , 
&  à  qui  quelques-uns  donnent  la  qualité  de  Saint. 
Nous  avons  déjà  remarqué  que  le  Monaftcre  d  El- 
nonn'eft  connu  aujourdhui  que  fous  le  nom  deC'iinc 
Amand. 

Saint  Réole  Evêque  de  Rheinis  qui  fignale  Tef-  ^s.  Mede 
rament  de  faint  Amand  ,  fuccéda  dans  ce  Sié^e  à 
faint  Nivard,  dont  il  avoit  époufé  la  nicce.  Une    fioj.lz  ^, 
iîlle  qu'il  eut  de  ce  mariage  ^  fe  fit  Religieufe  àNô- 
tre-Dame  de  SoifTons  ;  &  en  fa  confîdération ,  il 
donna  quelques  Terres  à  ce  Monaftcre.  Il  Ht  bâtir 
avec  l'agrément  d'Ebroi'n  celuid'Orbais ,  &  il  tira  d'ofbTit""'* 
pour  cela  fîx  Moines  de  Rebais.  Saint  Réole  cft  ho- 
noré comme  Saint  à  Orbais ,  où  l'on  confcrve  fes 
Reliques.  Nous  ne  croyons  pas  ce  que  le  Continua-  co>,t  Frcck^ 
teur  de  Frédégaire  dit  de  ce  faint  Evêque  ôc  d'Agi!-  ^^  ='7- 
bertde  Paris;  fçavoir,  qua  l'inftigation  d'Ebroïn 
ils  firent  un  faux  ferment  pour  tromper  le  Duc  Mar- 
tin, en  jurant  fur  des  Chalfes  où  il  n'y  avoit  pas  de 
Reliques.  L'autorité  de  cet  Ecrivain  n'eft  pas  affez 
grande  pour  faire  foup(^onner  deax  Saints  Evêques 
d'une  fi  noire  perfidie.  t 

La  même  année  que  mou^rut  faint  Amand,  c'eft» 
à-dire  l'an  6j<)  ,  un  faint  Religieux  du  Monaftcre 
de  Lonrei,  qu'on  nomme  aujourd'hui  faint  Ciran, 
eut  une  vifion  dont  je  crois  devoir  parler  j  parce 
que  quand  même  on  n'y  rcconnoîtroit  rien  de  mi- 
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l'An  679  raculeux  ,  elle  peut  fervir  à  nous  inftruirc  de  plu- 
lieurs  cliofes.  Baront_,  c'eft  le  nom  de  ce  Moine, 
après  avoir  mené  une  vie  afTez  licencieufe  dans  le 
fîécle  ,  avoit  embraffé  l'état  Monaftique  avec  Ton 
fils  nommé  Aigloade  ;  &  il  taclioitde  réparer  par  la 
pénitence  les  défordres  de  la  vie  palTée  ,  lorfqu*il 
trouva  denouveaux  motifs  de  ferveur  dans  unevi- 
fion  qu'il  crut  furnaturelle. 
vifiondes.  S'étant  un  jour  recouché  après  Matines  ,  il  fut 
Earonc.  pj-j^  d'unc  fiévtc  violentc  :  il  appella  aufTi-tôt  fou 
fils  y  Ôc  lui  donna  ordre  de  faire  venir  le  Diacre  Eo- 
don  ,  qui  le  trouva  fans  parole  ôc  fans  fentiment.  On 
Raptus  Bt-  çYMt  qu'il  alloit  expirer  j  &  la  Communauté  s'alfem- 
Bau.tf.M^,-  bladans  fa  Cellule  pour  y  reciter  des  prières.  Mais 
fur  le  foir  le  malade  paroiffant  s'eVeiller  comme 
d'un  profond  fommeil,  dit  trois  fois ,  Gloire  a  vous 
Seigneur.  Il  raconta  enfuite  que  s'étant  endormi 
après  Matines,  deux  Démons  fe  faifirent  de  lui, mais 
que  l'Ange  Raphaël  étant  venu  à  fon  fecours  le 
tira  de  leurs  mains ,  &  le  conduifit  au  Tribunal  de 
Dieu.  Il  vit  à  diverfcs  portes  du  Paradis  plufieurs 
Moines  de  fa  connoiffance  qui  attendoient  leur  ju- 
gement. Un  d'eux  lui  fit  des  reproches  de  ce  que  la 
lampe  ne  brûloir  pas  toute  la  ^nuit  dans  l'Eglifcda 
Monafterc.  Ce  qui  marque  que  l'ufage  de  tenir 
toujours  une  lampe  allumée  dans  les  Eglifes,étoic 
deflors  établi.  Baront  étant  arrivé  à  une  quatrième 
porte,  l'Ange  Raphaël  appella  faint  Pierre  pourle 
défendre  contre  le  Démon  ^  qui  prétendoit  que  ce 
Moine  devoit  lui  appartenir  ;  parce  qu'il  avoit  eu 
trois  femmes  f  6c  avoit  commis  plufieurs  autres 

péchés. 
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péchés.  Saint  Pierre  répondit  que  Baront  s'éroit  l'An  679 
confefTé  aux  Prêtres ,  qu'il  avoir  fait  pénitence,  & 
donné  des  aumônes ,  ôc  qu'enfin  il  s'étoit  fait  Moi- 
ne dans  fon  Monaftere.  Ce  que  T  Apôtre  difoit,  par- 
ce que  le  Monaiftere  de  Lonreietoit  dc'dié  en  fon 
honneur.  Le  Démon  ne  voulant  cependant  pas  lâ- 
cher fa  prife_,  faint  Pierre  voulut  lui  décharger  fur 
la  tête  un  coup  de  fes  trois  clefs.  Le  laint  Apôtre 
donna  des  avis  à  Baront  ,  &c  lui  ordonna  de  dif- 
tribucr  aux  pauvres  douze  fols  qu'il  s'étoit  refer- 
vés,  fans  en  rien  dire  à  perfonne.  Baront  fut  con- 
duit enfuite  en  Enfer,  où  il  vit  un  grand  nombre 
de  Clercs  impudiques.  Il  réconnut  l'Evêque  Didon 
&  l'Evêque  Wilfrede.  Enfin ,  après  d  autres  incidens 
que  nous  croyons  devoir  omettre  ,  on  le  recondui- 
fît  à  fon  Monaftere.  Alors  revenant  tout  à  coup  de 
fa  léthargie  ou  de  fon  extafe  ,  il  raconta  fa  vifion 
à  tous  les  Moines  affemble's  dans  fa  Cellule.  G'étoit 
le  ij de  Mars,  la  fixiéme  année  de  Thierri  :  celui 
qui  l'a  écrite  étoit  préfent  au  récit  qu'il  en  fit. 

On  peut  fans  incrédulité  pcnfer  que  ce  ne  fut  ^  Rcflr-xîons 
qu'un  fonge  naturel.  Ce  qu'on  fait  dire  à  faint  Pier-  fion.*^^"^ 
re  touchant  la  Confellion  faite  aux  Prêtres  ,  n'en 
fera  pas  moins  propre  à  montrer  la  Tradition  de  ce 
fiécle.  On  doit  auffi  remarquer  les  trois  clefs  qu'on 
donne  ici  au  Prince  des  Apôtres  ,à  quion  n'en  don- 
ne communément  que  deux;  D'anciennes  peintu- 
res font  conformes  en  celaà  cette  vifion.  Mais  rien 
n'eft  plus  arbitraire  que  les  allégories  qu'on  pré- 
tend y  voir.  L'Evêque  Didon  quiétoit  en  Enfer,  eft 
fans  doute  Didon  de  Chalon  fur  Saône  ,  le  perfécu- 
Tome  I  y,  S 


force  H'cbf 
curcir  l'éciat 
des  miracles 
de  S.  Lccer. 
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.  teur  de  faint  Léger.  On  nefçaic  de  quel  Siège  Wil- 
frede  [a]  étoit  Evcque. 

Cette  vifion  ,  vraie  ou  fau^Te  ,  anima  de  plus  en 
plus  Baronc  à  la  piété.  Il  fe  retira  en  Italie ,  avec 
la  pcrmiflion  de  fou  Abbé  ,  &  y  mena  la  vie  Soli- 
taire avec  quelques  compagnons.il  eft  honoré  com- 
me Saint  le  15  de  Mars,  &  l'on  a  bâti  un  Monaftere 
en  Ton  honneur. 
l'An  680      Cependant  Ebroïn  ne  goûtoit  pas  fans  troubles 
Ebroïnsvf-  &  fans  rcmords  le  fruit  de  tant  de  crimes.  Dieu  ma- 
nifeftoit  par  plufîeurs  miracles  la  gloire  de  faint  Lé- 
ger ;  c'en  étoit  affez  pour  confondre  ôc  allarmer  fou 
Tyran.  Il  dépêcha  à  fon  tombeau  un  de  fes  affidés , 
pour  s'éclaircir  furies  lieux  de  la  vérité  des  prodiges 
qu'on  pubhoit.  Cet  Envoyé  s'y  étant  rendu  ^  y  vie 
un  homme  quiavoit  été  aveugle  ^  ôc  qui  l'affiira  y 
avoir  recouvré  la  vue.  Il  n'en  voulut  rien  croire,  &c 
frappant  du  pied  avec  mépris  la  tombe  du  faint 
rit.Leo.ùg.    Martyr  :  Non  ^  dit-il,  ce  mort  ne  fçaur  oit  faire  de  mi- 
racles. Il  fut  bien  tôt  puni  de  fon  infolence  ;  &il 
mourut  malheureufement  5  avant  que  d'avoir  pu  ra- 
conter ce  qu'il  avoir  vû  à  celui  qui  l'avoit  envoyé. 
Cet  événementne  fervit  qu'à  endurcir  le  cœur  d"E- 
broïn.  Il  défendit  fous  de  rigoureufes  peines  qu'on 
publiât  les  vertus  &  les  miracles  de  faint  Léger. 
Mais  s'il  put  obfcurcir  pendant  quelque  temps  la 

(a)  Dans  le  Manufcric  de  S  Remi  de  Rkeims ,  que  le  P  Mabillon  croit  être  de  plus 
de  800  ans ,  on  lit  VHlfoUode.  Nous  n'olbrs  loupçonncr  que  Barcnr  ait  voulu dcfignejE 
"Vulfolend  de  Bour^es,qui  étoit  un  faint  Evcque  :  nous  aimons  mieux  lire  V'dfrede  avec 
les  Auteurs  des  ^(S.T  j'i'.  On  voii  dans  le  même  Mar.ufcrit  de  Rheims  un  portrait  de 
Baront.  11  y  eft  leprcfenté  avec  une  foutane  blanche,  &  un  (capulaire  tirant  ftir  le 
noir  ,  qui  ne  lui  vient  que  jufqu  aux  genoux ,  &  dont  les  côtes  font  joints  par  des  ban- 
des comme  le  (capulaire  des  Chartreux  Ona  fujet  de  croire  queç'étoitlà  l'habit  des 
Moines ,  du  moins       le  temps  que  ce  livre  fut  copié. 
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gloire  du  faint  Evêqae,  il  ne  put  arrêter  le  bras  de 
Ja  juftice  Divine  qui  ctoit  levé  pour  venger  tant  de 
fan^  innocent. 

Un  Seigneur  nommé  Hermenrroi,  ayant  fçû  que  l'An  68  r 
ce  cruel  Miniftre  avoit  réfolu  fa  perte,  le  prévint,    Lbvoïn  c(i 
£c  l'airaffina  un  Dimanche  ,  l'an  62  i,  comme  il  for^  '^^t^^ 
toit  de  famaifon,  pour  aller  à  Matines.  Ainfi  périt  ^^^"çoi*- 
miférablement  ce  perfécuteur  de  tant  de  Saints, ce 
Tyran  du  Royaume ,  &:  du  Roi  même    qui  parue  ne 
connoître  d'autre  Dieu  que  fa  fortune. 

Après  la  mort  d'Ebroïn  ,  faint  Léger  fembla  re- 
vivre ;  &c  ceux  que  la  crainte  ou  la  complaifance 
avoit  retenus  dans  le  filence,  devinrent  les  plusclo- 
quens  à  publier  fes  louanges.  Le  Roi  Thierri  recon- 
nut lui-même  fon  injuftice,  &  l  innocence  du  faint 
Evêque  j  &c  après  avoir  fait  vérifier  juridiquement 
les  miracles  qu'on  publioit ,  il  honora  comme  un 
faint  Martyr  celui  qu'il  avoit  condamné  comme  un 
parricide.  Onaffûre  même  que  ce  fut  pour  expier  ce  ^J-^j^^- 
crime,  qu'il  dota  avec  une  magnificence  Royale  le  Fondanonde 
Monaftere  que  faint  Vindicien  d'Arrasfaifoit  alors  ras. 
bâtir  dans  le  lieu  où  faint  Aubert  fon  prédécefTeur 
avoit  transféré  les  Reliques  de  faint  Vaaft.  C'eft  l'o- 
ligine  du  célèbre  Monaftere  de  faint  Vaaft  d'Arras. 


Un  jour  que  Thierri  tenoit  dans  fon  Palais  une  l'AnôSz 
Affemblée  des  Evêques  &  des  Seigneurs ,  ledifcours 

étant  tombé  fur  les  vertus  &  les  miracles  de  faint  ^«"teaadpn 

r     1  \         A                       •    •                 •     I            -1  en;re  quelques 

Léger,  Anfoald  Eveaue  de  Poitiers  ,  pria  le  Roi  de  Evêquesà^ui 

I    .                                              r/         1      TT.    1  •             1         r  aiua  les  Rtrli- 

Jui  permettre  d  en  transférer  les  Reliques  dans  Ion  quesdes  u- 
Diocéfe  ,  difant  qu'il  étoit  jufte  de  lui  donner  le 
corps  d'un  faint  Evêque  qui  étok  fon  parent  ,  ôc 

Sij 
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l'An  68z  qui  avoit  été  élevé  dans  l'Eglife  de  Poitiers.  Erme- 
naire  d'Autun  5  foûtint  qu'il  écoit  plus  conformeà 
viuLeodcg.  la  j^iftice  de  le  donner  à  TEglife  &  au  peuple  dont 
ilavoitétéle  Pafteur.  Saint  Vnidicien  Evêqued'Ar- 
ras  &  de  Cambrai ,  qui  étoit  préfent ,  prétendit  que 
le  faint  Martyr  ayant  fouffert  la  mort  dans  Ton  Dio- 
ccfe,  on  ne  devoir  pas  transférer  Tes  Reliques  d'un 
lieu,  où  le  Seigneur  les  glorifioit  par  tant  de  pro- 
diges. 

Le  Roi  &  les  autres  Evêques  ne  voulant  pas  dé- 
cider ce  différend  ,  prirent  le  parti  de  confulter 
Dieu.  On  ordonna  à  ce  fujetun  jeûne  &  des  priè- 
res. Enfuiteon  écrivit  les  noms  &  les  prétentions 
des  trois  Evêques  fur  trois  billets  qu'on  mit  fous  la 
nappe  qui  couvroitrAuteh&  l'onconvintquecclui 
d?ffèrcnd''plr  dcs  prétendans  dont  on  tircroit  le  billet  le  premier, 
leroit  qiii  cft  auroit  les  Reliques  de  faint  Leffer.  Le  lendemain 

favorable   à  ^  ■»  r    /r    r  1  it  1/1     /  \ 

rEvêcjue  de  après  une  Meiie  lolemneile  ,  célébrée  a  cette  mten- 
tion^  les  Evêques  ordonnèrent  à  un  des  Officians  de 
tirer  un  des  billets  de  defTous  la  nappe  de  l'Autel. 
Il  tira  celui  de  TEvêque  de  Poitiers  :  ce  qui  fit  juger 
que  le  Cieldécidoit  en  fa  faveur. 

Auffi. tôt  ce  Prélat  dépêcha  en  Artois  Audulfe, 
Abbé  de  famt  Maixent ,  &  ancien  difciple  de  faine 
Léger  ,  pour  lever  Iç  faint  Corps  avec  la  révérence 
Tiai.{iano;i  convcnablc.  Dcs  que  le  fujet  de  fon  arrivée  à  Sar- 
d"s  ^e'"^""  connu  ,  il  s'y  fit  un  concours  prodigieux, 

s.  Maixent.  aU  ffi  bien  que  pendant  toute  la  marche.  Le  Clergé 
&  les  Moines  venoient  de  toutes  parts  en  Procef- 
fion,  pour  faire  honneur  aux  faintes  Reliques.  Le 
nombre  des  miracles  qui  s'opérèrent  à  cette  Tranf- 
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îation  fut  fî  grand  ,  que  l'Abbé  Audulfe  dit  que  s'il  £'An68z 
avoir  voulu  les  écrire  tous,  Ton  ouvrage  auroit  excé-  yinonym.vit. 
dé  en  grofleur  un  Pfeautier. Il  fe  contenta  d'en  faire  " 
une  Relation  abrégée  ,  qu'il  envoya  dans  le  Querci 
à  la  prière  de  l'AbbefTe  Eimenane  ,  qui  pouvoir 
êtrefœur  d'Ermenaire  Evèque  d'Autun.  Voici queU 
ques-uns  de  ces  miracles  atteftés  par  les  deux  Au- 
teurs contemporains  de  la  Vie  de  faint  Léger. 

Au  territoire  de  Chartres  une  fille  nommée  Ra-    i^îvcrî  mî- 

1 .  •    ^         •    r  '      •    r         \  «     rrcles  opérés 

dingue ,  qui  depuis  lepr  ans  etoit  lourde ,  muette  S>c  r^'dant  ceuc 
paralytique  ,  recouvra  la  fanté  en  touchant  le  cer- 
cùeil  de  faint  Léger.  On  conduifoit  au  fupplice  par 
les  rues  de  Tours  une  femme  accufée  de  la  mort  de 
fon  mari ,  comme  les  Reliques  de  faint  Léger  y  paf- 
foient  :  elle  s'écria  :  Bienheureux  Léger  yfecoure^-moi\ 
parce  que  je  meurs  innocente.  Aufïi-tôt  la  chaîne  qui 
lui  ferroit  le  col  &:  les  mains,  fe  brifa  ;  &  elle  la  jetta 
fur  le  ccrciieil  du  faint  Evêque.  On  ne  chercha  point 
d'autres  preuves  de  fon  innocence.  Robert  Evêque 
de  Tours  accompagna  par  honneurles  faintes  Reli- 
ques jufqu'à  Ingrande  ,  où  un  boiteux  fut  guéri. 
Anfoaîd  de  Poiriers  qui  s'étoit  rendu  à  fon  Eglife  , 
alla  enProceffionavec  fon  Clergé  au-devant  jufqu'à 
Gilnac.  Il  les  dépofa  d'abord  dans  l'Eglife  de  fainte 
Radegonde  ,  oû  un  paralytique  fut  guéri ,  &enfui- 
te  dans  celle  de  faint  Hilaire,  où  une  fille  aveugle 
recouvra  la  vûë. 

Apres  que  la  dévotion  du  peuple  de  Poitiers  eue 
étéfatisfaite  ^  Anfoaîd  porta  ce  faint  dépôt  fur  fés 
épaules  avec  fes  Clercs  jufques  hors  de  la  ville,  il  le 
fuivit  enfuite  jufqu'à  un  village  voifin  ,  ou  il  le  re- 
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mor: 
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vue 


l'An  68a  mit  entre  les  mains  des  Moines  de  faint  Maixent  , 
qui  recourent  avec  les  plus  grands  honneurs  ,  la 
plus  vive  reconnoiflance  le  corps  de  leur  ancien  Ab- 
bé. Une  mere  éplorée  apporta  en  ce  lieu  fon  fils  qui 
n  Kffufdî  ^^^^^  ^  rextrémité  :  oncrut  même  qu'il  écoit  mort 
en  chemin.  Elle  le  mit  devant  le  corps  du  Saint  en 
€riant:  Seigneur ,  rende:^  -  moi  mon  fis.  Trois  heures 
après  l'enfant  s'éveillant  comme  d'un  profond  fom- 
meil,  s'écria  :  Ma  mere  ^  ou  êtes-vous  ?  ôc  fe  trouva 
entièrement  guéri. 

Comme  les  xMoines  de  faint  Maixent  empor- 
Une  femme  toicnc  Ics  Rcliqucs  à  Icur  Monaftere  ^  une  pauvre 

aveuffle  le-      r  1  t    .  r-  .         '     /  . 

couvre  la  icmme  aveugle  conduite  par  Ion  mari  qui  etoïc 
borgne  j  alla  fur  le  chemin  invoquer  faint  Léger. 
La  femme  recouvra  la  vûe  :  mais  le  mari  qui  fut  in- 
crédule,  la  perdit  entièrement  j  &  fa  femme  qu'il 
conduifoit  en  venant,  lui  fervit  de  guide  à  fon  re- 
tour. Cette  Tranflation  fe  fit  au  mois  de  Mars  de 
l'an  68z. 

Anfoald  de  Poitiers  qui  étoit  parent  de  faint  Lé- 
ger ^  n'épargna  rien  pour  orner  fon  tombeau.  Il 
commença  par  faire  bâtir  à  faint  Maixent  une  fort 
belle  Eglife  d'une  ftruâiure  toute  différente  des  au- 
tres ;  &  quand  elle  fut  achevée^  il  s'y  rendit  avec 
fon  Cjergé  pour  y  placer  le  corps  du  faint  Martyr 
dans  le  Maufolée  qu'il  lui  avoit  fait  préparer.  Le 
même  Prélat ,  &:  l'Abbé  Audulfe  chargèrent  le  Moi- 
ne Urfin  d'écrire  la  Vie  de  faint  Léger.  Ermenaire 
Evêque  d'Autun,&  l'Abbeffe  Ermenane  la  firent 
auffi  écrire  par  un  autre  Moine  qui  avoit  été  témoin 
d'une  partie  de  ce  qu'il  rapporte.  Rien  ne  montre 
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mieux  combien  le  culte  de  faint  Léger  devint  celé-  l'An  683 
bre ,  que  le  nombre  des  Eglifes  qui  furent  bâties  en 
Ton  honneur  ,  ôc  que  l'cmpreflement  qu'on  marqua 
pour  obtenir  de  les  Reliques.  Il  y  a  jufqu'à  fix  Egli- 
fes différentes  qui  (e  difputent  la  gloire  d'avoir  fon 
Cheff4). 

La  méfintelligence  continuoit  entre  les  Auftra-  Méfimciii- 
fîens  &  les  Neuftriens  après  la  mort  de  Dagobert  feT^^AuXl- 
II,  Ôc  même  après  celle  d'Ebroïn.  Les  Auftrafiens  îf"^  ^" 
n'avoient  pas  de  Roi  :  mais  Pépin  d'Hérirtale  [b]  qui 
les  commandoit  en  qualité  de  Duc  ,  avoir  plus  d'au- 
torité qu'un  Roi  ;  &  il  ne  lui  manquoit  que  le  droit 
delà  naiffance  pour  mériter  de  l'être.  VarattonMai-  ^J^J/^ 
re  de  Neuftrie,  montroit  de  la  modération  ;  &  il 
étoit  facile  de  paroître  en  avoir  ,  en  fuccédanc  à 
Ebroïn.  Il  ne  trouva  d'ennemi  &  de  concurrent  que 
dans  la  perfonne  de  fon  fils ,  nommé  Giflemare,  qui 
porta  l'ambition  jufqu  a  fuppîanter  fon  propre  pere 
de  la  Mairie  du  Palais.  Auffi-tôt  Gillemare  marcha 
contre  Pépin  (c) ,  pour  fîgnaler  les  commencemens 
de  fon  Miniflere  par  quelque  exploit.  Mais  à  peine 
avoit-il  allumé  le  flambeau  de  la  guerre  civile,  qu'il 
fut  éteint  dans  fon  fangj  &  Varatton  par  la  mort  de 

(«)  Les  Religieufes  de  Notre- Dame  de  Soiffons,  les  Moines  de  S.  Vaaft  d'Arras  5  • 
ceux  de  Mouibach  en  AJface  ,  ceux  de  jumiége ,  ceux  de  Meimac  en  Limoufin,  & 
ceux  de  Preaux  en  Normandie  ,  feglorificnc  tous  de  poffeder  le  Chef  de  S.  Léger-  Il 
ne  nous  appartient  pas  de  décider  dans  laquelle  de  ces  fix  Eglifes  eft  la  véritable  Reli- 
qtie ,  qui  ne  peut  étie  qu'en  une ,  fi  elle  eft  entière  ,  comme  on  paroît  le  fuppofer. 

(b)  Hériftale  eft  une  Terre  fur  la  Meufe ,  où  Pépin  fit  bâtir  un  Palais  On  lui  en  don- 
na le  fumoir»  pour  le  diflinguer  de  Pépin  de  Landen  ,  fon  ayeul  maternel  ,&  de  Pépin 
le  Bre  f  fon  petit-  fils. 

(t)  Dans  le  texte  du  Continuateur  de  Frédégaire ,  on  lit ,  Contra  hojlem  Pipini  Dw 
Cis  confurgens.  Le  P.  Pagi  croit  qu'il  faut  lire  ,  Contra-  hoftem  Pipinum  Ducem,  ^c.  Ce 
fçavant  homme  ignoroit  il  qu'/jo/î/j  dans  !a  balle  latinité  fignifie  une  armée  ?  G'eft 
d'où  nous  font  venus  les  mots  gaulois ,  i'h»^  oxxl'ojt  ,  pour  dire  l'armée  ,  &  ofioyer 
poui  dire ,  faire  la  guerre. 
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l'An  683  rebelle  recouvra  fa  Charge. 

Dans  ces  troubles  de  la  Cour  de  Thierri^  faint 
vh.  Audom.  Oiieii^lePrélatleplus  accrédiré&le  plus  refpeâiable 
defes  Erars ,  s'employa  à  réunir  les  efprits  des  Sei- 
gneurs. Il  fie  même  un  voyage  à  Cologne  pour  mé- 
nagerun  accommodement  avec  les  Auftrafîens.  A 
Ton  retour  il  fe  rendit  à  Clichi ,  proche  Paris,  pour 
inftruire  le  Roi  du  fuccès  de  fa  négociation. 
Mon  de  s  faiut  Evêque  y  mourut  le  14  d'Août ,  l'an  (783 

Ouen.  félon  l'opinion  la  plus  probable  [a)  ^  après  43  ans 
trois  mois  &  quelques  jours  d'Epifcopat.  Toute  la 
Cour  lui  donna  des  larmes  fînceres  comme  on 
jugea  à  propos  de  rendre  fon  corps  à  fon  Eglife  ,  le 
Roi  Thierri,  la  Reine  Crothilde  ,  Varatton  Maire 
du  Palais,  &les  autres  Seigneurs  accompagnèrent 
le  convoi  jufqu'à  Pontoife.  Un  grand  nombre  d'E- 
vêques ,  d'Abbés ,  de  Clercs ,  de  Moines,  le  fuivi- 
rent  même  jufqu'à  Roiien.  Saint  Ouen  fut  mis  au 
tombeau  qu'il  s'étoit  préparé  dans  l'Eglife  du  Mo- 
naftere  de  faint  Pierre  ,  nommé  aujourd'hui  faine 
Oiicn,  &  bâti  par  Clothaire  premier ,  du  temps  de 
faint  Flieu. 

Saint  Oiienfut  un  des  plus  grands  ornemens  de 

)  L'année  de  la  mort  de  S.  Otien  n'eft:  pas  moins  controverfée  que  celle  de  fon  Or- 
dination. Le  premier  Aiueiir  de  fa  Vie  n'en  marque  pas  d'autre  époque  que  la  Mairie 
de  Varatton,  qui  tuccécîa à  Ebioïn  l'an  68  i.  Fridc^ode  Auteur  d'une  féconde  Vie  de 
S.  Olien  ,  en  voul^mt  marquer  la  mort  de  ce  faint  Evêque  par  tous  les  caractères  Chro- 
nologiques qui  peuvent  fixer  «ne  époque  ,  répand  de  nouvelles  ténèbres  fur  ce  point  de 
nôtre  Hiftoire  11  dit  que  S.  Oiien  mourut  la  feiziéme  année  de  Thierri ,  fous  la  Mai- 
rie de  Varatton  l'an  6  7  7,  ou  félon  quelques  exemplaires  678  un  Démarche  x  4  d'Août 
après  3  3  ans  trois»  mois  &  dix  jours  d'Epifcopat.  C'eft  dommage  que  ces  époques  fc 
contredifent.  Car  i"-  Varatton  n'étoit  pas  Maire  du  Palaiscn  678.  i"  Le  14  d'Août 
R'étoit  pas  un  Dimanche  l'an  677  >  ri  l'an  678  5".  Ce  n'étoit  pas  la  feiziéme année  de 
Thierri.  S'il  étoit  certain  que  S.  Oiien  fut  mort  un  Dimanche  14  d'^Aout,  il  faudiroic 
placer  fa  mort  l'an  681.  Mais  le  Continuateur  de  frédégaire  la  rapporte  à  l'an  63  j  ou 
me  me  à  l'an  684. 

Ton 


Carailcrc  de 


un  Pèlerinage 
à  Rome. 


S.  SaUns, 
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Ton  fiéclc  ,  fî  fécond  tout  à  la  fo  is  en  Icandales  &r  en  l'An  683 
exemples  de  vertus:  faint  Evêquc  , tendre  ami  ^  pro- 
tcctcur  des  Moines  j  pere  des  pauvres ,  ravon  des  s.o 
Princes  j  il  refpedta  toujours  la  Grandeur^  nonobf- 
tant  les  vices  des  Grands^  parmi  tant  de  révolu- 
tions ^  fans  autres  intrigues  que  fa  droiture  &  fa 
vertu,  il  f(çut maintenir conftamment  Ton  crédit  à 
la  Cour ,  même  auprès  d'Ebroïn.  Il  ne  manqua  à  ce 
S.  Evêque  que  de  trouver  un  digne  Hiftorien  de  fa 
Vie.  Son  attachement  pour  le  S.  Siège  lui  fit  entre-  s.oiienfaic 
prendre  un  pèlerinage  à  Rome  la  quatrième  année 
du  Pontificat  d'Adèodat,  c  eft-à-dire  l'an  (îyj.  Ilfe 
fit  accompagner  dans  ce  voyage  par  un  faint  Moine 
Irlandois  de  Jumiége ,  nommé  Sidonius ,  &  vulgai- 
rement Saëns.  Saint  Oiien  charmé  de  fa  vertu  l'éta- 
blit Abbé  d'un  Monaftere  qu'il  avoir  fait  bâtir  à 
quatre  lieues  de  Roiien  ^  dans  le  païs  de  Caux,  en 
un  lieu  nommé  CampfoHclain.  Ce  Monaftere  qui  prit 
le  nom  de  faint  Saëns,n'eft  plus  aujourd  hui  qu'un 
Prieuré  dépendant  de  faint  Vandnlle.  Saint  Saens 
cft  honoré  le  14  de  Novembre. 

On  afTûre  quele  Roi  Thierri  avoir  tant  dcconfi-  ^'j'^'^s^"' 

,  ,       .  ^  /  -  ,  corde  a  lame 

dération  pour  faint  Oiien  ,  qu'il  défendit  qu'on  or- 
donnât d'Evêque  dans  Tétenduede  la  Métropole  de 
Roiien  ,  Se  qu'on  établît  d'Abbé  ni  d'Abbeite  fans 
le  confentement  de  ce  faint  Evêque.  On  fixait  d'ail- 
leurs que  nos  Rois  avoientdeflors  beaucoupde  part 
à  la  nomination  des  Abbés  &  des  Abbefîes.  Les 
Monaftercs  même  qui  avoient  des  Privilèges  pour 
fe  choifirleurs  Abbés  ^  ne  procédoient  point  à  i'E- 
le6bion  fans  Tagrèmcnt  du  Prince. 

Tome  IJ^,  T 


Oiien. 
Vit.  Audoen, 
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l'An  6i>3     Chrodécaire  fécond  Abbé  de  Corbie  étant  mort, 
Ercmbcrt  III  les  Moines  députèrent  vers  le  Roi  Thierri  pour  hii 
jvobcdcCjr-  (^çpQ^riJej-  \^  permilïion  d'élire  un  d'entre  eux  ,  fé- 
lon le  Privilège  que  le  Roi  de  les  Evèques  leur 
avoient  accordé.  Thierri  leur  laiflfa  la  liberté  de 
T.i.concii.  choifir;  &  ils  élurent  Erembert ,  du  confentemenc 
CAii.f.^os-        leur  premier  Abbé  ThéoFroi  ,  qui  étoit  alors 
Evêque  -,  on  ne  fçiit  de  quel  Siège. 

Le  Monaftere  de  faint  Martin  de  Tours  avoir  un 
Privilège  femblable  àceluide  Corbie  ,  Crotbert  ou 
Privilège  du  j^obert  Evêque  de  Tours  l'avoir  accordé  par  un 

iVlonaltere  de  r      r        /    1  / 

S.  Martin  de  A6te  oui  fut  ugné  d'un  erand  nombre  de  Prélats. 

Tours.  i  o  O 

Cependant  pourle  rendre  encore  plus  authentique , 
Egiric  Abbé  defaint  Martin  fîtle  voyagede  Rome  , 
&  pria  le  Pape  Adéodatdele  confirmer  :  ce  que  le 
Pape  fit  par  une  Lettre  adrefTce  à  tous  les  Evêques 
des  Gaules.  Il  y  marque  d'abord  qu'il  avoit  délibéré 
s'il  devoit  accorder  ce  Privilège  ,  «  parce  que^  dit- 
«  il ,  ce  n'cfl  pas  Tufage  ni  la  coutume  de  nôtre  fain- 
«  te  Eglife  de  fouftraire  les  faints  lieux  au  gouver- 
*.  nement  de  l'Evéque.  Mais  après  avoir  vû  \'Aù.o 
«parlequel  l'Evcque  Crotbert  laiflc  une  entière li- 
».  berté  aux  Moines ,  àc  le  confentement  des  autres 
«  Evêques  des  Gaules  qui  ont  foufcrir  ce  Privilège , 
nous  n'avons  pas  cru  que  ce  qui  efl:  autorifépar 
«  tant  de  Prélars,fût  contraire  à  la  raifon  Se  aux  Ca- 
«  nons.  «  Ainfi  il  fouftrait  le  Monaftere  de  faine 
Martin  de  Tours  au  gouvernement  de  l'Evêque 
Diocéfain ,  permettant  feulement  à  ce  Prélat  d'y 
faire  le  faint  Chrême  ôc  les  Ordinations  des  Prêtres 
ôcdcs  Lévites.  Comme  il n'eft  point  parlé  des  aiures 
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OrdreSjl'Annalifte  des  Bénédi6tins  croit  qu'on  peut  Vers  I'Am 
en  conclure  que  le  Pape  permet  à  l'Abbé  de  faint  683. 
Martin  de  conférer  à  fes  Moines  les  Ordres  infé-  ,^''^!"-  '  ''' 

^  Annal,  p.  jl^. 

rieurs.  Mais  quoique  le  terme  de  Lévite  dont  fe 
fert  ici  Adéodat  ,  lignifie  communément  les  Dia- 
cres j  on  peut  comprendre  fous  ce  nom  tous  les 
Clercs  ou  Miniffcres  inférieurs  ;  &c  c'eft  en  effet  ce 
qu'il  fignifioitdans  l'ancienne  Loi.  Quelques  Mar- 
tyrologes font  mention  l'onzième  d'Avril  de  l'Ab- 
bé Egiric  ,  qui  obtint  ce  Privilège. 

Samt  Oiien  avoit  prié  en  mourant  le  P^oi  Thierri  éiu^v^q^ a" 
de  lui  donner  pour  fucceffeur  Ansbert  Abbé  de 
Fontenelle.  Ce  Prince  &C  le  Clergé  de  Roiien  cru- 
rent ne  pouvoir  mieux  réparer  la  perte  que  l'Egli- 
fe  venoit  de  faire  ,  qu'en  plac^ant  ce  faint  Abbé  fur 
ce  Siège.  Mais  comme  fa  modeftie  qui  n'étoit  pas 
moins  grande  que  fes  autres  vertus ,  faifoit  crain- 
dre qu'il  ne  refufat,  on  ufa  d'induftrie  pour  l'atti- 
rer à  Clichi  j  où  le  Roi  le  fit  ordonner  par  faint  Lam- 
bert Evêque  de  Lyon  ,  ôc  prédéccffeur  d'Ansberc 
dans  le  gouvernement  de  Fontenelle.  Ce  célèbre 
Monaflere  a  donné  plufieurs  autres  faints  Evêques 
aux  premiers  Sièges  de  France. 

Perfonne  n'étoit  plus  propre  qu'Ansbert  à  rem-  ^  "^'^  s. 
placer  faint  Oiien.  La  naturel  la  gracefembloient  com  &  dai^ 
avoir  réuni  en  lui  les  qualités  propres  à  le  faire  ai-  !^,^rX?r/X 
mer  de  Dieu  &:  des  hommes.  Il  étoit  né  à  Chauffi  "h^^'^^ 
dans  le  Vexin  j  d'une  noble  famille  Francjoife  ,  & 
il  avoit  tous  les  talens  néceffaires  pour  réiilîir  à  la 
Cour ,  exceptél'aiTibition.  Ses  parens  le  fiancèrent 
.à  Andragifine  fille  de  Robert ,  Garde  des  Sceaux. 

Tij 
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Vers  Tan  Mais  Andragifine  qui  vouloir  conferver  fa  vlrgi- 
6S3.  nité^priale  Seigneur  de  lui  ôter  la  beauté  qui  la 
faifoit  rechercher.  Elle  fut  aufli-tôt  couverte  d'u- 
ne lèpre  très -difforme  qui  fit  différer  le  mariage. 
QLiandelle  en  fut  guérie,  elle  obtint  fans  peine  le 
confentemcnt  d'Ansbert  &c  celui  de  fes  parens 
pour  fe  confacrer  à  Dieu  -,  &c  elle  reçut  le  voi- 
sainte  Aga-  Ic  dc  Vierge  des  mains  de  faint  Oiien.  Elle  fut  en- 

nJTc  ïeau  ^^^^^  Abbeifc  dc  Loroër,  proche  de  Beauvais ,  ôc 

v^'^-  elle  eft  honorée  le  1 4  d'Odobre  comme  Patrone  de 
cette  ville,  fous  le  nom  de  fainte  Agadrème.  On 
doit  la  diftingucr  d'une  Sainte  du  même  nom,  na- 
tive deBlois ,  que  faint  Aigulfe  de  Lérins  établie 
Abbcffe  d'Arluc. 

L'exemple d'Andragifine  toucha  Ansbert.  Ilde- 
meuracependant  encore  quelquetemps  dansle  Pa- 
lais, où  il  géra  la  charge  de  Garde  des  Sceaux,  ap- 
paremment après  la  mort  de  Robert.  Mais  la  pof- 
iefïion  des  honneurs  lui  en  ayant  fait  mieux  fentir 
la  vanité,  il  s'enfuit  de  la  Cour  comme  d'une  pri- 
fon,oû  les  chaînes  que  l'on  porte  pour  être  d'or,n'en 
font  que  plus  pefantes.  Il  fe  rerira  fecrétement  au 
Monaftere  de  Fontenelle,  &  faint  Vandrille  qui  vi- 
voit  encore  ,  l'y  recrut  avec  joie.  Il  en  fut  élu  Abbé 
l'an  ^81  après  la  promotion  de  faint  Lambert  ,  &c 
enfuite  Evêquede  Roiien , comme  nous  l'avons  dit. 
s.  i.-iirbfrt     Saint  Lambert  de  Lyon  n'étoit  pas  moins  recom- 

Evcqus  de  mandable  qu'Ansbcrt  par  fa  naiffance  Se  par  fes 
vertus.  Il  étoit  originaire  du  Diocéfe  de  Térouan- 
ne,  &  neveu  de  Robert  Garde  du  Sceau  de  Clo- 
thaire  III.  C'étoit  pour  lui  une  belle  entrée  à  la 
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Cour.  La  porte  des  honneurs  y  paroifToit  lui  ccre  Vci-sI'An 
ouverte  ,  lorfqu'il  renonça  à  toutes  les  efpérances'  (^83. 
dont  le  monde  leflâtoïc,  pour  embraiïer  la  Croix 
de  Jefus  Chrift  fous  la  difcipline  de  faint  VandriU 
le.  Il  ne  fc  diftingua  des  autres  Moines  que  par  fa 
ferveur  &  Ton  humilité.  Après  la  mort  defaint  Van- 
drille  arrivée  au  mois  de  Juillet  l'an  C6-j ^  on  ne 
jugea  perfonne  plus  digne  de  lui  fuccéder  que  Lam- 
bert. Il  exerça  cette  charge  prés  de  14  ans  ,  avec 
une  réputation  qui  donna  un  nouvel  éclat  à  Ton 
Monafierc.  lien  fut  tiré  l'an  8  i  {d)  pour  être  éle- 
vé fur  le  Sie'ge  deLyon^aprèsla  mort  defaint  Gênés» 
Les  exemples  &  la  renommée  de  Lambert  a  voient 
attiré  au  Monaftere  de  Fontcnelle  plufieurs  perfon- 
nes  de  la  première  qualité, qui  donnèrent  encore 
plus  d'éclat  à  l'état  Monaftique  par  leur  piété  que 
par  leur  nobiciïe.  Saint  Hermenland  fut  de  ce  nom- 
bre. Iléroicnéà  Noyon  d'une  illuftre  famille  ,  &  s.Hermcn- 
fut  élevé  à  la  Cour  de  Clothaire  III,  qui  le  fie 
fon  Echanfon.  Ses  parcns  le  fiancèrent ,  comme 
malgré  lui,  à  une  fille  de  qualité  \  &c  le  jour  étoitar- 
rêté  pour  fon  mariage  lorfque  prenant  une  géné- 
reufe  réfolution  de  renoncer  aux  honneurs  &  aux 
plaifirs  du  monde  ^  il  demandaau  Roi  la  permiffion 
de  fc  retirer.  Le  Prince  qui  i'aimoit ,  eut  de  la  pei- 
ne à  la  lui  accorder:  mais  il  céda  à  fes  infiances.  Her-  vh.Htrmeni. 
menland  fe  rendit  aufli  tôtau  Monaftere  de  Fon-  ^i.^ 
teneilc  ,  ou  faint  Lambert ,  après  les  épreuves  ordi- 
naires le  reçut  au  nombre  de  fes  Religieux ,  &  faint 

(«)  Un  f  racrment  de  la  Vie  de  S  Lambert  nous  apprend  qu'il  gouverra  le  Moraf- 
tere  de  Fontcnelle  treize  aris  &  huir  mois.  Or  i!  y  avoit  fuccédc  à  S.Vandrille  qui 
mourut  le  î  2.  de  luilie:  l'an  667  ;  &  par  confé^ueiu  S.  Lambert  fat  élevé  fui  le  Siège 
de  Lyona^raoiîdeMais  del'anéSi, 
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VersTAN  Oiien  lui  conféra  quelque  temps  après  l'Ordre  de 
685.  Prêtrife. 

s.  Pâquicr  Pendant  qu'Hermenland  ne  penfoit  qu'à  prati- 
Nam«  de-  querrhumilité  &  robéïflance  dans  fa  folicude,  faint 
uokls  fV  Pâquier  Evcque  de  Nantes  conçut  le  defTein  de  fon- 
^'"Su  Mo"^  der  un  Monaftere  dans  fon  Diocéfe ,  &:  il  envoya 
naftere.  prier  faint  Lambert  de  lui  donner  de  fes  difciples 
pour  rétablir.  Lambert  répondit  aux  Envoyés  : 
«  Quelque  peine  que  j'aye  de  me  priver  de  mes  en- 
»  fans  3  je  ferai  volontiers  ce  que  fouhaitcnt  le  faint 
«  Evêque  &  fon  peuple  •  pourvu  que  je  fçache  qu'on 
a  veiiille  leur  donner  un  lieu, où  ils  ne  foicnt  ni  trou-, 
c.  blésni  vexés.  Carnôtrevieétant  occupée  à  lacon- 
«  templation  deschofes  céle(les,a  befoin  de  repos. 
«  Peut-être  nos  Frères  auroient-ils  la  paix  du  vivant 
«  de  l'Evêque  qui  les  appelle  :  mais  fi  ce  Prélat  laiffe 
««  ce  Monaftere  fous  la  puifTance  de  fon  fucceffeur  , 
<.  ils  feront  expofés  à  bien  des  vexations  ,  ôc  peut- 
cc  être  chaffés ,  comme  nous  f^avons  qu'il  eft  arrivé 
«dans  plufieurs  Monafteres.  C'eft  pourquoi  fi  le 
c  faint  Evêque  Pâquier  veut  faire  cet  établilTement , 
«c  il  faut  qu'il  le  mette  fous  la  puilfance  Scia,  protec- 
a  tion  du  Roi,  afin  que  nos  Frères  prient  en  repos 
«  pour  le  Roi  &pour  la  paix  du  Royaume.  » 

Les  Envoyés  donnèrent  les  afTûrances  nécefiai- 
res-,  &:  Lambert  deftina  pour  cette  colonie  douze 
de  fes  Moines,  à  la  tête  defquels  il  mit  Hermen- 
Fondation  j^j^^j       arrivant  à  Nantes ,  ils  allèrent  faire  leur 

du  Morialierc  1/11         »  a 

d'Aindrc.  prière  dans  l'Eglife  Cathédrale.  L'Eveque  les  recrut 
avec  une  bontépaternelle ,  &  leur  donna  le  choix 
du  lieu  qu'ils  trouveroient  le  plus  propre  pour  le 
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Monaftere.  Hermenlandchoifit  une  ifle  delà  Loire,  V'crsi'AN 
nommée  TAindre ,  &  y  alTembla  en  peu  de  temps  65^3- 
unefloiiflTante  Communaucé^oû  il  y  avoit  deuxEgli- 
fes  ^  Tune  de  famc  Pierre  ,  Se  l'autre  de  famt  Paul. 

Sur  la  fin  de  fa  vie  Hermenland  abdiqua  la  Char- 
ge d'Abbé  j  &  les  Moines  élurent  un  d'entre-eux, 
nommé  Adalfrede:  mais  le  choix  ne  fut  pas  heu- 
reux. Adalfrede  qui  avoit  été  un  aflez  bon  Reli- 
gieux ,  devint  un  fort  mauvais  Abbé.  Pour  fe  dé- 
dommager de  la  mortification  &  de  la  pauvreté 
qu'il  avoit  pratiquée  étant  fimple  Moine,  il  com- 
mença aulTi-  tôt  qu'il  fut  en  Charge  ,  par  fe  faire  bâ- 
tir un  Palais  pour  fa  demeure  ,  ^laiffa  manquer  les 
Moines  du  néceiTaire  ,  tandis  qu'il  ne  s'épargnoic 
aucune  des  douceurs  delà  vie  la  plus  mondaine.  Les 
murmures  des  Moines  ne  le  touchèrent  point  :  mais 
ils  attirèrent  fur  lui  la  vengeance  du  Ciel  ;  5c  une 
prompte  mort  fut  la  punition  de  fes  excès.  Her- 
menland qui  s'étoit  retirédans  un  Oratoire  de  faine 
Léger  j  à  la  porte  du  Monaftere  ,  y  mourut  fainte- 
mentle  z  j  de  Mars, après  s'être  communié  du  Corps 
&  du  Sang  de  Jefus-Chrift,  L'Eglifc  de  Nantes  cé- 
lèbre fa  fête  le  25  de  Novembre  ^  qui  eft  apparem- 
ment le  jour  de  la  Tranflation  de  fes  Reliques ,  dont 
une  partie  repofe  aujourd'hui  dans  l'Eglife  Collé- 
giale du  Château  de  Loches  :  faint  Hermenland  eft 
plus  connu  fous  le  nom  de  faint  Herbland  ou  Her- 
blond.  Son  Monaftere  a  été  depuis  détruit  par  les 
N  ormans  qui  faccagerent  Nantes. 

Entre  plufieurs  faveurs  qu'Hermenland  reçut  de 
Dieu,  il  vitl'ame  d'un  faint  Abbé  ,  nommé  Mau- 
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VcisTAn  ronce  ,  portée  au  Ciel  ài'inftant  de  fa  mort  ;  ôc  il 
685.     avertit  fa  Communauté  de  fe  mettre  en  prières. 
s.Mauior.ce  ;Mauronce  ctoit  Abbé  de  Gionne  Jieu  fandifié  par 
ne  dit  ^.  F/o-  la  retraite  de  faint  Florent  j  &  c'eiice  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Jaint  Florent  le  "vieux.  Il  ell  honoré  le  5? 
de  Janvier  comme  fécond  Patrondu  Monaftere,&: 
faint  Pâquier  de  Nantes  Teft  le  dixième  de  Juillet. 
EraWffemrrt     Saint  Lambert  envoya  une  autre  colonie  de  Tes 
du  Moraftcie  ^/Joincs  établir  un  Monaftere  à  Donzere  ,  en  Pro- 

de  Donzeic.  * 

Vit.  An^b^ti  vence^  entre  Montclimar  Trois  Châteaux.  Ce 
vretivts  de  Monafterc  demeura  long-temps  fournis  aux  Abbés 
Fontenelle.  Il  fut  enfuirc  donné  àl  Evêqùe  de  Vi- 
viers; &  puis  à  l'Abbé  de  Tournus.  Enfin  ,  il  fut  dé- 
truit par  les  Sarrafins  qui  ravagèrent  la  Provence. 

s.  condé.  Saint  Condé  fut  aufïî  un  des  difciples  de  faint 
Lambert.  Il  pafla  d'Angleterre  en  France  ,  prati- 
qua quelque  temps  les  exercices  de  la  vie  Monafti- 
que  à  Fontenelle.  Enfuite,avec  la  permiffion  de  fon 
Abbé ,  il  fe  retira  dans  une  ifle  {a)  de  la  Seine ,  ôc  y 
bâtit  deuxEglifes  après  que  le  Roi  Thierri  lui  eut 
donné  cette  ifle.  On  honore  fa  mémoire  le  1 1  d'Oc- 
tobre. 

Il  étoit  ordinaire  alors  de  voir  de  faints  Moines 
élevés  à  l'Epifcopatj  &  il  n'étoit  pas  fort  rare  de 
voir  de  faints  Evêques  renoncera  1  Epifcopat pour 
s.  Eremtert  embraffer  la  vie  Monaftique.  Saint  Erembert  dif- 
Toïiouff    ciple  de  faint  Vandrille  &  de  faint  Lambert ,  don- 
na ces  deux  exemples.  Il  étoit  né  dans  le  territoire 

(»)  Cette  ifle  qu'on  nommoit  B elfmnetc et  s.  etc.  fubmcrgce  par  Ifs  eau>  delà  Seine. 
Elle  n'étoit  pas  éloignée  d'une  maifon  de  plaifancc  de  nos  Rois,  nor»mée  ArdAunum  , 
parce  qu'elle  ctoit  fuuée  dans  la  forée  de  ce  nom,  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  for^t 
Bretonne. 

de 
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deTroyes,  ôc  il  fe  confacraà  Dieu  dans  le  Monaf- Vers  I'An 
tere  de  Fontenelle.  Il  en  fut  tiré  pour  erre  élevé'  fur  ^^5- 
le  Siège  de  Touloufe  :  mais  après  avoir  rempli  quel- 
ques années  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  ^  il 
abdiqua  l'Epifcopat  pour  retourner  dans  fa  chère 
folitude.  Cependant  quelque  foin  qu'il  prît  de  fe  ca- 
cher j  le  monde  admira  encore  plus  l'Evêque  rede- 
venu unfîmple  Religieux  ,  qu'il  n*avoic  admiré  le 
Religieux  devenu  un  grand  Evêque.  Il  cft  honoré 
le  14  de  Mai. 

Le  Monafterede  Jumiegc  n'étoit  pas  moins  flo- 
riflant  que  celui  de  Fontenelle,  furtout  depuis  le 
retour  de  faint  Filibert ,  qui  y  éroit  revenu  après  la 
mort  d'Ebroïn-jmaisce  faint  Abbé  n'y  demeura  pas 
long-temps.  Après  avoir  rétabli  la  paix  ,  ôc  confolé 
fes  Frères ,  il  s'en  retourna  gouverner  fes  Monafte- 
res  de  Poitou,  &  nomma  Abbé  de  Jumiege  faine 
Aicadre  vulgairement  faint  Achard,  Aicadre  e'toit  s.  AicaJre 
du  Poitou  :  il  fut  élevé  dans  le  Monaftcre  de  faint  m^tV^ 
Joiiin  (a)  •  5c  il  gouvernoit  celui  de  Quinci  (b)  dans 
la  même  Province,  qui  avoir  été  fondé  pour  lui  par 
fesparens,  lorfquefaintFilibertlechoifitpour  Ab- 
bé de  Jumiége.  lljuftifia  ce  choix  par  fa  piété  par 
fa  prudence,  ôc  par  fon  exa6le  régularité ,  dont  voi- 
ci un  trait. 

Les  Moines  de  Jumiége  fe  faifoient  faire  la  Ton- 
fure  tous  les  famedis ,  avant  l'heure  de  None ,  c'eft- 

On  n'cft  pas  affezinftruit  de  l'Hiftoire  de  s.  JoLnn,dontcc  Monaflere  porte  le 
î>om.  On  croit  qu'il  croit  frère  de  S  Maixcnt  Evêque  de  Poitiers,&  de  S  Maximin  de 
Trêves.  Mais  loup  de  Ferrieres  n'en  parle  pas  dans  la  Vie  de  S.  Maximin. 

(t)  On  honore  à  Quinci  un  S.  Benoît  qu'on  fuppofe  avoir  été  Evêque  de  Samarie, 
&  être  paffé  en  France  ,  où  il  mena  ,  dit-on  ,  la  vie  Eremitique.  Mais  un  ancien  Ca* 
fcjidritr ,  écrit  fous  le  règne  de  Çb^rkniagiie,ne  liii  doone  que  la  qual'té  de  Prêtre. 

Tome  If^.  V 
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Versl'AN  à-dire  avant  trois  heures  après  midi  5  parce  quc-c'é- 
685.     toit  le  temps  oûcommcnqoit  alors  la  célébrité  du 

rtt.  Aiudri.  Dimanche.  Saint  Aicadrc  ayant  un  jour  attendu 
trop  tard,  s'apperc^ut  pendant  qu'on  lui  faifoit  la 
Tonfurc,  que  l'heure  de  la  faire  étoit  pafTée,  Il  la 
laifla  imparfaite  j  &  il  alla  en  cet  état  demander  par- 
don à  la  Communauté  du  mauvais  exemple  qu'iî 
avoit  donné.  Ce  que  je  remarque  pour  faire  voir 
qu'on  ceflbit  alors  le  travail  le  famedi  à  trois  heu- 
res après  midi,  &  qu'on  regardoit  comme  une  œu- 
vre fervile  de  faire  les  cheveux  &  la  barbe. 

On  afîiare  que  faint  Aicadrc  eut  révélation  qu'une 
maladie  contagieufe  lui  enleveroit  la  moitié  de  fes 

v:t.  Aicadri.  Rcligicux  ;  qu'il  les  afTembla  tous ,  &  les  avertit  de 
fe  préparer  à  la  mort  par  la  Confefïion  &  la  Com- 
munion ;  ôc  qu'en  effet  il  perdit  en  trois  jours  442. 
de  fes  Moines.  L'on  montre  encore  l'endroit  où 
l'on  prétend  qu'ils  furent  enterrés.  On  fouhaiteroit 
que  ces  faits  fuffent  rapportés  par  des  Auteurs  con- 
temporains :  mais  la  Vie  de  faint  Aicadre  n'a  été 
écrite  qu'après  les  ravages  desNormans.  Ce  faine 
Abbé  mourut  l'an  687,  &  faint  Filibert  l'an  684* 
Outre  les  Monafteres  dont  nous  avons  parlé  ,  on 
croit  que  Filibert  gouverna  aufïi  le  Monaftere  de 
Luçon  ,  quia  été  érigé  en  Siège  Epifcopal,  &  dont 
on  attribué  la  fondation  à  un  certain  Lucius ,  &:  ce- 
lui de  faint  Michel  en  l'Herme^bâti  par  Anfoald  de 
Poitiers. 

s.Rouin.  Saint  Rodingue^,  vulgairement  faint  Roiiin,  Fou- 
dateur  du  Monaftere  de  Beaulieu  en  Argonne ,  étoit 
mort  quelques  années  auparavant  dans  une  grands 
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vîeilIefTe.  Après  avoir  gouverné  long -temps  la  Versl'AN 
Communauté  qu'il  avoit  formée  ,  il  fît  élire  fon  685, 
fucceflfeur  ;  &  abdiquant  la  Charge  d'Abbé  ,  il  fc  vit-RodmgU 
retira  dans  le  fond  d'un  bois  avec  un  feul  compa- 
gnon, pour  y  mener  la  vie  Erémitiquc.  Ilrevenoit 
le  Dimanche  au  Monaftere  célébrer  la  Meffe  ,  &  ex- 
horter fcs  Religieux.  Il  mourut  faintement  dans  fa 
folitude  le  1 7  de  Septembre,après  avoir  re<^u  le  faint 
Viatique  avec  les  fentimens  d'une  tendre  piété. 

La  partie  de  la  Neuftrie,  qu'on  nomme  aujour- 
d  hui  Normandie ,  étoit  peut-  être  alors  la  Province 
de  France  la  plus  féconde  en  faints  Religieux  -, 
elle  fe  peuploittous  les  jours  de  nouvelles  Com- 
munautés de  l'un  &:  de  l'autre  fexe.  Varatton  qui 
étoit  Maire  du  Palais  après  Ebroïn  ,  donna  à  faint 
Filibertla  Terre  de  Villiers  pour  y  bâtirun  Monaf-  Fondarîonde 
tere  de  Filles.  Le  faint  Abbé  exécuta  ce  projet ,  &  y  Jf^"^''''^"^- 
aflembla une  floriffante  Communauté.  C'eft  aujour- 
d'hui le  célèbre  Monaftere  de  Monti-Vilhers,  pro- 
che le  Havre,  qui  fut  rétabli  en  l'honneur  de  la  fain- 
te  Vierge^  par  RichardII  Duc  de  Normandie.  Car 
les  Normans  devenus  Chrétiens  firent  paroîcre  au- 
tant de  zélé  pour  rebâtir  les  Monafteres  dans  leur 
Province     qu'ils  avoient  auparavant  montré  de 
fureur  pour  les  détruire. 

Quelques  années  après  la  fondation  de  Monti-  s.Lcufroi. 
Villiers ,  faint  Leufroi  établit  un  nouveau  Monaf- 
tcre  pour  les  hommes  dans  le  Diocéfe  d  Evreux  fa 
patrie.  Il  apprit  la  Grammaire  dans  le  Monaftere  de  vit.  uufredi 
faint  Taurin-,  &  il  alla  achever  fes  études  à  Char-  hin,^'^^ 
çresjd'oûéuntrçvenu  en  ion  païs,il  enfeigna  queU 
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Versl'AN  que  temps  par  charité  les  premiers  élémens  aux  en- 
^^5-    fans.  Apres  s'être  éprouvé  par  cet  exercice  égale- 
ment humble  &:  pénible,  il  fe  retira  dans  un  petit 
Monafterc  nommé  Varenne  ^  qu'il  abandonna  bien- 
tôt ;  parce  qu'il  ne  fut  pas  édifié  qu'ony  laiiïât  entrer 
les  femmes.  La  réputation  de  faint  Sidoine  ou  Saens 
l'attira  dans  fa  Communauté.  Ce  fut  là  où  faint  Anf- 
bert  de  Roiien  eut  occafion  de  connoître  fa  vertu. 
Ce  faint  Evêque  lui  confeilla  de  retourner  dans  fon 
païs  5  &  d'y  ériger  un  Monaftere. 
îondation  (lu      Leufroi  fuivit  ce  confeil ,  Se  pour  cet  établiffe- 

Monaftere  dit  •il-/'  1-  «r- 

u  Croix  f^tnt  mcnt  il  choiiit  un  heu,  ou  laint  Ouen  avoit  autre- 
Leufroi.  planté  utte  Croix  en  mémoire  d'une  Croix  mi- 

racuieufe  qu'il  avoit  vue  au  Ciel,  étant  en  cet  en- 
droit.L'Eglife  enfut  dédiée  en  l'honneurdelaCroix, 
des  faints  Apôtres  &  de  faint  Oiien       le  Monafte- 
re fut  nommé  la  Croix  faint  Oikn.  Le  faint  Abbé  y 
joignit  un  Hôpital  pour  recevoir  les  pauvres  :  car 
plufieursMonafteres  avoient  alors  des  Hôpitaux  ad- 
joints. C'étoit  à  quoi  ils  employoient  les  biens  donc 
les  Fidèles  les  cnrichifToient  :  on  ne  pouvoit  en  fai- 
re un  meilleur  ufage.  Cependant  Leufroi  eut  quel- 
ques contradictions  à  effuyerde  la  part  de  l'Evêqué 
d'Evreux,  qui  en  fur  puni  du  Ciel.  Il  gouverna  fa 
Communauté  48 ans,  de  mourut  dans  une  grande 
vieiîlefTe.  Il  fut  d'abord  enterré  dans  l'Eglife  qu'il 
avoit  fait  bâtir  en  Thonncur  de  faint  Paul  ,  d'où 
il  fut  cnfuite  transféré  dans  la  grande  Eglife  de 
fainte  Croix.  Mais  les  ravages  des  Normans  ayant 
obligé  les  Moines  de  porter  fes  Reliques  à  Paris  ; 
elles  y  font  demeurées  au  Monaftere  de  S.  Gcrmaiii 
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des  Près,  avec  celles  de  laint  Agofroi  fon  frère  ^ 
honoré  comme  lui  le  10  de  Juin. 

Saint  Anfbert  Evêque  de  Roiien  ,  foiitenoit  par  l'ANesy. 
Tes  exemples  &  par  Tes  Reglemens  la  ferveur  des 
Mornes  &cd\i  Clergé  de  fa  Province.  Il  tint  lacin- 

./  '      ^       r        r-r  >    n   ^    A-        I»  Vit.  Anfbtrti, 

quieme  année  de  Ion  Lpilcopat,  c  elt-a-dire  1  an  condic  de 
(587,  un  Concile  à  Roiien  ,  où  l'on  fît  divers  Canons 
fort  utiles  à  l'Eglife  :  mais  on  n'en  f^ait  pas  le  détail. 
Il  paroît  cependant  que  le  principal  objet  du  Con- 
cile fut  de  confirmer  les  Privilèges  accordes  parles 
Rois  précédens  aux  Moines  de  Fontenelle  de  fe 
choifir  un  Abbé. 

Seize  Evêques  afïifterent  à  ce  Concile  avec  qua-  Evéquesja 
tre  Abbés  &  trois  Archidiacres.  LesEvêques  font  Rouea. 
faint  Ansbertquiy  préfîda  ,  Ratbert  qu'on  croit 
être  Robert  de  Tours ,  faint  Réole  de  Rheims ,  Ai- 
rade  de  Chartres,  Anfoalddc  Poitiers;  faint  Aqui- 
lin  d'Evreux,  honoré  le  19  Odobre  \  famt  Gére- 
bauld  de  Bayeux  ,  honoré  le  7  de  Décembre  -,  faint 
Aunobert  de  Séez, honoré  le  i^deMai.Les  autres 
Evêques  dont  on  ne  connoît  pas  les  Sièges ,  font 
Cadoen,Arnonius, Didier , Fulvius  ou  Salvius.  FuL 
chram  ,  Jean,Villibert  &  Taurin.  On  croit  que  Di-      s.  Didici 
dier  eft  l'Evêque  de  Rennes  de  ce  nom,  qui  futaf-  ^^^^^"'^ 
faffiné  avec Rainfroi  fon  Archidiacre^  dans  un  lieu 
delà  haute  Alface,  qui  a  été  depuis  nommé  Saint 
Didier,  Il  efthonoréle  1 8  de  Septembre. 

Saint  Aquilin  d'Evreux  qui  afhfla  à  ce  Concile  ,  s- 
étoit  originaire  de  Bayeux.  Il  fervit  quelques  an- 
nées  dans  les  armées  de  Clovis  II.  Sa  femme  inquiè- 
te fur  le  danger  où  étoic  fon  mari  ^  promit  à  Dieu 
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AN687  qu'elle  garderoit uiianla continence  ,  s'il  revenoit 
'^ùmm'^'  guerre  fain  &:  fauf.  Aquilin  à  Ton  retour  ap^ 
prouva  non-feulement  ce  vœu  j  mais  il  propofaà  fa 
femme  de  palier  dans  la  continence  le  refte  de  leurs 
jours.  Elle  y  confentic  avec  plaifir  ,  &:  Us  ne  fon, 
geoient  qu'à  vivre  enfemble  dans  tous  les  exerci- 
ces delà  pénitence  6»:  de  la  charité  chrétienne ,  lorf- 
qu'Aquilin  fut  élevé  fur  le  Siéged'Evreux  ,  après  la 
mort  de  faint  Etérius  ou  Eternus  ,  honoré  le  16  àç. 
Juillet. 

Aquilinfc^ut  allier  les  exercices  de  la  vie  folitai- 
re  avec  les  travaux  de  l'Epifcopat.  Il  fe  fît  bâtir  hors 
de  la  ville  une  petite  Cellule  ,  où  il  alloit  de  temps 
en  temps  réparer  dans  le  recueillement  ce  qu'il 
croyoit  avoir  perdu  dans  le  commerce  du  monde. 
Ce  faint  Evêque  veilloit  fur  fes  fens  avec  la  plus  ti- 
mide circonfpe(5lion  :  fon  âge  &  fes  auftérités  ne  le 
Uid.  rafTûroient  point.  Il  cf  aignoit  furtout  que  la  vuë  de 
quelque  objet  féduifant  ne  fit  entrer  la  mort  dans 
fon  ame  par  fes  yeux  s  &c  il  demandoit  à  Dieu  de  lui 
en  ôter  plûtôt  rufage,quede  permettre  qu'ils  fuffent 
pour  lui  une  occafion  de  pécher.  H  perdit  en  effet  la 
vue  quelques  années  avant  fa  mort  :  afflidion  qu'il 
regarda  comme  une  grâce, qui  mettoit  fa  vertu  à  Ta- 
bri  de  bien  de  tentations.  Il  tint  le  Siège  d'Evrcux 
41  ans.  Didier  fut  fon  fucceffeur  ;  c'eft  celui  qui  fit 
quelques  vexations  à  faint  Leufroi.  Le  Martyrolo^ 
ge  Romain  marque  la  fête  de  faint  Aquilin  au  dix- 
neuvième  d'Odobre  :  mais  on lacélébreà  Evreux  le 
ij  de  Février. 
Le  Royaume  deNeuftrie  fe  vitbien-tôtrcplongé 
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dans  de  nouveaux  troubles ,  après  la  mort  de  Va- 

ratton  Maire  du  Palais ,  arrivée  l'an  684.  CcMinif- 

tre  avoir  gouverné  avec  aflez  de  modération  :  mais 

il  eff  difficile  de  ne  point  abufer  de  fa  puifTance  , 

quand  on  en  a  une  plus  grande  qu'on  ne  devroit  , 

avoir,  comme l'avoient  alors  les  Maires  du  Palais. 

On  accufe  Varatton  d'avoir  fait  aflalfiner  dans  la 

forêt  de  Cuife ,  proche  de  Compiegne  ,  Vigile  Eve-   ^.^  ^^.^^ 

que  d'Auxerre,  apparemment  parce  qu'il  le  foup-  ^idf'od. 
^         j.A  /f     1     /     1      1    r     c]    r>n       s.  vigile  e- 

^onna  d  être  entre  dans  la  révolte  de  Ion  hls  Gille-  vêque  d'Aa- 

mare.  C'étoit  un  faint  Prélat  qui  depuis  15  ans  gou- 
vernoit  avec  édification  Ton  Eglife ,  où  il  avoit  fuc- 
cédé  à  faint  Pallade,dont  nous  avons  parlé.  Il  fut  en- 
terré dans  un  Monaftere  de  Religieufes  qu'il  avoir 
fait  bâtir  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge  ,  avec  un 
Hôpital  proche  d'Auxerre.  Il  eft  honoré  comme 
Martyr  l'onzième  de  Mars  ,  qui  eft  le  jour  de  fa 
mort  :  on  n'en  fqait  pasl'anne'e. 

Bercaire  ou  Bertaire  ,  o-cndre  &  fucceflTeur  de  Va-  „    .  , 

'  o  Bcrcairt  Mai» 

ratton  dans  la  Charge  de  Maire  du  Palais,  commit  re  du  Palais, 
bien  d'autres  violences.  C  etoitun  Miniftrc  fier  ôc 
entreprenant  :  mais  fes  forcesne  répondoicnt  pas  à 
fon  audace,  llcaufa  par  fon  orgiieil  Se  fon  impru- 
dence une  nouvelle  révolution  dans  la  Neuftrie , 
dont  il  fut  la  première  viétime  ,  comme  je  vais  le 
dire  en  peu  de  mots  pour  éclaircir  la  fuite  de  cette 

Hiftoire.  

Des  Seigneurs  Se  des  Evêques  de  Neuftrie  ,  per-  l'An  687 
fécutés  par  Ebroinou  par  Bercaire,  s'étoient  réfu-  cont.Fadsgj,- 
giés  auprès  de  Pépin  d'Hériftale,  lequel  depuis  la 
mort  de  Dagobert  II,  continuoit  de  gouverner 
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l'An  687  l'Auftrafieavecunpouvoir  abfolu.  Ilsnepouvoicnt 
PiT^^d'H?  fi'ouverune  plus  puifTante  protection.  Il  ne  man- 
riftaje.        quoit  à  cc  Duc  que  le  nom  de  Roi  :  mais  la  modeftie 
qui  rcmpêcha  de  le  prendre,  fervoit  encore  à  affer- 
mir la  grande  autorité  que  fa  nailTance  &  Ton  méri- 
te perfonnel  lui  donnoient.  Il  étoit  filsdu  Duc  An- 
géfîfe  ôc  de  fainte  Bcggue  ,  petit-fils  de  faint  Ar- 
noux  par  Ton  pere  ,  &  du  Bien  -  heureux  Pépin  de 
Landen  parfamere  ;  &  il  avoir  hérité  de  ces  illuf- 
tres  ancêtres  toutes  les  qualités  propres  à  foûtenir  la 
gloire  qu'ils  lui  avoient  tranfmife.  Il  avoir  de  l'am- 
bition,, mais  elle  n'étoitpas  aveugle  :  &  fi  elle  lui 
fit  faire  des  démarches  trop  hardies  ,  elles  ne  paru- 
rent point  téméraires  ;  de  l'on  peut  dire  que  Ton  élé- 
vation n'a  été  ni  le  fruit  de  la  violence  ni  l'effet  du 
caprice  de  la  fortune.  Ce  fut  l'amour  des  peuples^ 
&  l'eftime  des  Grands  qui  le  portèrent  fi  près  du 
Thrône  ,  qu'il  auroitàla  vérité  dû  refpeder  davan- 
tage. Mais  s'il  eut  trop  de  puilTance  pour  un  fujet , 
il  eut  auffi,  ce  femble^trop  de  vertus  pour  un  ufur- 
pateur. 

Pépin  donna  un  afylc  aux  Seigneurs  Neuftriens 
difgraciés,  &  il  s'employa  pour  les  remettre  en  fa- 
'Mn.Mtte»/.  yç^J-  auprès  de  Bercaire  &  du  Roi  Thicrri^  à  qui  il 
envoya  pour  ce  fujet  des  députés.  Bercaire  re<^ut  la 
dépuration  avec  hauteur  i  6c  comme  il  ne  voulue 
entendre  à  aucun  accommodement,  l'on  fe  prépara 
Guerre  en-  à  la  gucrrc  de  part  &  d'autre.  La  bataille  fc  donna  à 
fierï'&^'ier"  Teftti ,  furlapetltc  rivière  de  Daumignon  ,  entre 
A»l^M^t.  'ap.  f^iint  Quentin  Se  Péronne.  Les  Neuftriens  y  furent 
Duchefne  i-i.  entièrement  défaits.  Bercaire  fut  tué        le  Roi 

s'enfuiç 
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s*cnfuit  à  Paris ,  où  Pépin  le  pourfuivic ,  Ôc  obligea 
les  Parifîens  de  le  lui  livrer  avec  la  ville.  Sa  mode  - 
ration  dans  la  vicfboire  y  donna  un  nouvel  éclat, 
&  luigagnales  cœurs.  Un  grandnombre  de  fuyards 
s*étoient  réfugiés  dans  l'Eglife  de  faint  Quentin  du 
Vermandois  ^  &:  dans  cellede  faint  Furfi  de  Pérou- 
ne.  Les  Abbés  de  ces  deux  Eglifes  intercédèrent 
pour  eux  ;  6c  Pe'pin  fe  fit  un  plaifir  de  leur  accorder 
la  vie,  5c  la  liberté  avec  leurs  biens.  Ce  Seigneur 
devenu  par  le  gain  de  cette  bataille  ^  ôc  encore  plus 
par  fa  clémence,  maître  abfolu  de  l'Empire  Fran- 
«^ois,  n'oublia  pas  entièrement  qu'il  étoit  né  fujet. 
Content  de  la  qualité  de  Maire  d'Auftrafie  ôc  de 
"Neuftrie,  il  voulut  bien  conferver  le  titre  &:  les  hon- 
neurs de  RoiàThierri.  Mais  ce  Prince  acheva  d'a- 
vilir ce  beau  nom  dans  une  molle  oifiveté ,  laquelle 
quoique  forcée,  parut  affez  conforme  à  fes  incli- 
nations. . 

L'envie  &  la  malignité  trouvèrent  le  moyend'en-  Versl'AN 
velopper  faint  Anfbert  de  Roiien  dans  cette  révo-  ^9^- 
lution.  On  1  accula  quelques  années  après  d  avoir  de  Rouen  rc- 
tramé  des  intrigues  contre  le  nouveau  gouverne-  i'iïl!^"^^^" 
ment      comme  tout  eftfufpeâ:  dans  une  conquê- 
te récente  ,  Pépin  fe  laifTa  furprendre  à  ces  déla-  Jiuèerti, 
tionSj  ôclc  relégua  dans  le  Monaftere  d'Hautmont 
en  Hainaut.  Le  faint  Evêquey  reprit  fans  peine  les 
obfervances  de  la  vie  Monaftique ,  qu'il  avoit  quit- 
tées malgré  lui.  Il  fandtifia  le  loifir  de  la  retraite  par 
la compofirion  de  quelques  ouvrages,  ôc  nommé- 
ment d'un  livre  de  queftions ,  adreflees  à  un  Reclus 
Homme  Sivvin.  Il  s'attira  bien-tôt  par  fon  humihtc  ' 
Tom-e  1 1'^,  X 
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Vers  l'A N  ^  P^^  fa  ferveur  la  vénération  des  Moines  ,  ôc  des 
690.  peuples  des  environs.  C'en  fut  afTez  pour  réveiller 
la  haine  de  fes  envieux  ,  qui  tâchèrent  de  perfuader 
à  Pépin  de  l'envoyer  dans  un  exil  plus  incommode. 
Anfbert  l'ayant  appris  ,  députa  Halidulfe  Abbé 
d'Hautmont  avec  quelques  autres  perfonnes  de 
diftindion  vers  le  Duc^  pour  de'truire  les  calom- 
nies dont  on  Tavoit  noirci  dans  fon  efprit ,  ôc  pour 
lui  faire  connoître  que  bien  loin  d'mtriguer  pour 
recouvrer  fon  Siège  ,  il  avoit  accepté  l'Epifcopat 
malgré  lui ,  par  ordre  du  Roi  &  par  l'éleàion  des 
Citoyens.  Pépin  qui  avoit  de  la  droiture  ,  reconnut 
qu'on  Tavoit  furpris ,  &  fe  fouvenant  de  faint  Van- 
drille  fon  parent,  dont  Anfbert  avoit  été  difciple, 
il  ordonna  quele  faint  Evêquc  fût  rétabli  avec  hon- 
neur dans  fon  Siéf^e. 
ihid.         Mais  la  Providence  avoit  réfolu  de  finir  autrement 

A«^c"'^*^'  ^xi^-  Il  tomba  malade  en  apprenant  la  nouvelle 
de  fon  rappel ,  &  ne  foûpira  plus  qu'après  fa  vérita- 
ble patrie.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  enterre  a 
Fohrenelie  ,  &:  il  députa  vers  Pépin  pour  lui  de- 
mander cette  grâce.  Cependant  fentant  fon  mal 
s'augmenter ,  il  fit  dire  une  MefTe  folemnelle  le  p 
de  Février,  à  laquelle  ilcommunia  :  après  quois'é- 
tant  armé  du  figne  delà  Croix  ,  il  rendit  fon  efprit 
à  fon  Créateur  le  même  jour,  l'an  ^95. 

Il  fut  d'abord  inhumé  à  Hautmont ,  parce  que  la 
permilîion  de  le  transférer  à  Fontenelle  n'étoit  pas 
encore  arrivée.  On  la  reçut  dix-fept  jours  après;  & 
l'on  fit  la  Tranflation  avec  une  grande  folemnité,  dc 
un  grand  concours  de  peuple  attiré  par  les  miracles 
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qui  s'y  opérèrent.  Hilbcrtou  Hildeberc,  alors  Ab- 
bé de  Fontenelle  ,  le  fie  enterrer  dans  l'Eglife  de 
faint  Paul ,  à  la  gauche  du  tombeau  de  faint  Van- 
drille  ,  l'onzième  de  Mars  de  la  même  année  (Jpj  ; 
&  quelque  temps  après  le  même  Abbé  fit  bâtir  une  in'fife"'^'!». 
belle  Eglife  en  l'honneur  de  ce  faint  Evêque  ,  8>c 

chargea  le  Moine  Aigrade  d'en  écrire  la  Vie.   

L'élévation  de  Pépin  qui  gouvernoit  toute  la  l'An  691 
France  avec  une  fagcfTe  qui  le  faifoit  juger  digne    sainte  Beg- 
de  fa  fortune  ,  ne  put  rendre  le  monde  plus  aimable  pépin"!ïred! 
aux  yeux-  de  Beggue  fa  mere.  Cette  pieufe  Dame  MoScrr 
alla  à  Nivelle  la  trente- troifie'me  année  après  la  f^'": 
more  de  fainte  Gertrude  fa  fœur  ,  c'cft-à-dire  l'an    vû.  fanât, 
692.,  ôc  pria  l'Abbeffe  Se  fa  Communauté  de  l'aider  M^Y^èVul 
dans  le  deffein  qu'elle  avoit  de  fonder  un  Monafte-  "^'""^ 
re.  L'Abbeffe  lui  donna  des  Reliques  Se  des  exem- ,  ^ 
plaires  desfaintes  Ecritures,  avecune partie  du  lit 
où  étoit  morte  fainte  Gertrude.  Elle  joignit  à  ces 
préfens  quelques  Religieufes  des  plus  ferventes  ôc 
des  plus  anciennes  de  Nivelle,  pour  établir  la  Rè- 
gle dans  le  Monaftere  que  Beggue  faifoit  bâtir  à 
Andennc  ,  ôc  qui  eft  aujourd'hui  occupé  par  des 
Chanoineffes.  La  portion  du  lit  de  fainte  Gertrude  J°"<^^"°n<î'» 

r  Monalccrc 

fut  placée  à  côté  d'un  Autel  dédié  en  l'honneur  de  «i'Ai^damc. 
fainte  Géneviévc.  Sainte  Beggue  s'y  fit  Religieufe, 
&  y  mourut  deux  ans  après  que  les  bâtimens  furent 
achevés.  Elleefl:  honorée  le  17  de  Décembre.  On 
prétend  que  c'eft  de  fainte  Beggue  que  les  Béguines 
de  Flandre  ont  tiré  leur  nom  (a). 


(«)  D'autres  croient  que  les  Be^«/«eî  ont  été  ainfi  nommées  d'un  S.  Prêtre  appelle 
Lambert ,  &  furnommé  le  Bègue ,  cjui  prcch*  cet  lûfticu: ,  &  qui  porta  un  grand  nom- 

Xij 
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Versi'AN      LaPnnceiTe  Adèle  ,  fille  de  Dagobert  II,  de  îa- 
^9^-     quelle  nousavonsparlé,  vint  quelques  années  après 
à  Nivelle  pour  s'éclaircir  de  la  vérité  des  miracles 
qu'on  publioit  de  fainte  Gertrude.  Elle  demanda  à 
une  Reli^ieufe  quel  jour  venoit  cette  année  la  fête 

yie.  Gertmd.  de  cette  Sainte.  On  lui  répondit  que  c'étoit  le  Ven- 
dredi de  la  cinquième  femaine  de  Carême  )ce  qui 
convient  à  Tan  696.  C'étoit  la  coutume  quand  il 
venoic  une  fête  folemnelle  en  Carême  ,  de  faire 
après  la  MefTe  le  repas  qu'on  ne  faifoit  les  autres 
joursde  jeûne  qu'après  Vêpres.  Mais  Adèle  quidou- 
toit  un  peu  du  pouvoir     des  m.iracles  de  fainte 
Gertrude,  dit  :  «  A  Dieu  ne  plaife  que  pour  cette  fo- 
«lemnité  je  prenne  quelque  réfedtion  extraordinai- 
re «La  Religieufe  répondit  :  «  Si  fainte  Gertrude  a 
«  quelque  puiffance auprès  de  Dieu  ,  elle  fiçaura  bien. 
«  vous  y  obliger.  »  Le  jour  de  la  Fête  étant  venu^ 
les  Moines,  les  Religieufes ,  &  les  féculiers  qui  s'y 
étoientrenduSjfirentunbon  repas  incontinent  après 
la  Meffe  ,  ^  mangèrent  de  toutes  les  viandes  dont" 
on  peut  ufer  en  Carême.  Adèle  fut  la  feule  qui  ne 
voulut  pas  prendre  fa  réfedtion  ,  dans  la  crainte  de 
rompre  fon  jeûne. 
saintcGer-      Elle  avoit  avec  elle  un  fils  encore  enfant,  lequel 

ckeuner.fanr.  pendant  le  dîncT  de  la  Communauté  ,  étant  allé 
joiier  autour  d'une  fontaine  qui  étoit  dans  l'encein- 
te du  Monaftere  ,  s'y  laiffa  tomber,  &  s'y  noya.  Les 
Religieufes  fortant  du  Réfectoire  l'y  trouvèrent 
mort,  &  leurs  cris  apprirent  bien-tôt  à  la  mere  ce 


trc  de  filles  à  l'embraffcr:  ^  cM/w^ff^ncwme  ,  dit  Gilles  Moine  d'Orval  ,  muUeresQ* 
fueUi  ^u&vivere  cafiè  frpponnnt ,  Béguines  Gulliçe  çegnominttntHr. 
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funefte  accident.  Celle  qui  avoit  difputé  avec  cette  Vc^TtÂn 
PrincefTe  fur  le  pouvoir  de  fainte  Gertrude  auprès  65  z. 
de  Dieu  ,  prit  cet  enfant  ;  ôc  après  avoir  recomman- 
dé à  la  mere  d'avoir  une  foi  vive ,  elle  le  porta  au- 
près du  lit  de  la  Sainte  :il  relTufcita  aulli-tôt  en 
préfence  des  afliftans.  Alors  Adèle  confufe  de  Ton 
incrédulité  reconnut  avec  joie  le  pouvoir  de  fainte 
Gertrude  ,  &  ne  fe  fit  plus  un  fcrupule  de  manger 
avant  l'heure  le  jour  de  fa  fête.  Elle  prit  auiïi-tôt  fon 
repas  avec  toute  fa  maifon  ,  &  le  lendemain  elle  fie 
chanter  une  Meffe  d'actions  de  grâces  en  l'honneur 
de  fainteGertrude.«  Afin  que  perfonne  ne  révoque»  ^ 
en  doute  ce  miracle^  dit  1  Auteur  qui  le  rapporte,  >•  fine. 
je  prens  Dieu  à  témoin  que  j'ai  vû  de  mes  yeux  >» 
ce  que  j'aiécrit,  &  que  les  circonftances  dont  je  •» 
n'ai  pas  été  témoin  oculaire  ,  je  les  ai  apprifes» 
de  perfonnes  dignes  de  foi.«  On  voit  par  ce  récit  que 
le  repas  des  jours  de  jeûne  ne  fe  faifoit  encore  alors 
que  le  foir  i  mais  que  les  jours  des  Fêtes  folemnel- 
les  qui  arrivoient  pendant  le  Carême  ,  on  faifoitce 
repas  après  la  Meffe.  Ce  qui  peut  marquer  que  l'on 
fe  difpenfoit  de  jeûner  ces  jours-là,  ou  feulement 
qu'on  relachoit  quelque  chofe  de  la  rigueur  du 
jeûne. 

La  Princeiïe  Adèle ,  dont  nous  venons  de  parler , 
renon(^a  au  monde  après  la  mort  de  fon  mari.  Elle  fe 
retira  dans  un  lieu  proche  de  Trêves  ,  nommé  Pa- 

(«)  Le  P.  Mabillon  entend  ici  par  le  mot  de  Ut ,  le  tombeau  de  fainte  Gertrude.  En 
effet ,  les  anciens  Auteurs  nomment  (ou  vent  lit  le  cercueil  ou  le  tombeau  des  Saints.  Je 
crois  cependant  qu'on  doit  prendre  ici  cette  exprclîlon  dans  fa  fignifîcation  narureilc  } 
parceque  nous  avons  vû  qu'on  confervoit  à  Nivelle  le  lit  dans  lequel  fainte  Gertiude- 
éioit  morte. 
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Versl'AN  ,  aujourd'hui  Pfaitz  ,  fur  la  Mofelle ,  &  y  fît 

^9^'     bâtir  un  Monaftere  de  Filles  cnThonneur  de  la  S'^ 
Vierge  &  des  Princes  des  Apôtres,  qu'elle  gou  ver-. 
dfif/"Brouv  more.  Nous  avons  d'elle  unTeftamenc, 

parlequel  elle  lègue  fes  biens  à  ce  Monaftere ,  dont 
elle  laifle la  libre  difpofîtionaux  EvêquesdeTréves. 
Poppon  Archevêque  de  cette  ville,y  mit  vers  le  mi- 
lieu du  onzième  fie'cle  des  Chanoines  à  la  place  des 
Religieufes^qui  étoient  devenues  Chanoinefles. 
Sainte  Si-      Une  auttc  jeune      pieufe  veuve  du  territoire 
goukinc.      J'Albi,  nommée  Sigouleine  ,  prit  le  même  parti 
qu'Adèle.  Ayant  perdu  Ton  mari  lorfqu'elle  étoit 
encore  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  elle  réîifta  coura- 
geufemenr  à  la  volonté  de  fes  parens  ,  qui  vou- 
loient  l'engager  dans  de  fécondes  noces.  Son  pere 
touché  enfin  de  fes  prières  (5<:defa  piété  ,  lui  fît  bâ- 
tir un  Monaftere  proche  d'Albi ,  en  un  lieu  nom-' 
mé  Trochlarts^  qu'on  ne  connoît  plus.  Elle  s'y  ren- 
dit célèbre  par  plufieurs  miracles.  Comme  elle  étoit 
inquiète  fi  fes  péchés  lui  e'toient  pardonnés,  elle  les 
écrivit  tous  dans  un  papier  qu'elle  donna  cacheté  à 
un  Moine  qui  Fétoit  venu  vifiter;  le  priant  de  le 
mettre  fur  l'Autel ,  &  de  dire  pendant  un  an  tous 
les  jours  la  Meffe  ,  pour  en  obtenir  la  rémifïîon^ 
pendant  qu'elle  de  fon  côté  travailleroit  à  les  effacer 
par  fes  larmes.  Le  Moine  fît  ce  qu'elle  fouhaitoit  j 
&  au  bout  de  Tan  ayant  ouvert  le  papier  en  préfen- 
cede  TEvêque  Sigébalde,  frère  de  la  Sainte  ,  il  n'y 
parut  aucun  veftige  d'écriture  :  ce  qui  fit  juger  que 
les  péchés  qu'elle  y  avoit  écrits  étoient  pardonnés. 
f  ile  mourut  après  avoir  exhorté  fes  fosurs  àconfer- 
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ver  avec  foin  la  foi  &c  la  chafteté ,  ôc  après  avoir  re- 
«ju  le  Viatique  des  mains  de  l'Evêque  fon  frère.  Elle 
eft  honorée  dans  la  Cathédrale  d'Albij  où  repofent  .  - 
fes  ReUques,  Son  Monaftere  a  été  de'truic.  On  ne 
fçait  de  quel  Siège  Sigibalde,  dont  on  a  parlé ,  étoic 
Evêquetmais  on  trouve  vers  ce  temps-là  un  Eve- 
que  de  Mets  de  ce  nom. 

On  rapporte  à  ce  même  tempsie  martyre  de  fain--  Versl'AiN? 
te  Maxelende  dans  le  Cambrefis.  C'étoit  une  jeune  ^9^. 
Vieree  qu'un  Seigneur  nommé  Hardoiiin  aimoic  *^a"y/eeî£ 
pallionement.  il  la  demanda  en  mariage  avec  impor-  Je.;^^- 
tunité  :  mais  comme  elle  avoit  réfolu  de  confacrer  à    BMem  ir. 
Dieu  fa  virginité,  elle  rejettaconftamment  les  pro- 
pofîtions  qu'on  lui  fit      fes  refus  ne  fervirent  qu  a 
irriter  la paflion de  fon  Amant.  Ilallachez  eîleavec 
une  troupe  de  gens  armés  pour  l'enlever.  Lagéné- 
reufe  Vierge  réfîlla  avec  tant  de  courage  ,  que  l'a- 
mour d'Hardoûin  fe  changeant  en  haine  &  en  fu- 
reur, illa  per^a  d'uncoupd'épée.Onaffûrequedès 
qu'il  vit  fon  fang ,  il  perdit  la  vue  en  punition  de  forK 
crime.  Maxclendefut  d'abord  enterrée  à  Pomme- 
reulj  proche  le  Gâteau  -  Cambrcfis ,  dans  l'Eglife 
de  faint  Pierre  ,  de  faine  Paul  &  de  faint  Sulpi- 
ce  :  mais  trois  ans  après  faint  Vindicicn  Evêquc 
d'Arras  &  de  Cambrai ,  transféra  fes  Reliques  à 
Caudri,  où  elle  avoit  répandu  fon  fang  pour  la  dé- 
fcnfe  de  fa  virginité.  Hardoiiin  qui  l'avoit  verfé,, 
affifta  à  cette  Tranflation,  avec  de  grands  fentimenst 
de  repentir  -,  &  il  méritadc  recouvrer  la  vue.  Sainte 
Maxelende  eft  honorée  comme  Martyre  îe  13  de 
Novembre.  Son  pere  qui  vivoit  encore ,  fie  bâcijî 


unie. 
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une  belle  Eglife  dans  le  lieu  de  Ton  martyre. 
Mail)  te  de     Qn  révére  à  Sains  .encre  Cambrai  Ôc  Arras  ,  une 
lamte  Vierge  nommée  Saturnme ,  qui  remporta  une 
femblable  couronne  en  combattant  pour  la  confer^ 
vation  de  fa  chaftete':  mais  on  ne  r(^ait  rien  de  cer- 
tain fur  le  temps  où  elle  a  vécu.  L'afFoibliflement  de 
l'autorité  Royale  pouvoit  donner  lieu  à  ces  violen- 
ces. Lesloix  font  bien  foibles  pour  réprimer  levi* 
______  ce  ,  quand  on  fe  flâte  de  l'impunité. 

l'An  691.     La  mort  du  Roi  Tliierri  arrivée  vers  l'an  6^i^ 
MortduRoi  n'apporta  pas  de  changement  aux  affaires,  aufquel- 
Tiueui.  •[  n'avoit  plus  de  part.  Ce  fut  un  Prince  foible  , 

qui  ne  fit  guéres  de  bien  &c  de  mal  que  par  les  im- 
prefîîons  de  fcs  Miniftres.  Maison  lui  fit  lajufticc 
de  ne  lui  pas  attribuer  le  mal  qu'avoir  fait  Ebroïn  , 
comme  on  ne  lui  attribua  point  le  bien  gui  fit  Pépin 
Il  fut  enterré  à  faint  Vaaft  d'Arras  ,  qu'il  avoir 
fondé,  &  où  l'on  voit  Ton  Epitaphe  {a)  qui  n'eftpas 
t,i  ^.Zl'j"''  d'une  grande  antiquité.  Ses  deux  fils  Clovis  III,  &c 
Childebert  III,  régnèrent  fucceflivement  après 
lui^ou  plûtôt  ils  portèrent  la  Couronne  ôc  le  titre  de 
Roi.  Car  c'étoittoûjours  Pépin  qui  regnoit  en  effet  j 
&  comme  il  fe  fervitdc  fon  autorité  pour  le  bien  de 
l'Etat  &  de  la  Religion ,  on  parut  oublier  qu'il  avoit 
ufurpé  le  pouvoir^  dont  il  faifoit  d'ailleurs  un  fi  bon 
ufage. 

janai  Mr-  Pcpitt  fit  affcmbler  Tan  iJp  1  un  Concile ,  où  Ton 
éîi.  '^'^      drefla  plufieurs  Reglemens  iPort  utiles  à  l'Eglife^^ 

{3)  Cette  Epitaphe  eft  en  vers  Léonins ,  affez  bons  dans  ce  mauvais  goût  :  ce  qui  fait 
juger  que  c'crt  Hn  ouvrage  récent.  D'ailleurs  on  y  marque  que  Thierri  mourut  l'an 
494-  Oi  51eft  certainque ce  Prince  ne  paffa  pas  l'an  ,& quelques  Auteurs  pla- 
cent même  fa  mort  plûtôt. 

pour 
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pour  la  défcnfe  des  pauvres  &c  des  veuves.  C'eftce 
que  d'anciens  Ecrivains  nous  apprennent  de  ce 
Concile  en  termes  généraux ,  fans  marquer  aucun  ____ 
xlétail  desaffaires  qu'on  y  traita.  Nous  gavons  d'ail-  l'An  693 
leurs  que  quelques  Provinces  de  la  France  étoient     conciic  a- 
alors  affli2:ces  d'une  pefle  .  qui  empêcha  l'année  fui-  "^oiedc  foui. 

Clic  par  les  E— 

vanteles  Evêquesde  la  Gaule  Narbonnoife  de  fe  vcqucs  ae  k 
trouver  au  feiziéme  Concile  de  Tolède.  Le  Con-  bannoUe"' 
cile  ordonna  que  ces  Evêques  qui  étoient  de  !a  do- 
mination des  Goths,  s'aflembleroient  à  Narbonne, 
êi  foufcriroient  les  Canons  qui  avoient  été  drefTés 
à  Tolc'de.  Ils  font  au  nombre  de  treize,  &  contien- 
nent des  Rcglemens  contre  les  Juifs ,  contre  l'Ido- 
lâtrie,contre  la  Sodomie, contre  la  négligence  into- 
lérable de  quelques  Prêtres,  qui  pour  offrir  le  Sacri- 
fice fe  contentoient  de  couper  un  morceau  de  leur 
pain  ,  qu'ils  alloient  confacrer.  Le  Concile  ordonne 
que  Ton  offre  un  pain  entier  ,  qui  foit  petit  ôc  fait 
exprès  ;  &  qu'on  en  conferve  avec  foin  les  relies 
dans  un  vafe  propre.  Il  recommande  qu'on  veille  à 
la  réparation  des  Eglifes,  &:  que  dans  chacune  d'el- 
les on  dife  chaque  jour ,  excepté  le  Vendredi  Saint, 
une  MefTe  pour  le  Roi  Egica^  ôc  pour  toute  fa  fa- 
mille. Ce  Prince  affifta  à  ce  Concile  ôc  parut  fort 
zélé  pour  la  réforme  des  abus. 

Pépin  n'avoir  pas  moins  de  zélé  que  ce  Roi  Goth^ 
transporter  la  Couronne ,  ilavoit  plus  d'autorité. 
11  s'intérefloit  furtout  àla  propagation  de  la  Foi  par- 
mi les  Nations  Barbares  de  la  Germanie  ,  &ilfedé-  ^"J.'*'' 
claroit  le  proteâ:eur  des  Millionnaires  qui  y  travail^  des  Fdfci.i.  " 
loient.  Saint  Willebrord  ^toic  à  la  tête  de  ces  Ou- 

Tome  I  y.  y 
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l'An  65?5  vriers  Evangeliques.  Il  étoit  Anglois ,  &  il  avoit  été 
élevé  avec  foin  par  faint  Vilfrid  dans  fon  Monafte- 
redeRippon.  De-là  étant  pafTé  en  Irlande  pour  s'y 
édifier  de  la  vertu  de  deux  Anglois ,  Egbert  Se  Wig- 
bert  ,  qui  s'y  étoienc  retirés  ,  ils  lui  confeillerenc 
daller  prêcher  l'Evangile  en  Frife.  WiUcbrord  ac- 
cepta avec  joie  cette  MifTion  -,  Se  s'étant  aflocié  on- 
ze compagnons,  du  nombre  defquels  étoient  faint 
Suitbert  &  faint  Adalbert ,  il  pafla  en  Frife  vers  Tan 
6^1. Mah  pour  être  en  état  d'y  faire  plusde  fruit,  il 
alla  implorer  la  prote6lion  de  Pépin.  Ce  Duclere- 
^utavec  bonté,  &  l'envoya  à  Rome^  pour  y  faire  au- 
torifer  fa  Miiïion  par  le  faint  Siège. 

Willebrordfitun  fi grandnombre de  convcrfions 
parmi  les  Frifons,  que  quatre  ans  après  Pépin  l'en- 
voya de  nouveau  à  Rome  avec  des  lettres  ,  par  lef- 
quelles  il  prioit  le  Pape  de  l'ordonner  Evêque  pour 
îpifcopàtde  les  peuples  qu'il  avoir  convertis.  Le  Pape  Sergius 
l'ordonna  Evêque le  ii  de  Novembre,  l'an  6p6da.ns 
l'Eglifc  de  fainte  Cécile  ,  dont  ce  jour-la  on  faifoic 
la  fête,  &  lui  donna  le  nom  de  Clément  en  l'hon- 
neur de  faint  Clément,  dont  la  fête  fe  célebroit  le 
lendemain.  On  voit  par  quelques  autres  exemples 
■que  les  Papes  changeoient  quelquefois,  en  ordon- 
nant des  Evêques,  les  noms  de  ceux  qui  en  av oient 
de  barbares.  Cette  di2:nité  mit  le  faint  Mifiîonaire 
en  état  de  recueillir  de  plus  abondans  fruits  de  fes 
travaux  ;  en  quoi  il  fut  toujours  fécondé  de  la  pro- 
te<i^ion  &  des  libéralités  de  Pépin.  WiUebrord,  car 
on  continua  de  le  nommer  ainfi,fixa  (on  Siège  à 
Utrecht  ,  dont  il  fut  le  premier  Evêque, 
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Saint  Vulfram  Evcque  de  Sens  fut  prefTé  par  Ton  Vers  I'An 
zcle  d'aller  travailler  à  la  même  moinfon.  lléroitné  6^6. 
à  Milli  en  Gacinois ,  6c  il  fervit  quelque  temps  dans    ^  Vuifram 

1  /i  1        NI  i       r»  Il  va  prccher  en 

le  Cierge  du  Palais  a  la  Cour  des  Rois  Clotnaire  &c  Friie. 
Thierri.  Ce  fut  fous  le  règne  dcce  dernier  qu'il  fut 
élevé  à  l'Epifcopar.  Ayant  donc  conclu  le  pieux  def- 
fein  d'aller  travailler  à  la  converfîon  des  Frifons, 
il  fe  rendit  au  Monaftere  de  Fontenelle  ,  ôc  pria 
TAbbé  Hildebert  de  lui  donner  quelques-uns  de  fcs 
plus  fervens  Religieux ,  pour  l'accompagner  dans 
cette  fainte  expédition.  A  vec  ce  renfort  il  s'embar- 
qua pourla  Frife,  où  la  vue  des  fuperftitions  Diabo- 
liques qui  y  regnoient,  donna  une  nouvelle  vivaci- 
té à  fon  zélé. 

Les  Frifons  avoient  la  coutume  d'immoler  des  yonasFontaK 
lio  mmes  à  leurs  Dieux  en  certains  jours.  Vulfram  4'  boH.  Toi 
eut  horreur  de  cette  barbarie ,  ôc  il  vit  avec  la  plus  fj/^^'^'"^ 
fenfiblc  douleur  qu'on  alloit  faire  mourir  fur  un 
gibet  un  jeune  homme  nommé  Ovon ,  clioifi  pour 
être  une  de  ces  vidlimes.  Il  n'omit  rien  pour  fléchir 
les  Idolâtres  en  leur  repréfentant  l'inhumanité  de 
ces  facrifîces.  On  fe  moccjua  de  fes  repréfentations  ; 
ôc  on  lui  répondit  que  fi  le  Dieu  qu'il  prêchoit ,  étoit 
fi  puifTant ,  il  pouvoit  reffufciter  celui  qu'ils  alloient 
pendre  en  l'honneur  des  Dieux  qu'ils  adoroicnt. 
Ovonfutdonc  attaché  au  gibet, où  il  demeura  pen- 
du fix  heures  entières.  Pendant  ce  temps-là  Vulfram 
ne  ce  (Ta  de  prier  pour  lui  ,  en  préfence  des  Idolâ- 
tres, dont  les  railleries  fe  tournèrent  en  fentimens 
de  refpe6t  &  d'admiration  j  quand  après  fix  heures 
l^corde  s'étant  rompue,  le  (uppliciéfuc  trouvé plcia 

Yij 
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Vers  1" An  de  vie.  Le  faint  Evêque  délivra  cinq  de  ces  malheu- 
^9^-  reufes  victimes  ^  &  il  en  ramena  trois  avec  lui  qui 
fe  firent  Moines  à  Fontenelle.  Ovon  fut  de  ce  nom- 
bre ;  &  il  excella  dans  i'art  de  tranfcrire  des  livres. 

Les  miracles  de  Vulfram  firent  plus  d'imprcfïîon 
furies  cfprits  des  Barbares  que  fes  difcours.  Il  bap- 
tifa  le  fils  du  DucRatbode  ^  lequel  mourut  peu  de 
jours  après  Ton  baptême:Ratbode  lui-même  connut 
la  vérité  fe  difpofa  au  Baptême.  On  affûre  qu'il 
étoit  déjà  defcendu  dans  les  facrés  Fonts  pour  le  re- 
^/-(.f^i^/A- /re  cevoir  ,  lorfqu'il  s'avifa  dedemander  à  Vulfram  fi 
^4'.'boÏl^^'""'  les  Princes  fes  prédécelTeurs  étoient  dans  le  Para- 
dis ou  dans  l'Enfer.  Vulfram  lui  dit  qu'il  nefalloic 
pas  douter  que  les  Princes  fes  ancêtres  étant  morts 
fans  Baptême, ne  fuffent  dans  la  damnation  éternel- 
le. Alors  Ratbode  retira  le  pied  c|u'il  avoir  déjà  dans 
les  facrés  Fonts ,  &  dit  qu'il  aimoit  mieux  fevoir 
en  Enfer  avec  tous  les  Princes  Priions ,  que  d'être 
avec  un  petit  nombre  de  gueux  dans  le  Royaume 
célefte.  Étrange  folie  que  de  fe  condamner  foi>mê- 
me  à  des  fupplices  éternels,  pour  ne  pas  condamner 
la  mémoire  de  fes  peresîRatbode  qui  avoit  connu  la 
vérité^ne  put  être  tranquille  dans  le  parti.de  l'In- 
fidélité. Il  voulut  encore  conférer  fur  la  Religion 
avec  faint  Willebrord  :  mais  comme  il  clierchoic 
moins  à  s'éclaircir,qu'à  s'autorifer  dans  fon  incrédu- 
lité ,  les  nouvelles  lumières  qu'il  reçut ,  ne  fe<rvirenc 
qu'à  l'aveugler  davantage. 

Vulfram  ayant  ainfi  travaillé  quelques  années  au 
falut  des  Frifons ,  repalîa  dans  la  Gaule  ,  abdiqua 
i'Epifcopat ,  de  fit  élire  Géric  Evêque  de  Sens  en  fa 
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place.  Après  quoi  il  embraiïa  l'étac  Monaftique  à 
Fontenelle  ^  ou  il  ne  montra  pas  moins  de  goût  pour 
les  exercices  de  la  vie  contemplative,  qu'il  avoit  fait 
paroître  de  talens  pour  ceux  de  la  vie  Apoftolique. 
Il  y  mourut  fort  âgé  ,  le  10  Mars  ,  jour  auquel  l'E- 
glife  honore  fa  mémoire,  Il  fut  d'abord  enterré  dans 
l'Eglifede  faint  Paul  de  ce  Monaflere  ,  &  dans  la 
fuite  transféré  en  celle  de  faine  Pierre,  ou  il  fe  fie 
un  gi  and  nombre  de  miraclesà  Ion  tombeau.  Dans 
Ja  fuite  les  Comtes  du  Ponthieu  firent  porter  les 
Reliques  de  faint  Vulfram  à  Abbeville^oii  elles  font 
révérées  dans  l'Eglife  Collégiale  dédiée  en  fon  nom. 
Cette  ville  honore  ce  fùnt  Evêque  comme  fon  Pa- 
tron (^). 

On  ne  convientni  du  temps  auquel  mourut  faine 
Vulfram,  ni  de  celui  auquel  il  quitta  fon  Siège. 
Mais  il  paroît  que  faint  Géric  ou  Goeric  fon  fuc- 

ceffeur  afTifta  la  féconde  année  de  Childeberj:  I II ,   

c'eft-à  dire  vers  l'an  65)8, aune  Affemblée  d'Evêques  l'An  698 
qui  foufcrivirent  le  Privilège  accordé  par  Aicard  ou  Piivilfge  ac- 
Agirardde  Chartres  à  un  Monaftere  dédié  à  la  Vier-  iX^ri"" 
ge  ,  &  bâti  par  la  mere  d'Adéodat  fon  prédécefleur,  Ml^'an"e ''"^ 
dans  une  villedefon  Diocéfe  fur  la  Loire  :  ce  qui  defcnDiccé- 
fembledéfignerBlois. Outre  ce  qui  efl:  commun  avec  DeReDi^km. 
les  autres  Privilèges  que  nous  avons  rapportés  j  ce-  ^^V^^  ^' 
lui  -ci porte  que  s'il  arrive  enceMonaftere  quelque 

[a]  Vzn  z6  6  z.  M  Faure  Evcquc  d'Amiens  fit  foleîiir.ellement  l'ouverture  delà 
ChafTc  fie  S  Vulf:am.  I'  y  trouva  deux  Aéles  fcrirs  furdu  parclicmin  :  ic  premier  de 
Richard  Evcque  d'Amiens ,  qui  avoit  depofcies  Reliques  dans  cette  Ciia(fel'an  i  lOf  ; 
le  fccor.d  de  la  même  date  ,de  Guillaiiine  Comte  de  Montreuil ,  &c  du  Poinhieu  ,  avec 
un  exemplaire  de  la  Vie  de  faint  Vulfram  ,  par  Joras  Moine  de  f  ontenelle.  Les  os  de 
S  Vulfram  étoient  entiers  &  bien  cor.fervts  ,  &i  l'on  jugea  à  ks  voir  que  ce  faint  Evé- 
puc  ctoit  d'une  grande  taille. 
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L'an  6^8  fcandale  auquel  l'Abbé  ne  puiflTe  remédier ,  ilafTem- 
blera  les  autres  Abbe's  du  Diocéfe  de  Chartres  ou 
des  environs  j  &  que  fi  tous  enfemble  ne  peuvent 
apporter  remède  au  mal  ,  on  invitera  l'Evêquede 
venir  interpofer  Ton  autorité  pour  le  faire  ,  fauf  le 
Privilège  du  Monaftere.  Cet  Ade  dont  on  prétend 
conferver  l'Original,  eftdatédu  6  de  Mars,  la  fé- 
conde année  de  Childebert  III  ,c'e(l  à-dire  environ 
l'an  69^ ,  il  ell  figné  de  quatorze  Evcques  ,  &  de 
Chaînon  Abbé  de  faint  Denis.  Après  Aicard  de 
Chartres  ,qui  foufcrit  le  premier,  les  Evêques  donc 
on  connoit  les  Sièges ,  font  Goeric  de  Sens,  donc 
le  nom  efb  mutilé,  Griphon  de  Roiien  ,  fucceffeur 
de  faint  Anfbert  5  Anfeberr  d'Autun ,  Agilbert  ou 
Engilbert  du  Mans^  Anfoaidde  Poitiers ,  Soaberic 
d  Orléans ,  Turnoald  de  Paris,  Conftantin  de  Beau- 
vais. 

En^iib:rt  du     Enîiilbert  du  Mans  avoic  fuccédé  à  faint  Berar  ou 
Beraire_,  vers  l'an  6^0. 11  étoit  iiïu  d'une  illuftre  mai- 
fond' Aquitaine   &  il  eut  le  mérite  nécefTaire  pour 
foûtcnir  la  gloire  de  fa  famille  Se  celle  de  fon  Siège 
qui  avoit  été  illuftré  par  pluficurs  grands  Evêques. 
il  fut  dans  une  grande  faveur  auprès  du  Roi  Thicr- 
ri ,  &  fous  les  règnes  de  Clovis  ÎII  Se  de  Childeberc 
^  .r  III  fes  enfans.  Onafîûre  même  queThierri  lui  ac- 
cenom.  t.  3.  corda  le  dro ït  de  faite  battte  mouuoie  au  Mans,& 
acc/'  "  ^    Ton  en  produit  un  Ade  que  je  n'ofe  garantir ,  par- 
ce que  je  trouve  que  le  Roi  y  donne  à  Engilbert  la 
qualité  à' ^rche^êque  du  Mans.  Pour  juftifier  ce  titre  , 
on  prétendqu'Engilbertécoit  Archi-Chapellain  du 
Roi.  Il  refteroit  à  examiner  fi  les  Arçhi-  Chapellains 
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portoient  alors  le  Pallium  &  le  titre  d'Archevêque  ,  Vers  TAn 
comme  ils  firent  fous  les  Rois  de  la  féconde  Race.  ^9'^'- 
Au  refte,  il  eft  certain  que  plufieurs  Evêques  &  Ab- 
bés de  France  ont  eu  le  droit  de  faire  battre  Mon- 
noic  [a), 

Engilbert  fît  bâtir  un  Monaftere  de  Religieufes 
en  l'honneur  de  faint  Aubin  ,  à  une  lieue  du  Mans , 
&  dota  celui  de  Tuffé  fondé  fous  fon  prédécefTeur 
par  unepieufe  Dame  nommée  Lope,  &  y  inftitua 
Abbeffe  fa  fœur  Adebelgame.  Il  donna  de  grands 
biens  au  Monaftere  des  Religieufes  de  fainte  Ma- 
rie ,  qui  ne  fubfîfte  plus ,  &:  qui  étoit  bâti  entre  les 
murs  de  la  ville  &  la  Sarte.  Il  y  établit  Abbefle  fain- 
te  Adenete  ou  Adrechildefa  parente,  qu'il  tirade 
Nôtre- Dame  de  SoilTons,  &  qui  gouverna  aufîi  le 
Monaftere  du  Pré,  proche  le  Mans.  Le  même  Pré-  .^^^ 
lat  en  confidération  d'Adenette  ,  accorda  au  Mo-  r-ette. 
naftere  de  fainte  Marie  un  Privilège  daté  de  la  on« 
ziéme  année  de  Thierri  ,  c'eft-à-dire  environ  de 
l'an  ^^84,  &  figné  de  31  Evêques.  Les  Sièges  de  la 
plupart  de  ces  Prélats  nous  font  inconnus.  On  peut 
y  remarquer  faint  Blidramme  de  Vienne  fuccefTcur 
de  faint  Déodat,  &  prédécefTeur  de  faint  Agrate  ^ 
Ermenaire  d'Autun,  fucccffeur  de  faint  Léger  ,  faine 
Vindicien  d'Arras  &  de  Cambrai  ,  faint  Aquilin 
d'Evreux  ,  un  Landebert  qui  pourroit  être  faine 

(fl)  On  peut  voir«îans  !c  Gloffaircdu  fçavant  M-  Ducange  divers  types  des  Moa- 

r.oies  frappées  coin  des.  Evéques  ,  ou  ir.tme  des  Abbcs.  On  y  trouve  le  type  d'une 
Monnoie  du  Mans  ;  mais  on  ne  marcjne  pas  fi  c'eft  par  l'autoiiié  de  l'Evcque  ou  du 
Comte  ciu'elle  étoit  battue.  Au  refte  la  Monnoic  du  Mans  étoit  eftimée.  Un  denier 
Manfeau  valoit  deux  deniers  Anc;evins ,  &  un  Normand  &  demi.  C'eft  d'où  eft  venu  le 
proverbe  qui  applique  aux  habitans  de  ces  Piovir.ccs  ce  qui  n'a  été  dit  que  de  la  va- 
leur de  leurs  Monùoies. 
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VersI'AN  Lambert  de  Maftrich , &un  Hildeberc  qui  eftpeut- 
65)8.     être  faintHildevert  de  Meaux  (^j  ,  lequeHuccéda  à 
faint  Faron  vers  l'an  fîyz.  Mais  je  ne  ferais  fi  Ton 
peut  compter  beaucoup  fur  ce  Privilège.  Ce  qui 
pourroit  le  rendre  fufpedb  ^  c'efl:  que  dans  1  édition 
du  P.  Mabillon  il  efldatédc  la  onzième  année  du 
ha  \       ^^g^"^^      Thierrij  &  que  cependant  l  Ade  par  le- 
Z07.         quel  on  fuppofe  que  ce  Prince  l'a  confirmé  j  eft  da- 
té delatroifiéme  année  de  Ton  règne. 

SousTEpifcopat  d'Engilbert  florifibient  dans  le 
s.  Flaceaii.  Maine  devix  faints  Moines  j  fçavoir  faint  Flaceau , 
&:  famt  Ricmire  On  ne  fcait  rien  de  faint  Flaceau  , 
finon  qu'il  éroit  Diredbeur  des  Religieufes  du  Mo- 
nailere  de  fainte  Scholafiiique  ;  bc  qu'il  fe  fandtifia 
dans  cette  occupation  ,  toujours  fainte  &  pénible  , 
pourvû  qu'on  n'en  faffe  pas  un  amufemenr. 
s.  Ricaure.  Ricuiire  étoit  originaire  de  Touraine.  Il  y  gou- 
verna quelque  temps  une  petite  Communauté  de 
Moines  qu'il  s  etoit  afibciés  :  mais  il  fut  attiré  dans 
le  Maine  par  la  réputation  d'Engilbert  Evêque  du 
Mans ,  qui  le  recrut  avec  bonté  ,  &  lui  offrit  un  ri- 
che domaine  pour  y  fonder  un  Monaftere.  Ric- 
mire qui  crut  que  les  grandes  richeffes  étoient  peu 
convenables  à  des  Moines  ,  répondit  qu'il  ne  cher- 
choit  qu'une  retraite  où  il  put  imiter  la  pauvreté  de 

(/«)  Nous  avons  dit ,  t-  5 .  p.  j  1 1  que  les  Reliques  de  H'K'evert  de  Meaux  renofent 
à  Gournai  cnNoimarrlie.  Le  P.  le  Cointe  prétend  que  ce  font  celles  d'un  S.  HiUievcit 
Abbcde  S  Riquier.  Mais  la  Chronique  de  ce  Mo  aPere  ne  met  pas  d'Hildcvrrt  au 
nombre  des  Abbés  qui  Tonc  gouverné.  C'ecoit  S.  Guitnnarc  Abbé  de  S  Riqiyer  qu'on 
honoroit  à  Gourr.ai  ayant  l'arrivée  des  Reliques  de  S  Hildtvert  de  Mraux.  L'éclat 
des  miracles  de  ce  dernier  y  a  fa  t  nég'ic'r  le  cu'te  de'S.  Guirmare.  L'Eglifc  Paroif- 
fîale  de  fainte  Croix  à  Paris  dans  la  Cité  i.'étoit  dans  fon  origine  qu'une  Chapp clic  de 
S.  Hildc vert,  laquelle  fervoit  à  un  Hoptal  des  Infenfcs  Car  on  ii^voque  ce  S  Evéque 
pour  la  guéiifon  de  ce  maL 

Jefus  Chrift. 
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Jefus-Clirift.  L'Evêquc layant ordonné  Prêtre , lui  Vers I'An 
permit  de  travailler  au  falut  des  amesdans  Ton  Dio.  698; 
céfe,  &  de  s'établir  là  ,  où  il  le  jugeroic  à  propos.  , 
Ricmireie  nxa  a  rextremitcdu  Maine  verslaTou-  Çcn^.  «p.  ^oii. 
raine,  proche  le  Loir. Il  y  bâtit  un  Monaftere  ;  &:  i?  /"»"- 
une  riche  veuve  du  voifinage  lui  donna  deux  mé- 
tairies. L'Evêque  en  confacra  l'Eglifc  en  l'honneur 
de  faint  Pierre,  après  avoir  exigé  un  A6te  ,  par  le- 
quel le  nouveau  Monaftere  feroit  foumisà  l'Evê- 
que  &  àTEglife  du  Mans.  Engilbert  fit  ce  faint  Ab- 
bé Supérieur  du  Monaftere  de  Filles  qu'il  bâtit  en 
l'honneur  de  faint  Aubin.  Ricmire  fut  fort  rccom- 
mandable  pour  Tauftcrité  de  fa  vie ,  &  pour  le  don 
des  miracles.  Pendant  tout  le  Carême  il  ne  man- 
geoitquedupain  fait  d'orge  qu'il  avoit  moulue  lui- 
même.  Il  rendit  la  vûe  à  un  aveugle  en  faifant  ie 
figne  de  la  Croix  fur  fes  yeux.  Il  mourut  le  1 7  de 
Janvier,  &  fut  enterré  dans  fon  Monaftere.  Sa  Vie 
fut  écrite  peu  de  temps  après  fa  mort ,  fous  le  gou- 
vernement d' Arrius,  c^ui  lui  fuccéda  dans  la  charge 
d'Abbé. 

Saint  Siviard  qui  mourut  peu  de  temps  avant 
l'Epifcopat  d'Engilbert,  donna  au/Il  au  Maine  un 
excellent  modèle  des  vertus  Monaftiques.  C'étoit 
un  jeune  homme  de  qualité,  qui  à  l'exemple  de  fon  v:t.givUrM 
pere  Sigram  ou  Sigiram  ,  embra(fa  la  vie  Religieu-  ^{'J^^  ^"''^  ^• 
fe  au  Monaftere  de  faint  Calais.  Il  fe  rendit  furtout 
recommandable  par  fon  amour  pour  la  chafteté,&: 
par  le  foin  qu'il  eut  dès  fa  jeuneffe  ,  de  veiller  à  la 
confervationd  une  vertu  fi  précieufe  &c  fi  fragile. Il 
fuccéda  à  fon  pere  dans  la  charge  d'Abbé,  &  mou^ 
Tome  IV,  Z 


Monallerc  de 
Hall.ou, 
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Vers  I'An  rut  la  hu  itiéme  année  de  Thierri.  11  eft  honoré  le 
premier  jour  de  Mars.  On  donne  aufli  la  qualité  de 
Saint  àSigram. 

Rien  ne  faifoirplus  d'honneur  à  Térat  Monafti- 
que ,  que  de  voir  tant  de  perfonnes  de  la  première 
TonJatîon  du  NoBlefTe  s'y  engager^  &  donner  libéralement  leurs 
biens  pour  établir  de  nouvelles  Communautés  :  car 
c'eft  l'édification  que  donnent  les  Religieux,  qui 
leur  attire  des  aumônes  &  des  fujets.  Un  Seigneur 
Flamand  nommé  Jean  ,  Se  fa  fœur  appellée  Eulalie , 
plus  unis  encore  par  la  grâce  que  par  la  nature  ^  s'ac- 
cordercnt  à  faire  bâtir  chacun  un  Monaftere  à  Haf- 
non;  l'un  pour  les  hommes  ^  que  Jean  gouverna  ;  &: 
l'autre  pour  les  Filles  j  dont  Eulalie  fut  la  première 
Abberte.  Saint  Vindicien  Evêque  d'Arras  en  dédia 
les  Eglifcs  enl  honneurde  faint  Pierre  &  de  faine 
Paul,  un  Dimanche  dernier  jour  d'Avril  :  ce  qui  peut: 
défigner  l'an  (j5?  I.  Depuis  les  ravagesdes  Normans 
il  n'y  a  que  le  Monaftere  d'hommes  qui  fubfifte  à 
Hafnon. 

«ainteur.-  Sainte  Landrade  imita  la  réfolutiond'Eulalie ,  Se 
ne  voulut  d'autre  époux  que  Jefus-Chnft.  Après 
avoir  rebuté  plufieurs  partis  avantageux  qui  lare- 
cherchoient  en  mariage ,  elle  vécut  quelque  temps 
reclufe  dans  une  chambre  delamaifon  paternelle  ^ 
où  elle  ne  fe  nourrifToit  que  de  pain  &  d'eau  ,  per- 
fuadéeque  la  mortification  eft  après  l'éloignement 
des  occafions  la  plus  fûre  gardienne  de  la  chafteté. 
Enfuite  elle  s'enfonc^a  dans  une  folitude  entre  Maf- 
trich  &Tongre5  ,  Se  s'y  bâtit  un  Monaftere  qui  fut 
nommé  Belife  ,dont  faint  Lambert  de  Maftrichdé- 
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dia  l'Eglife  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  C'eft  versL'AN 
aujourd'hui  une  Collégiale  de  ChanoinefTes.  700. 

Saint  Meneiée  vivoit  vers  le  même  temps  en  Au-  s.  Méiuice. 
vergne,  ou  il  rétablit  le  Monaftere  de  Menât,  qui 
avoit  été  autrefois  très- floriflant.  Ce  faintAbbé 
étoit  originaire  d'Anjou.  Il  quitta  la  maifon  pater- 
nelle dès  Ton  enfance  i  &  nous  pourrions  en  dire 
bien  de  chofes  édifiantes  ,  fi  fa  Vie  avoir  plus  d'au- 
torité. On  célèbre  fa  fête  le  11  de  Juillet. 

C'efI:  ainfi  que  parmi  tant  de  fcandalcs  qui  re- 
gnoient  alors,  le  Seigneur  ne  cefToit  de  donner  à 
l'Eglife  de  France  de  nouveaux  modèles  de  vertus , 
particulièrement  dans  l'état  Monaftique.  S.  Amand  s.AmandJc 
Abbé  de  Lérins,  &  faintMédèric  ou  Merri  Abbé 
defaintMartind'Autun,  en  font  de  nouvelles  preu-  Ba^rai.chro. 
ves.  Saint  Amand  rétablit  fi  bien  la  régularité  dans  »'^-Liri»e». 
le  Monaftere  de  Lérins  après  le  stand  fcandale  qui 
y  etoit arrive  parle  meurtre  de  laint  Aigulre  ,  qu  on  Ahu  de  lc- 
aflure  fur  la  foi  de  quelques  anciens  mémoires,qu'il 
y  gouverna  jufqu'à  trois  mille  feptcens  Moines  :ce 
qui  ne  nous  paroît  gueres  croyable.  Ce  qu'on  ajou- 
te de  la  ferveur  des  Moines ,  a  plus  de  probabilité 
que  ce  qu'on  dit  de  leur  nombre.  Saint  Agricole 
qui  fuccéda  dans  le  Siège  d'Avignon  à  faint  Magne 
fon  pere  ,  avoir  été  tiré  de  cette  Communauté.  Il 
mourut  vers  l'an  700 ,  après  avoir  tenu  le  Siège  40  ^ 
ans.  Il  eft  honoré  le  quatrième  de  Septembre. 

Le  Duc  Calmelius  allant  à  Rome  en  pèlerinage,  For<iatioi-,cîes, 
paffa  par  Lérins  ,  &  fut  fi  édifié  de  la  régularité  des  f  ^iSr/t 
Religieux, qu'à  fon  retour  il  en  demanda  quelques-  «Je  Mauzac 
uns  pour  établir  un  Monaftere  c^u'il  fonda  dans  le 

Z  ij 
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Vers  l'A N  Vcllai ,  &  qu'il  nomma  de  fon  nom  Calmeliac.  C'efi 
700.      celui  qu'on  appelle  aujourd'hui  ^lonajlier  faint 
Chajfre.  Calmelius  fe  retira  enfuite  en  Auvergne, 
&  il  y  établit  le  Monaftere  de  Mauzac  ,  où  il  fe  fie 
Moine.  Le  Martyrologe  Gallican  honore  fa  mémoi- 
re le  11  de  Novembre, 
s.  Merri  sc      Pour  faiut  Mcrti ,  quoique  nous  n'ayons  pas  d'é- 

S.   Irou  fon  •         1    r  1 

dilcipie.       poquc  certaine  de  la  mort ,  on  la  rapporte  commu- 

Vit.  Mederic:        /  ^    1      T       1  C'y 

ap.  MM  m  nement  a  la  nn  de  ce  liecle  ,  ou  au  commencement 
Be.  fuivaut.  Il  cmbrafTa  la  vie  Monaftiqueà  Autun 
fa  patrie ,  dans  le  Monaftere  de  faint  Martin ,  fondé 
par  la  Reine  Brunehauld  ;  &c  il  s'y  rendit  recom- 
mandable  par  une  rare  abftinence.  Il  ne  mangeoit 
que  deux  fois  la  femaine  ^  encore  fa  nourriture 
n'étoit-elle  que  du  pain  d'orge  &  de  l'eau.  Ses  frères 
rendirent  juftice  à  fa  vertu  ^  &  l'élurent  pour  leur 
Abbé,  il  avoir  tous  les  talens  néceifaires  pour  rem- 
plir cette  charge  :  cependant  fon  humilité  &  fon 
amour  pour  la  folitude  lui  en  firent  bien  tôt  trou- 
ver le  poids  infupportable.  Il  l'abandonna  pour  al- 
ler fe  cacher  dans  un  lieu  defert  proche  d'Autun  j 
ôc  il  fallut  toute  lautonté  de  fon  Èvêque,  pour  l'o- 
bliger à  reprendre  le  gouvernement  de  fon  Monaf- 
tere j  qu'il  continua  d  édifier  pendant  plufieurs  an- 
nées. Les  pèlerinages  étoienc  alors  une  dévotion 
fort  en  vogue.  Un  faint  Moine  nommé  Frodulfe  ou 
Frou,  quiétoit  filleul  deMerri,  lui confeilla d'aller 
àParisvifiter  le  tombeau  de  faint  Germain  ,  qui 
avoir  été  Abbé  de  faint  Symphoricn  d'Autun^  avant 
que  d'êcre  élevé  fur  le  Siège  de  Paris.  Merri  goûta  la 
propoCtion  ^  &  il  fe  mit  en  chemin  avec  Frou.  Mais 
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le  faint  Abbé  tomba  malade  au  Monafteredc  Cham-  y^rs  TAn 
peaux,  proche  de  Melun  ,  qui  eft aujourd'hui  une  700. 
Collégiale.  Voyant  que  fa  fanté  ne  fe  rétablifloît 
pas,  il  fe  fit  mener  à  Paris  dans  un  chariot,  &  ilchoi- 
fît  pour  (a  demeure  une  Cellule  proche  un  Oratoi- 
re de  faint  Pierre  qui  étoit  alors  hors  de  la  ville;  ôc 
pendant  deux  ans  éc  neuf  mois  qu'il  y  demeura  ,  il 
n'y  fit  que  prier  &; que  foufFrir.  C'en  étoit  alTez  pour 
fe  fanâ:ifier.  Il  y  mourut  de  la  mort  des  Juftes  le  24 
d'Août  j  jour  auquel  les  Martyrologes  marquent  fa 
fête.  Le  nomde  ce  faint  Abbé  devint  bien-tôt  fi 
célèbre,  que  l'Oratoire  où  il  étoit  enterré,fut  chan- 
gé en  une  Eglife  ParoiiTiale  &  Collégiale  ,  qui  porte 
aujourd'hui  fon  nom.  Saint  Frou ,  filleul  &  difciple 
de  faint  Merri ,  efthonoréà  Paris  le  ix.  d'Avril. 

Un  faint  Ecclefiaftlque  de  l'Eglifc  de  Meaux  s.  Patu  ds 
nommé  Patu,  y  mourutauflî  vers  le  même  temps.  ^^^"^^^ 
Quelques  Auteurs  lui  donnentla  qualité  d'Evêque  ; 
parce  qu'ils  prétendent  qu'il  fut  élu  Evêque  de 
Meaux  après  la  mort  d'Herlingue  fucceffeur  de 
faint  Hildevert.  Mais  puifqu'ils  ajoutent  qu'il  mou- 
rut le  jour  même  de  fon  Eleâ:ion ,  il  n'eft  pas  pro- 
bable qu'il  ait  été  ordonné.  Tout  ce  qu'on  en  peut 
dire  de  certain ,  c'eft  qu'il  eft  honoré  comme  Saine 
le  3  d'06lobre.  Il  paroît  que  faint  Ebrégéfile  fut 
élu  en  fa  place.  Il  étoit  frère  de  fainte  Agliberte  fé- 
conde Abbeffe  de  Joùarre  ;  Se  il  fut  enterré  en  ce 
Monaftere  dans  la  Chappelie  de  faint  Paul  premier 
Hermite.  On  fait  fa  fête  ledernier  jour  d'Août. 

L'édification  que  donnèrent  àTEglife  de  France 
fur  la  fin  du  feptiéme  fiéclc ,  tant  de  faints  Moines 
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Versl'AN  &  de  faints  Evêques  ,  n'empêcha  point  que  de 
700.  grands  fcandales  ne  deshonorafTent  le  Clergé  &  l'é- 
tat Monaftique  aiicommencement  du  huitième  fié- 
cle.Tant  de  vertus  d'une  part,ôc  tant  de  défordres  de 
l'autre,  forment  un  contrafte  bien  trifte, que  la  vé- 
rité de  rHiftoire  nous  oblige  cependant  d'expofer 
aux  yeuxdu  Lcdeur. 


Fin  du  Dixie'me  Livre. 
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A  difcipline  de  l'Eglife  violée  ,  Tes  Ver^i'AN 
biens  envahis  ,  Ton  autorité  mépri-  700. 
fée,  rEpifcopat  avili  &:  deshonoré,    Trifte  éiac 

r  ^  ■  n  l  •  l'Eglife  de 

ce  lont  les  triltes  objets  que  nous  France  aa 
préfente  l'Hiftoire du  huitième fiécle  ^^f'"^' 
de  l'Eglife  Gallicane ,  où  nous  allons 
entrer.  Il  femblaquele  même  coup  qui  avoir  abba- 
tu  en  France  l'autorité  Royale,  eût  donné  atteinte 
à  celle  de  l'Eglife  ;  &  que  la  molle  indolence  des 
Rois  fainéans  que  la  volupté  endormoit  fur  le 
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Versl'AN  Thrône,  eût  paflié  jufquaux  Miniftres  des  Autels. 
700-  L'Epifcopat  étoit  fans  force  Se  fans  vigilance.  On 
ne  tenoic  plus  de  Conciles  :  les  Eveques  n'euffenc 
pu  y  faire  de  Canons ,  fans  y  trouver  leur  condam- 
nation. On  ne  cherchoit  dans  le  San<Stuairc  que  l'or 
du  SandVuaire  -,  ôc  des  biens  deftinés  pour  être  la 
nourriture  des  pauvres  ,  devcnoient  fouvent  l'ali- 
ment des  plus  honteufes  pafTions. 
^  tJfurpanon  Mais  pat  unc  jufte  vengeance  de  Dieu  ce  mau^ 
cicûâft^ues*î'  vais  ufage  des  biens  Eccléfîaftiques  fervit  de  pré- 
texte aux  Seigneurs  laïques  pour  les  ufurper.  C'é- 
toit  l'ardente  piété  des  Miniftres  des  Autels  ^  qui 
avoir  porté  les  Fidèles  à  les  enrichir  :  mais  les  ri- 
chelfes  éteignirent  ce  feu  facré  dans  plufîeurs  ;  ôc 
dès  qu'ils  eurent  perdu  cette  piété quiles  rendoitfî 
refpe(Stables ,  ils  perdirent  bien-tôt  une  partie  des 
biens  temporels  qu'elle  leur  avoir  procurés.  Le  laï- 
que n'avoir  cependant  pas  lieu  d'infulter  à  l'Eglife 
pour  les  défordres  qu'elle  condamnoit  dans  fes  Paf. 
teurs.  Car  fi  le  Clergé ,  ce  fel  de  la  terre,  etoit  ainfi 
corrompu  ^  la  dépravation  des  mœurs  étoit  encore 
plus  grande  parmi  les  perfonnes  du  fiécle.  C'eftà 
regret  que  je  me voisobligé dedévoiler  icices fcan- 
dales.  Je  tâcherai  du  moins  de  le  faire  d'une  manière 
qui  puiffe  fervir  à  rinftru6l:ion  du  Lecteur;  &c  qui 
ne  lui  faflfe  regarderies  défordres  que  je  lui  pein- 
drai, que  comme  des  ombres  propres  à  releverl'é- 
clat  des  vertus  héroïques  que  Dieu  y  oppofa.  Car 
l'Eglife  de  France  eut  encore  de  grands  &  de  faints 
Eveques  dans  ces  temps  malheureux.  Mais  leur 
exemple  affez  efficace  pour  fervir  de  condamnation 

aux 


vtquc  d'Au- 
vtrgnc. 
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aux  médians  ,  ne  l'étoit  pas  afTez  po'jr  arrêter  ic  VctsTAn 
torrent.  700. 

Saint  Bonet  Evêquc  d'Auvergne  étoit  du  nom-  s.BonctE. 
bre  deces  faints  Evêques.  Cependant  il  rcnonc^a  à 
l'Epifcopat  au  commencement  de  ce  fiécle ,  dans  la 
crainte  qu'il  eut  de  n'y  être  pas  entré  par  les  voies 
Canoniques.  Il  étoit  né  dans  l'Auvergne  d'une  fa- 
mille de  Sénateurs  ,  ôc  Ton  mérite  perfonnel  don- 
lîoit  un  nouvel  éclat  à  fa  naifTance.  Après  s'être 
rendu  habile  dans  la  Grammaire  &  la  Jurifpruden- 
ce,  il  fe  produifit  à  la  Cour  du  faint  Roi  Sigébert, 
qui  le  fit  Ton  premier  Echanfon^ôi  enfuite  fon  Réfé- 
rendaire  &  Garde  du  Sceau  Royal.  Après  la  mort  de 
SigébertjThierriîII  qui  régna  en Auftrafie,Iuidon- 
na  le  gouvernement  de  la  Province  deMarfeille. Bo- 
net s'acquitta  de  cette  importante  charge^  plutôt 
en  Evêque  qu'en  Magiftrat.  Onle  loue  furtout  d'a^ 
voir  porté  un  Décret  ,  par  lequel  il  défendoit  de 
condamner  perfonne  à  être  vendu  captif ,  &  de  s'ê- 
tre appliqué  à  racheter  ceux  qui  avoient  été  réduits 
de  la  forte  en  efclavage. 

Saint  Avite  fécond  du  nom,  Evêque  d' Auv  ergne,  EpiTcopac 
qui  avoit  fuccédé  à  faint  Préje6l  vers  l'an  (^74,  étoit  ^' 
frère  de  Bonet.  Sentant  fa  fin  approcher  après  ryans 
&  quelques  mois  d'Epifcopat,  c'eft-à-dire,  vers 
l'an  689,  il  le  nomma  pour  fon  fucceffeur  ^  du  con- 
fentementde  fon  Clergé,  6<:  envoya pourfaire con- 
firmer cette  Ele(5lion  des  Députés  à  Pépin  ,  alors  dé- 
pofitaire  de  l'autorité  de  Thierri,  Le  Roi_,  ou  plu- 
tôt Pépin  qui  gouvernoit  fous  fon  nom  ,  agréa  ce 
choix  i  &  la  manière  dont  Bonet  fe  comporta  dans 
Tome  IV,  A  a 


Histoire  de  l'Eglise" 

Versl'AN  rEpi^copat,ne  lailTa  aucunlieu  de  douter  que  Dieii 
700.  ne  l'y  eût  appelle.  Il  regarda  fa  dignité  plûtôt  cotn- 
nie  un  fardeau  que  comme  un  honneur.  Il  redoubla 
fes  auftérités  &  fes  jeûnes,  particulièrement  en  Ca- 
rême ,  où  il  prolongeoit  quelquefois  l  abftinencc 
jufqu'au  quatrième  jour.  Une  tendre  piété  lui  fai- 
foit  verfer  des  larmes  avec  tant  d  abondance  pen- 
dant l'Office  divin, que  la  partie  de  fa  Chappe  qui  lui 
enveloppoit  la  tête  {a)  en  étoit  route  trempée.  Aufli 
fes  prières  ètoient-elles  bien  efficaces  pour  défar- 
mer  la  colère  de  Dieu  :  en  voici  un  traie. 
s.Bonetob-      Une  grande  féchereflTe  défoloit  l'Auverene  ,  & 

tient  une  pluie  Y   .       ii-  i>  ^\       r       •  n  • 

miraçuieufe.  Hiena^oit  Ics  habitans  d  une  cruelle  ramine.  Saine 
Bonec  pour  obtenir  de  la  pluie  eut  recours  à  la  priè- 
re &:  au  jeûne^&  il  y  fit  recourir  fon  peuple. Il  ordon- 
na que  ceux  à  quiles  forces  lepermettoient,demcn- 
raffent  deux  ou  trois  jours  fans  manger  ;  que  les  au- 
tres jeunaffent  au  moins  jufqu'au  coucher  du  Soleil^ 
ou  fe  reduififlent  au  pain  &  à  l'eau.  Il  fit  en  mê- 
me temps  une  Proceflîon  folemnelle  avccfon  Cler- 
gé j  pour  implorer  la  divine  miféricorde.  A  peine 
la  Proceflîon  étoir-elle  entrée  dans  l'Eglife  de  faint 
Laurent,  qu'il  tomba  une  pluye  fi  abondante  ^  qu'il 
ne  put  ce  jour- là  retourner  avec  fon  Clergé  à  la 
Cathédrale.  L'Auteur  qui  raconte  ce  fait,y  étoit  pré- 
fent. 

Saint  Bonet  opéra  pluficurs  autres  miracles, qui 
ne  le  raffûrercnt  pas  fur  la  manière  dont  il  étoit  en- 
ta] L'Auteur  Latin  nomme  ce  vétemeot  Amphibaïlum.C'étoh  un  rêtement  extérieur 
qui  enveloppoit  tout  le  corps  ,  &  même  la  tcte  r  ce  qui  me  porte  à  croire  que  c'étoit 
ce  qu'on  a  appelle  Chappe  Car  on  confcrvc  d'anciennes  Chappesde  qucl<jues  fain» 
Evêques  où  l'on  voie  un  capuchon, 


G  A  L  L  I  C  A  N  E.  L  I  V.    XI.  187 

tri  dans  l'Epifcopat.  Comme  il  avoitétedéfigné  par  Versl'AN 
fon  frère,  qui  l'avoic  fait  nommerfonfuccefleur  de  70t. 
fon  vivant ,  il  craignit  d'avoir  péché  contre  les  Ca-  j.,^  ^  soniti. 
nons  j  &  il  alla  confulter  faint  Tliillon  ou  faint 
Theau ,  renommé  alors  dans  l'Auvergne  &  dans  le 
Limoufin.Thillon  jugea  l'Eledlion  de  Bonet  peu  ca- 
nonique^ &  lui  confeilla  d'abdiquer  l'Epifcopat.  Ce 
lamt  Eveque  luivit  (ans  peme  un  conieil  conror-  pac. 
me  aux  fentimcns  de  fon  humilité.  II  fie  élire  par 
le  peuple  &  par  le  Clergé  Nodobert  pour  fon  fuc- 
ceSeur ,  Se  envoya  par  l'Archidiacre Cantin  le  Dé- 
cret d'Ele(5lion  au  Roi^qui  l'agréa. 

Saint  Bonet  fe  retira  enfuite  au  Monaflere  de 
Manlieu,  fondé  dans  l'Auvergne  par  S.  Gênés  Eve- 
que de  cette  Province.  Apres  s'y  être  exercé  quel- 
que temps  dans  la  pratique  des  vertus  propres  de  nfaiticPé- 
la  vie  Monaftique  ,  il  entreprit  maigre  fon  grand  Rome? 
âge  d'aller  vifiterles  tombeaux  des  faints  Apôtres. 
En  paffant  à  Lyon, il  réconcilia  l'Evêque  Godin  avec 
le  Duc  de  Bourgogne.  Il  fejourna  quelque-temps 
dans  le  Monaflere  de  Tlfie-Barbe ,  &  y  fit  plufieurs 
miracles.  ïlvifita  celui  d'Agaune,  auquel  il  fit  des 
aumônes  confidérables.  En  Italie  il  fut  re^u  avec 
bonté  par  AribertII  Roi  des  Lombards.  Ce  Prince 
s'entretenoit  avec  ce  faint  Eveque  ,  lorfqu'il  re^uc 
un  Courrier  qui  lui  apprit  que  fes  ennemis  mar- 
choient  pour  le  furprendre.  En  partant  pour  fe  met- 
tre à  la  tête  de  fon  armée  ^  il  dit  à  faint  Bonet  i 
c.  Mon  Pere ,  priez  le  Seigneur  pourmoi  qu'il  dai-  » 
gne  m'accorder  la  victoire  à  caufe  de  vôtre  arri-  >» 
vée.«Aribert  gagna  en  effet  la  bataille  5  &c'eftap- 

Aaij 
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paremment  la  vidoire  qu'il  remporta  contre  le  jcu- 
p,i«/«>  de  ne  Luitpert,  qu'il  prit  prifoniiier.  &r  qu'il  fit  mourir 
enluite  dans  le  bain.  On  la  rapporte  al  an  701. 

Saint  Bonet  ayant  fatisfait  fa  dévotion  à  Rome , 
revint  avec  une  troupe  de  Captifs  qu'il  avoir  rache- 
Monde  s.  ^^g^  \\  s'arrêta  à  Lyon  à  fon  retour  ,  où  après  avoir 
'  demeuré  quatre  ans ,  il  mourut  de  la  goutte  vers  l'an 

VcrsTAN  707,  le  15  de  Janvier,  jour  auquel  on  célèbre  fa 
7^7-  Fête.  Il  fut  enterré  à  Lyon  dans  le  Monaftere  des 
Religieufes  de  faint  Pierre  ,  &  un  paralytique  re- 
couvra la  fanté  à  fes  funérailles.  Six  ans  après  fa 
morr^Nodobert  fon  fuccefTeur  députa  vers  Godin 
Evêque  de  Lyon  ,  pour  redemander  fes  Reliques  : 
maisGodin  ne  voulut  pas  priver  fon  Eglife  de  ce  pré- 
cieux dépôt.  Procule  qui  fut  le  troifiéme  (a)  fucccf- 
feurdeS. Bonet,  fut  plus  heureux  ,  &  les  obtint  de 
Fulcoald  ou  Foucauld ,  alors  Evêque  de  Lyon.  Elles 
furent  placées  dans  l'Eglife  de  faint  Maurice,aujour- 
d'hui  nommée  de  faint  Bonet  ou  de  faint  Fcrréol  j  Se 
il  fe  fit  un  grand  nombre  de  miracles  à  cette  Tranf- 
lation.  La  Vie  de  faint  Bonet  ou  de  S.  Bon  ,  comme 
on  l'appelle  quelquefois ,  a  été  écrite  par  un  Auteur 
témoin  de  la  plupart  des  faits  qu'il  rapporte.  Il  ne 
parle  pas  de  la  Cbafuble  qu'on  prétend  avoir  été 
donnée  à  ce  faint  Evêque  par  la  fainte  Vierge, que 
l'onconferve  encore  à  Clermont  comme  une  prc- 
cieufe  Relique.  Mais  il  nous  apprend  ce  que  nous 

{a)  II  y  a  dans  le  Latin  terùo  locofajlvirum  Deifiihlimutus.  Sur  qiXoi  le  P  Bollanclus 
prétend  que  Nodobert  qui  fucccda  immédiatement  à  S.  Boncr  eft  compté  pour  fon  fé- 
cond lucceUeur  ,  &  Procule  pour  le  troifiême.  Ce  fçavant  homme  fe  trompe.  Outre 
que  fnivant  cette  explication  Procule  ne  feroit  que  lefccond  fucceffeur  de  S.  Bonet; 
les  Catalogues  des  Eycques  d'Auvergne  placent  un  nomme  Bubus  entre  Nodoberc  fit 
Piocule. 
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ne  fi^avions  pas  d'ailleurs  ,  que  les  Héréfies  de  No-  Vers I'An 
vatien  {a)  &  de  Jovinien  s'infinuerent  alors  dans  la  707. 
ville  d'Auvergne,  &  que  l'on  avoir  écrir  pour  les 
combattre  une  Lettre  qui  étoit  confervée  dans  le 
Monaftere  de  Manlieu. 

Thillon  ou  Theau  que  faint  Bonet  avoit  con-  s.  Thiiion 
fuite,  nelui  furvêcut  pas  long-temps  :  c'eftcecher 
difciple  de  faint  Eloi ,  dont  nous  avons  parle.  Apres  ^^/^  ThHionis, 
qu'il  eut  travaillé  quelque  temps  avec  ce  faint  Evê- 
que  à  la  converfîon  des  peuples  de  la  Flandre  ,  l'a- 
mour de  la  retraite  le  rappella  dans  fa  folitude  de 
Solignac  ,  d'où  robéiffance  &:  le  zélé  l'avoient  fait 
fortir.  On  aflûre  qu'il  eut  durant  quelques  années  le 
gouvernement  de  ce  Monaftere  :  mais  fon  nom  ne 
le  trouve  pas  dans  le  Catalogue  des  A  bbés  de  Soli- 
gnac. 

Les  obfervances  de  cette  Communauté  ne  fatis- 
firent  pas  la  ferveur  de  Thillon.  Il  fe  rerira  dans  les 
Montagnes  d'Auvergne^  pour  y  mener  la  vie  Eré- 
mitique,  ayant  même  changé  fon  nom  en  celui  de 
Paul^  afin  de  fe  mieux  déguifer  :  mais  la  bonne 
odeur  de  fes  vertus  qui  fe  répandoit  au  loin  ,  le  fit 
bien  tôt  découvrir  ;  &  le  concours  de  ceux  qui  fe 
rendoient  auprès  de  lui ,  l'obligea  de  bâtir  un  Mo- 
naftere j  qu'il  nomma  Bragette.  Sur  la  fin  de  fes 
jours  il  retourna  au  Monaftere  de  Solignac,  pour 
terminer  fa  carrière  dans  le  lieu  ou  il  l'avoir  com- 


{a)  Le  P.  Mabillon  dit  dsfns  fes  Annales  que  ce  furent  les  héréfies  d' A rius  &  de  Jo-  Malill. 
VÎnien  qu'on  renouvella  alors  ,&  que  la  Lettre  en  quefiion  avoit  été  écrite  p.nr  S.  Bo-  Aiiuniih. 
net  Mais  la  Vie  de  ce  faint  Evcque  j  telle  qu  il  l'a  donnée  lui- mune  dans  les  A  des  des 
Benedidins ,  marque  le  Novatianirme  ,  &  non  l'Aiianifine  i  &  dje  ne  dit  pas  que  S, 
Bonet  fût  Auteur  de  la  Lettre. 
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Vers  I'An  ir^^ncee.  On  l'y  requt  avec  joie^  ôc  TAbbc  Gonde- 
707.  bert  lui  fie  bâtir  près  du  Monaftcre  une  celluleavec 
un  Oratoire  dédié  en  l'honneur  de  faint  Eloi,  Thil- 
ion  confervoit  une  vive  reconnoiffance  &  une  ten- 
dre dévotion  pour  ce  faint  Evêque  ,  fon  ancien 
maître,  quil'avoit  délivré  du  double  efclavage  de 
la  fervitudc  &  de  l'Idolâtrie.  Il  mourut  faintement 
dans  une  grande  vieillefTe  ,  après  avoir  prédit  fa 
mort.  Il  eft  honoré  le  7  de  Janvier, 
s.  Moran     S,  Modéran  ou  Moran  qui  fut  élevé  fur  le  fiége  de 

Ses!  Rennes  vers  le  commencement  du  huitième  fîécle  ^ 
abdiqua  aufTi  l'Epifcopat  pour  vaquer  à  Dieu  dans 
la  folitude.  Il  avoit  fuccédéau  Comte  Agathée,  qui 
à  la  faveur  du  pouvoir  que  lui  donnoit  fa  Charge , 
s'étoit  emparé  de  l'Evêché  de  Rennes,  &r  de  celui  de 
Nantes.  Moran  après  avoir  réparé  les  defordres  que 
cet  ufurpateur  avoit  faits  dans  fon  Eglife  ,  eut  la  dé- 
votion de  vifitei:  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  à 
Rome.  Il  en  obtint  la  permiffion  de  Chilpéric  III. 

i.c.  2.0.  Mais  il  crut  devoir  commencer  par  vilirer  a  Rheims 
celui  de  TApôtre  des  Franc^ois.  Bernard  gardien 
des  Reliques  duMonafterede  faint  Remi,  luidon- 
na  quelques  parcelles  de  la  robbe,  du  cilice  Se  du 
fuaire  de  ce  faint  Evêque.  Il  les  re<^ut  avec  recon- 
noilTance,  &  les  porta  avec  lui  dans  (on  voyagede 
Rome. 

Miracle  d:s     S'étant  arrêté  une  nuit  au  pied  du  mont  Bardon , 
^e^juesdes.  -j  pg^dit  fon  Reliquaitc  à  un  chènc  ,  &  l'oublia  le 
lendemain  en  partant.  Dès  qu'il  s'en  fut  apper^u  , 
il  envoya  fon  Clerc  Vulfade  pour  le  prendre  ;  mais 
celui-ci  ne  put  jamais  atteindre  à  la  branche  ou  il 
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éroit  pendu.  Moran  qui  l'y  avoit  mis  ,  étant  venu  Vers  TAn 
lui-  même  ,  ne  fit  non  plus  que  des  efforts  inutiles.  707. 
Alors  reconnoilTant  quelque  cliofe  de  miraculeux , 
il  alla  célébrer  la  Mefte  au  Monaftere  deBercetto, 
qui  étoit  proche  ,  ôc  promit  d'y  laiffcr  une  partie  de   TMoArd  ib, 
ces  Reliques  s'ilpouvoit  les  ravoir.  Etant  retourné 
à  l  arbre  j  il  les  atteignit  fans  peine  ,  &  accomplit  fa 
promefTe.  Luitprand  Roi  des  Lombards ,  qu'il  alla 
faluer,  ayant  appris  cet  événement  ,  lui  donna  le 
Monaftere  de  Bercetto  en  confidération  de  faint 
Remij  qui  avoit  voulu  que  Tes  Reliques  y  fuffent 
honore'es. 

Moran  ayant  vifite'les  faints  lieux  à  Rome,  ne    s  Moran 
revint  à  Rennes  que  pour  abdiquer  l'Epifcopat^  6^  piïcûp"at/^" 
fe  faire  élire  un  fuccefTeur.  Après  quoi  il  retourna 
gouverner  le  Monaftere  de  Bercetto,  qu'il  foûmit 
à  celui  de  faine  Remi.Il  mourut  faintement  vers  l'an 
710,  &  il  eft  honoré  à  Rennes  le  ii.d'06tobre. 

On  a  lieu  de  croire  que  faint  Bafin  Evcque  de  s.EafinE- 
Trêves  renonça  aufli  à  fon  Siège, pour  aller  repren-  ^J'^"^'^'^'^"' 
dre  les  Obfervancesde  la  vie  Religieufé  au  Monaf- 
tere de  faint  Maximin,  d'où  il  avoit  e'té  x\ïk(a).  Saint 
Lutvvin ,  fon  neveu  &:  fon  fucceffeur  ,  fut  dumoins    s.  Lucy^ 
élu  &  ordonné  du  vivant  de  Bafîn  ,  comme  on  le 
voit  par  un  Adte  ^  où  l'un  &  l'autre  prennent  la  qua- 
lité d  Evêque,  Lorfque  Lutvvin  fut  élevé  à  l'Epif- 
copat ,  il  étoit  Moine  au  Monaftere  de  Medeloc  ou 
Mitlhac,  qu'il  avoit  fondé  ou  dumoins  rétabli  à  fîx 
lieues  de  Trêves.  Il  avoit  été  marié;  &:il  eut  un  fils 

(»)  Nous  avons  une  Vie  de  s  Bafin,  écrite  dans  l'onzième  fiéele  par  l'Abbc  Ni70n. 
Mais  c'elt  un  ouvrage  plein  de  fauces ,  &  t^ui  ne  nous  a  f  as  paru  mériter  cj^ue  aous  ea 
^iîjons  un  extrait. 
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nommé  Milon  ,  qui  fe  porta  pour  Ton  fuccefTeur  J 
&  qui  fcandalifa  autant  l'Egli{e,que  fon  pere  l'avoit 
cdifîée.  Nous  aurons  bien  tôt  occafîon  d'en  parler. 

L'Eglife  fecroyoit  aflez  dédommagée  de  fe  voir 
privée  de  ces  dignes  Prélats,  par  l'édification  qu'ils 
donnoient  à  leurs  troupeaux  en  renon(^ant  ainfi  aux 
honneurs  dei'Epifcopat,  pour  fe  dévouer  aux  auf- 
térités  de  l'état  Monaftique.  Elle  fut  plus  fenfibleà 
la  perte  qu'elle  fit  en  ce  temps-là  de  quelques  au- 
tres faints  Evêquesque  la  violence  &  la  cruauté  de 
quelques-uns  defcs  enfans  lui  enlevèrent  :  elle  ne 
s'en  confola  que  par  la  gloire  qu'ils  eurent  de  verfer 
leur  fang  pour  la  juftice.  Car  la  licence  &  la  dépra- 
vation des  mœurs  dans  les  Chrétiens, plus  funcftes  à 
la  Religion  que  les  perfécutions  des  Idolâtres  ^  lui 
procurèrent  aufTi  des  Martyrs. 
l'An  707      Saint  Lambert  Evêque  de  Maftrich  ,  fut  une  de 
s.  Lamb;rt  CCS  illuftres  vi(Ctimes.  Il  avoir  échapé  .comme  nous 
deMaftrich.   j^^qj^^  vÛ  ,  aux  futcuTs du  crucl  Ebroïn.  Son  zélé  à 
Vit  L^mber-  jej-Qplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Pafteur  ,  lui  fie 
coiuneo  apud  trouvcr  d'autrcs  perfecwteurs ,     lui  attira  la  haine 
^mtq.  lea.p.  de  deux  Seigneurs  qui  etoientrreres,&  qui  le  nom- 
moient  Gai  &  Riold.  C'étoient  deux  hommes  vio- 
lens  &  emportés ,  qui  ne  connoifToient  d'autres  loix 
que  les  caprices  de  leurs  paflîons.  Ils  déclarèrent  une 
guerre  ouverte  au  fain^Evêque  ,  pillèrent  fes  biens, 
&  lui  firent  mille  outrages ,  à  lui  &  à  tous  ceux  qui 
lui  appartenoient.  On  tâcha  envain  d'adoucir  leur 
brutalité  :  tout  fut  inutile.  Alors  les  domeftiques 
de  Lambert ,  &  furtout  fes  neveux  outrés  des  inful- 
tes  qu'on  leur  faifoit ,  &  encore  plus  de  celles  qu'on 

faifoit 
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faifoit  àlcurmaître  &  àleuL'oncIe  ,  neprirentcon-  l'An  707 
feil  que  de  leur  reflentiment  -,  &  s'écant  mis  en  de- 
voir de  rcpoufTer  ces  injuftes  violences ,  ils  tuèrent 
les  deux  perfécuteurs  :  mais  la  perfécution  ne  fi- 
nit pas. 

Un  parent  de  ceux  qui  avoient  été  mis  à  mort, 
nommé  Dodon  ,  &  qui  écoit  fort  puilTant  à  la  Cour 
de  Pépin  ,  crut  qu  il  lui  feroit  également  honteux , 
ou  de  ne  pas  venger  leur  fang  ,  ou  de  ne  le  ven- 
ger que  fur  les  domeftiques  qui  l'avoient  verfé. 
Il  réfolutla  mort  du  faint  Evêque,  &:vint  de  nuit 
à  main  armée  l'attaquer  à  Liège  ,  qui  n'e'toit  alors 
qu'une  maifon  de  campagne. 

Au  bruit  des  armes  ^  faint  Lambert  qui  s'étoit  ^^^^-'"J''^ 
couché  après  avoir  récité  l'Office  de lanuit  avec  fes 
Cl  ercs ,  fe  jetta  hors  du  lit ,  &  dans  le  premier  mou- 
vement, il  prit  uneépée  pourfe  défendre  j  mais  il 
la  jetta  aullï-côt ,  &  eut  recours  à  des  armes  plus  con- 
vénables  à  un  Evêque.  Il  exhorta  fes  domeftiques  Se 
fes  neveux  à  fouffrir  avec  réfignationla  mortjpour 
expier  le  fang  qu'ils  avoient  verfé.  Après  quoi, 
ilfe  retira  dans  l'Oratoire  qui  e'toit  en  fa  maifon  , 

prit  en  main  un  Pfeautier.  Le  premier  verfet  qu'il 
y  lut  j  fut  celui-ci  :  Le  Seigneur  'vengera  la  mort  de  fes 
ferviteurs.  Ilfe  profterna  les  bras  étendus  en  forme 
de  Croix  ;  &  il  étoit  encore  en  cette  pofture ,  lorf- 
que  les  aflaflins  ayant  forcé  la  maifon  ,  il  fut  percé 
d'un  javelot  dont  il  mourut  fur  la  place.  Ceux  de  fes 
gens  qui  échaperent  du  carnage  ,  portèrent  fon 
corps  à  Maftrich ,  ou  il  fut  mis  à  la  hâte  dans  le  tom^ 
J)eau  de  fon  pere  ,  qui  fe  non^moit  Aper.  Il  fe  fit  \xïi 
Tome  IF  Bb 
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grand  nombre  de  miracles  à  Liège  ,  dans  l'OratoirC 
de  faine  Cofme  &  de  faint  Damicn  ,  où  le  faint  Evê- 
que  avoit  été  mis  à  mort.  Il  eft  honoré  comme 
Martyr  le  17  de  Septembre. 

On  eft  partage  fur  le  temps  &:  le  fujet  de  fa  mort. 
Sigébert&  quelques  autres  qui  l'ont  copiera  rap- 
portcntà  l'an  6^%  ,&  prétendent  que  faint  Lambert 
n'encourut  la  difgrace  de  Dodon  frère  d'Alpaïde  , 
que  parce  qu'il  exhorta  Pépin  à  quitter  cette  Con- 
cubine. Mais  l'Auteur  contemporain  delà  Vie  du. 
faint  Evêque,auroit-il  omis  cette  raifon  ,  fi  elle  eût 
été  véritable  ?  D'ailleurs  Sigébert  fe  trompe  certai- 
nement pour  l'année.  Caria  Chronologie  desEvê- 
ques  de  Maftrich  fait  voir  que  Ton  doit  rapporter 
le  martyre  de  faint  Lambert  à  l'an  707  ou  708, 

Saint  Gaudin  Evêque  de  SoifTons  devint  auffi  k 
vidlime  de  fon  zélé.  On  affiire  que  quelques-uns  de 
fes  Diocéfains  ne  pouvant  fouffrir  les  reproches 
qu'il  leur  faifoit^  le  précipitèrent  dans  un  puits  en 
haine  des  vérités  qu'il  leur  annonçoit.  Le  Martyro- 
loge Gallican  en  fait  mention  l'onzième  de  Février. 

Il  y  eut  encore  plus  d'inhumanité  dans  le  meur- 
tre de  faint  Tétric  Evêque  d'Auxerre  ,  qui  re- 
çut pareillement  la  couronne  du  martyre  par  un 
cruel  afTaffinat.  Son  zélé  pour  la  manutention  de  là 
difcipline  le  rendit  fi  odieux  à  fon  Archidiacre^nom- 
mé  Ragenfroi ,  que  ce  méchant  homme  ayant  trou- 
vé le  faint  Evêque  qui  dormoit  dans  fa  maifonfur 
un  banc  ,  n'eut  pas  horreur  de  lui  plonger  un  poi- 
gnard dans  le  fein.  Il  mourut  ainfi  la  feiziéme  année 
de  fon  Epifcopat.  Il  avoit  été  Abbé  du  Monaftere 
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de  faint  Germain  j  &  il  fut  élevé  fur  le  Siège  d' Au-  l'An  708 
xerre  après  la  mort  de  Scopilion ,  fuccefTeur  de  faint 
Vigile  ,  donc  nous  avons  parlé. 

S.  Tétric  avoit  fort  à  cœur  que  l'Office  divin  fe  fît 
avec  décence.  La  première  annëede  fon  Epifcopat , 
c'ell-à-dire  ,  au  plus  tard  l'an  69$  ,  il  régla  dans  un 
Synode  de  fon  Clergé  l'ordre  dans  lequel  les  Abbés  ^^"xén'ic 
les  Archiprêtres  des  diverfes  Eglifesdefon  Dio-  p"^''^^  ^éié- 
ceTe  dévoient  fe  rendre  à  fa  Cathédrale  de  faint  l'okce  divin. 
Etienne  j  poury  célébrer  rofficechacun  fa  femaine 
avec  leurs  Clercs  &  leurs  Moines.  Voici  le  rang  qu'il 
avoir  marqué.  Pour  le  mois  de  Janvier , la  première  ITv''.' 
femaine,  la  Bafilique  defainc  Germain.  La  féconde 
femainCjla  Bafilique  de  faint  Amacre.  La  troifiéme 
femaineja  Bafîlique  de  faint  Pierre.  La  quatrième 
femaine,  la  Bafilique  du  Monaftere  de  faint  Julien  j 
&  ainfi  des  autres  Eglifes  pour  les  mois  fuivans. 
Perfonne  n'eft  marqué  pour  le  mois  de  Septembre , 
peut-être  à  caufe  des  vendanges.  Le  rang  ne  recom- 
mence qu'au  mois  d'Ocbobre. 

Saint  Tétric  ordonna  que  ceux  qui  étoient  ainfi 
en  femaine  pour  faire  l'Office ,  s'ils  étoient  exacts  à 
s*y  rendre,  rec^uffent  une  rétribution  compétente  de 
rOeconome  del'Eglifeimais  s'ils  venoient  trop  tard 
pour  l  Office,  ou  s'ils  s'en  acquitoient  avec  négli- 
gence,  qu'ils  fulTent  privés  de  vin  pendant  quaran- 
te jours  :  que  fî  le  Vidame  ou  le  Cellerier  ,  ve- 
noient de  leurcôté à fouftraire  quelque chofe  delà 
nourriture  prefcrite  pour  chacun  des  alTilLms  ,  ils 
fulTent  eux-mêmes  renfermés  dans  un  Monaftere 
pour  faire  un  an  de  pénitence  au  pain  &  à  l'eau.  Le 

B  b  ij 
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l'An  708  Vidame  étoit  chargé  de  défendre  les  biens  de  l'E- 
glife  j  &  cette  dignité  dont  on  a  confervé  le  nom 
dans  quelques  Eglifes  ,  n'eil:  plus  qu'un  titre  fans 
fondlion.  Il  fe  fit  plufieurs  miracles  par  1  intercef- 
fîon  de  faint  Tetric,  &  il  eft  honoré  comme  Martyr 
dans  fon  Eglifele  iz  d'Avril.  On  rapporte  cepen- 
dant fa  mort  au  18  de  Mars.  Flocoald  fut  fon  fuc- 
celTeur  dans  le  Siège  d'Auxerre  ,&  faint  Hubert  fut 
celui  de  faint  Lambert  dans  le  Siège  de  Maftrich. 
s.  Hubert      Hubert  étoit ,  a  ce  qu'on  croit  ,  origmaire  d'A- 
mS7c\x  ou   quitaine.  Il  fut  engagé  dans  le  mariage  ,  dont  il  eut 
de  Liège.  fils  uoiTimé  Florbcrt  qui  lui  fuccéda.  On  ptctcnd 

qu'Hubert  pourfuivant  un  Cerf  à  la  chalTe,  vit  au 
milieu  de  fon  bois  l'image  d'un  Crucifix      que  ce 
futlacaufe  de  fa  converfion.  C'eftdumoins  la  rai- 
fon  pour  laquelle  les  Chaffeurs  l'ont  pris  depuis 
pour  leur  Patron.  Il  faut  cependant  convenir  que 
tout  ce  qu'on  raconte  de  ce  Saint  avant  fon  Epifco- 
pat  ^eft  fort  incertain.  Il  futdifciple  de  faint  Lam- 
bert j  ôc  confola  par  fes  vertus  cette  Eglife  défolée 
vit  ntiherti         mort  tragique  de  fon  Pafteur.  Il  s'appliqua  fur- 
fcript.z,.}'  S»-  routa  convertir  les habitans des  Ardennes ,  la  plu- 
r..}Nov.      ^^^^  encore  Idolâtres, 6«:  plus  féroces  que  les  bêtes 
de  leurs  forêts.  Mais  fon  zélé  triompha  de  tous  les 
obftacles.  Il  abolit  aufîi  les  reftes  de  i  Idolâtrie  dans 
la  Toxandrie  (^^)&  dans  le  Brabant ,  &C  fa  prédica- 
tion fut  autorifée  par  de  fréquens  miracles.  On  croie 
que  fainte  Ode  qui  eft  honorée  dans  le  Diocéfe  de 
Licge^  étoit  tante  de  faint  Hubert. 

(a)  La  Toxandrie  ou  Taxandrie  étoic  une  Province  de  la  Belr;ique  qui  faifoit  par- 
tie de  ce  qu'on  nomme  aujouxd'hui  le  Bxabant.  Il  y  a  encore  un  lieu  qu'on  nomniç 
Teflar.ders  Loo. 
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Ce  faint  Evêque  ayant  été  fouvent  averti  en  fon-  ^  Tianflatîon 
ge  de  transférer  le  corps  de  faint  Lambert  de  Maf-  de  l'airt  Lam- 
trich,  OU  il  etoit  enterre ,  a  Liège  OU  11  avoit  ete  mis  ge  de  Mai- 
à  mortj  indiqua  un  jeûne  au  Clergé  &  aux  Moines  "i^^àLicge. 
de  fon  Diocéfe  ,  pour  s'aflïïrer  de  la  volonté  de 
Dieu ,  &  il  fit  cette Tranflation  avec  une  grande fo- 
lemnité  la  treizième  année  de  fon  Epifcopat ,  c'eft- 
à-dire  l'an  710  le  18  d'Avril ,  qui  cette  année  étoic 
un  Dimanche.  Il  fit  bâtir  une  magnifique  Eglife  à 
Liège  pour  placer  cesfaintes  Reliques.  Leconcours 
des  peuples  qui  y  vinrent  de  toutes  parts  en  pèleri- 
nage fut  fi  grand  ,  qu'il  s'y  forma  une  ville  quieft 
devenue  unedesplusconfidérables  du  monde  Chré- 
tien. C'cft  Torigme  de  la  Ville  de  Liège.  Saint  Hu- 
bert crut  y  devoir  tranférer  le  Siège  Epifcopal  qui 
avoit  été  placé  à  Maftrich  après  la  ruïne  de  Ton-        •  f 
gres.  Ce  S.  Evêque  ell;  honoré  le  3  de  Novembre. 
On  1  invoque  particulièrement  pour  la  guérifonde 

la  rage  (^^.  ^  

Qiielques  années  auparavant  avoit  commencé  l'An  709 
un  autre  célèbre  pèlerinage  à  l'extrémité  oppofèe 
des  Gaules  ^  à  l'occafion  de  ce  que  nous  allons  dire. 
L'Archange  faint  Michel  s'apparut  à  faint  Aubère 
alors  Evêque  d'Avranches  5  &  lui  ordonna  de  faire    g-^^^^^^  ,^ 
bâtir  une  Eglife  en  fon  honneur, fur  un  rocher  nom-  c^"-"»'^- 
mé  laTombc  ou  le  Péril  de  la  mer  ,  dans  le  coude  que 
forment  les  cotes  de  la  Normandie  &c  de  la  Breta- 
gne. L'Evêque  après  s'être  fait  réitérer  l'ordre  trois 
fois ,  fit  bâtir  fur  ce  rocher  une  Eglife  en  l'honneur 

(.'»)  On  prefcrit  plufieurs  obfervances&  cérémonies  à  ceux  qui  éranr  mordus  par 
des  bêtes  eiiragccs ,  vont  en  Pélerinaj;e  au  Mcnafteie  de  S  Hubert.  On  peut  confuker 
là-dcflus  les  Differtatiow  du  P.  Robciti ,  c^u'il  a  intitulées  J^sjîiorxs  HHbfrt'mAt 
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e'An  709  de  faint  Michel,  dont  il  fit  la  Dédicace  le  16  d'Oc- 
dc  s^M^  f?  tobre.La  fête  en  fut  fi  célèbre  que  plufieurs  Eglifes, 
même  d'Angleterre  ,  en  faifoient  tous  les  ans  lamé- 
rA°bbrl°"d^  moire.  Un  Canon  du  Concile  d'Oxford  dans  letrei- 
Monc  s.  Mi-  ziéme  fiécle,  ordonne  à  tous  les  Curés  de  lacéle- 
^  ^'         brer  dévotement.  Saint  Aubert  mit  des  Chanoines 
pour  defTervir  cette  Eglife  :  mais  dans  la  fuite  Ri- 
chard premier,  Duc  de  Normandie, y  écablit  des 
Moines  de  S.  Benoit.  C'ellla  fameufe  Abbaye  ,  qui 
a  pris  le  nom  du  Mont  faint  Michel  :  pèlerinage  cé- 
lèbre encore  aujourd  hui  par  la  dévotion  du  peuple 
fidèle.  Saint  Aubert  d'Avranches  cil  honoré  le  18 
de  Juin.  On  rapporte  à  l'an  709  l'apparition  de  faint 
Michel  laquelle  donna  lieu  à  cet  établiiïement.  La 
dévotion  pour  honorer  ce  S,  Archange,  s'accrut  en 
pontîation^u  même  tciiips  en  d'autres  Provinces  de  France.  Car 
s-MaK^     on  bâtir  la  même  année  le  Monaftere  de  faint  Mi- 
chel, vulgairement  faint  Mihel  ,  au  territoire  de 
Verdun.  Le  Comte  Vulfoad  en  fur  le  Fondateur  ;  Ôc 
rA6te  de  la  Fondation  efl  daté  de  la  quinzième  an- 
née de  Childebert  ÏIÏ ,  c'eft-à  dire  de  l'an  709. 
Mort  de  s.     Saint  Bertin  Abbé  de  Sithiu  mourut  vers  le  me  • 
me  temps,  &  à  cequ'on  croit, la  même  année  70^. 
Ce  faint  Abbé avoit  palTé  l'âge decentans,  fans  rien 
relâcher  de  fes  auftérités,  ni  de  fa  vigilance  fur  fa 
nombreufe  &  fervente  Communauté.  Il  gouver- 
noit  à  Sithiu  près  de  trois  cens  Moines,  dont  cent 
cinquante  faifoient  l'Office  dans  l'Eglife  de  faint 
Pierre  ,  en  l'honneur  duquelétoitdedié  le  Monafl:e- 
re  ,  &:cent  quarante  dans  celle  de  Nôtre-Dame,  qui 
ctoit  bâtie  auprès  du  Cimçtiere  des  Moines.,  6<  qui 


Bertin. 
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cft  aujourd'hui  l'Eglife  Cathédrale  de  faint  Orner.  Versl'AN 
Comme  la  caducité  empèchoit  Bertin  de  fe  trouver  709- 
à  tous  les  exercices ,  il  craignit  que  la  régularité  n'en 
fouffrît;  &il  fe  démit  du  gouvernement  du  Monaf- 
tere  entre  les  mains  de  Rigobert  Ton  difciple.  Mais 
celui-ci  ne  fut  pas  long-temps  fans  fencir  la  pefan- 
teur  de  cette  charge  ,  &  il  témoigna  qu'il  aimoic 
mieux  obéir, que  commander.  Ainfi  Bertin  lui  fubf- 
titua  Herlefroi.  Saint  Bertin  mourut  âgé  de  cent   Toktrd,,!  m 
douze  ans.  Il  fut  enterré  dans  une  des  Eglifes  du  ^^'^'^  -^'^f"*'* 
Monaftere,  dédiée  en  l'honneur  de  faint  Martin  ;  de 
fon  culte  y  devint  fi  célèbre,  qu'il  adonné  fon  nom 
au  Monaftere  de  Sithiu  ,  qui  n'eft  plus  connu  que 
fous  le  nom  de  faint  Bertin.  Il  eft  honoré  le  5  de  Sep- 
tembre. 

L'éclat  des  vertus  de  ce  faint  Abbé  avoit  enga- 
gé plufieurs  perfonnes  diftinguées  à  lui  faire  de 
grandes  libéralités.  Un  Seigneur  nommé  Amalfrid  Fondation 
avoir  fondé  dans  leCambrefisle  Monaftere  d'Hu-  d'Huncîou^r 
necourt  en  faveur  de  fa  fille  Auriane  qui  en  fut  Ab- 
beffe.  Il  le  donna  à  faint  Bertin  par  un  Aâ:e  daté  du 
huitième  de  Février  de  la  douzième  {a  )  année  de 
Thierri  ^  qui  confirma  cette  donation  le  premier 
d'Avril,  la  quatorzième  année  de  fon  règne.  Le  Mo- 
naftere d'Hunecourt  j  qui  apparemment  étoit  dou- 
ble pour  des  Moines  &  pour  des  Filles ,  étoit  dédié 
en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge ,  de  faint  Pierre ,  de 
faint  Martin  &  de  fainte  Pauline. 
L'Artois  &  la  Flandre  continuoient  d'illuftrer  l'E- 

f^i)  L?s  BoIIandiO-es  en  rapportant  cet  A  de  fur  S  Vindicicn  ,  mettent  la  onzième 
année  de  Thierri  :  le  P.  Mabil  onmet  la  douzième.  Il  faudroit  voir  l'Original,  go« 
décider  entre  ces  [çavans  hommes. 
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VersTAN  glife  de  France  par  un  grand  nombre  defaintsEvê- 
cjues  &c  de  faints  Abbés.  Saint  Vindicien  Evêquc 
d\AiT«^'"'"  de  Cambrai  &  d'Arras  étoit  un  des  plus  célèbres.  Il 
avoir  furtout  du  zélé  pour  la  multiplication  &:  la 
difciplinedes  Monafteres.  Il  contribua  parfescon- 
feils  à  la  fondation  de  celui  d'Hunecourt.  Il  acheva 
celui  de  faint  Vaaft  ,  commencé ,  à  ce  cju'on  croit  ^ 
par  faint  Aubert  Ton  prédecefTeur  ,  &  il  y  établit 
faint  Hadulfe  pour  premier  Abbé.  Il  dédia  les  Egli- 
fes  des  deux  Monafteres  d'Hafnon  qui  furent  bâtis 
de  fon  temps  entre  faint  Amand  &c  Marchiennes. 
Saint  Vindicien  mourut  après  trente-fix  ans  d'E- 
pifcopat  vers  Tan  7 1  z  l'onzième  de  Mars  ^  jour  au- 
quel on  célèbre  fa  fête. 

Il  avoit  été  difciple  de  faint  Eloi ,  &  voulut  être 
enterré  dans  l'Oratoire  bâti  fur  le  Mont  faint  Eloi 
près  d'Arras.  On  ne  convient  pas  de  fon  fucceffeur: 
s.Amebert.     cft  plus  probable que  ce  fut S.  Amebert  ou  Able- 
-Boiund.  ad  bctt  lionoté  le  15  de  Janvier.  Amabert  étoit  fils  du 
t.Tp.VoTs-  Comte  Vitgere  &  de  fainte  Amalberge  ,  frère  de 
Amai-  ç^-^^^^  Rénelde  &  de  fainteGudule  ou  GoulePatrone 
Sainte  Gu-      Bruxelles.  Comme  nous  ne  fçavons  rien  d'affez 
Sainte  Re-  certain  fur  THiftoire  d'une  fi  fainte  famille  pour  en 
neide.        faire  un  long  détail,  nous  nous  contenterons  de  di- 
re qu"Amalbergc  ayant  fait  confentir  Vitgere  à 
garder  la  continence,  elle  fe  retiraau  Monaflere  de 
Maubeuge,  &  Vitgere  à  celui  de  Lobbes  \  Se  que 
Gudule  qui  avoit  été  élevée  par  fainte  Gertrude  fg. 
Marraine  ^  mena  la  vie  Religieufe  dans  une  maifon 
de  fes  parens  auprès  de  Morzelle  fur  les  confins  du 
•   •      Brabant  &:dupaïs  d'Aloft,  où  elle  mourut  fainte-. 

menr. 
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ment.  Pour  Renelde ,  elle  vêcutreclufe  fur  lescon-  VersTAiv 
fins  du  Hainauc  &c  du  Brabant  dans  la^Terredc  Zan-  7^^- 
chte,  dont  elle  avoit  donnéla  propriété  au  Monaf- 
tere  de  Lobbes-,  &  elle  fut  maflacrée  dans  l'Eglife 
de  ce  lieu  5  ou  elle  s'étoit  réfugiée  dans  une  excur- 
.  fion  de  quelques  peuples  barbares  de  la  Germanie. 
Le  Martyrologe  Romain  fait  mention  d'elle  au  i6 
deJuiHet. 

L'Eglife  de  Teroîianne  eut  aufTiravantasfe  d'avoir  ^-  ^f"^:.^: 

^  O  que  de  Tc- 

dans  ce  temps-là  plufieurs  faints  Evêques.  Saint  (^î)  rouanne  ,  & 
Bain  qui  fut  Abbé  de  Foncenelle  après  Hilbertj  fuc-  tcuei. 
céda  à  Draufion  dans  ce  Siège  ^  &  s'y  rendit  recom- 
mandablepar  les  vertus  propres  d'un  faint  Evêque. 
Il  eft  honoré  le  iode  Juin.  Ravenger  fut  fon  CucccC- 
feur ,  après  lequel  Erkembode  fut  tirédu  Monafte- 
rede  faint  Bertin  pour  gouverner  cette  Eglife.  Il 
avoit  fuccédé  à  Herlefroi  dans  le  gouvernement  de 
ce  Monaftere.  Il  eft  honoré  le  1 1  d'Avril. 

Saint  Winoch  étoit  venu  de  l'Armorique  dans  la  s.  winoch, 
Belgique  ,  pour  s'y  édifier  des  exceliens  modèles 
de  vertus  qu'on  y  trouvoit ,  ôc  il  en  augmenta  le 
nombre.  Il  étoit  neveu  ou  du  moins  proche  parent 
de  faint  Joiïe  &  de  faint  Judicael  ,  Princes  Bretons, 
dont  nous  avons  parlé.  Les  exemples  qu'il  trouvoit 
dans  fa  famille, lui  infpirerent  aifémentle  mépris  des 
grandeurs  mondaines.  Pour  renoncer  à  toutes  les 
efpérances  dont  fa  naifTancc  pouvoit  le  flater  ,  il 
fortit  de  fon  païs  avec  trois  compagnons ,  vint  fe 
mettreà  Sithiu  fous  la  conduite  de  faint  Bertin.  Ce 


{a]  II  eft  difficile  de  déterminer  fi  faint  Bain  fut  Abbé  de  Fontcnclle  avant,ou  après 
fon  fpifcopac. 
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Versl'AN  ^^^^^  Abbé  fut  fi  charmé  de  la  ferveur  des  trois 
710.     Moines  étrangers  ,  qu'il  leur  permit  de  fe  bâtir  des 
^^7illr'"'  Cellules  hors  duMonaftere,  pour  y  vivre  enfem- 
ble,  &jetterles  fondemens  d'une  nouvelle  Com- 
^^^^_^.^^^munauté.  Un  Seigneur  du  païs,  nommé  Heremar, 
Monaftcrc  de  édifiéde  la  vie  pénitente  qu'ils  menoient ,  leur  don- 
na  la  Terre  de  Vormouth^  lituee  a  deux  lieues  de 
Sithiu,  &rplus  commode  pour  leur  dcflein  que  le 
lieu,  où  ils  s'étoient  d'abord  fixes.  Ils  y  bâtirent  un 
Hôpital  &un  Monaflere ,  dont  faint  Bertin  nom- 
ma faint  Winoch  premier  Abbé.  Sa  charité  &c  fa 
vigilance  rendirent  bien-tôt  fa  Communauté  flo- 
riitante.  Il  y  mourut  vers  l'an  7 1 7  ,  &  l'oncélébre  fa 
fête  le  6  de  Novembre.  On  afTûre  qu'il  rcffufcita  un 
enfant  noyé  ;  &  en  me'moire  de  ce  miracle  on 
fait  tous  les  ans  une  Procefïion,  où  l'on  trempe  fa 
ChafTe  dans  la  rivière  de  Colme. 

Le  Monaftere  de  Vormouth  fut  entièrement  dé- 
truit par  les  ravages  des  Normans  fur  la  fin  du  neu- 
vième fiécle.  Mais  Baudouin  le  Chauve ,  Comte  de 
Flandre  ,  ayant  fait  bâtir  le  Fort  de  Berg  dans  le  lieu 
v^S^duS  oû  S.  Winoch  s'arrêta  d'abord  quelque  temps  après 
nafterc  de    êtrc  forti  de  Sithiu  ^  il  y  fit  transférer  les  ReUques 
Vinnoch.      du  faint  Abbé^  &r  y  bâtit  une  Eglife  ,  qui  fut  pré- 
miérement  deflervie  par  des  Chanoines  ^  &  depuis 
par  des  Moines  de  faint  Benoît  ^  qui  la  pofTédent  en- 
coreaujourd'hui.  C'eft  l  origine  du  Monaftere  ôcdc 
la  ville  de  Berg-Saint- Winoch. 
vit.  Vlphit      C'eft  environ  le  temps  où  vivoient  au  Diocéfe 
^JoiL^:  d'Amiens  fainte  Ulphe  &  faint  Domice  fon  Direc- 
teur. Sainte  Ulphe  s'étant  enfuie  de  la  maifon  pa- 
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ternelle, pour  éviter  les  importunités  de  ceux  qui  la  VersTAN 
recherchoient  en  mariage  ,  &cqui  la  menac^oient  de  710- 
l'enlever  jfe  retira  dans  un  lieu  folitaire  ,  à  quelques  pIic&Tdc!- 
Jieuës  d'Amiens.  Elle  y  trouva  un  S.  Prêtre  nommé 
Domice,que  l'âge&la  vertu  mettoient  àcouvertdes 
fbupconsdela  plus  maligne  médifance.  Elle  le  choi- 
fît  pour  Ton  Diredleur  ôc  fe  bâtit  une  Cellule  au- 
près de  la  fîenne.  Domice  alloit  toutes  les  nuits  à 
Matines  avec  elle  dans  une  Eglife  aflez  éloignée  , 
qu'on  croit  être  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  de 
faint  Acheul,  &c  qui  avoir  autrefois  fervi  d'Eglife 
Cathédrale.  Sainte  Ulphe  reçu  le  voile  de  Vierge 
des  mains  de  Chrétien  Evêquc  d'Amiens ,  fucccfleur 
de  Dominique  ,  ôc  prédecefTeur  de  Raimbert.  C'elt 
ce  qui  nous  faitconnoître  le  temps  auquel  elle  a  vé- 
cu. Car  on  croit  que  Dominique  fe  trouva  l'an  71c 
à  la  Tranflation  des  Reliques  de  faint  Lambert  ;  &c 
il  eft  certain  que  Raimbert  tenoit  le  Siège  d'Amiens 
l'an  744  ,  comme  on  le  voit  par  une  Lettre  que  le 
Pape  Zacharie  écrivit.  Saint  Domice  eft  honoré  le 
23  d'06lobre  ,  ô^fainte  Ulphe  le  31  de  Janvier,  En- 
guerrand  Seigneurde  Boves ,  fit  bâtir  au  treizième 
Cécle  5  dans  le  lieu  que  fainte  Ulphe  avoitfandlifié 
par  fa  retraite  ,  un  Monaftere  de  Religieufes,  qui 
fut  nommé  le  Paraclity  ôc  qui  a  été  transféré  dans  la 
ville  d'Amiens. 

Il  y  avoir  alors  peu  d'Evcques  Titulaires  dans  la  EvêqiicsRé- 
Flandre;  &  ce  qui  en  diminuoit  encore  le  nombre  ,  . 

'  l  '  dans  la  Bei^v 

c'eft  que  le  Siège  de  Cambrai  étoit  uni  à  celui  d'Ar-  q^^'- 
ras       celui  de  Tournai  à  celuide  Noyon  Plufieurs 
faints  Evêques  nommés  Regionnaires ,  parce  qu'iU 

C  c  li 
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Vers  Tan  n'étoient  attachés  à  aucun  Siégc  ,  y  fuppléerent ,  & 
710.    vinrent  dans  ces  Provinces  pour  y  travailler  à  la 
MoifTon  Evangélique .  Les  faints  Wiron,  Plechelmc 
&Sylvin  furent  de  ce  nombre  ,  fans  compter  les 
Abbés  de  Lobbes,qui  étoient  en  même  temps  re- 
vêtus de  la  dignité  Epifcopale. 
s.  Vviron  &     Saint  Wiron  e'toit  né  en  Eco^Cc ,  où  Ton  mérite  le 
ucKn.e.      nommer  àPEpifcopat.  Mais  fon  humilité  ne  pue 
fe  réfoudre  de  l'accepter;  &r  il  fit  un  voyage  à  Rome 
avec  deuxCompagnonSjPlechelmePrêtre^&Ohtger 
Diacre,  pour  faire  agréer  au  Pape  qu'il  renonçât  à 
l'Eledtion.  Le  Pape  ayant  examiné  l'affaire,  jugea 
que  Wiron  étoit  d'autant  plus  digne  del'Epifcopat, 

vir         qu'il  le  craignoit  davantage.  C'ellpourquoiill'or- 

tuii.^"^^'  ^'  donna  Evêque  avec  Plechelme  ,  &  lés  renvoya  en 
Ecoffe.  Wiron  y  ayant  gouverné  quelque  temps  fon 
Eglife  ,  paffadans  la  Gaule  avecles  mêmes  Compa- 
gnons. Pépin d'Hériftale  Maire  du  Palais ,  fouhaita 
de  les  voir  fur  la  réputation  de  leur  vertu  ,  &  leur 
donna  proche  Ruremonde  le  mont  faint  Pierre  j  au- 
jourd'hui nommé  le  Mont  fainte  Odile  ou  Odilie- 
berg,oùily  avoir  un  Oratoire  confacré  fous  le  nom 
de  la  fainte  Vierge,  &  un  Monaftere  dédié  en  Thon- 
neur  de  faint  Pierre.  Pépin  que  les  affaires  de  l'Etat 
dont  il  étoit  chargé ,  n'empechoient  pas  de  penfer 
aufli  à  l'affaire  de  fon  falut  ,  choifit  faint  Wiron 

va.s.vuron.  ^q^^  [q  Diredlcu t dc  fa  COU fcicncc.  Il alloit  fou vcnc 
vifiter  ce  faint  Evêque  dans  fa  retraite.pour  luicon- 
feffer  fes  péchés  ,  &  par  un  efprit  de  pénitence  , 
il  faifoit  quelquefois  le  voyage  pieds  nuds.  Il 
n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  faint  Pléchelme  3  à 
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qui  il  fe  confelToic  aufTi  quelquefois.  Saint  Wiron  Vers  1' An 
efl:  honoré  le  8  de  Maijfaint  Pléchelme,le  1 5  de  Juil-     7 1 2. 
let,  &leur  compagnon  faint  Othger,  le  iode  Sep- 
tembre. 

Saint  Sylvin  originaire  de  Touloufe  ,  excrqa  les    s  SyMn. 
fonctions  Epifcopales  6c  Apoftoliques  dans  le  Dio- 
céfe  de  Téroûanne^  avec  de  grands  fruits.  L'aufté- 
rité  de  fa  vie  étoit  elle-même  une  exhortation  à  la 
pénitence.  Il  perfuadoit  par  fes  difcours  ^  par  ce 
qu'on  jugeoit  à  fa  conduite   qu'il  e'toit  vivement 
perfuadé  des  vérités  qu'il  annon^oit.  Il  mourut  vers 
îan  718  à  Auchi ,  depuis  nommé  y^uchi  UséMoines .  „.  „  .,  .  , 
proche  d'Heidin.  C'étoit  en  ce  temps-la  un  Monal-  i^bAnten.  a^. 
tere  de  Filles ,  fondé  par  Aldafquaire  &  par  Ane- 
glie  fa  femme  ,  pour  leur  fille  Siccéde  ^  qui  s'en  trou- 
voit  alors  AbbefTe.  Saint  Sylvin  y  fut  enterré  , 
l'AbbefTe invita  les  Moinesde  Centule  ,c'eft  à-dire, 
de  faint  Riquier  ^  d'en  venir  faire  les  funérailles.  Le 
Monaftere  des  Religieufes  d'Auchi  ayant  été  ruiné  Ongînc 
par  les  NormanSj  fut  rétabli  pour  des  Moines  qui  d-Auchi-L- 
le  pofTedent  encore  aujourd'hui.  Mais  il  eft  en  quel- 
que forte  des  dépendances  de  faint  Bertin  ,  dont 
TAbbé  d'Auchi  doit  toûjours  être  tiré.  Saint  Silvin 
efl  honoré  le  17  de  Février.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un 
Evêque nommé  Anténor,  quil'avoit  connu  parti- 
culièrement ,  &  dont  on  ignore  le  Siège. 

J'ai  dit  que  les  Abbés  de  Lobbes  étoient  aufTî 
Evêques  en  même  -  temps.  Saint  Urfmar  qui  fut 
établi  Abbé  de  ce  Monaftere  par  faint  Landelin ,  fut 
le  premier  qui  réiinitles  deux  dignités.  Il  fut  célè- 
bre dans  toute  la  Flandre,  par  un  grand  nombre  de 


Moines. 


io<?       Histoire   de  l'Eglise 
Versl'AN  miracles,  &  par  les  fruits  de  Tes  travaux  Apofloîi- 
713-     ques.  Il  mourut  l'an  71 3 ,  &  ileft  honoré  le  iSd'A- 
aV^A^il^^"""  vril.  Il  eut  pour  fuccelTeur  faint  Ermin  ,  honoré  le 
fi^-id  Bail.  18       du  même  mois,  qui  fut  aulTi  Evêque  en  même- 
'  '         temps ,  aulTi-bien  que  fes  fuccelTeurs  jufqu'à  l'Ab- 
bé Anfon  ,  quifuccédaran77^  à  famt  Theodulfe^ 
&  qui  a  écrit  la  Vie  de  faint  Urfmar. 
Hw-'"  ^  '      Saint  Hagulfe  Abbé  de  faint  Vaall:  réunit  aufli  en 
M^ii.         fa  perfonne  la  dignité  d' Evêque  &  d'Abbé.  Car 
s-Ha-uife   ayant  été  élevé  fur  le  Siège  d'Arras  &  de  Cambrai  , 
il  ne  quitta  pas  le  gouvernement  de  fon  Monaftere, 
Il  eft  honoré  leip  de  Mai.  Qtielques  Auteurs  pré- 
tendent qu'il  étoit  fils  d  un  faint  Martyr  nommé  Ra- 
gnulfe  ,  honoré  dans  l'Artois  &  dont  le  Martyro- 
loge Romain  fait  mention  au  2,7  de  Mai -,  maisl'Hif- 
s.Ragnuifc.  toitc  de  Raguu Ifc  nous  eft  entièrement  inconnue. 

Il  y  alieu  decroire  qu'iln'eft  révéré  comme  Martyr, 
que  pour  avoir  été  mis  injuftemcnt  à  mort  après 
avoir  mené  une  vie  fainte. 
s  Lyermare.  C'eft  à  cc  tittc  qu'ou  donne  pareillement  la  qua- 
lité de  Martyr  à  un  noble  Frifon,  nommé  Everma- 
re  ,  qui  fut  tué  dans  une  forêt  du  territoire  deTon- 
vit.-Evermar.  grcs ,  avec  fcpt  dc  fes  compagnons  ^  par  un  homme 
chez  qui  il  avoitlogé  la  nuit  précédente.  On  hono- 
L^sfainrsiu-  aulfi  à  Lillets  cn  Flandre  deux  frères  EcofTois , 
Luglie  &  Luglien  ,  qui  furent  aUamnés  dans  une  fo- 
rêt de  ces  cantons  vers  le  même  temps.  Un  fiint 
Moine  nommé  Paterne  ,  originaire  de  CoiJtance, 
eut  le  même  fort.  Etant  allé  au  Monaftere  de  faint 
Pierre  de  Sens  pour  fe  perfectionner  fous  l'Abbé 
Chrodolm  ^  il  fut  mafTacré  dans  unbcis^  &  il  efi: 
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révéré  comme  Martyr  àBrai  fur  Seine.  Le  Marty- 
rologe Romain  en  fait  mention  le  ii  de  Novem- 
bre. De  pareils  attentats  étoient  bien  fréquens  dans 
ces  temps  de  trouble  ,  où  la  foiblefTe  des  Rois  eau- 
foit  comme  une  efpece  d'anarchie.  Pépmquipou- 
voit  feul  remédier  à  ces  défordres ,  en  refTentic  lui- 
même  les  funeftes  effets.  

Ce  Duc  des  Fran(^ois  étant  tombé  dangereufe-  l'An  714 
ment  malade  l'an  714  dans  fon  Palais  de  Tupil  fur     Maladie  & 

r      r       r\  ■  iiii  i  mort  ce  l^cpin 

Ja  Meule  j  ion  fils  Grimoald  alla  prier  au  tombeau  d'Htriiiak. 
de  faint  Lambert  pour  faguérifon.  Mais  ce  jeune  cw.Fr^^. 
Seigneur  y  fut  cruellement  aflaffiné  par  un  Frifon 
nommé  Rangaire  ;  &  l'on  crut  quec'étoit  par  ordre 
de  RatbodeDucdeFrife^dontGrimoaldavoit  épou- 
fé  Ja  fille.  Pépin  inconfolable  d'une  mort  fi  tragi- 
que ,  ne  parut  recouvrer  la  fanté  que  pour  avoir  le 
loifir  d'en  tirer  vengeance,  &  de  fairedéclarerMai-  A77n.  M  et  en f, 
re  du  Palais  de  Dagobert  III  fon  petit- fils  Theo- 
doald  ^  encore  enfant.  Car  auifi-tôt  après  étant  re- 
tombé malade^  ilmourutle  16  de  Décembre  de  la 
même  année  714  ,  après  vingt- fept  ans  &:  fix  mois 
de  gouvernement. 

On  a  pu  juger  par  ce  que  nous  avons  dit  de  ce 
Prince  des  Fran(^ois  ^  car  c'eft  le  nom  que  les  Hif- 
toriens  lui  donnent,  qu'il  fut  aufii  bon  maître  que  caiatode 
mauvais  fujet.  Son  ambition  le  porta  trop  près  du  ^épin. 
Thrône  :  mais  lamodération  ou  la  politique  l'arrê- 
tèrent. Il  parut  en  quelque  forte  refpeder  la  Cou- 
ronne dans  le  temps  même  qu'il  en  ufurpoit  les 
droits  les  plus  facrés  \  ôc  il  n'y  porta  la  main ,  que 
pour  la  mettre  à  fon  gré  fur  la  tête  des  Princes  de  la 
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l'An  714  fi^mille  Royale ,  qu'il  plac^oic  fur  le  Thrône  ^  com- 
me des  Idoles  fans  mouvement  ^  feulement  pour 
y  recevoir  les  hommages  des  peuples.  Mais  s'il 
ne  fut  pas  Roi ,  il  ofa  commander  aux  Rois  ;  Se  il 
f(^ut  gouverner  le  peuple  ôc  les  Grands, fans  exciter 
la  jaloufîe  de  ceux-ci ,  ni  les  murmures  de  celui-là. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  fingulier  dans  fon  bonheur  , 
c'eft  qu'après  avoir  fait  à  fes  Ancêtres  encore  plus 
d'honneur  qu'il  n'en  avoit  reçu,  il  eut  pour  defcen- 
dans  une  fuite  de  Héros,  qui  portèrent  la  gloire  de 
la  Nation  Françoife  au  plus  haut  point. 
zéie&Fon-     ^^^^      conttibua  plus  à  affermir  l'autorité  de 
dationsdePé-  Pépin,  quc  laprote£tion  confiante  qu'il  accorda  à 
la  Religion.  Il  crut  avec  raifon  qu'un  Prince  ,  pour 
fe  faire  obéir,  doit  commencer  par  faire  rendre  à 
Dieu  l'obeiffance  qui  lui  eft  dûë.  Il  eut  un  grand  zé- 
lé pour  la  propagation  de  la  Foi ,  &  il  fe  fit  un  de- 
voir de  un  plailir  de  protéger  les  Millionnaires  qui 
la  portèrent  de  fon  temps  aux  Nations  Idolâtres  de 
la  Germanie.  Plufieurs  faints  établiffemens  font  aufïi 
des  marques  de  fa  piété  &  de  fa  magnificence.  Il 
fonda  dans  le  Vcxin  leMonaftere  de  Fleuri ,  qu'il 
foumit  à  celui  de  Fontenelle  ,  chargeant  faint  Bain 
qui  en  étoit  alors  Abbé,  de  le  gouverner.  Il  contri- 
bua avec  fainte  Irmine  fille  de  Dagobcrt  II  à  la  fon- 
dation du  Monaftere  d'Epternac,  en  faveur  de  faine 
VVillebrord.  Il  donna  à  faint  Suitbert , compagnon 
de  ce  dernier,  une  ifle  du  Rhin ,  nommée  Kcifer- 
vverts  ,  c'cft' à-dire  l'iflede  Céfar,  ou  ce  faint  Mif- 
iionnaire  bâtit  unMonaftere,quifut  gouvernéaprès 
fa  mort  par  faint  Velléic,  honoré  le  z  de  Mars.  Pépin 

redoubla 
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Redoubla  Ces  aumônes  fur  la  fin  de  fa  vie  j  &c  étant 
au  lit  de  la  mort ,  il  donna  à  (aint  Villcbrord  la  Ter- 
re de  Sufterenfur  la  Meufc  entre  Mailricli  &  Ru- 
remonde  ;  ôccc  faint  Evêque  y  établit  un  Monaftc- 
re,  qui  eft  aujourd'hui  une  Collégiale  de  Chanoi- 
nèfles. 

Outre  l'ambition^on  reproche  à  Pépin  des  foiblef- 
fes  ;  ôc  on  l'accufe  d'avoir  eu  une  Concubine  nom- 
mée Alpaïde  }  mais  d'habiles  Ecrivains  foutiennent 
qu'elle  fut  Ton  époufe  légitime  avant  Ple£lrude  fa 
féconde  femme.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eut  d' Alpaï-  chaiksMar- 
de  un  fils  nommé  Charles ,  qui  fut  dans  la  fuite  fur-  tdfiisdcPé- 
nommé  Martel,  feul  capable  de  foûtenir  toute  la 
gloire  de  fa  Maifon.  Mais  ce  jeune  Prince  trouva 
dans  PlecHirude  fa  belle-mere  toute  la  haine  d'une  ""^* 

marâtre.  Elle  la  porta  iufqu'à  le  faire  emprifonner  tt  

N   ,  ,  V  j  '-1'        l'An  71 5 

après  la  mort  de  Ion  pere,  de  peur  qu  ilnepreten-  commencc- 

dît  à  la  Mairie  du  Palais,  donnée  à  Théodoald  en-  mensdechar 

r  r  1      t  /   '     rr      \  '■'^  Martel. 

corc  enrant.  Mais  Charles  ayant  ete  allez  heureux 
pour  s'échaper  de  fa  prifon ,  fa  naiffance  &c  fcs  bel- 
les qualités  aufquelles  fes  malheurs  donnoient  un 
nouveau  luftre,  ne  ta'rderent  pas  à  lui  former  un 
puiflant  parti ,  qui  le  rendit  en  peu  de  temps  maître 
de  i'Auftrafie.  D'un  autre  côté  lés  Seigneurs  de  ^^^^^ 
Neuftrie  gouvernés  par  le  jeune  Théodoald  ,  ou  ^^»/- 
plutôt  par  Pledrude  fon  ayeule, eurent  honte  d'o- 
béir à  un  enfant  &  à  une  femme.  Ils  les  furprirenc 
dans  la  forêt  de  Cuife  ,  c'ell:  à-dire  dans  celle  de 
Compiegne;  &  après  avoir  diflîpé  leurs  partifans , 
ils  créèrent  Ragenfroi  Maire  du  Palais, 

Pagobert  ÎII  e'tant  mort  l'an  yi6  ,  fur  ces  entre- 
Tome  ly,  D  d 
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l'An  716  faites ,  les  mêmes  Seigneurs  élevèrent  fur  le  Tliro- 
•  Daniel, fur-  Hc  Daniel,  fiis  de  Childéric  ,  qu'ils  tirèrent  d'un 
pSc^éicvé''  Monaftere  où  il  avoir  été  relégué  après  la  mort  de 
lurieThiône  foQ  perc  j  ôc  ils  Ic  nommcreut  Chilpéric.  Ce  Prin- 
ce  qui  n  avoit  pas  ete  accoutume  dans  le  Cloître  a. 
une  vie  molle,  montra  plus  d'a6livité  (S^  décourage 
que  Tes  prédéceffeurs  ^  àqui  l'on  a  donné lefurnoni 
de  Rois  fainéans.  Dès  qu'il  fe  vit  fur  le  Thrône  ,  il 
prit  des  mcfures  pour  enlever  TAuflrafie  au  Duc 
Charles ,  qui  la  gouvernoit  avec  une  autorité  abfo- 
luë.  Mais  ce  jeune  Héros  quiavoit  encore  plus  d'am- 
bition que  Pépin  fon  pere  ,  &c  qui  n'avoir  pas  moins 
de  bravoure  j  ne  regarda  la  guerre  qu'on  lui  décla- 
roiCj  que  comme  une  occafion  qu'on  lui  fournif- 
foit  d'étendre  fes  conquêtes  fur  toute  la  France. 
l'An  717     Après  quelques  événemens  qui  ne  font  pas  de 
Guerre  en-  ccttc  Hiftoirc ,  Cliarlcs  fc  mit  en  campagne  l'an  7 1 7 
iïri"&"f'r'  po^iJ^  pénétrer  dans  les  Etatsde  Chilpéric.  Il  trouva 
!^cuftriens.    ^  fou  pafTagc  ks  portcs  dc  Rheims  fermées.  Il  s'ap- 
procha d'une  porte  ,  fur  laquelle  demeuroit  faine 
,  Rigobert  Evêque  de  cette  ville  ,  &  il  le  pria  de  la 

Vit.  Kigoherti  lui  faire  ouvrir ,  difant  qu'ilvouloit  feulementaller 
/anu,  "  faire  fa  prière  dans  l'Eglife  de  la  fainte  Vierge ,  qui 
étoit  la  Cathédrale.  Saint  Rigobert  répondit  que 
puifque  lui  Charles  &  Ragenfroi  fe  difputoient  le 
gouvernement,  il  n'ouvriroit  les  portes  de  la  ville 
qu'à  celui  en  faveur  duquel  le  Ciel  fedéclareroitpar 
la  victoire.  Cette  réponfe  irrita  le  jeune  Conqué- 
rant j  &  il  jura  que  s'il  revenoit  vidorieux  ^  ilchaf- 
feroit  l'Evêque  de  fon  Siège. 

La  bataille  fe  donna  â  Vinci  dans  le  Cambrefîsj  un 
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Dimanche  ii  (a)  de  Mars,  l'an  717.  Après  un  corn-  i/An~777 
bac  opiniâtre  <S<:  fanglant,  Charles  la  gagna,  &  pour-  c,w/»«^.FKe- 
fuivit  Tes  ennemis  jufqu'à  Paris.  La  vidoirc  n'eft 
gueres  le  temps  de  la  modération  pour  un  jeune 
Héros.  A  fon  retour  ilchaffa  laint  Rigobert  de  (on 
Siège,  quoique  ce  faint  Evêque  fût  fon  pere  par  le  ^}f^j|-|J|f^°5[é^ 
Baptême  ;  &  il  mit  en  fa  place  un  nommé  Milon ,  scdeRheims. 
qui  n'avoir  que  la  Tonfure  Cléricale  ,  {l^)  dc  qui 
joiiiflbit  dcja  des  revenus  de  TEglife  de  Trêves,  auf- 
quels  il  joignit  encore  ceux  de  l'Eglife  de  Rheims. 
Pafteur  mercenaire,  qui  ne  cherchant  dans  les  di- 
gnités Eccléfiaftiques  que  les  biens  qui  y  fontanne-  p^^jJj'S^sT^^^ 
xés,  nefe  mit  pas  même  en  peine  de  fe  faire  pro-  ges  deTjiéves 
mouvoir  aux  Ordres  facrés  ,  dont  il  éroit  en  effet  ^  ' 
très -indigne.  Ce  Milon  eftie  fils  de  faint  Lutvvin  , 
dont  nous  avons  parlé.  Il  ne  voulut  reffembler  à 
fon  pere  que  par  la  qualité  d'Evêque  de  Trêves,  qu'il 
s'arrogea  comme  par  droit  de  fuccefïion.  Mais  en 
héritant  ainfi  de  fon  Siége^  il  n'hérita  d'aucune  de  fes 
vertus. 

Saint  Rigobert  avoitfuccédéà  faint  Réole  dans    va.  Rhob, 
le  Siège  de  Rheims,  au  commencement  du  huitiè- 
me fiécle.Il  s'attira  par  fes  vertus  l'amitié &:  l'eftime 
de  Pépin  d'Hériftale  ,  &  montra  particulièrement 

[et]  Le  P.  Daniel  dit ,  i  que  cette  bataille  fe  donna  un  Dimanche  1 9  de  Mars, l'an 
717.  Cet  habile  Hiftorien  n'avoit  pas  fait  réflexion  que  le  dix-neuviéme  de  Mars  ne 
tomboic  pas  le  Dimanche  l'an  717,  mais  le  1 1  ,  comme  le  marquent  en  effet  le  Con- 
tinuateur de  Frédcgaire  ,  &  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Rigobert.  i  Il  dit  que  l'Evcquc 
de  Rheims  .fit  fermer  les  portes  de  cette  ville  au  Duc  Charles,  lorfqu'il  marchoitpour 
combattre  Eudes  Duc  d'Aquitaine ,  vers  l'an  7 1  8 .  Mais  la  Vie  de  S.  Rigobert  nous 
apprend  que  ce'aaniva  pendant  la  Campagne  de  Vinci,  &  que  ce  fut  au  retour  de  cet- 
te vidoire  que  le  S.  Evcque  fut  chalfe  de  ion  Siège. 

(  b  }  \c  Pape  Adrien  I  &  Flodoard  ,  parlant  de  ce  Milon,  l'appellent Tow- 
fura  Clcricum.  ]cnç.  vois  pas  bien  pourquoi  le  P.  le  Cointe  fait  le  procès  à  un  Auteur 
«lui  a  die  que  Milon  étoic  un  fim^le  Tonfuré. 

Ddij 
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FAN717!  du  zélé  pour  la  réforme  des  Chanoines  de  fa  Cathé- 
drale ,  &  pour  la  réparation  des  lieux  faints.  Ayant 
été  chaflé  de  fon  Evêché  ,  il  fe  réfugia  en  Gafcognc 
hors  de  la  domination  du  Duc  Charles.  Ses  miracles 
le  firent  refpe^^er  dans  cet  exil  ,  &c  engagèrent  les 
Gafcons  à  lui  reftituer  deux  cloches  qu'il  reconnut 
pour  a  voir  e'té  enlevées  à  fon  Eglife.  Je  ne  parle  de 
ce  fait  ,  que  pour  faire  remarquer  que  l'uiage  des 
cloches  (^jdevint  alors  plus  commun.  Nous  verrons- 
ailleurs  la  fuite  del'hiftoire  de  ce  faint  Evêque. 
Charles  fcut  fî  bien  profiter  de  la  journée  de  Vin- 
co  rt.vredeg,  cî ,  &  dc  quelqucs  autrcs  vi6toires ,  qu'il  contraignit 
Eudes  Duc  d'Aquitaine  &:  de  Gafcogne  ,  chez  qui 
le  Roi  Chilpéric  s'étoit  fauve  ,  de  lui  livrer  ce-Prin- 
ce. Il  le  traita  en  Roi ,  comme  fon  pere  avoit  traite 
Tierrij  c'eft-à-dire  qu'il  lui  laifia  les  honneurs  dûs  à 
la  Royauté  ;  mais  qu'il  en  ufurpa  les  droits  &  la  pui(^ 
fance.  Pour  Ragenfroi  Maire  du  Palais ,  il  l'obligea 
de  fe  contenter  du  Comté  d'Anjou  ,  qu'il  voulut 
bien  lui  céder.  C'eft  ainfiquece  jeune  Conquérant 
devint  maître  de  toute  la  Monarchie ,  qu*il  gouver- 
na encore  quelque  temps  fous  le  nom  des  Rois,  afin 
de  fe  rendre  par  là  moins  odieux  aux  peuples. 
Biens  Eccié-      Au  rcftc  ^  il  ne  rcfpecfla  pas  plus  l'autorité  de  TE- 
fôsTde^ïi"-  glife  ,  qu'il  avoir  refpedé  l'autorité  Royale.  Com*- 
ques.  jj^ç  ^  n'avoir  pas  de  quoi  récompenfer  ceux  qui  Ta- 

voient  fervi  dans  cette  guerre  ,  il  diftribua  libérale- 
ment des  Abbayes     des  Evèchés  à  des  laïques ,  &C 

(a)  L'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Rigobert  nomme  ces  cloches  Notas.  Car  comme  on- 
croit  que  l'invention  des  cloches  eft  venue  de  t-iole  en  Canipanie  ,  on  les  a  appellées 
Kolas  ou  C '.mpjiyijts.  Cependant  Ntw' !  fc  prend  plus  fouvent  pour  (îgnifier  clochette. 
Charieniagne  te  ferc  dans  fes  Capituiaires  du  nom  de  Clecca ,  oui  vient  du  Tudefqucj 
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particulièrement  aux  Officiers  de  Ton  armée  :  ce  qui  l'A^  -ji-/ 
fie  àla  difcipline  Eccléiîaftique une  plaie  qui feigna 
long-temps,  6c  qui  devint  la  fource  féconde  de  tous 
les  maux  qui  affligèrent  alors  i'Eglife  de  France  , 
comme  nous  le  verrons  bien-tôt. 

Mais  fi  Ton  vit  en  ce  temps-là  des  guerriers  de- 
venir Evêques ,  on  vit  encore  avec  plus  de  fcandale 
des  Evêques  devenir  guerriers  par  goût,  porterie 
cafque  &  l'épée  plus  volontiers  que  la  Mitre  &:  îa 
Croflc  ,  &i  ne  pas  rougir  de  tremper  dans  le  fang  des 
Chrétiens  des  mains  deftinées  à  offrir  le  Sacrifice 
non  fanglant  de  la  réconciliation.  Savaric  Evêque 
d'Auxerre  fut  de  ce  nombre.  C'étoit  un  homme  de  xèiyEvéquê 


"lier  lier. 


qualité  plus  propre  à  commander  une  armée  qu'à  ^^.^  ^^.^ 
gouverner  une  Eglife.  De  mauvais  Evêque  qu'il  Aiufiodor.  c. 
ctoitjil  devint  un  bon  Général ,  leva  des  troupes  ^  Itv.' ù^f,, 
&  s'étant  mis  à  leur  tête  pendant  les  troubles  qui 
fuivirent  la  mort  de  Pépin  ,  il  s'eir.parade  TOrlean- 
nois ,  du  Nivernois ,  du  territoire  d' Avalon  ,  &  de 
celui  de  Tonnerre,  &fe  fit  comme  un  Etat  de  ces 
Provinces ,  où  il  dominoit  en  Souverain.  L'ambi- 
tion d'un  Seigneur  laïque  eût  été  fatisfaice  de  ces  ra- 
pides conquêtes  ;  celle  del'Evêquc  d'Auxerrene le 
fut  point.  Il  marcha  droit  à  Lyon  pour  fe  rendre 
maître  de  cette  grande  ville  :  mais  la  juftice. divine 
l'attendoit  fur  le  chemin.  Il  fut  frappé  d'un  coup  de 
foudre  dont  il  mourut  fur  le  champ  ,  après  cinq  ans 
&  quatre  mois  d'un  Epifcopat  ,  dont  il  ne  fongea 
gueres  à  remplir  les  devoirs.  Son  corps  fut  cepen- 
dant rapporté  à  Auxerre,  6c  enterré  honorablement 
avec  ceux  de  fes  prédécefTeurs  dans  la  Bafilique  de 
faint  Germain. 


iiers 
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l'An  717      ^^^^  punition  fi  éclatante  n'cffrayapasHaimmarc 
Haimmnic  qui  lui  fuccéda  {a).  11  fut  encore  plus  grand  homme 
xe7re%faîd"      gucrrc  quc  Savaric  :  mais  il  fc^ut  mieux  choifir  les 
capuainc.     enncmis  qu'il  avoit  à  combattre  \  &c  il  déploya  fur- 
tout  ion  courage  contre  les  Sarrazms  ,  qui  com- 
mencèrent alors  à  infefter  la  GauIe,oùilsrenouvel- 
lerent  en  même  temps  ^  àc  la  cruauté  des  premiers 
Tyrans,  &  les  ravages  des  anciens  peuples  Barbaresj 
ainfi  que  nous  le  dirons  bien-tôt. 
Abbés guei-     Les  Abbés  n'avoient  pas  l'ame  moins  martiale. 

SelafTant  de  ne  faire  la  guerre  qu'aux  ennemis  du 
falur ,  ils  voulurent  la  faire  auffi  aux  ennemis  de  l'E- 
rat,  &  plufieurs  d'eux  trouvèrent  le  cafque  moins 
pefant  que  le  froc.  On  vit  alors  ces  hommes  qui 
avoicnt  fait  jufqu'à  ce  temps-là  profefTion  de  vivre 
dans  la  retraite  &:Ia  pauvreté, paroitre  àlaCour  avec 
plus  d'éclat  que  les  Seigneurs  laïques  ;  comme  ils 
avoient  fouvent  acheté  leurs  Abbayes ,  ils  s'en  ap^ 
proprioient  les  biens  ,  ou  les  diffipoient  en  dé- 
penfes  fuperfluës ,  tandis  qu'ils  faifoient  pratiquer 
la  plus  rigoureufe  pauvreté  à  leurs  Religieux  ,  qui 
'  de  leur  côté  fe  dedommageoient  par  leur  irrégula- 
rité de  ce  qu'ils  avoient  à  fouffrir  de  l'indigence.  On 
peut  juger  par  là  quelle  licence  s'introduifit  alors 
dans  les  Monafteres.  Les  faints  Abbés  ne  font  pas 
toujours  de  faints  Religieux  :  mais  des  Abbés  fcan- 
daleux  font  prefque  toujours  de  mauvais  Moines. 
hhhh  de  Ragenfroi  Maire  du  Palais  ,  avoir  chaffé  du  Mo- 
WucHe.    j^^i^ere  Je  Fontenelle  l'Abbé  Bénigne  ;  &  il  avoit 

Adann    l       {•«^l'I-e  P.  le  Cointe  dit  qu'Haimmare  fuccéda  dans  le  Siège  d'Auxerre  à  Ilocoald.Il 
^  ^       '  '  '  fe  nrompe  :  l'Hiftoire  des  Evcçiwes  d'Auxeire  marque  q.ue  Savaric  fuccéda  à  FJocoald 
^  fiaijEîiœare  à  Savaric. 
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établi  à  fa  place  un  Moine  nommé  Vandon  ,  qui  le  Vers  r An 
fuività  la  guerre.  Mais  le  Duc  Charles  ayant  appris  71b'. 
queRagenfroi  s'étoit  fauve  après  la  bataille  deVinci 
fur  le  cheval  de  Vandon ,  il  fit  emprifonner  cet  Ab- 
bé ^  &c  rendit  à  Bénigne  le  gouvernement  du  Mo- 
naftere.  Bénigne  eut  pour  fuccefTeur  Hugues  Eve-    s.  Hugues 
que  de  Roiien,  qui  fut  en  même-temps  Evêque  de  ^^°'''"* 
Paris  &  deBayeux  ,  Abbé  de  Fontenelle  &c  de  Ju- 
miege.  C'eft  undes  premiers  exemples  que  je  trou- 
ve de  la  pluralité  des  Bénéfices  même  à  charge  d'à- 
mesi  &  c'eft  dans  laperfonne  d'un  faint  Evêque  que 
je  le  trouve.  Mais  fa  haute  naiffance  ,  le  malheur 
des  temps,  &:  le  faint  ufage  qu'il  fit  de  ces  revenus 
Eccléfiaftiques,&  furtoutle  plus  grand  bien  de  TE- 
glife  qu'il  fepropofoitj  purentlui fervir  d'excufe. 

Hugues  étoïc  neveu  du  Duc  Charles,  &  fils  de  ^-^ 

o  ~    Vie  cie  lain' 

Drogon  l'aîné  des  enfans  de  Pépin  d'HériftaIe,&  Hugues  Evê- 
d'Aldetrude  fille  de  Varatton  Maire  du  Palais  de 
Neuftric.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  auprès  d'Ansflede  ^.^  ^ 
veuve  de  Varatton.  S'étant  engagé  dans  le  Clergé  , 

gonis  Ro;hom. 

il  fut  d'abord  Primicier  de  l'Eglife  de  Mets  -,  &:  nous  ^ 
avons  l'Adie  de  la  donation  qu'il  fit  alors  d'une 
Terre  au  Monaftere  des  faints  Apôtres  hors  les 
murs  de  Mets ,  où  faint  Arnoux  fon  trifayeul  étoit 
enterré  j  &oùil  vouloir  faire  transférer  le  corps  de 
Drogon  fon  pere.  L' A6te  eft  daté  de  Mets  le  24  de 
Juin  ,  la  cinquième  année  de  Dagobert  III ,  c'eft-à- 
dirc  environ  l'an  715-. 

Charles  n'oublia  pas  dans  la  diftributiondes  Bé . 
néfices  un  neveu  qui  pouvoit  faire  tant  d'honneur 
à  l'Eglife     à  fa  famille.  Il  lui  donna  l'Evêché  de 
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VersTAN  Roiien  après  la  mort  deRaniland,  &  les  Abbayes 
7^9-  de  Fontenelle  6c  de  Jumiége,  avec  l'adminiftarion 
des  EgUfes  de  Bayeux  &:de  Paris. Mais  Hugues  loin 
de  s'enrichir  de  ces  biens  ,  donna  aux  Eglifes  ,  ôc 
nommément  au  Monaftere  de  Fontenelle  ^  plufieurs 
belles  Terres  qu'il  avoir  obtenues  du  Duc  Charles. 
Il  mourut  faintementle  5»  d'Avril  l'an  730  à  Jumié- 
ge ,où  il  fut  enterré.  Mais  dans  la  fuite  Tes  Reliques 
furent  transférées  à  Afpres  entre  Cambrai  &  Va- 
Icnciennes  dans  l'Esilife  de  la  fainte  Vierçe.  On  ne 
fçaits'il  conferva  jufqu'a  fa  mort  l'adminiftration 
des  Evêchés  de  Paris  ôc  de  Bayeux,:  mais  fa  fainteté 
n'eft  nullement  douteufe  ;  Se  le  Martyrologe  Ro- 
main honore  fa  mémoire  le  neuvième  d'Avril.  Plu- 
vidcBoU.9.  fleurs  Ecrivains  l'ont  confondu  avec  un  autre  Hu- 
gues fils  de  Charlemagne. 

Rudbert  fut  fuccefîeur  de  faint  Hugues  dans  le 
Siège  de  Roiien  ,  de  il  paroît  que  Teutfinde  ( d)\e 
jq"'"  ^'  ^^^^  dans  le  gouvernement  de  Fontenelle.  C'étoit 
un  Abbé  Courtifan,  qui  difTipa  en  .peu  de  temps 
tout  ce  que  fes  prédécefFeursavoientamaffé.  Il  don- 
na à  fesDarens&  aux  Officiers  du  Roi  la  rroifiéme 
partie  des  biens  du  Monaftere  :  ce  qui  reduifit  les 
Moines  à  une  grande  indigence.  Mais  ils  ne  purent 
que  murmurer  contre  leur  Abbé,  lequel  ne  voulant 
pas  faire  fon  devoir  ,  ne  laiffoit  pas  d'avoir  du  zélé 
pour  le  faire  faire  aux  autres  par  la  vigilance  d'un 
Prévôt  qui  fuppléoit  à  la  fîenne.  Il  étoit  en  même 
temps  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours;  &  il  difoic 

\  (.î  ■  La  C  hioniciu?  de  Fontenelle  marque  que  Landon  Archevêque  de  Rheims ,  fut 
fuccelleui  de  S.  Hueucs  dans  le  gouverncmciit  de  fonter.clle  :  mais  Liindoneft  plus  aii.j 
c.eiij  &  c'écoit  alors  Milon  qui  fc  portoit  pour  i^rchevcque  de Rhei.r.i. 

quelquefois 


Teutfindi 
Abbé  de  1-on 
tcnelie  &  de  S, 
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tjuelqucfois  aux  Moines  déréglés  de  ce  Monaftere  VersTAw 
que  s*ils  ne  changeoient  de  conduire  ,  il  feroic  venir     7 1 8. 
de  Fonrenellc  Ton  Prévôt  Erinhaire  qui  f<çauroic 
bien  les  ranger. 

On  voit  par  là  que  les  Privilèges  accordés  au  Mo-   PrivileG;e  de 
naftere  de  famt  Martin  de  Tours  ^n'avoient  pas  cm-  toÎII"'" 
péché  que  le  relâchement  ne  s*y  gliffât.Gontram  qui 
en  étoit  Abbe.en  avoir  obtenu  un  nouveau  vers  Tan 
710:,  d'Ibbon  Evêque  de  Tours  ^  en  confirmation 
de  celui  de  l'Evêque  Chrotbert  Se  du  Pape  Adéo- 
dat.  Ibbon  y  marque  que  les  Moines  de  faint  Mar- 
tin fuivoient  la  Règle  de  faint  Benoît  -,  ôc  il  dit  que 
faint  Martin  eft  après  les  Apôtres  le  plus  illuftre 
Confefïeur  des  Gaules.  Il  conjure  fcs  fuccelfeurs  de 
ne  jamais  donner  atteinte  aux  exemptions  ^u'il  ac- ^J^J^'^'^^'^^J;' 
corde,  s'ils  ne  veulent  pas  que  faint  Martin  les  ex- 4876"»^?- 
çluë  de  fa  compagnie ,    Jefus  Chrift  de  fon  Royau-  ^ 
me.  Il  recommande  furtout  que  dans  ieledtiondc 
l'Abbé  on  n'ait  égard^ni  à  la  nai{nmce_,ni  aux  richef- 
fis  j  mais  feulement  à  la  piété.  L'exemple  de  Teut- 
finde  nous  montre  que  les  intentions  de  l'Evêque 
4e  Tours  furent  mal  fuivies  fur  ce  dernier  article. 

Pendant  que  la  difcipline  Eccléfiaftique  tomboit 
ainfi  dans  les  Gaules  ,  il  fe  foçmoit  une  fervente  Z^Ant^oTla 
Eglife  dans  la  Germanie  par  les  travaux  de  plufieurs  ^^^«"^^5'^= 
faints  Millionnaires  Franijoisôi  Anglois.  S.  Rupert  ^.^ 
ou  Robert ,  Franc^ois  de  naiffance ,  fut  un  des  pre-  ^^  ^"/^  17 
miers  Ouvriers  que  le  Pere  de  famille  envoya  tra-    s.  Rupcrc 
vailler  à  cette  vigne.  Il  fixa  d'abord  le  Siège  defon  °\l{!^Pari,,d 
Epifcopat  à  Wormesrmais  les  Infidèles  qui  reftoient  g"'- 
encore  en  grand  nombre  dans  cetteville,  vinrent  à 
Tome  11^»  E  ç 
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VersI'ANbouc  de  le  chafler.  Thcodon  II  Duc  de  Bavière 
7' S.  l'ayant  appris,  lui  députa  des  Seigneurs  de  fa  Cour, 
pour  l'invitera  venir  lui  annoncer  le  Royaume  de 
Dieu.  Robert  lui  envoya  d'abord  quelques-uns  de 
Tes  Prêtres,  pour  préparer  les  voiesdu  Seigneur  ;  5c 
les  ayant  fuivis  peu  de  temps  après,  il  eut  laconfo- 
lation  de  baptiferle  Duc  avec  un  grand  nombre  de 
Courtifans,  &de  perfonnes  du  peuple.  Enfuitedef- 
cendant  le  Danube  ,  il  prêcha  la  foi  dans  tout  le 
Norique  jufqu'à  la  baffe  Pannonie,  convertit  une 
grande  multitude  d'Idolâtres  à  LorK,  6^  établit  fon 
Siège  Epifcopal  dans  la  ville  nommée  alors  Juvanie, 
aujourd'hui  Saltzbourg. 

Le  Duc  Théodon  recommanda  en  mourant  à  fon 
fils  Théodebert  de  protéger  le  faint  Evêque  danî^ 
fes  travaux  Apoftoîiques.  Rupert  voyant  laMoif- 
fon  croître  fous  les  mains  des  Ouvriers  retourna 
chercher  du  fecours  dans  fa  patrie ,  &c  en  ramena 
douze  compagnons  avec  une  fienne  nièce  nommée 
Erndrude,  pour  laquelle  il  fit  bâtir  près  de  Saltz- 
bourg un  Monaftere  aujourd'hui  appelle  Nunn- 
berg  j  c'eft-à  dire  le  Mont  des  Nonnes.  Le  faint 
Evêque  mourut  faintement  à  Juvanie  ,  après  avoir 
célèbre  la  Meffe  le  jour  de  Pâque  ,  qui  cette  année 
ètoit  le  27  de  Mars  :  ce  quidéfîgne  l'an  718.  Il  fut 
enterré  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierre  &  de  faint 
Paul,qu'il  avoir  fait  bâtir  pour  fa  Cathédrale.  Avant 
que  de  mourir  il  avoir  défigné  Vital  fon  fucceffeur , 
.  ,    ,  &  prédit  à  fa  nicce  Erndrude  qu'elle  ne  lui  furvi- 

R^pirti  apud  vroit  pas  long-temps  ^  comme  u  arriva  en  ertct. 

£*  .ijM^rt.  £||ç      honorée  le  3 ode  Juin, 


G  A  L  L  I.  C  A  N  E.   L  I  V.  XI.  Z19  

La  France  fournit  en  même-  tempsun  autre  Apô-  Vers  1' An 
treà  l'Allemagne  dans  la  perfonnc  de  faintCorbi-  7i8. 
nien  natif  de  Châtres ,  àfix  lieues  de  Paris.  Il  eut  dès  ct^K^CoUt^- 
fa  jeunefTe  un  grand  attrait  pour  la  folitude  ;  ôc  ce  '--^^^^  ^^^^^ 
fut  pour  le  fuivre  ^  qu'il  s'enferma  dans  une  Cellule  ^'"p^J.^^"^^^- 
auprès  dcl'Eglife  de  faint  Germain  de  Châtres.  Il  suù.z.sefu 
n'y  vivoit  que  des  aumônes  des  Fidèles  ,  donnant 
lui-même  aux  pauvres  tout  ce  qui  cxcédoit  fon  né- 
cefTaire.  Sa  réputation  s'étendit  en  peu  de  temps  ^ 
dans  toute  la  Gaule  j  enforte  que  Pépin  qui  vivoic 
cncorealorsjl  envoya  vifîter  par  unSeigneur^ô^cfc  re- 
commanda à  fes  prières.*  Corbinien  ayant  ainfipaf- 
fé  quatorze  ans ,  voulut  fe  dérober  aux  honneurs 
que  lui  attiroit  fa  vertu.  Il  fe  rendit  à  Rome,  où 
après  avoir  fait  fa  prière  devant  la  Confeflîon  de 
faint  Pierre  ^  il  alla  fe  jctter  aux  pieds  du  Pape.  Ce- 
toit  Grégoire  II,  fi  nous  encroyons  Aribon  Auteur 
de  la  Vie  de  faint  Corbinien.  L'humble  Solitaire  lui 
rendit  compte  des  motifs  qui  luiavoient  fait  quit- 
ter fa  folitude.  Le  Pape  en  fut  édifié  :  mais  ayantre^ 
connu  dans  l'entretien  fes  talens  &c  fa  vertu  ,  il  ne 
jugea  pas  devoir  laiffer  cette  lumière  fous  le  boif- 
feau,&  lui  déclara  qu'il  vouloit  l'ordonner  Evê- 
que.  Ce  fut  un  coup  de  foudre  pour  Corbinien ,  qui 
n'étant  venu  de  filoin que  pour  fuir  les  honneurs, 
fe  vit  obligé  par  obéïffance  d'accepter  cette  digni- 
té. Le  Pape  lui  donna  aufTi  le  Pallium,a.vcc  une  Com- 
miffion  du  faint  Siège ,  pour  prêcher  partout  la  pa- 
role de  Dieu. 

Corbinien  revint  dans  la  Gaule,  ôc  y  exerqa  avec  souAporto- 
de  grands  fruits  le  Minifterc  de  la  Parole ,  pour  le-  cluit''' 

Eeij 
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VersTAN  <iuel  il  avôit  en  effet  un  rare  talent.  Le  Duc  Cliar- 
718.  les  [a)  furies  merveilles  qu'on  lui  rapporta  du  nou- 
veau Miflîonnaire,  voulut  le  voir,  &le  manda  à  fa 
Cour.  Corbmien  en  y  allant  trouva  fur  fon  chemin 
un  voleur  nommé  Adalbert  ,  que  les  Mmiftres  de 
la  Juftice  conduifoienr  au  fupplice  Le  faint  Evêque 
defcendit  aufli-tôt  de  cheval ,  &  les  conjura  de  lui 
accorder  la  vie  de  ce  malheureux  ,  ou  du  moins  d'en 
fufpendre  l'exécution  jufqu'àce  qu'il  eûtdemandé 
fa  grâce  au  Prince.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit  obte- 
nir aucun  délai  j  il  s'approcha  du  criminel ,  Se  ayant 
fait  écarter  lesaffiftans,  il  lui  fit  faire  une  Confef- 
fion  générale  de  tous  les  péchés  qu'il  avoit  commis 
pendant  fa  vie ,  en  penfées ,  paroles  &  adtions.  C'eft 
ainfî  que  s'exprime  Aribon  Auteur  du  huitiémefié- 
cle  ;&  c'eft  un  exemple  bien  marqué  de  la  Confcf- 
fîon  auriculaire,  même  des  péchés  fecrets.  Le  vo- 
leur lui  ayant  donné  de  grandes  marques  de  repen- 
tir, Corbinien  lui  fitle ligne  delà  Croix  furlatétc 
&:  la  poitrine,  ô<:  remonta  auffi-tôt  à  cheval  pour 
continuer  fon  voyage  en  diligence.  Il  ne  put  fe  ren- 
dre à  la  Cour  que  le  lendemain  au  foir.  Lapremiere 
chofe  qu'il  fit  en  y  arrivant  ,  fut  de  fe  jetter  aux 
pieds  du  Duc^  pour  lui  demander  le  corps  du  crimi- 
nel en  quelqueétat  qu'il  fût.  Charles  l'accorda  vo- 
xeiTuicitc  un  loutiers  &  cc  malheureux  ,  quoique  pendu  de- 
puis trois  jours,  fut  trouvé  plein  de  vie  ^  &  amené 
à  la  Cour ,  où  l'on  ne  pouvoit  fe  lafTer  de  le  voir.  La 

{.'»]  Aribon  qui  a  écrie  la  Vie  de  S.  Corbinien  ,  dit  qne  ce  fut  Pépin  qui  le  manda  à 
Ta  Cour.  Ma's  comme  i'affùrc  âuffioue  ce  fut  Grégoire  II  qui  l'ordonra  Evêque,  & 
qu'il  ne  fit  ce  voyage  qu'après  fon  Ordination  ;  il  eft  certain  que  Pépin  ctoi:  raoxt 
r-iors.  Ainû  Aribon  a  jnis  Pépin  pour  Charles ,  ou  Grégoire  II  pour  Conftantin.. 


liommr  pendu 
cepuis  trois 
iours. 
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grâce  fit  en  même-temps  en  lui  un  autre  miracle,  Vt-rsTAN 
non  moins  furprenant  :  car  fa  vie  fut  dans  la  fuite     71  i^. 
aufli  édifiante  qu'elle  avoit  été  fcandaleufe  parle 
paiTc  ;  &  ilfe  fitledifciplc  de  celui  quil  avoit  déli- 
vré de  la  mort. 

Comme  un  miracle  fi  notoire  attiroit  à  faint  Cor-  s.  cotbimén 
binien  de  nouveaux  honneurs,  ilfe  retira  pour  les  topàe'àRj- 
éviter ,  dans  fon  ancienne  Cellule  de  Châtres.  On 
ne  l'y  laifTa  pas  tranquille  ,  &  peut-être  d'ailleurs 
avoir  il  quelque  fcrupule  de  ne  plus  vaquer  au  Mi- 
niftere  dont  il  avoit  été  chargé.  Quoiqu'il  en  (oit, 
il  fit  un  fécond  voyagea  Rome,  pour  prier  le  Pape 
de  le  décharger  de  l'Epifcopat ,  &de  lui  permettre 
de  vivre  à  Rome  du  travail  de  fes  mains ,  fous  la 
protedion  de  faint  Pierre.  Il  prit  des  chemins  dé- 
tournés par  l'Allemagne ,  afin  d'éviter  leconcours 
ôc  les  refpe£ts  des  peuples.  Mais  la  vertu  s'attire 
partout  les  honneurs  qu'elle  craint.  Le  Duc  Théo- 
don  nouvellement  converti  par  faint  Rupert ,  con- 
nut fon  mérite  ;  &  un  de  fes  fils,  nommé  Grimoald, 
s'efforc^a  de  le  retenir  dans  fes  Terres.  Corbinien 
crut  devoir  continuer  fa  route  ;  &  il  fut  requ  avec 
diftin6tiondu  Roi  des  Lombards.  Des  qu'il  futar- 
rivé  à  Rome, il  expofaau  Pape  Grégoire  II  les  rai- 
fons  qui  lui  faifoient  fouhaircr  d'être  déchargé  du 
Miniftere  Evangelique^  &  il  le  conjura  de  lui  accor- 
der quelque  morceau  de  terre  dans  quelque  bois 
écarté^  qu'il  pûtcultiver  de  fes  mains.  Grégoire  af- 
fembla  à  ce  fujet  fon  Clergé  ,  &  les  Evêques  qui  fe 
trouverenr  à  Rome.  Ilsfurenttous  d'avis  que  Cor- 
binien devoit  retourner  travailler  à  la  vigne  du 
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Vcrsl'AN  Seigneur.  Alors  le  Pape  l'ayant  fait  encrer  dansl'Af- 
7^8.     (emblée  ,  ilfe  foûmitavec  humilité  aux  nouveaux 

bji^e^corbi'  ^^^'^^^  qu'on  lui  donna,  ôc  reprit  fa  route  par  l'Al- 
iiicn  de  re-  lemague. 

foTaions  de       Grimoald  avoit  envoyé  ordre  fur  les  paffages 
lApoiioiat.    q^»Qn  ne  laiflat  pas  palTer  outre  le  Serviteur  deDieu, 
qu'il  n'eût  promis  de  le  venir  trouver.  Corbinien 
obéît  ;  mais  avant  que  d'arriver  à  la  Cour  du  Prince  ^ 
il  lui  fit  dire  qu'il  ne  le  verroit  pas ,  qu'il  n'eût  chaf. 
corbinicno-     |^  veuve  de  fon  frère  Théodoald  ,  qu'il  avoic 

fclige  le  Duc  i      ^  11    r  1 

Gniroaid  de  epoulec  coutte  Ics  Canons.  Elle  le  nommoit  Piltru- 
nïiTa^e  in-  de ,  &  fa  rare  beauté  lui  donnoit  un  empire  abfolu 
oeftueux.  ç^^^  |ç  cœur  de  Grimoald.  Il  ne  pouvoir  fe  déprendre 
defes  charmes:  elle  vouloir  encore  moins  le  quit- 
ter ;  &  le  feu  de  la  paffion  réciproque  fembloit  tirer 
une  nouvelle  vivacité  des  obftacles.  Le  faint  Evc- 
que  voyant  qu'il  ne  pouvoit  leur  perfuaderde  fe  fé- 
parer ,  refufa  conftammenc  de  les  voir  pendant  qua- 
rante jours  :  mais  ilnecelfade  prier  pour  eux  ,  &de 
leur  faire  donner  les  avis  convenables  Au  bout  de 
ce  temps  le  Seigneur  le  confola.  Grimoald  &  Pil- 
trudc  lui  firent  dire  qu'ils  etoient  difpolés  à  faire  pé- 
nitence,,  ôc  à  rompre  leur  mariage  inceftueux.  Alors 
il  les  fit  venir  en  fa  préfcncc  ,  &  après  qu'ils  eurent 
confeffé  humblement  leurs  péchés ,  il  leur  impofa  la 
pénitence ,  fit  fur  eux  le  figne  de  la  Croix ,  &  man- 
gea enfuite  avec  eux. 
s.  Corbinien  Saint  Corbinien  fixa  fon  Siège  à  Frifingue ,  fur  la 
ffrifincruf^*'  petite  rivière  deMofach,  proche  l'Ifcre.  Il  ne  s'y 
occupoit  qu*à  extirper  les  rcftesde  l'Idolâtrie,  lorf- 
quePiltrude  quifercpencoit  déjà  d'avoir  faicpeni- 
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tencc,  &  de  s'être  féparéedeGrimoald,  fufcita  au  Vers! 'An 
faint  Evêque  des  pcrfécutions  qui  l'obligèrent  de  fe  718. 
retirer  à  Mais  dans  le  Tyrol ,  fous  la  protedion  de 
Luirprand  Roi  des  Lombards. 

Dieu  fe  fervitdes  armes  des Fran(^ois, pour  punir  co^t.  Fr,g, 
l'inconftance  de  Grimoald  &c  de  Piltrudc.  Le  Duc  'v,f.' corbi^ 
Charles  ayant  porté  la  guerre  en  Bavière  l'an  71  y , 
Grimoald  perdit  Tes  Etats  &  la  vie  ,  Ôc  Piltrude  fut 
emmenée  en  France  avec  fa  niéccSonnichilde,  que 
le  Duc  Charles  époufa  après  la  mort  de  Rotrude  fa 
première  femme.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  Piltru- 
dre  ne  fût  enfuite  chalTce  de  France,  &  réduite  à  une 
telle  indigence  j  qu'à  peine  avoit-clle  un  âne  pour 
iuifervirde  monture.  Les  enfansde  Grimoald  fu- 
rent même  exclus  de  fa  fuccefîîon.Hucbert  fonne- 
veu  quikii  fuccéda  ,  commenta  par  rappeller  avec 
honneur  faint  Cbrbinien  à  Frifîngue  ,  où  ce  faine 
Evêque  mourut  faintement  vers  l'an  730.  Comme  il 
avoit  eu  révélation  du  jour  de  fa  mort ,  il  fit  prépa- 
rer  le  bam ,  s  y  lava  le  corps  :  puis  s  étant  revêtu  des 
habits  Pontificaux  5  il  célébra  la  fainte  Meffe  pour 
fe  donner  lui-même  le  Viatique.  Après  quoi  étant 
rentré  dans  famaifon,  il  demanda  un  peu  devin, 
&en  ayant  goûté,  il  fit  le  fignede  la  Croix  fur  fon 
front,  &  rendit  ainfi  fon  efprit,fans  qu'il  parût  avoir 
été  malade. 

Quoiqu'il  eût  ordonné  qu'on  Icnrerrât  dans  l'E- 
glifede  faint  Valentin  de  Mais ,  il  fut  d'abord  en- 
terré à  Frifingue  :  mais  les  pluies  continuelles  qui 
fuivirent  fa  mort  pendant  trente  jours ,  firent  crain- 
dre qu'il  ne  fût  irrité  de  ce  qu'on  n'avoir  pas  exécuté 
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Versl'AN  fa  dernière  volonté.  On  transféra  donc  foncorpsa 
718.  Mais ,  d'où  il  fut  enfuite  rapporté  à  Frifingue  par 
TEvêquc  Aribon,quifut  fon  fucceiïeur  après  Erem- 
bert  &:  Jofepli,  &  quia  écrit  fa  Vie.  Il  fe  fir  grand 
nombre  de  miracles  aux  deux  Tranflations.  On  cé- 
lèbre la  Fête  de  faint  Corbinien  le  huitième  de  Sep  - 
tembre. 

es^/fT-'"  Tandis  que  faint  Rupert  Se  faint  Corbinien  cul- 
navaijkiu  en  tivoient  ainfi  la  Bavicte  &:ies  Provinces  voifinesi 
proîeiîond^  dc  zélés  Miflionnaïrcs  Angloisne  travailloientpas 
PrmccsFrar-  g^^g^.  moins  d'appHcation  à  la  converfion  des  Fri- 
fons  ôc  des  autres  peuples  delà  Germanie,  fous  la 
prote6bion  des  Princes  François.  Car  la  politique 
ou  l'amour  de  la  Religion  porta  le  Duc  Charles  à 
accordera  faint  Willebrord  &c  aux  hommes  Apof- 
toliques  qui  travailloient  fous  fes  ordres  ,  les  mê- 
mes fccours  que  leur  avoir  donnés  fon  pcre  Pépin, 
Une  fallut  rien  moins  qu'un  fî  puiiTant  prote6teur 
pour  empêcher  Ratbode  ,  ce  Duc  de  Frife ,  dont 
nous  avons  parlé  ,  de  fe  porter  aux  dernières  vio- 
lences contre  les  Ouvriers  Evangéliques  :  mais  la 
mort  de  Ratbode  arrivée  l'an  715?  ,  laiffa  une  li- 
bre carrière  aux  progrès  de  l'Evangile.  Saint  Wille- 
brord recrut  alors  un  puiffant  renfort  dans  la  per- 
fonne  d'un  Anglois  nommé  Vinfrid  ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  faint  Boniface,  qui  lui  fut  donné 
dans  la  fuite. 

mcnsdes.Bo-  Vmrrid  naquit  en  Angleterre  vers  ian  6^0  au 
So'rsTn- païs  de  Weftfex  ,  ceft-à-dire  des  Saxons  Occi- 
^"%thhnvtt  dentaux,  &  entrafort  jeune  dans  unMonaftere  qui 
Bo>,ifac,      a  été  l'origine  de  la  ville  d'E,xcçftçr,  Il  pafTa  enfuitc 

en 
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"en  celui  de  Neutcelle,  où  il  fie  de  grands  progrès  Vers  l'A  n 
dans  les  Lettres  &  dans  la  piété  fous  la  conduite  de  yiS. 
l'Abbé  Vinberc,  qui  le  fit  ordonner  Prêtre  à  l'âge 
de  trente  ans.  Vinfrid  écoitdéja  renommé  dans  tou- 
te l'Angleterre  pour  Tes  rares  talcns  ,  lorfqu'il  Te 
fcntit  infpiré  delesconfacrer  au  falucdes  Infidèles 
dans  la  Frife.  Il  y  arriva  l'an  "jiC ,  dans  descirconf-  eJ'/j^^l^"''^'^ 
tances  peu  favorables.  La  guerre  étoit  allumée  en- 
tre le  Duc  Charles  &c  le  Duc  Ratbode  5  de  il  fut  im- 
poflible  au  Millionnaire  de  faire  entendre  fa  voix 
parmi  le  bruit  des  armes.  Il  repalTa  donc  en  Angle- 
terre ^  où  il  fut  élu  Abbé  de  Ton  Monadere.  Cette 
charge  prcfcrivoit  des  bornes  trop  reflerréesà  fon 
zélé  5  il  s'en  démit  peu  de  temps  après  ,  c'eft  à  dire 
l'an  71 8  j  entre  les  mains  de  Daniel  Evêquede  Win- 
chefter  ,  Se  reprit  le  deflein  d'aller  travailler  au  fa- 
lut  desidolâtres. Mais  afin  d'attirer  les  be'nédidlions 
du  Ciel  fur  fa  Million  ,  il  voulut  la  faire  autorifer  s.  Ponin 
par  le  faint  Siège  ;  ôc  il  partit  pour  Rome  cette  mê- 
me année^  malgré  la  rigueur  de  l'Hy  ver,  &  les  lar- 
mes de  fes  Moines, qui  vouloient  le  retenir. 

Le  faint  Pape  Grégoire  II  qui  occupbit  alors  la 
Chaire  de  faint  Pierre ,  le  reçut  avec  bonté,  &  lui 
demanda  s'il  avoit  des  lettres  de  fon  Evêque  ^  qui 
rendilFent  témoignage  de  fa  conduite  :  ce  qui  fait 
voir  que  Tufage  recommandé  par  tant  de  Canons 
aux  Clercs  &:  aux  Moines,denepoint entreprendre 
de  longs  voyages  fans  des  lettres  de  leur  Evêque  , 
fubfiftoit  encore  (a).  Boniface  tira  deux  lettres  de 

Nous  avons  ciars  Maicvilfc  une  Formule  de  ces  lettres  <îe  recommancîation,  f]:ic       ^  p^,..^ 
les  Evertues  dor  r.oient  à  ceux  de  Icuib  Dioccfaii.s,  c,ui  faifoient  le  pc.'eiiraee  de  Renie. 

Tome  ly.  F  f 


va  à  Rome. 


ViUihald.  Vit, 
Bonif, 
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Versl'AN  l'Evêque  Daniel  ,  l'une  cachetée  ,  adrefTée  au  Pa- 
71  S.     pe  ,  &  l'autre  qui  écoit  adreflféeà  tous  les  Fidèles, 
Epiji.',i.iK-  pour  les  exhorter  à  exercer  rhofpitalité  à  l'cxem- 
urBonif.  d'Abraham  6c  de  Lot  envers  le  Prêtre  Vinfrid.  Le 

Pape  ayantlûccslcttresj  marqua  beaucoup  d'eftimc 
ôc  d'amitié  au  S.  Millionnaire,  le  retint  à  Rome  pen- 
dant l'Hy  ver  ,  &  eut  avec  lui  de  fréquens  entretiens. 
En  le  congédiant,  illuidonnapar  une'crit  ^  en  for- 
me de  lettre ,  une  ample  &  honorable  CommifTioti 
de  prêcher  l'Evangile  àtoutes  les  Nations  Infidèles. 
Apres  un  exordeà  la  louange  de  l'homme  Apofta- 
lique ,  cette  Commiflion  eftconc^uë  en  ces  termes: 
commifiion      «  Au      )  nom  de  la  Trinité  indivifible ,  &  par 

donnée  aS.  •    r       /i          iiiir"  i 

Eoiàfacc  de  «t  1  autorité  inébranlable  de  laint  Pierre  Prince  des 
îingik.  «  Apôtres,  dont  nous  fommes  chargés  de  gouver- 
«  ner  le  Siège  Se  d'enfeigner  la  do6trine,  Nous  vous 
«  commandons  Se  donnons  Commiflion  d'annoncer 
«  les  MyfteresduRoyaumede  DieuàtouteslcsNa- 
«  tions  Infidèles  où  vous  pourrez  pénétrer  ,  animé 
«du Feu  facré  que  Jefus-Chrift  eft  venu  apporter, 
E^iis  «■»-  ,1  5^  dont  vous  paroifTez  brûler.  Au  refte.  Nous  vou- 

ier  Bonijactn-  L  ^ 

i.  Ions  que  dans  l'adminiftration  du  Sacrement  pour 
«  initier  à  la  foi  ceux  qui  croiront  ,  vous  fuiviez  la 
Formule  prefcrite  par  les  Rituels  de  nôtre  Siège 
«  Apoftolique.  »  La  lettre  eft  datée  du  ij  de  Mai,  In- 
diâiion  féconde,  latroifiéme  annéede  l'Empire  de 
Léon  (  rifaurien )  c'eft-à-dirc ,  de  Tan  71p.  Le  Pape 

(iî)  Comme  cette  Commiflion  dans  rinfciiptioneft  marquée  adreffceau  Prccre  Bo- 
KÏface  ,  quelques-uns  croyenc  que  le  Pape  changea  deflors  le  nom  de  Vinfrid  en  celui 
de  Boniface,  Mais  ce  titre  a  été  mis  far.s  doute  par  celui  qui  a  recueilli  les  Lettres  de 
ce  Saint  ;  parce  qu'il  ne  fut  plus  gueres  connu  que  fous  le  nom  de  Boniface.  Car  l'Au- 
îeur  contemporain  de  la  Vie  île  S.  Boniface  affûre  qu'on  ne  lui  donna  ce  nom  gu  a  fon 
Oïdination. 


"fias. 
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prend  dans  l'Infcriptionlc  titre dci'cTvi/r^r  ^/c^y^r-  Versl'Aw 
tueurs  de  Dieu.  719- 
Vinfrid  remplit  par  Ton  zélé  6:  pnr  Tes  talens  l'e-    ^  Bp'-ifacc 

Il  r  nomme  alors 

tendue  de  la  Miflion  qu'il  avoir  reçue.  Ilalla  d'abord  ^'"'^"'1  p^^- 

prêcher  en  Tnuringc  ,  oula  Religion  etoit  dans  un  Thurin^e& 

rrifte  état.  De  là  il  pafTa  en  Frife  ,  pour  aider  Taint  viii.baidHt 

Willcbrord  à  recueillir  l'abondante  moifTon  qu'on  '^'"'f 

pouvoir  y  faire  depuis  la  mort  de  Ratbode.  Il  y 

travailla  trois  ans  fous  les  ordres  de  Willebrord,  qui 

fut  fi  charmé  des  talens  du  nouvel  Apôtre  ,  qu'il 

voulut  l'ordonner  Evêque  d'Utrecht  en  fa  place.  Il 

lui  fit  à  ce  fujer  les  inftances  les  plus  preflantes  ; 

mais  Vinfrid  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  étoit  trop 

jeune  ^  n'ayant  pas  encore  cinquante  ans ,  &  fur  ce 

qu'ayant  reçu  fa  Million  du  Pape  pour  prêcher  la 

Poi  aux  peuples  Barbares  ^  il  ne  pouvoir  accepter 

1  Epifcopat  fans  un  ordre  du  faint  Siège.  C*eJlpour- 

c^uoi ,  lui  dit-il, conjure  de  me  laijpr  aller  tiers 

les  Nations  aufquelles  j'ai  été  ennjoyé.  Willcbrord  lui 

donna  fa  bénéditîiion  ,  &  Vinfrid  en  fe  dérobant 

aux  honneurs,  alla  chercher  de  nouveaux  travaux 

dans  l'intérieur  de  la  Germanie. 

En  y  allant,  il  vifita le  Monaftere  de  Pfaltz  bâti 
proche  de  Trêves  par  la  PrincelTe  Adèle ,  fille  de 
Dagobcrt  II,  laquelle  en  étoit  Abbefle  Ça),  Elle  le 

{*)  Il  paroît  difficile  Je  fixer  l'époque  de  l'arrivée  de  S.  Bonîface  au  Monaftere  de 
la  PrincelTe  Adcle ,  à  c]ui  il  rendit  vifue  en  allant  dans  la  Heffe.  S .  Ludger  dans  la  Vie 
de  S.Grcgoired'Utrccht,dit  que  S.Boniface  alla  dans  laHefle  &  danslaTuringe,aprcs 
avoir  demeuré  treize  ans  dans  laFrifc:mais  il  me  paroît  que  c'eft  une  faute  deCopifte, 
&  qu'il  faut  lire  trois  ans  ,  comme  le  marque  en  effet  Yillebaud  dans  la  Vie  de  S  Bo- 
niface  D'ailleurs  S.  Grégoire  avoir  environ  quinze  ans  ,  lorfqu'il  s'attacha  à  S.Bo- 
niface qui  alloit  en  Heffe.  Or  faint  Grégoire  mourut  âgé  de  près  de  70  ans,  au  plûtard  Mah'iî.  t.  ii 
l'an  776,  &  parconféquent  il  a  dû  s'ôtre  fait  difcipic  de  S.  Bonifacc  l'an  7  z  i  ou  7  2 1.  41 
Le  P.  Mabillon  place  le  premier  voyage  de  S.  Boniface  en  Frife  l'an  7^  c;  &  il  met  eu-  ^7*! 

Ffij 
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Versl'AN  re(^ut  avec  toutes  les marquesdecharité  5.:  d'eftimc , 
yii.      &  le  fit  manger  à  fa  table.  Le  faint  Miffionnaire 
voulut  de  fou  côcé  pendant  le  repas  lui  donner  la 
nourriture  fpirituelle  par  l'explication  des  faintes 
Ecritures.  Ilfitcliercher  un  ledbeur.  Un  petit-fils 
d' Adélc^nominé  Grégoire^fc  préfenta  ,  quin'avoit 
alors  que  quatorze  ou  quinze  ans. Il  ne  faifoit  quefor- 
niens  de  S     tit  Qcs  hcolcs  Gu  Falais  ;  &  Il  ctoit  vcttu  VOIT  a  Praltz 
GrcsoiredU-  l'^j^befTe  fa  grand-mere.  Ilécoit  filsd'Albéric  qui 
cft  apparemmentcefilsdclaPrinccfTe  Adéle,quifuc 
reffufcité  parfainte  Gertrude  ,  comme  nous  l'avons 
dit.  On  lui  donna  un  livre  -,  &  avant  reçu  la  béné- 
didlion,  il  lut  couramment.  Vinfrid  ,  c'efl -à-dirc 
i aint  Boniface  lui  dit  :  «  Vous  lifez  bien ,  mon  fils,  fî 
"VOUS  entendez  ce  que  vous  lifcz."  Il  répondit  qu'il 
f^avoit  bien  lire ,  &  voulut  recommencer.  Vinfrid 
Liiigi^vt.  lui  répliqua:   Ccn'cft  pas  ^  mon  fils ,  ce  que  je  veux 
%uhTx]ju.  «  dire  :  je  demande  que  vous  m'expliquiez  dans  la 
^"fl'-         <.  langue  de  vos  parens  ce  que  vous  avez  lû.>»Grcgoi- 
re  avoiia  qu'iln'étoit  pasafTez  habile  pour  le  faire. 

Alors  Vinfrid  expliqua  la  le6ture  j  &  le  jeune 
homme  fut  fi  vivement  touché  de  fon  difcours  , 
que  dès  qu'il  fut  fini,  il  dit  à  TAbbefTe  fon  ayeule 
qu'il  vouloir  fuivre  le  faint  homme, pour  apprendre 
Grégoîrc fe  fous  lui Ics  faiutcs  Ectiturcs.  L' Abbcfle  rejctta  bien 
s  filnâic'^^  loin  cette  propofition.  Elle  lui  dit  qu'elle  ne  con- 
noiflbit  pas  cet  étranger,  <5«:  qu'elle  nefqavoitoù  il 
alloit.  Grégoire  pcrfifta ,  &  dit  à  fa  grand-mere  que 
fi  elle  nevouloitpas  lui  donner  un  cheval  pour  fui- 


fuite  qu'il  alla  au  Monaflere  d'Adèle  la  treizième  année  après  fa  première  arriycCjc'^/f- 
H-tiire ,  ajoîuc-t'il ,       7J-~M  contradidionoùil  lonibefe  fait  aflez  leutir. 
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vrele  faint  Miflîonnaire ,  il  le  fuivroit  àpied.  Ade-  l'Aujii 
lecjui  craignitde  s'oppoferaux  vûesde  la  Providen- 
ce fur  Ton  petit  fils ,  lui  donna  des  ferviteurs  &c  des 
chevaux  pour  fuivre  l'homme  de  Dieu.  Ce  furent 
les  commencemens  delafainteté  de  Grégoire, de- 
puis Adminiftrateurde  rEgUfe  d'Utrecht. 

Comme  ce  jeune  Seigneur  avoir  été  nourri  déli- 
catement y  de  d'une  manière  convenable  àfîi  haute 
naiffance ,  il  eut  beaucoup  à  fouffrir  dans  cette  pre- 
mière Million  qu'il  fit  avec  faint  Boniface.  Le  pais 
étoit  ruiné  parles  guerres,  &c  dépourvû  de  toutes 
les  commodités  de  la  vie.  Les  Mifïîonnaires  cu- 
rent beaucoup  de  peine  à  y  fubfifter^mêmc  en 
travaillant  de  leurs  mains.  Mais  le  jeune  Grégoire 
foûtint  ces  premières  épreuves  avec  un  courage  ca- 
pable de  confondre  ceux  qui  avoient  vieilli  dans  les 
travaux  de  la  vie  Apoftolique. 

Ce  fut  alors  que  Vinfrid  alla  porter  la  lumière  de  Mî/Tion  de 
l'Evangile  aux  Hefliensqui  étoient  encore  dans  les  dinfu  Hcffc. 
ténèbres  del  ldolâtrie.  Les  fruits  répondirent  à  fes 
travaux ,  ôc  leconfolercnt  de  ce  qu'il  avoir  foufferc. 
Il  eut  la  confolation  de  baptifer  en  peu  de  temps 
plufieurs  mille  de  ces  Idolâtres.  Il  envoya  à  Rome 
un  de  fes  Difciplcs  pour  rendre  compte  au  Pape  des 
fuccès  de  cetteMiflîon,&:  pour  lui  demander  des  inf- 
tru£t  ions  furquelques  articles.  Le  Papedansfarépon- 
•  f e  ,  après  l'avoir  félicité  des  bénédictions  que  Dieu 
répandoit  fur  fes  travaux ,  lui  témoigna  qu'il  auroit 
fouhaité  de  le  voir.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  ;Ie 
faint  Millionnaire  prit  les  defirs  du  Souverain  Pon- 
tife pour  des  ordres,     fit  un  fécond  voyage  à  Ro- 
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l*An7i3.  me,  accompagné  d  un  grand  nombre  de  Tes  Difci- 


coîd^%'o7asë  P^^^'  ^'^y  arrivant  3  il  alla  faire  fa  prière  dans  TE- 
«Ronic.      gjjfç      f^ij^j  Pierre:  puis  il  alla  loger  à  l'Hôpital. 

Grégoire  II  ayant  fc^u  fonarrivée  ,  ne  différapas 
de  lui  donner  audience.  Comme  ce  faint  Pape  brû- 
loir d'un  zélé  ardent  pour  la  propagation  de  la  foi, 
il  crut  qu'il  ne  pourroit  rien  faire  de  plus  avanta- 
geux aux  Millions  de  la  Germanie  ,  que  d'élever  à 
l'Epifcopat  un  fi  digne  Ouvrier,  C'eft  pour  cela 
qu'en  conférant  avec  lui  dans  la  Bafilique  de  faine 
Pierre  ^  il  lui  demanda  compcr.  de  fa  foi  fur  la  Trini- 
té &c  fur  les  autres  Myfteres  de  la  Religion  :  non 
qu'il  doutât  delà  Catholicité  de  Vinfrid  ;  mais  il 
vouloit  fuivrc  en  cela  la  difcipline  de  TEglife  Ro- 
maine i  &il  étoit  perfuadé  qu'on  ne  peut  prendre 
trop  de  précautions,  pour  s'afTûrer  delà  faine  doc- 
trine de  ceux  qui  font  chargés  de  Tenfeigner  aux 
autres.Vinfriddit  au  Pape  qu'il  s'expliqueroit  mieux 
par  écrit  que  de  vive  voix  ,  Se  il  demanda  quelque 
temps  pourcompofer  une  Profefîion  de  foi  détail- 
lée. Il  la  préfcnta  peu  de  jours  après  au  Pape, lequel 
en  ayant  été  fatisfait ,  le  fit  appellera  une  féconde 
audience  dansi  Eglifede  Latran.  Aprèsunfortlong 
entretien  qui  roula  fur  la  manière  de  convertir  les 
Idolâtres,  le  faint  Pape  luidéclara  qu'il  avoir  réfolu 
de  l'élever  à  l'Epifcopat. 

Vinfrid  craignit  de  réfifter  à  la  volonté  de  Dieu , 
s'il réfufoit  une  dignité,  qui  en  lui  impofant  une 
nouvelle  obligation  de  travailler  au  falut  des  Idolâ- 
tres ,  le  mettoit  en  état  de  le  faire  avec  plus  de  fruit. 
Le  Pape  l'ordonna  Evêquc  le  trentième  de  Novem- 


VilUhald. 


II eft  ordon- 
né Evéque. 
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brc  jour  de  faint  André  ,  l'an  713  ,  &:  changea  Ton  ÎTÂÎTtTJ 
nom  barbare  de  Vinfrid  en  celuide  Boniface,  que 
nous  lui  donnerons  dans  la  fuite.  Dans  la  cérémonie 
de  l'Ordination  ,  ou  immédiatement  après ,  il  prê- 
ta au  Pape  le  ferment  fuivant  ,  qu'il  avoit  fîgné  de 
fa  main,  ôc  qu'il  mit  enfuite furie  Corps  de  fainr 
Pierre  ,  ce  qui  montre  qu'il  fut  ordonné  dans  l'E- 
glife  de  ce  faint  Apôtre.  En  voici  la  teneur. 

•<  Au  nom  du  Seigneur  Dieu  Nôtre-Seigneur  »  ^^^j^i^^"^^^"^ 
Jefus-Chrift,  la  fîxiéme  année  du  règne  de  l'Em-  »  prêta  au  Pape 
percur  Léon,  la  quatrième  de  fon  fils  Conftantin  ,  »  ^ion? 
IndidVionfixicme  {a)  :  Je  Boniface  ,  Evêque  par 
la  grâce  de  Dieu,  promets  à  vous  ,  faint  Pierre» 
Prince  des  Apôtres,&à  vôtre  Vicaire  f/')  le  bien- »  ^ 
heureux  Pape  Grégoire,  aufïî-bien  qu'à  fes  Suc-  » 
ceffeurs,  par  Tindivifible  Trinité,  &  par  vôtre  fa-  «» 
cré  Corps  ^  de  conferver  toujours  la  pureté  de  la  » 
foi  Catholique  dans  l'unité  d'une  même  créance,  » 
à  laquelle  il  eft  hors  de  doute  que  le  falut  de  tous  " 
les  Chrétiens  eft  attaché:  Quejene  mclailTeraija-»» 
mais  aller  à  rien  entreprendre  contre  l'unité  de  » 
1  Eglife  univerfelle  -,  mais  que  j'aurai  toujours  une  »" 
entière  fidélité,  un  fincere  attachement  pourvous  »»' 
&  pour  les  intérêts  de  vôtre  Eglife,  à  qui  le  Sei-  »> 
gneura  donné  la  puilfance  de  lier  &  de  délier,  &  à  » 
vôtre  fufdit  Vicaire  &c  à  fes  Succelfeurs  :  Que  je  »• 
n  aurai  jamais  aucune  Communion  avec  les  Eve-  » 

{ft)  La  fixiéme  Indiftion  ètoit  pafTée  depuis  If  mois  de  Septembre  :  ainfi  il  faut  lire 
la  fepttéme  indiciion.  On  croie  qu'il  s  cft  auffi  gliffé  une  faute  dans  le  nombre  des  an- 
nées de  Léon. 

{&)  Le  Pape  eft  quelquefois  nommé  le  Vicaire  de  Jefus-Clirift  ,  &  quelquefois  Je 
Vicaire  de  S  Pierre. 
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l'An  723  «qucsque  je  verrai  s'écarter  des  routes  anciennes 
«  tracées  par  les  Saints  Pères  :  que  fi  je  puis  ,  je  les 
ce  en  empêcherai  ;  finon,que  je  les  dénoncerai  au  Pa- 
ri pc  mon  Seigneur.  Si  je  fais  ou  attente  quelque 
chofecontre  cette  promeiïe  ;  que  je  fois  trouvé 
..coupable  au  jugement  de  Dieu,  &:queje  re(^oive 
«  le  châtiment  d'Ananie  ôc  de  Saphire ,  qui  ont  vou- 
«  lu  vous  en  impofer.  Moi  Boniface  ,  petit  Evêquc , 
«aifîgné  de  ma  main  le  Formulaire  de  cette  pro- 
«  me(Te,&:  la  mettant  fur  le  facré  Corpsde  S.  Pierre, 
«  comme, il  eftprefcrit ,  ai  prête  ce  ferment ,  que  je 
<«  promets  de  garder.  «On  voit  parla  teneur  de  cette 
promefre,quc  l'union  avec  l'Eglife  Romaine  doit 
ctre  regardée  comme  le  Sceau  de  la  Catholicité. 

Le  Pape  Grégoire  en  congédiant  faint  Boniface, 
lui  donna  an  Recueil  des  Canons  qui  dévoient  lui 
fervir  de  règle ,  Se  deux  lettres  de  recommandation. 
La  première  ,  eft  adreiïee  à  Charles  Duc  des  Fran- 
çois, avec  cette  Infcription  :       Seigneur  notre 
^  Lettre^  de  glorieux  Fils  Je  Duc  Chdrlcs  {d) .  Le  Pape  lui  donne 
charksMai-  avis  qu'il  a  ordonné  Evcque  Boniface ,  dont  il  fait 
'       l'éloge,  &:  qu'il  l'envoyé  prêcher  la  Foi  aux  peuples 
delaGermanic.<«C'eftpourquoi,dit-il,nouslerecom- 
«  mandons  très  -  particulièrement  à  vôtre  bicnveil- 
«  lance,  &  nous  vous  prions  de  l'aider  dans  tousfes 
«<  befoins,&:  de  le  défendre  contre  tous  les  ennemis, 
«  fur  lefquels  le  Seigneur  vous  donne  la  vi6boire.  »? 
La  féconde  Lettre  étoit  adrefTée  aux  Evêques, 

(4)  p.  Daniel  die  que  l'Infcription  de  la  lettre  du  Pape  eft  conçut"  en  ces  termes  ^ 
Au.  Duc  Charles  Mdire  du  Palais ,  qu'il  rapporte  en  caraderes  italiques.  Mais  il  a  pris 
|e  titre  que  le  P.  Sirmond  dans  fon  édition  des  Conciles  a  donné  à  cette  Lettre  ,  EtiJioU 
Gregoriïftd  Carolum  Ducem  Domus  regii  Tranccnim ,  pour  l'Infcription  même  du  Pa-r 
pe  ,  qu'on  lie  ainfi  :  Deminç  gloriofo filio  Ctirolo  Duci ,  Gregorius  Pa^a, 
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aux  Prêtres  ,aux  Diacres,  aux  Ducs ,  aux  Gouver-  l'An  713 
neurs  {a )  des  villes ,  aux  Comtes ,  ôc  à  tous  les  Chrê-  ^  , Lettre  <!c 
tiens.  Après  leur  avoir  recommandé  dans  les  termes  adS^cLous 
les  plus  prefTans  de  protéger  Boniface ,  ôc  de  pour-  pou/iet^'re- 
voir  à  tous  Tes  befoinsj  «Si  quelqu'un,  dit  le  Pape,  commandcts. 
ce  qu  a  DieunepiailCj  vient  a  s  oppoler  a  les  tra-  » 
vaux,  &:à  le  troubler  dans  Ton  Miniftcre,  lui  5:  Tes  •» 
fuccelTeurs  dans  l'Apoftolat,  qu'il  foit  frappé  d' A-  >» 
nathéme  parla  fentcnce divine  ,  &:  demeure  fujet  »» 
à  la  damnation  éternelle.  »»  La  lettre  eft  datée  du 
premier  de  Décembre,  c'eft  à-dire  du  lendemain 
de  l'Ordination  de  faint  Boniface  ,  de  l'Indidion  fi- 
xiéme.  Se  de  la  feptiémeannée  de  l'Empereur  Léon. 
Maisces  dates  font  encore  ici  défe6tueufes ,  &c  ne 
s'accordent  pas  (h). 

Grégoire  II  écrivit  une  troifiéme  lettre  du  même     umc  de 
jour  au  Clergé  ô^au  peuple  de  Tliuringe  ,  par  la-  au"cieraé  & 
quelle  en  leur  marquant  qu'il  a  ordonné  Boniface  x£S!ç 
pour  être  leur  Evêquc  ,  ainfî  qu'ils  l'avoient  fou- 
lîaité  ,  il  leur  notifie  les  ordres  qu'il  lui  a  donnés 
pour  le  gouvernement  de  cette  Eglife  ,  afin  d'au- 
torifer  fa  conduite  fur  ces  articles. 

Nous  lui  avons  récommandé ,  dit-il,  de  ne  pas»» 
faire  d  Ordinations  illicites,  &  de  ne  pas  admettre  «  ^^^pijf.  cn^. 
aux  Ordres  facrés  celui  qui  feroit  Bigame  ^  ou  qui  »  caiL  p.  514! 
auroit  époufé  une  femme  qui  n'étoitpas  Vierge  j  « 

{a]  II  y  a  dans  le  texte  ie  h  lenre  Caflaliiis.  C'eft  un  terme  de  la  bafle  latinité ,  qui 
fignifie  le  Gou-venieur  d'uu  C  hâteau ,  un  Châtellain 

ih)  Le  p.  ChiiHet  dansfon  Hilloirede  l'Abbaye  de  Tourr.us,  p.  i  j  rapporte  plu- 
fieurs  exemples  pour  montrer  que  dès  le  neuvième  ficcle  on  ne  commençoit  fouvenc 
rir.diétior.  qu'avec  l'année  Ces  lettres  de  Grcgoire  II  povirroicnt  prouver  de  même 
qu'on  fuivoit  quelquefois  cet  ufage  dès  le  huiticm.e  ficcle  ;  &  alors  tout  s'accorderoit 
dans  les  dates  Mais  ce  qui  nous  empêche  de  prendre  ce  parti,c'cft  que  pluficius  ficelés 
(pr.core  api  es  les  Papes  ont  conftamracntcopmcnçc  riridi<!^ion  au  mois  de  Septembre, 
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*Anz73  «<  non  plus  que  ceux  quine  feroient  pas  lettrés  ,  qui 
«auroient  fait  pénitence  publique  ^  quiauroient 
«quelque  défaut  notable  en  quelque  partie  de  leur 
*.  corps  j  qui  feroient  attachés  au  Barreau ,  ou  fujers 
«à  quelque  fervitude ,  &  diiïamés  par  quelque  en- 
fl  droit.  Quant  aux  Africains  qui  prétendroienc 
<«  être  promûs  aux  Ordres  facrés,  qu'il  fe  donne  de 
garde  de  les  y  admettre  j  parce  que  quelques  uns 
«  d'eux  font  Manichéens ,  ôc  qu'on  en  a  fouvent 
<(  trouvé  d'autres  qui  avoient  été  rebaptifés.  Qu'iî 
«  ne  diminue  en  rien ,  mais  qu'il  tâche  plûtôt  d'aug- 
«  menter  le  patrimoine  des  Eglifes  ,  au/Ti  bien  que 
«  tout  ce  qui  fert  au  facré  Minifterc  ôc  à  l'ornement 
«c  des  Autels.  Que  du  revenu  de  l'Eglile  &c  des  Obla- 
«c  tions  des  Fidèles  il  fafle  quatre  parts  i  qu'il  en  gar- 
«  de  une  pour  lui  ,  qu'il  diftribuë  la  féconde  aux 
u  Clercs  ,  que  la  troifiéme  foit  pour  les  Pauvres 
«  &  les  Pèlerins  ,  ôc  la  quatrième  ,  pour  les  ré- 
«parafions  des  Eglifes.  Qu'il faffe  les  Ordinations 
«  des  Prêtres  ôc  des  Diacres  feulement  aux  jeûnes  du 
«  quatrième,  du  feptiéme  ôc  du  dixième  mois  j  au 
(c  commencement  ôc  au  milieu  du  Carême, le  fame- 
«  di  au  foir  ;  &:  que  hors  le  cas  de  nécefTité ,  il  n'ad- 
«miniftre  le  Baptême  qu'à  Pâque  &ràla  Pentecôte.  » 

On  voit  par  cette  lettre  quelles  étoient  encore 
alors  les  Règles  de  la  Difcipline  en  vigueur  dans 
l'Eglife  Romaine  ,touchantles  Ordinations  ôc  l'em- 
ploi des  biens  Ecclèfîaftiques.  On  rapporte  environ 
au  même  temps  trois  autres  lettres  du  même  Pape, 
qui  font  fans  date.  Il  adreffe  la  première  à  quelques 
Seigneurs  de  Thuringe  ,  pour  les  féliciter  de  leur 
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Conftance  dans  la  Foi  malgré  les  follicitations  des  j  *An  725 
Idolâtres,  &  les  exhortera fuivre  les  inftrudions  de  Qii<-iquesau- 
Bonirace  qu  11  leur  envoyé  pour  être  leur  Eveque.  Papedcgoi- 

La  féconde  eft  écrite  au  peuple  de  Thuringe.  "r.'i.o«c. 
«  Nous  vousavons envoyé  jditlePape,nôcre  Fre.  »»  ^"^^  f  s^s- 
re  le  très-fainc  Eveque  Boniface^  pour  vousbap-»» 
tifer^  &  vous  enfeigner  la  Foi  de  Jefus-  Clirift.  »» 
ObéilTez-lui  en  tout...  Faites  bâtir  une  maifon 
où  vôtre  Pere  &  vôtre  Eveque  puiiïe  demeurer  j»» 
&  des  Eglifes  où  vous  puiffiez  prier.  » 

La  troifîéme  lettre  eft  adreflee  aux  Altfaxons^ 
c*eft-à-dire_,  en  langue  Tudefque,  aux  anciens  Sa- 
xons. Le  Pape  les  exhorte  paternellement  à  renon- 
cer à  l'Idolâtrie  5  à  demeurer  fermes  dans  la  Reli- 
gion Chrétienne,  que  plufîeurs  d'eux  avoient  em- 
brafTée  )  &  il  leur  marque  qu'il  leur  envoyé  l'Evê- 
que  Bonifacc pour lesconfoler,& pour  lesinftrui- 
re  de  la  foi  en  Jefus-Chrift. 

Saint  Boniface muni  détoures  ces  lettres  retour- 
na à  fa  Mifïîon  parla  Gaule,  &  préfenta  la  lettre  du 
Pape  au  Duc  Charles ,  qui  la  requt  avec  refpe6b.  Ce  charies-Mar- 

•r»  •  /     .    .  p,  1  .        1    .       tel  prote2,e  S. 

Prince  écrivit  enconlequence  une  lettre  circulaire  Boniface! 
aux  Evêques ,  aux  Ducs ,  aux  Comtes  &  aux  autres  Epji.  caro. 
Officiers  de  fa  dépendance  ,  pour  leur  notifier  qu'il  ^li/'^^iT-^ 
avoir  pris  TEvêque  Boniface  fous  fa  proteâ:ion  ,  & 
pour  défendre  à  qui  que  ce  fût  de  le  troubler  dans 
fes  fon6tions. 

Boniface  repafTa  enfuite  chez  les  He{Iîens,poury   ^  Bonifncc 
achever  l'œuvre  du  Seio-neur,  fiheureufementcom^  prêche  dans 

O  '  HcH'c. 

mencée.  Il  confirma  les  Néophytes  dans  la  Foi  par 
î'impofition  des  mains  ,  6i  s'appliqua  à  abolir  les 

Ggij 


Histoire  de  l*Eglise 
l'An  724  reftcs  du  Paganifme.  Il  y  avoir  à  Geifmar,  qui  eft 
aujourd  iiui  une  ville  de  la  Heffc  ,  un  arbre  d'une 
grandeur  extraordinaire  ,  qu'on  noinmoit  le  Chêne 
viiuh.Uus  defu^iter  :>)  ^  &:  quiétoit  l'objet  de  plufîeurs  fuper- 
yita  Bonif  c.  ftitionsiBonifacc  entreprude  TabbattrcLes  Payens 
quiétoient  prefcns  ^  invoquèrent  leur  Dieu  contre 
le  faint  Miflionnaire  ;  &  ils  ne  doutoient  pas  ^ue  fa 
vengeance  n'éclatât  contre  lui.  Mais  l'arbre  tomba 
prefque  aux  premiers  coups  dont  il  fut  frappé,  ^ 
fe  fendit  en  quatre  parties  :  ce  qui  acheva  de  dé- 
tromper les  Idolâtres.  Saint  Boniface  fe  fervitdu 
bois  de  cet  arbre  pour  conllruire  un  petit  Oratoire 
en  l'honneur  de  faint  Pierre,  comme  pour  faire  un 
trophée  à  Dieudes dépouilles  mêmedu  Démon, 
s.  Boniface     A  y  ant  ainfî  purgé  la  Heffe^ilalla  dansla  Thurin- 
TharLgr^  ge  ,  défolée  alors  par  la  Tyrannie  de  fes  Ducs,Théo- 
balde  &:  Hédenes  :  enforte  qu'une  grande  partie  de 
cette  Province  s'étoit  foûmife  aux  Princes  Idolâ- 
tres des  Saxons  ,  &  avoir  embralTé  leur  Religion.  Il 
s'étoit  auffi  élevé  parmiles  Chrétiens  de  faux  DocJ 
teurs  plongés  dans  tous  les  défordrcs  de  l'impudi- 
citë.  Boniface  les  confondit ,  &  les  décrédita  en  les 
démafquant.  Pour  ôter  toute  autorité  aux  Chefs  de 
l'erreur,  il  n'y  a  fouvent  qu'à  les  faire  connoître,&r 
qu'à  lever  aux  yeux  du  peuple  qu'ils  féduifent  ,  le 
voile  de  rhypocrifîe  ,  fous  lequel  ils  cachent  leurs 
défordres.  Par  là  Boniface  fit  en  peu  de  temps  re- 
fleurir la  Foi  dans  cette  Province.  îl  bâtit  même  des 
Eghfes  &  des  Monafteres  en  divers  endroits. 

{»)  Le  S".  BaiJlct  dans  la  Vie  de  S.  Boniface,  dit  qu'on  nommoii  cet  arbre //j/ôwe/i 
Jupiter  ,  parce  qu'il  y  a  dans  le  texte  latin  Roburjovif.  Ignoroit-il  que  Robur  ,  en  pai*- 
iaat  d'an  arbiCi^figiiifis  an  Cbcue  ,  &  que  k  Chcce  ttoit  coniacrc  à  Jupiter. 
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Mais  les  fuccès  d'un  Ouvrier  Evangclique  ne  l'An  724. 
manquent  gueres  d'exciter  la  jaloufie  de  ceux  qui 
travaillent  dans  le  champ  voifin  ,  ôc  qui  veulent 
quelquefois  recueillir  les  fruits  d'une  terre  qu'ils 
n'ont  pas  enfemencée  :  c'eft  ce  que  Boniface  ne 
tarda  pas  d'éprouver. 

Un  Evêque  du  voifînage ,  qu'on  croit  être  celui  Boniface 
de  Cologne,  après  avoir  négligé  de  défricher  les  dansSoac» 
terres  ou  travailloit  le  nouvel  Apôtre  ,  prétendit, 
quand  il  les  vit  fi  bien  cultivées  ,  qu'elles  étoienc 
de  Ton  Diocéfe.  Boniface  crut  que  le  bien  de  la  Mif- 
fion  Tobligeoit  de  foûtenirfes  droits.  Il  eut  recours 
au  Pape  ;  &enlui  rendant  compte  des  progrès  de 
l'Evangile  ^  il  l'inftruifit  des  contradidions  qu'il 
avoir  à  efTuyer.  Grégoire  lui  fît  une  réponfe  obli- 
geante ^  où  après  l'avoir  félicité  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux,, il  l'exhortoit  à  ne  point  fe  laifTer  intimider 
par  les  menaces  des  hommes  ;  mais  à  mettre  toute 
îa  confiance.au  Seigneur ,  qui  ne  manque  pas  de  bé- 
nir les  droites  intentions  de  fes  ferviteurs.  Il  ajou- 
toit  :  «  Quant  àl'Evèque  quia  négligé  de  prêcher»»     Gr^gor.  n 
la  Foi  à  cette  nation,  &  quiprétend  aujourd'hui»  f$f/.r''cf»t 
qu'une  partie  delà  Province  eft  de  fon  Diocéfe,»»  ^"^^•Z'- 
nous  avons  écrit  des  lettres  paternelles  à  nôtre» 
très-Excellent  Fils  le  Patrice  Charles,  pour  l'enga-  » 
ger  à  le  réprimer  ,  &:nous  fommes  perfuadés  qu'il  » 
y  donnera  fes  foins.    La  lettre  (  fi:  datée  ducinquié- 
me  de  Décembre  ,  &  de  la  huitième  anne'e  de  l'Em- 
pire de  Léon  ,  c'efi:-à-dire  ,  de  l'an  714. 

Saint  Boniface  animé  par  la  proteclrion  du  faint 
Siège ,  redoubla  les  foins  6i  fes  travaux  pour  la  con- 
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verfion  des  nations  Germaniques.  Il  eut  la  confo- 
lation  de  voir  les  anciens  Chrétiens  concourir  à 
cette  bonne  œuvre  par  les  fecours  temporels  qu'ils 
lui  fourniflbient.  La  charité  peut-elle  fe  propofer 
un  plus  digne  objet  ?  Un  faint  MiiTionnaire  à  l'e- 
xemple de  faint  Paul  ne  demande  rien  ,  &c  n'a  be- 
foin  de  rien  pour  lui-même.  Mais  il  a  toujours  bien 
des  beloins  pour  fes  chers  Néophytes  ,  Se  il  peut 
comme  faint  Paul  les  demander  pour  eux.  Bonifa- 
ce  trouva  en  Angleterre  Ôc  en  France  de  pieux  &  de 
généreux  amis,  qui  ne  lelaifTerent  manquer  d'aucun 
des  fecours  propres  à  faciliter  les  progrès  de  la  foi, 
Aiimôres  Ethelbcrt  Roi  de  Kent  ,  le  Duc  Charles  &  Pépin 

faites  aux  fon  fils  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  libérali- 
I  lonnau    ^,  De  picufcs  Abbcffes  avoientfoin  de  le  fournir 

Bcnif.  Ef.zs.  a'habits&  de  livres.  En  remerciant  l'Abbeffe  Ead- 
burge  des  livres  qu'elle  lui  avoir  envoyés ,  il  laprie 
de  lui  écrire  en  lettres  d'or  les  Epîtres  de  faint  Paul, 
afin  de  frapper  par  cet  éclat  les  yeux  des  Infidèles , 
&  leur  infpirer  plus  de  refpedt  pour  les  faintes  Ecri- 
tures. Le  vrai  zélé  ne  néglige  rien  ,<3<:  les  plus  peti- 
tes chofes  qui  contribuent  au  falut  du  prochain  , 
lui  paroifTent  grandes. 

 ; —      Daniel  Evêquede  Vinchefl:cr,donna  d'autres  fe- 

VersL  An  ^q^-^^  Boniface.  Il  lui  adrelTa  une  Inftru6tion  dé- 
inOrudions  ^^^1^^^  ^  plclnc  des  plus  fages  avis,  fur  la  manière 

de  l'Evéque  clont  il  devoit  s'y  prendre  pour  détromper  les  Ido- 

î)<inicl  à  S. 

Spniface.  lâtrcs.  »  Necouibattcz  pas  directement  ,  lui  dit-il , 
«les  généalogies  qu'ils  font  de  leurs  faux  Dieux, 
et  Accorde2-leur  qu'ils  ont  été  engendrés  comme 
»>Ies  hommes,  par  le  commerce  ordinaire  du  mari 
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&  de  la  femme,  afin  d'en  tirer  avantagcpour  mon-  «  VcisTAn 

trer  que  ces  Dieux  &  ces  Dcefles  ,  étant  nés  de  la  » 

même  manière  que  les  hommes ,  ils  ont  commen-  » 

ce  d  être  ,  ôc  font  plûtôt  des  hommes  que  des»»  il^'Z^lf/' 

Dieux.  Quand  ils  auront  été  contraints  d  avouer  »  ^t'fl-^i- 

que  leurs  Dieux  ont  eu  un  commencement ,  puif-  »j 

qu'ils  ont  été  engendrés  par  d'autres;  demandez-  « 

leur  s'ils  croyent  que  le  monde  a  commencé  dans  >» 

le  temps ,  ou  s'il  a  exifté  de  toute  éternité.  S'il  a  >• 

eu  commencement  ^  quil'a  crée  ?  Sans  doute  qu'a-  » 

vant  la  création  du  monde  ils  ne  trouveront  au-» 

cun  lieu,  ou  leurs  Dieux  engendrés aycnt  pu  de-» 

meurer:  car  j'appelle  monde  ,  non -feulement  le  » 

Ciel  de  la  Terre   mais  encoretous  les  efpaccs  que  » 

l'imagination  peut  repréfenterà  l'efprit.  « 

S'ils  dilentque  le  monde  eft  fans  commence-  »» 
ment  ,  appliquez- vous  à  réfuter  cette  opinion» 
par  plufîeurs  raifonnemens  ;  &:  cependant  deman-  » 
dez-  leur  qui  commandoit  au  monde,,  qui  le  gou-  »» 
vcrnoit  avantlanaiffancedes  Dieux  ,  &:comment  » 
ils  ont  pli  foûmettre  à  leur  puiffance  ce  monde  qui  •» 
exiftoit  avant  eux  ?  où  ,  &  quand  le  premier  Dieu  » 
èc  la  première  Déeffe  ont  été  engendrés  &  établis  ?  >• 
s'ils  engendrent  encoreaujourd'huid'àutres  Dieux  » 
&  d'autres  Décdes  ?  s'ils  n'en  engendrent  plus ,  »» 
quand  ont  ils  cefTé  d'engendrer  f  S'ils  engendrent  » 
encore  ,  le  nombre  des  Dieux  doit  être  infini  :  or  » 
dans  cette  multitude  on  ne  peut  connoitre  celui  » 
qui  eft  le  plus  grand  ^  &  chaque  Dieu  doit  crain- 
dre  d'en  rencontrer  un  plus  puilfant  que  lui.  » 

Il  faut  auffi  leur  demander  s'ils  fervent  leurs»» 
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Versl'AN  «  Dieux  pour  une  félicité  temporelle  ,  ou  pour  un 
715.  «.  bonheur  étemel  Si  c'ell  pour  une  félicité  tempo- 
relie,  qu'ils  difent  en  quoi  les  Payens  font  plus 
te  heureux  que  les  Chrétiens,  ôc  quel  avantage  ils 
«prétendent  procurer  par  leurs  Sacrifices  à  des 
«Dieux  qui  font  maîtres  de  tout  ?  Pourquoi  ces 
tt  Dieux  permettent-ils  que  des  hommes  qui  dé- 
«  pendent  d'eux  ,  aient  de  quoi  leur  donner  ce  qui 
«  leur  manque  ?  Si  leurs  Dieux  ont  befoin  de  quel- 
«  que  chofe,  que  ne  ie  font-ils  offrir  des  préfens  plus 
i<  précieux  que  les  Vi6limes  qu'on  leur  immole  ? 
«e  S'ils  n'ont  beloin  de  rien  ,  à  quoi  bon  tant  de  Sa- 
«I  crifices?  Ilfaut  leur  faireces  objections  &  d'autres 
te  femblables  ^  non  en  leur  infultant  Se  d'une  manie- 
«  re  propre  à  les  irriter  ,  mais  avec  beaucoup  de 

«modération  &c  de  douceur  

«c  Dites-leur  encore  :  Si  les  Dieux  font  rout-puif- 
,  «  fans  &c  vraiment  jufles ,  non-feulement  ils  récom- 
«  penfent  ceux  qui  les  honorent ,  mais  ils  puniffent 
«  ceux  qui  les  méprifent  :  &  s'ils  font  l'un  &  l'autre 
«  en  cette  vie  ,  pourquoi  épargnent-ils  les  Chrê- 
«  tiens  qui  renverfent  leurs  Idoles,  &  détournent 
«  prefque  le  monde  entier  de  leur  culte  î  Pourquoi 
«  tandis  que  les  Chrétiens  polTedent  des  terres  ferti-» 
<«  lescn  vin  ôc  enhuile  ,  les  Dieux  n  ont-ilslaifféaux 
«  Payens  que  des  terres  toûjours  glacées  ^  où  cepen- 
«dant  chalTés  de  tous  les  autres  païs  ,  ils  croyenc 
e  régner  ?  Ne  manquez  pas  non  plus  de  tirer  avan- 
«  rage  contre  les  Idolâtres  de  l'étendue  du  monde 
«chrétien,  en  comparaifon  de  laquelle  ils  font  ca 
ti  (ipetic  nombrermais  de  peur  qu'ilsne  fe  prévalent 
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de  Tantiquité  de  l'Empire  de  leurs  Dieux  fur  ces  »> 
nations  ,  il  faut  leur  faire  connoître  comment»» 
tout  l'Univers  eft  demeuré  plongé  dans  les  téné-  » 
bres  de  l'Idolâtrie  ,  jufqu'à  ce  qu'elles  ayent  été» 
diiïipées  par  la  grâce  de  Jefus-Chrift^  de  par  lacon-  - 
noifTance  d'un  feul  Dieu.  » 

Saint  Boniface  fcut  mettre  à  profit  des  avis  fi  fa- 

ges  pour  la  converfion  de  ces  peuples,  dont  il  fit  en  .  

peu  de  temps  une  Chrétienté floriflante.  Il  dc'puta  l'An726 
le  Prêtre  Denvalpour  en  rendre  compte  au  Pape,  coli^A^^'k?. 
ôc  pourle  confulter  fur  quelques  doutes  concernant  siégefurpiu- 

r  £        n  r  \i  ■     Cf\     •    f   \        "CU"  doutes. 

Ion  Miniliere.  Grégoire  II  après  ravoir  relicite  des 

fruits  de  fon  Apofloîatjlelouë  de  ce  qu'il  a  recours 

au  faint  Siège  dans  fes  doutes,   Comme  faint  Pier-  »> 

re,  dit- il ,  a  été  le  principe  de  1  Epifcopat  &  de  »  ^^^^ 

l'Apoftoiat  ,  vous  faites  prudemment  de  vous  >»     Bon,f.  t.  j\ 

adrelieraion  biege  ;  Se  nous  repondrons  a  vos»  j,^. 

doutes,  non  de  nous  -  mêmes ,  mais  par  la  grâce  « 

de  celui  qui  rend  difertes  les  langues  des  enfans.-» 

Le  Pape  réfout  enfuite  les  queftions  propofées. 

Les  deux  premières  concernent  le  mariage.  Gré-  „  Réponfeda 
goiredit  qu'il  feroit  a  fouhaitcr  qu'on  n'en  con-  tes4cBonifa- 
tradlât  pas  entre  parens  :  mais  il  veut  qu'on  ufe  de 
quelque  indulgence  envers  ces  Barbares  nouvelle- 
ment convertis  \  &  il  leur  permet  de  fc  marier  dans 
le  cinquième  degré.  La  réponfe  à  la  féconde  quef- 
tionparoît  finguliere  :  la  voici. 

c<  11  Si  par  quelque  infirmité  une  femme  n'a  pu  » 
rendre  le  devoirconjugal  à  fon  mari ,  vous  deman-  » 
dez  ce  que  fera  le  mari.  11  feroit  bon  qu'il  demeu-  « 
fâtainfi,  &  gardàcla continence;  mais  s'il  ne  peuE»a 
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l'An  726  ««  la  garder  j  qu'il  fe marie  plutôt.  »î  Cette  decifion 
n'a  paru  étrange  à  quelques  Théologiens,  que  parce 
qu'ils  n'ont  pas  fait  réflexion  qu'il  s'agit  d'un  empê- 
chement qui  a  ôté  le  pouvoir  deconfommer  le  ma- 
riage :  car  le  Pape  ne  dit  pas ,  fi  la  femme  ne  peut ,  il 
dit ,  fi  elle  n'a  pu  ,  fi  non  ualucrït  [a).  Voici  les  répon- 
fes  aux  autres  queftions. 

III.  Si  un  Prêtre  eftaccufé  par  le  peuple  ,&  qu'on 
ne  puifle  prouverle  crime  par  des  témoins  certains^ 
il  faut  s'en  rapporter  au  ferment  de  l'accufé. 

IV.  On  ne  doit  pas  réitérer  la  Confirmation  don-, 
née  par  l'Evêque. 

V.  On  ne  doit  pas  mettre  fur  l'Autel  deux  ou 
trois  Calices  pour  laconfécration  du  Sang ,  maisun 
feul. 

VI.  Touchant  les  viandes  immolées,  il  faut  s'en 
tenir  à  la  règle  prefcrite  par  faintPaul.  Sicjuelquun 
'VOUS  dit  :  Voila  qui  a  été  immole  aux  Idoles  \  ahfiene^- 

t.  ad  Cor.  'VOMS-eu  a  cauÇt  de  celui  qui  njous  l'a  appris  ,  ^ pour 
^®>^8'       aijoir  égard  à  laconjcience. 

VII.  On  ne  doit  pas  permettre  à  ceux  ou  à  celles 
qui  dans  leur  enfance  ont  été  offerts  par  leurs  pa- 
ïens dans  des  Monafleres  ^  de  fortir  ou  de  fe  ma- 
rier. (  La  Difcipline  changea  dès  le  liécle  fui- 
vant;  &  l'on  ordonna  que  les  enfans  qui  avoient 
été  offerts  par  leurs  parens  en  bas  âge,  auroient  le 
droit  dechoifîrleurétar,quandils  feroient  enâgedc 
difcrétion.  Le  dixième  Concile  de  Tolède  avoit  dé- 
fendu qu'on  offrît  des  enfans  dans  les  Monafteres, 

T  9  t  111       («^  C'eft  à  quoi  M  Fleuri  n'a  pas  fait  aflfcz  d'attention  ,  quand  il  a  dit  c^uc  fe«<'^f^ 
'  (ijion  jirije  h  la  rigueur  feroit  contraire  à  l'Evangile     hS,  tauL 
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avant  qu'ils  euflent  atteint  1  âge  de  dix  ans. j  Dans  la  l'An  72  6 
Gaule  &c  l'Italie  on  lesoflProit  dès  l'enfance  {a). 

VIII.  Ceux  qui  ont  été  bapcifcs  pardes  Prêtres 
indignes  ou  adultères ,  fans  avoirété  interrogés  fur 
la  foi  ,  ne  doivent  pas  être  rébaptifés ,  fi  le  Baptê- 
me a  été  adminiftréau  Nom  de  la  Trmité. 

I  X.  Mais  pourceux  qui  ayant  été  enlevés  à  leurs 
,   parens  dans  leur  enfance  ,  ne  f(^avent  s'ils  ont  été 
baprifés  ou  non,  il  faut  les  baptifer. 

X.  On  doit  accorder  aux  Lépreux  la  Commu- 
nion du  Corps  &  du  Sang  du  Seigneur  ;  mais  il  faut 

les  empêcher  de  manger  avec  ceux  qui  font  fains.  * 

XI.  Quand  il  y  a  une  maladie  contagieufe  dans 
une  Eglife  ou  dans  un  Monaftere  ^  c'eft  une  folie 
que  de  vouloir  fuïrj  car  perfonne  ne  peut  éviter 
la  main  de  Dieu. 

XII.  Enfin  le  Pape  déclare  à  faint  Boniface  qu'il 
peut  manger  &  converfer  avec  les  Prêtres  &c  les 
Evêques  dont  la  conduite  eft  fcandalcufe  ;  ôc  il  lui 
permet  pour  un  plus  grand  biend'en  agir  de  même 
avec  les  Seigneurs  qui  le  protègent. 

La  lettre  eft  datée  du  vingt  -  deuxième  de  No- 
vembre, de  ladixiéme  année  de  Léon  &  de  1  Indic- 
tion dixième  ,  c'eft  à-dire  ,  de  l'an  71^. 

Avant  que  de  recevoir  cette  réponfe  du  Pape , 

(rt)  Voicî  la  manière  dont  on  ofFioit  un  enfant  pour  être  Moine  ou  Chanoine.  On 
lui  faifoit  une  Couronne  ,&  on  le  préfentoit  au  Prêtre  après  l'Evangile  ,  portantdans 
fes  mains  le  pain&  le  vin  pour  le  Sacrifice  Quand  le  Prêtre  avoit  reçu  l'offrande  des 
mains  de  l'enfant ,  les  parens  prcnoient  la  main  de  cet  enfant  j  l'enveloppoicnt  avec  la  Ltinfrane, 
nappe  de  l'Autel ,  &  promettoient  que  ni  par  eux,  ni  par  d'autres  pcrfonncs ,  ils  ne  le  Detret,  cij.. 
porteroient  jamais  à  quitter  l'Ordre  où  il  cntroit.  Énfuite  ils  mettoient  lur  l'Autel 
cette  prcmefl'e  écrite  ,  qui  contenoit  communément  quelque  legs  fait  au  Monaftere 
en  faveur  de  l'enfant  qu'on  y  recevoir  ;  ainfi qu'on  le  voit  par  quelques  anciennes  for» 
ynules  qui  nous  reftent  de  ces  Offrandes. 

Hh  ij 
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l'An  726  faine  Boniface  avoir  confulté  fur  le  dernier  article 
l'Evêque  Daniel  Ton  ami  ,  dont  il  connoifloit  les 

Eonfface^^"  lu m icres .  Il  lui marquoit  qu'il  trouvoïc  en  France 

i^Evêque  Da-  Sc  cïi  Gcmianie  plufieurs  faux  Evêques  qui  femoienc 
l'yvraie  avec  le  bon  grain  de  la  Parole,  &  quien- 
Epiftoi.  5    feig-noient  diverfes  erreurs.  «Quelques-uns,  dit- 

niei.  c«  11,  S  abltiennent  des  viandes  que  Dieu  a  créées 

«pour  la  nourriture  ;  d'autres  ne  fe  nourriffent  que 
«'  de  lait  &  de  miel ,  &c  rejettent  le  pain  de  les  autres 
mets.  <t  C'eft  de  tout  temps  quede  faux  Do6teurs 
ont  prétendu  fe  faire  honneur  par  une  féverité  ou- 
tre'e,  Se  cacher  le  dérèglement  de  leurs  mœurs  , 
fous  ce  mafquctrompeur  j  quin'impofeplus  qu'aux 
fîmples.  «  Il  y  en  a  même,continuë  faint  Boniface , 
«  quifoiitienent  qu'on  peut  élever  au  Sacerdoce  des 
«  homicides  &  des  adultères ,  qui  perféverent  dans 
«leurs  péchés.  Quand  nous  allons  à  la  Cour  de 
«  France  pour  demander  de  la  prote(ftion  dans  nô- 
«  tre  Miniftere,  nous  fommes  obligés  de  communi- 
««  quer  avec  ces  mauvaisPafteurs  j  quoique  nous  ne 
lefadions  pas  au  Sacrifice  de  la  Meire,niàla  parti- 
«  cipation  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrifl ,  Ôc 
«  que  nous  évitions  aulfi  de  nous  trouver  à  leurs  Af- 
«  femblées.  Je  voudrois  fçavoirce  que  vouspenfez 
«'  là-deffus  de  ma  conduite . . . 

«Je  ne  puis  fans  la  proteâ:ion  du  Prince  des 
*  François  gouverner  le  peuple  ,  défendre  les  Prè- 
«  très  ôc  les  Clercs ,  les  Moines  &  les  fervantes  de 
«  Dieu  ,  ni  empêcher  les  fuperftitions  Paycnnes 
«dans  la  Germanie,  fans  fon  autorité.  Or  quand  je 
«  vais  le  trouver,  je  fuis  contraint  de  communiquer 
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avec  des  Evêques  du  caradlere  de  ceux  dont  j'ai»»  l'An  716 
parle'  ;  Se  je  crains  que  cela  ne  me  foie  cependant  » 
imputé  à  péché  •■,  parce  que  je  me  fouvicns  qu'au  " 
temps  de  mon  Ordination,  j'ai  juré  fur  le  Corps» 
defaint  Pierre  que  j'évitcrois  la  Communion  de»  ^ 
ces  fortes  de  perfonnes ,  fi  je  ne  pouvois  les  faire  » 
rentrer  dans  les  voies  Canoniques.  Mais  d'un  au-  » 
tre  côté  je  crains  encore  plus  le  dommage  qui  en  « 
reviendroit  à  la  Miffion,  fi  je  n'allois  plus  à  la  Cour 
du  Prince  des  Fran(^ois.  Je  prie  vôtre  Paternité  d'à-  » 
voir  la  bonté  de  mander  à  fon  fils  ce  qu'elle  en  » 
penfe.  » 

Saint  Eoniface  en  finiffant  fa  lettre  ,  confole  Da- 
nielde  ce  qu'il  avoir  perdu  l'ufage  des  yeux.  «  Mon  « 
Pere,lui  dit-il ,  vous  avez ,  comme  faint  Antoine  le  » 
difoitde  Dydime,  les  yeux  dont  on  voit  Dieu,» 
les  Anges  de  les  joies  de  la  célefte  Jérufalem  ....  » 
Car  que  font  les  yeux  du  corps  dans  ces  temps  fi  » 
dangereux^  finon  des  fenêtres  par lefquelles nous  » 
voyons  des  péchés  &des  pécheurs,  &c  ce  qui  eft  »' 
pis ,  par  où  les  péchés  entrent  dans  nos  ames  ?  >j 

On  voit  par  la  réponfe  de  Daniel  qu'il  étoitverfé  Réponfeac 
dans  lafcienceEccléfiaftique.  Il  décide  que  Bonifa-  îi'^lt' " 
ce  peut  par  nécefiiré  &  pour  le  bien  des  Eglifes 
communiquer  dans  lesufages  de  la  vie  civile  avec 
les  mauvais  Pafteurs,  dont  il  lui  avoir  écrit.  Il  ap~ 
porte  là  deffus  pîufieurs  autorités  ;  après  quoi  il 
ajoûte  :  c.  Nous  vous  avons  écritceci  en  tremblant^  " 
parce  que  nous  avons  appris  que  vous  avez  porté  »•  ^'-fl.'D.^nieh 
cette  arraire  a  des  perionnes  d  un  rang  piuseleve  "  ru  ad  Ep^. 
que  nous.  >»  Il  parle  du  Pape  que  faintBoniface  avoit 
confulté. 
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l'An72(>  Aen  juger  par  ces  lettres,  il  y  avoit  alors  parmi 
le  Clergé  de  France  un  grand  nombre  de  Pafteurs 
fcandaleux  ,  ou  de  fédudteurs  hypocrites  ;  de  la 
Cour  du  Duc  Charles  étoit  furcout  infecbée  de  ces 
mauvais  Evêques.  Les  guerres  que  les  François  eu- 
rent en  cetemps'làà  foûtenir  contre  les  Nations 
barbares,  ne  firent  qu'accroître  la  licence  ôc  les  dé- 
fordres. 

Révolution  II  etoit  arrivé  en  Efpagne  une  révolution  qui  ex- 
anivécen  Ef-  pQ[g^  bicn-tôt  Ic  Rovaume  3c  TEeUfe  de  France  aux 

paç^ne  par       ^  -  ,  11  >• 

conquête  des  pIus  gtands  malheurs.  L'incontincncc  dc  Rodrigue, 
s^rrazms.  Jej-njgj-  Ko'is  GothsjCU  fut  la  prcmicrc  caufe.  Ce 
font  les  palTions  des  Princes  qui  détruifent  les  Etats, 
comme c'eft  leur  fagefTe  &  leur  valeur  qui  les  éta- 
bUlTent.  Rodrigue  devint  fi  e'perduëmentamoureux 
de  la  fille  du  Comte  Julien  ,  que  défefpérant  de 
triompher  de  fa  vertu  par  les  follicitations ,  il  en 
vint  à  la  violence.  Les  larmes  de  cette  fille  qui  ap- 
prirent Ton  malheur  à  Ton  pere ,  ne  furent  pas  moins 
éloquentes  pour  en  demander  vengeance  ,  que  Ta- 
voitétéle  fang  de  l'ancienne  Lucrèce  dans  une  pa- 
reille occafion  ;  ^  Julien  porta  Ton  refTentiment 
plus  loin  que  Brutus.  Car  comptant  pour  rien  le 
défaftre  de  fa  patrie  ,  pourvû  qu'il  pût  écrafer  fous 
fes  ruines  l'auteur  de  l'outrage  qu'il  avoit  reçû_,  il 
facrifia  au  plaifir  de  fe  venger  fa  liberté  &  celle  de 
fa  Nation,  en  appellant  à  la  conquête  de  rEfpagnc 
les  Sarrazins  d'Afrique, 
caraftercdes  C'ctoit  une  Nation  barbare,  en  qui  une  impc- 
tuofité  féroce  tenoit  lieu  de  bravoure.  Sa  Religion 
conforme  à  fes  mœurs  ^  étoit  un  Mahometifme  me- 
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lé  d'Idolâtrie.  Ces  peuples  trop  ftupides  pour  dé- 
couvrir les  impoftures  de  Mahomet ,  étoient  aflez 
grofliers  pour  goûter  fa  vcluptueufe  morale ^  &  à 
1  exemple  de  leur  Prophète  ,  ils  prêchoient  T  Alco- 
ran  les  armes  à  la  main.  Le  faux  zélé  &  l'avidité  du 
pillage  les  firent  voler  à  une  aulïi  belle  6c  aulïi  faci- 
le conquête, que  celle  de  l'ETpagnc  le  paroiffoit  dans 
les  conjonctures. 

LesGoths  affoiblis  par  leurs  vices  ,  autant  que 
par  leurs  divifions ,  n'étoient  plus  ces  Conquérans  fî 
redoutés.  Les  Sarrazins  fubjuguerent  en  peu  de 
temps  ces  anciens  vainqueurs  des  Romains ,  ôc  dé- 
truiîîrent  en  Efpagne  l'Empire  des  Goths ,  qui  avoïc 
fubfifte  avec  tant  de  gloire  durant  plus  de  trois  cens 
ans.  Ils  portèrent  bien-tôt  après  leurs  armes  dans  , 

I     ^      t     -K  T     I  ■  r  .  ^,      .  -11^^^  Sarrazins 

la  Gaule  Narbonnoiie  ,  qui  etoit  une  partie  de  la  s'emparent  de 
Monarchie  Efpagnole.  Cette  Province  leur  réfifta  bocrtoi'fe!^^^' 
plufieurs  années.  Mais  enfin  ils  prirent  Narbonne 
onze  ans  après  leur  arrivée  en  Efpagne  ,c'eft-à-di-  f^JcZfe^vId'e 
le  ,  l'an  yzi,  pafTerent  les  hommes  au  fil  del  épée,  ^""p 
&  emmenèrent  captifs  les  femmes  &  les  cnfans. 
Ilsallerent  enfuite  mettre  le  fiége  devant  Touloufe. 
Eudes  Duc  d'Aquitaine^  quis'étoitfaitcommeun 
Etat  indépendant  dans  les  Provinces ,  au-delà  de  la 
Loire,  courut  au  fecoursde  cette  place,  &  obligea 
les  Sarrazins  de  lever  le  fiége  :  mais  il  ne  put  empê- 
cher qu'ils  ne  fifTent  les  années  fuivantes  plufieurs 
excurfions  dans  les  Gaules ,  fous  la  conduite  d'Ab- 
derame  ,  portant  partout  la  défolation  &  le  ravage. 
Ils  s'attachoient  particulièrement  à  (accager  les 
Eglifes  ôc  lesMonafteres  ^  efpérant  y  trouver  plus 


o 
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de  butin  &c  moins  de  réilftance  qu'ailleurs. 


VersTAN     Un  corps  de  ces  Barbares  ayant  pénétré  dans  le 
7-7-     Vellai,y  pilla  le  Monaftere  de  Calmeliac  ou  Car- 
meri ,  qui  étoit  alors  eouverné  par  faint  TheofFroi , 
frej.  vulgairement  laint  Chattre.  Ce  laint  Abbe  etoic 

natif  de  la  ville  d'Orange,  Se  avoir  été  élevé  dès  fa 
jeunefle  fous  la  conduite  d'Eudon  fon  oncle  Abbé 
Les  Sana-  de  Carmeri,  qui  ledéfigna  fon  fucceffeur.  II  y avoic 
k^îoSS're  plufîeurs  années  que  faint  Chaffre  remplilToit  cette 
&fon!'imW^  charge  avec  édification  ,lorfqu'on  apprit  l'irrup- 
çes.Abbc.  tion  des  Sarrazinsdans  le  Vellai.  Il  fit  cacher  tous 
fes  Religieux  dans  des  bois  fur  une  montagne  voi- 
fine^  &  voulut  demeurer  feul  dans  le  Monaftere. 
Les  Sarrazins  l'y  trouvèrent  en  prières  devant  l' Au- 
-  tel,  &  le  battirent  fi  cruellement  qu'ils  l'y  laifferent 
pour  mort.  Plufieurs  de  ces  Barbares  étoient  plûtôc 
Idolâtres  que  Mahometans  j  &  comme  le  lende- 
main ils  vouloient  célébrer  une  de  leurs  fêtes  par  un 
Sacrifice ,  ils  furent  étrangement  furpris  de  voir  ce- 
lui qu'ils  croyoient  mort ,  paroîrre  au  milieu  d'eux 
pour  leur  reprocher  leurs  fuperftitions.  Le  Sacrifi- 
cateur ne  répondit  au  faint  Abbé  qu'en  lui  jettanc 
une  grolfe  pierre  à  la  tête  ,  dont  il  lui  fit  une  plaie 
mortelle.  Un  grand  orage  étant  furvenu  en  même- 
temps  ,  fit  fuir  les  Sarrazins  i  &  faint  Chaffre  qui 
vécut  encore  quelques  jours ,  eut  la  confolation  de 
voir  revenir  tous  fes  Religieux  ,  fans  qu'il  leur  fût 
arrivé  aucun  mal.  On  rapporte  fa  mort  à  l'an  718. 
Il  eft  honoré  le  dixneuviéme  d'Odobre.  Le  Monaf- 
tere de  Carmeri  èc  la  petite  ville  qui  s'y  eft  formée  , 
î^e  font  plus  connus  que  fous  le  nom  de  Monafticr 

Saint 
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Saint  Chaffre  :  car  c'cftainfi  qu'on  a  défiguré  le  nom 
de  Théoffroi. 

Eudes  qui  avoit  conclu  la  paix  avec  les  Sarrazins,  j/An  731 
les  avoir  uivite's  à  le  venir  fecourir  contre  le  Duc 
Charles;  mais  il  fut  bien-tôc  contraint  lui-même 
d'implorer  lefecours  de  ce  Prince  contre  ces  enne- 
mis, aufli  perfides  que  puiflans.  Abderame  pafTalcs  • 
Pyrénées  avec  une  formidable  armée  pour  envahir 
toute  la  Gaule.  îl  marcha  vers  la  ville  de  Bourdcaux,  .^^s  sarra- 
la  prit  5  brûla  toutes  les  Egiiles,  &cnt  mallacrerun  l'Aquitame. 
grand  nombre  de  Chrétiens.  Il  pilla  enfuite  les  plus 
belles  villes  de  l'Aquitaine,,  tandis  qu'une  partie  de 
fcs  troupes  ravageoit  la  Provence  &c  la  Bourgogne. 
JEUcs  pénétrèrent  jufqu'à  Marfeille  j  &  ce  fut  fans 
doute  alors  que  les  Religieufes  du  Monaftere  de  S. 
Cyr,  ou  de  S. Sauveur,  bâti  proche  de  cette  ville 
par  Callien  ,  firent  une  action  bien  he'roïque  pour 
îadéfenfe  de  leur  chafteté. 

Elles  étoient  au  nombre  de  quarante.  Eufébie  courac^ehé- 
qui  étoit  leur  AbbefTe  ,  ayant  appris  l'arrivée  des  RejuJ^eaferdc 
Sarrazins  .  ôc  craienant  que  la  beauté  de  plufieurs  Marfdjiepoui 

1    r     n  I  Ta    vif  1/1  T>  conferva- 

de  les  Sœurs  ne  les  expolat  a  la  brutahte  de  ces  Bar-  tion  de  kur 
barcs ,  elle  les  exhorta  àfacrifier  cette  dan^rereufe  ^\["T^t^-. 
beauté  à  la  confervation  de  leur  pudeur,  6^  à  fedé-  deMarfeiiu  t. 

gurer  le  viiage  dune  manière  qui  ne  rut  propre  58, 
qu'à  infpirer  de  1  horreur.  En  même  temps  ,  pour 
leur  donner  l'exemple  ,  elle  fe  coupa  elle-même  le 
nez;&:toutes  eurentle  courage  de  l'imiter  . C'ctoit  un 
bien  hideux  fpe£tacle:maiscescourageufesVierges 
ne  parurent  jamais  plus  belles  aux  yeux  de  Dieu. 
Les  Sarrazins  ayant  donc  enfoncé  le  Monaftere  ^ 
Tome  IV  ïi 


Kcligi?ux. 
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l'An  731  leur  brutale  paflionfruftrce  de  fa  proie  par  ce  pieux 
ftratageme,  fe  changea  en  fureur.  Ils  maffacrerenr 
ces  faintes  Filles ,  qui  allèrent  ainfî  parées  recevoir 
de  leur  divin  Epoux  la  double  palme^de  la  virgini*» 
té  &  du  martyre.  On  voit  le  tombeau  d'Eufébie  dans 
le  Monafterc  defaint  Vidor  de  Marfeille  ,  &  elle 
y  eft  repréfentée  le  nez  coupé.  Les  quarante  Re- 
ligieufes  furent  enterrées  dans  une  même  Chappel- 
le  y  dite^^Ê"  la  Confcjjîon. 
^  Martyre Lcs  Sarrazins  allèrent  enfuite  exercer  leur  ragé 
Abbé  de  Le-  fur  le  célèbre  Monaftere  de  Lérins,  quiavoit  alors 
que'*ïouJ'7es  Tepris  cet  efprit  de  ferveur  ,  dont  nous  avons  vû 
ailleurs  qu'il  étoit  déchû.  Les  autres  Barbares  qui 
avoient  ravagé  la  Gaule  dans  le  cinquième  fiécle, 
avoient  toûjours  épargné  cefaintdefert  :  mais  cet- 
te iflequi  n'avoit  encore  étéarrofée  que  des  larmes 
de  tant  de  faints  Solitaires  ,  fut  alors  toute  inon- 
dée de  leur  fang.  Saint  Porcaire  II  du  nomenétoic 
Abbé  5  &  il  y  gouvernoit  plus  de  cinq  cens  quaran- 
te Moines.  Dieu  lui  ayant  révélé  que  fon  Monaftere 
étoit  furie  point  d'être faccagé^,  il afTembla fes Re- 
ligieux 3  &  leurpropofa  le  choix, ou  de  fe  fauver 
par  la  fuite  ,  ou  de  cueillir  la  palme  du  martyre  par 
une  mort  généreufe.  Ils  répondirent  prefque  tous 
qu'ils  préféroient  la  gloire  de  mourir  pour  Jefus- 
Chrift  à  une  fuite  honteufe.  Porcaire  confolé  par 
le  courage  des  fiens,  commença  par  cacher  les  Re- 
liques du  Monaftere.  Enfuite  il  fit  embarquer  pour 
i'Itaîietrente-fix  jeunes  Religieux  ,  ôc  feize  enfans 
qui  étoient  élevés  dans  la  Communauté,  dans  la 
crainte  qu'il  cut,qu'iisne  pufTentréfifter  aux  tour- 


Vit.S.  Varceim. 
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incns.  Tous  les  autres  qui  étoient  encore  au  nom-  l'An  731 
bre  de  plus  de  cinq  cens,  fe  préparèrent  au  marty- 
re ,  &  reçurent  le  Pain  des  forts ,  afin  de  fe  fortifier 
pour  le  combat.  Il  n'y  en  eut  que  deux  à  fc^avoir 
Eleuthere  &c  Colomb ,  qui  voyant  venir  les  Barba- 
res j  furent  faifis  de  frayeur  ^  &c  allèrent  fe  cacher 


dans  un  antre  du  rivage. 


LesSarrazins  étant  débarqués  ,  pillèrent  le  Mo- 


Les  Sanazinî 


mourir  les 
Moines. 


naftere  j  brifercnt  les  Croix  ôc  les  Autels ,  ôc  fe  fai-  facca^enc  k 

^  ,      ,  -    .  „  .1  I        Mouaftere  de 

lirent  des  Mornes.  Commeils  ne  trouvèrent  pas  les  L6iins,&fonc 
thréfors  dont  ils  s'étoient  flatés,ils  tâchèrent  par 
les  rourmens  de  les  leur  faire  découvrir. Mais  lapau- 
vreté  Evangclique  étoit  le  plus  précieux  thréforde 
ces  faints  Religieux.  On  fépara  d'abord  les  plus  jeu- 
nes d'avec  les  plus  âgés  ;  l'on  fit  à  ceux-là  les  plus 
magnifiques  promefles,  pour  les  engagera  renon- 
cer à  la  foi.  Les  vieillards  affligés  ne  cefToient  de 
prier  pour  les  jeunes.  Ils  furent  exaucés  j  &  les  uns 
ôc  les  autres  montrèrent  un  courage  à  1  épreuve  des 
tourmens  ôc  des  carelTes.  On  commença  parfaire 
mourir  les  vieillards  par  diverfes  fortes  de  fuppli- 
ces  à  la  vue  des  jeunes ,  pour  les  intimider.  Mais  lô 
fangde  leurs  Pères  n'ayant  fervi  qu'à  leur  donner 
un  nouveau  courage  ^  ils  furent  tous  maffacréspour 
la  foi ,  à  l'exception  de  quatre  jeunes  Religieux  des 
mieux  faits,  qui  furent  embarqués  dans  le  vaiffeau 
du  Commandant ,  Se  réfervés  pour  Pefclavage.  Co- 
lomb (a)  qui  étoit  caché  avec  Eleuthere,  eut  honte 
de  fa  lâcheté.  Ilfortit  de  fon  antre  pour  avoir  part 

(«)  Ce  Colomb  de  Lérinsn'eft  apparemment  pas  le  Moine  de  ce  nom  ,  qui  plus  de 
cinc|uante  ans  auparavant  fut  un  des  bouneaux  de  S  Aigu'fe. 

ïi  n 
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jl'An  731      combat  &  à  la  couronne  de  fes  frères  ,  &  il  rc^ 
<^ut  avec  eux  la  palme  du  martyre. 

Le  vaifTeau  qui  portoit  les  quatre  jeunes  Moines  ^ 
ayant  abordé  au  Port  d' Agai  en  Provence  ,  ils  ob- 
j^;^  tinrent  la  permifïjon  de  delcendre  à  terre  ,  fous  pré- 
texte de  quelques  befoins  :  mais  voyant  que  les 
Barbares  occupés  au  pillage  ,  ne  les  obfervoient 
point,  ils  s'enfoncèrent  dans  un  bois,  &  s'y  cachè- 
rent fi  bien,,  qu'on  ne  put  les  découvrir.  Echapés 
ainfi  ,  comme  par  miracle  ,  ils  fe  rendirent  à  Ar- 
lue  Monallere  de  Filles  ,  au  Diocéfe  d'Antibes  ^  bâ- 
ti &  gouverné  par  les  Abbés  de  Lérins  ;  &  des  qu'ils 
fc^urentque  les  Barbares  s'étoient  entie'rement  re- 
tirés, ils  retournèrent  à  Lérins. 

Ce  fut  pour  eux  un  bien  trifte  fpecClacle  que  dé 
voir  la  terre  jonchée  des  corps  morts  de  leurs  frè- 
res. Après  avoir  mêlé  leurs  larmes  au  fang  de  ces 
faints  Martyrs ,  dont  ils  envioient  le  fort  ^  ils  leur 
donnèrent  la  fcpulture  avec  Eleutherequiétoit  for- 
ti  de  fagrotte.  Ils  allèrent  enfuite  en  Italie  chercher 
les  jeunes  Religieux  que  faint  Porcairey  avoir  en- 
voyés ,  réparèrent  le  Monafterc  ,  ôc  en  élurent  Ab*- 
bé  Eleuthere,  que  la  Providence  parut  avoir  con- 
fervé  à  ce  defTein.  Le  Martyrologe  Romain  fait 
mention  au  12  d'Août  de  faint  Porcaire  &  de  fes 
Compagnons^  au  nombre  de  cinq  cens.  Plufieurs 
Auteurs  fe  font  trompés  en  confondant  ce  faint 
Abbé  avec  celui  de  même  nom ,  dont  faint  Céfaire 
d'Arles  fut  difciple. 

Les  Sarrazins  pénétrèrent  dans  le  Viennois  Ôc 
dans  la  Bourgogne  j  &  comme  un  torrent  de  flam-^ 
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mes, ils  ravagèrent  tout  fur  leur  pafTage. Ce  fut  alors  l'an  7  31 
nue  fe  vérifia  fur  la  ville  de  Vienne  la  prédidion  Autresiava^ 

T  r  gcs  des  Sarra- 

de  faint  Clair,  dont  nous  avons  parle  ailleurs.  Ils  zins. 
faccagcrent  cette  place  (4),  &  ruinèrent  les  Monaf- 
teres  deGrigniôi  les  autres,  qui  étoienten  grand 
nombre  aux  environs  de  Vienne.  L'Eglife  que  faine 
Mamert  avoit  fait  bâtir  fur  les  bords  du  Rhône  , 
pour  y  placer  les  Reliques  de  faint  Ferréol  ,  avec  la 
tête  de  faint  Julien  ,  fut  brûlée.  C'eft  ce  qui  engagea 
Willicaire  ,  alors  Evêquede  Vienne ,  de  transférer  ^^^.inchm, 
dans  la  ville  ce  précieux  dépôt, qui  fut  fauvé  de  l'in- 
cendie j  &  il  fit  bâtir  à  la  hâte  une  petite  Eglilc  pour 
le  placer. 

Je  ne  décrirai  pas  en  détail  tousles  maux  que  ces 
Barbares  firent  à  la  France,  Il  fuffit  de  dire  pour  en 
donner  une  idée  ,  qu'ils  prirent  Avignon ,  Viviers, 
Valence  ^Befancon ,  Lyon,  Autun  ,ÎVlâcon  ,  ôc  Cha- 
lon  fur  Saône  ^  &  que  le  feu  confumoit  prefque 
tout  ce  que  le  fer  avoit  épargné.  On  n'évitoit  la 
mort  que  parla  fuite  j  maison  latrouvoit  fouvent 
dans  une  cruelle  indigence ,  fuite  néceffaire  de  tant 
de  ravages.  C'eft  par  ce  terrible  fléau  que  Dieu  pu« 
niffoit  lesdéfordrcs  quiregnoicnt  alors  en  France, 
jufque  dans  le  Sandluaire  cvdans  le  Cloître. 

Ces  Barbares ,  partie  Idolâtres  ,  &  partie  Maho-  piufiaus  ss. 
metans,  en  vouloient  furtout  aux  lieux  Saints.  Ils  f^H^^parks 
ruinèrent  au  territoire  de  Lyon  le  Monaftere  de  sanazins, 
rifle-Barbe  ;  ils  pillèrent  celui  de  Luxeu,  &  y  mirent 
à  mort  l'Abbé  Mellin  ou  Milct  ,  avec  un  grand 

(  -ï)  Qnelques  Auteurs  recens  prétendent  que  Vienne  re  fut  pas  prifc  par  les  Sarra- 
ains  j  &  cju'i.n'y  eut  t]ue  les  Morafteres  de  ruïnés  Mais  la  prcdidion  de  S.  Claii  cft 
jmJiïi  expicfTc  fui' la  jrife  de  YicnnCjgue  fuï  la  luiï.c  des  Mor.afieies, 
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Versl'AN  nombre  de  Moines.  Le  Monaftere  demeura  quinze 
751'     ans  fans  Abbé  ^  ôch  Pfalmodie  perpétuelle  y  cefTa. 
fuenfITiSf  '      faccagerent  le  Monafterede  Bele  (a)      celui  de 
f'ieg.p.  SI?'   faint  Seine.  Ils  firent  mourir  dans  ce  dernier  deux 
faints  Moines,  nommés  Altigien  &  Hilarin,  qui  y 
font  honorés  comme  Martyrs  le  15  Août. 
s.Ebbonde     Ccs  Sarrazins  anïmés  par  le  carnage  &  parlebu- 
fetTe  vSÏeTf-  tin,  s'avancercnc  jufqu'à  Sens,  &:  y  mirent  le  fié- 
slfuzlZ  ^"       ^^^^     fainteté  de  faint  Ebbon  qui  en  étoit 
Evêque  ,  fut  un  rempart  pour  cette  ville  qu'ils  ne 
purent  forcer.  Ebbon  compta  fur  le  fecours  du 
Ciel,  qu'il  intéreifapar  deferventes  prières,  fans 
rien  cependant  négliger  de  ce  que  la  prudence  hu- 
^'^""m  fil"'  ^^^^^  peut  fuggcrer  pour  une  généreufe  défenfe. 
Âclis  Bened.    Le  Seigneur  l'exauc^a.  La  divifion  fe  mit  parmi  les 
ennemis  ;  &c  le  faint  Evêque  à  la  tête  des  afiiégés  fit 
une  fi  vigoureufe  fortie,  qu'il  les  mit  en  fuite. 
vieïs'^E^    Ebbon  étoit  né  à  Tonnerre  d'une  famille  noble  & 
hon.         riche.  On  lui  offrit  la  charge  de  Comte  dans  fon 
païs.-mais  il  renonça  à  tout  pour  fuivreJefus-Chrift, 
en  embraiïant  la  vie  Religieufe  au  Monaftere  de 
faint  Pierre  le  Vif.  Il  en  fut  élu  Abbé  après  la  mort 
d'Agilene  ,  &  Evêque  de  Sens  après  celle  de  faint 
Géric  fon  oncle.  Saint  Ebbon  fe  retira  fur  la  fin  de 
fes  jours  à  Arce ,  environ  à  fix  lieues  de  Sens,  dans 
une  efpece  d'Hermitage.  Une  fortoit  de  fa  retraits 
que  le  famedi  pour  fe  rendre  à  fon  Eglife  3c  inflrui- 
re  fon  peuple  le  Dimanche.  Il  eft  honoré  le  17 
d'Août.  Il  avoit  deux  fœurs,  Ingoare  &Leutherie^ 

{a)  La  Chronique  de  Befe  parle  de  la  ruine  de  ce  Moraftere  par  les  Sarrazins  :  mais 
jly  a  un  anacluonifme  de  c:nt  ans.  Eiie  rapporte  ce  fait  à  l'an  831  .i!  faut  lire  7  j  i. 
C'eft  apparemment  une  faute  de  Copifte 
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qui  fc  confacrerentà  Dieu      qui  ^  avec  l'agrément    cw  ^*.  - 
de  leur  frère ,  donnèrent  leurs  biens  au  Monaftere  "s'/Jl'^' 
de  faint  Pierre  le  Vif  ^  ou  elles  furent  enterrées 
avec  lui. 

Un  autre  faint  Evêquc  nommé  Emilien ,  vulgai-  s.  Emiiien, 
rement  faint  Milan,  qu'on  croit  avoir  été  Evêque ^^^^j'^'*'^''-*^ 
de  Nantes ,  fe  diftingua  aufli  dans  ces  guerres  con- 
tre les  Sarrazins.  Il  leva  des  troupes ,  &:s'étantmis 
àleurtêre,il  marcha  contre  ces  Barbares.  Mais  il 
fut  tué  dans  le  combat  à  Saint  Jean  de  Luz  \  &  com- 
me il  n'avoitpris  les  armes  que  pour  la  defenfe  de 
la  Religion,  il  eft  honoré  comme  Martyr  le  de 
Juin.  Nous  n'en  parlons  pas  plus  au  long  ,  parce 
qu'il  nous  paroît  qu'on  ne  peut  gueres  compter  fur 
les  A6bes  que  nous  en  avons. 

Pendant  qu'un  Corps  de  Sarrazins  faifoit  dans  l'An  73  % 
la  Bourgogne  les  ravages  dont  nous  venons  dépar- 
ier ,  Abderamele  plus  fameux  de  leurs  Chefs, fuivi 
d'une  armée  de  plus  dequatrecens  mille  de  ces  Bar- 
bares ,  poufToit  fes  conquêtes  dans  l'Aquitaine  avec 
une  rapidité  que  tienne  pouvoit  arrêter.  Il  pénétra 
jufqu'à  Poitiers,  dont  il  fe  rendit  maître.  Il  y  brûla 
l'Eglife  de  faint  Hilaire  ,  &  il  fe  préparoit  à  aller 
brûler  celle  de  faint  Martin  de  Tours.  Sa  marche  ^,  , 

,      .  .     .  .         f  Charles  Mar* 

croit  comme  le  cours  d'un  torrent  impétueux  qui  tel  inarche 
porte  la  dcfolation  &  le  ravage  partout.  La  peur  s'é-  sanaiifis! 
toit  emparée  de  tous  les  cœurs ,  excepté  de  celui  du 
Duc  Charles.  La  grandeur  du  péril  excitale  courage 
te  la  vigilance  de  ce  Héros.  Le  danger  ou  il  vit  fa 
patrie,  lui  fit  oublier  fa  querelle  perfonnelle,&  le 
fit  voler  avec  une  puiflanre  armée  au  fecours  du 
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l*An  732  ^^^^  d'Aquitaine  Ton  ennemi,  ou  plutôt  au  fecoufs 
de  toute  la  France.  Il  livra  la  bataille  entre  Tours 
ôc  Poitiers,  mais  plus  près  de  Poitiers  i  &  après  un 
combat  aulFi  fanglant  qu'opiniâtre  ,  il  remporta  la 
plus  fîgnalée  victoire  dont  l'Hilloire  fafTe  mention. 
Signalée   On  prétend  qu'il  demeura  trois  cens  foixante-^- 

Vicloiie  rem-  urii  Tll  11  11 

portée  lui- les  quinze  mille  Barbares  lur  leciiampde  bataille,  & 

Sarrazins  l       t-  ■  J  • 

paul.Diac  quc  les  rrançois  ne  perdirent  que  quinze  cens,oa 

gl/'^'       niême  que  mille  hommes. 

Il  parut  en  effet  que  le  Dieu  des  armées  avoitcom- 
battu  pour  Ton  peuple  ;  &  que  les  mains  qu'un  faine 
Pontife  avoit  levées  au  Ciel,  n'avoient  pas  eu  moins 
Anaji  El       P^^*"  ^     vi6toire  que  les  bras  des  Combattans. 

huoth. ;n creg.  Le  faint  Pape  Grégoire  II  avoit  envoyé  à  Eudes 
Duc  d'Aquitaine  des  Eulogies  f^J,  c'cft-à  dire  quel- 
que préfent  beni.  Eudes  avant  le  combat  les  fît  dif- 
tribuer  par  petits  morceaux  à  fes  foldats  ;  &  l'on  re- 
marqua qu'aucun  de  ceux  qui  enavoicnt  eu  ,ne  re- 
çut pas  la  moindre  blefTure,  Anaftafe  le  Bibliothé- 
caire aiTûre  quele  Duc  d'Aquitaine  en  remerciant 
le  Pape  j  lui  fit  le  détail  de  ces  particularités ,  &  lui 
marqua  le  nombre  prodigieux  des  Sarrazins  qui 
avoient  été  tués.  Mais  cet  Hillorien  fe  trompe  ,  en 
paroifTant  diftinguer  la  journée  ou  arriva  ce  mira- 
cle ^  de  celle  dont  nous  parlons ,     en  ne  faifanE 

[^)  Il  s'eft  gliffé  en  cet  endroit  ,  dans  le  texte  d' Anaftafe  le  Bibliothécaire,  quelque 
faute  qui  le  rend  obfcur.  Voici  comme  on  lit  dans  l'Edition  du  Louvre,  de  1649» 
Jnbcnediclionem  à  predicio  viro  et  direciis  tribus  ffongit s  ciuibus  eid  uftimmenfê.  Vontifi^^ 
eis  affonuntur  ,  in  hora  qua  bellum  committebatur  ,  idem  Eudo  populo  [no  per  modicas 
fartes  tribuens  adfumendum  eis,nec  unus  v^lneratus  efl,ncc  mortuus  ex  his  qui  partieipati 
funt.  On  voit  évidemment  par  ce  texte  qiîe  le  Pape  envoya  des  Eulogies  qu'Eudes  dif- 
iribua  à  fes  foldats  pour  en  manger  ,  id  fumtndum  :  ce  qui  me  porte  à  croire  qu'il  ne 
faut  pas  lire Peut-être  faudroit- il  mçttre,  dire^tis  tribus  fportulis  eorum  quA 
A4ujfin}m(}if&  ffntificis  0ppgnHntur> 

|.  ziientio^ 
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imcntion  que  d'Eudes  (a)  Quelque  part  qu'ait  eu  ^Jan^ 
ce  Duc  à  cette  grande  vidoire  Ja  principale  gloire 
en  cft  due  au  Duc  Charles.  On  croit  même  que  c'cft 
de  là  que  le  furnom  de  Martel  lui  a  été  donné  ,  par- 
ce qu'il  fut  comme  le  marteau  quiécrafa  ces  Bar- 
bares. 

Les  Sarrazins  qui  échapcrent  au  carnage,  fc  rc- 
tirèrent  dans  la  Gaule  Gothique.  Quelques  troupes 
de  ces  fuyards  fe  répandirent  dans  le  Limoufin ,  brû- 
lant les  lieux  faints ,  &  mettant  à  mort  les  Chré- 
tiens, comme  pour  venger  le  fang  de  leurs  frères. 
Ils  allèrent  droit  au  Monaftercde  Varade ,  nommé  ^Lcj^onaffcry 
aujourd'hui  Gueret,  dans  la  Marche  ,  dont  faint  livic  dupijia^ 
Pardouétoit  Abbé.  C'étoit  un  vénérable  vieillard, 
plus  refpettable  encore  pour  fes  vertus  que  pour 
fon  grand  âge.  Des  que  ces  Moines  curent  appris  ^.T^''^^"^^ 
la  marche  des  Barbares  ,ils  préparèrent  un  chariot  i-ahb. 
couvert  pour  le  conduire  dans  quelque  lieu  e'carté. 
Comme  ils  le  prelToient  d'y  monter  pour  fauvcr  fa 
vie    il  répondit  qu'il  àvoit  toujours  regardé  fon 
Monaftere  comme  fon  tombeau ,  &  qu'il  y  étoit  en- 
tré  pour  n'en  jamais  fortir.  Ses  Moines  ne  jugèrent 
pas  à  propos  del'imiter  ;  ils  prirent  tous  la  fuite  ^  &: 
îaint  Pardou  demeura  feul  avec  un  Domcftique  ^ 
plus  hardi  que  les  Moines.  Le  faint  Abbé  voyant 
^ue  les  Sarrazins  approchoicnt  defonMonafterc  ^ 

(a  1  QnelqBcs-ums  de  nos  Amcuts  fur  l'autontè  d'Anaftafé  le  Bibliothécaire,  croient 
devoir  diftaiguer  deux  grandes  v'ftoircs  remportées  fur  les  SaTrazirs.  La  première  , 
dont  ils  font  tout  rhonnturau  Duc  d'Aquitaine,  eft  celle  <  ù  ils  (upporcj.t  quelts  trois 
ccnsfoixantc& quinze  milIcBarbarcs demturercrt  lur  la  place^Si  la  féconde eft  cellcque 
gagna  Charles  Martel  auprès  de  Poitiers.  Mais  il  ne  paroît  nullement  probable  que  fi 
lesSarrazins  avoient  perdu  près  de  quatre  cens  mille  honniies  quelques  années  aupa-» 
ravanr,  ils  euflcnt  été  eu  état  d'envahir  l'Aquitaine  ,&  de  remettre  fur  pied  unear->- 
^^ceaufll  formidable  que  celle  «qu'ils  oppolcrçnt  à  Charles  Martel. 

Tome  IV,       ^       '  *  K  k 
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l'An 731  ternit  en  prières  ;  SiàTinllant  même  lesBarbarcsfij 
rent  halte,  comme  fi  une  force  invifible  les  avoic  ar- 
rêtés. Puis  ayant  conféré  quelque  temps  entre-eux, 
ils  continuèrent  leur  route  lans  entrer  dans  le  Mo- 
naftere. 

Précis    la     Saint  Pardou  étoit  fils  d'un  Laboureur  du  village 

Yic  de  laint      111  *^ 

Pardûu.       de  Sardenc,  proche  Gueret.  Comme  il  joiioit  avec 
des  enfans  de  fon  âge ,  un  accident  lui  fit  perdre  la 
vue  pour  quelque  temps.  Il  fçut  fi  bien  mettre  à  pro- 
fit cette  difgrace  ,  qu'il  parvint  aune  haute  fainteté, 
ôc  fit  voir  que  la  vertu  fe  fait  rcfpedter  dans  les  con- 
ditions lesplus  viles.  Lanthaire  Comte  de  Limoges, 
ayant  bâti  un  Monaftereaux  fources  de  la  riviers 
de  Gartempe ,  dans  un  lieu  nommé  Varade ,  &  de- 
puis par  corruption  Gueret ,  il  fouhaita  d  en  étabHr 
S. Pardou  premier  Abbé,  &il  lui  fit  tant  d'inftances, 
que  le  faint  homme  malgré  Tes  répugnances  accep- 
ta cette  Charge,  Il  y  redoubla  les  aufterités  de  fa  pé- 
nitence. Depuis  qu'il  fut  entré  dans  fon  Monaftere, 
il  n'en  fortit  jamais.  Il  ne  fc chauffa  jamais ,  fi  ce  n'efl: 
au  folcil ,  par  la  fenêtre  de  fa  Cellule.  Il  ne  mangea  ni 
chair ,  ni  volaille ,  ne  porta  point  de  linge ,  &  n'ufa 
du  bain  que  pour  caufe  d'infirmité.  Il  ne  prenoie 
fouvent  fa  réfe<5tion  qu'une  fois  lafcmaine.  Pour 
tourmenter  fa  chair ,  il  fe  piquoit  avec  un  poinçon , 
&  en  Carême  il  fe  faifoit  frapper  de  verges  parun 
de  fes  difciples:  ce  qui  marque  que  la  flagellation 
volontaire  étoit  dès- lors  enufage.  Il  mourut  âgé  de 
prés  de  quatre-vingesans,  vers  l'an  737.  Il  efthonoré 
îc  fixiéme  d'Odobre.  Le  Monaftere  de  Gueret  de- 
vint célèbre  dans  lepaïs  j  &  il  a  donné  fon  nom  à. 
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îa  ville  qui  s'eft  formée  en  ce  lieu. 

C'eft  apparemment  pendant  ces  incurfions  qu'il  saintcfe- 
faut  placer  la  morcd'unefainte  Vierge  du  Poitou^ 
nommée  Pefaine,  qu'un  Chef  des  Barbares  avoic 
ordonné  qu'on  lui  amenât  ;  mais  elle  mourut  com- 
meon  laluiconduifoit,  s'eftimant  heureufe  de  fe 
voir  par  là  délivrée  des  dangers  aufquels  fa  chafte- 
té auroit  été  expofée.  Elle  eft  honorée  le  15  de  Juin. 

Charles  Martel  ternit  la  gloire  de  fa  victoire  par  l'An  735 
les  vexations  qu'il  fit  à  quelques  Evêques.  On  lui  chariesMai- 
avoit  rendu  fufpedle  la  fidéhté  d'Eucher  Evêque  chr?' EvéqlJè 
d'Orléans.  Il  pafla  par  cette  ville  au  retour  de  fon  ^o^^^^'^*- 
cxpe'dition  contre  les  Sarrazins  ,  &  donna  ordre 
au  faint  Evcquc  de  le  fuivrc  à  Paris  ,  d'où  il  Yc- 
xila  à  Cologne  la  feiziémë  année  de  fon  Epifco- 
pat  :  ce  qui  peut  défîgner  l'an  75  3  ;  car  il  avoit  été 
nommé  à  TEvêchéd  Orleans  par  Charles,qui  devine 
maître  abfolu  dés  l'an  717  ,  quoique  Ragcnfroi  & 
Chilpéric  ayent  fait  dans  la  fuite  encore  quelques 
efforts  pour  maintenir  leur  autorité. 

S.  Eucher  avoit  été  baptife  par  Anfebert ,  fucccf-  vn.s.Euch,r. 
feurd'Ermcnaire  dans  leSiéeed'Autun.  IlembraiTa  Zlt  ^"'''^^ 


la  vie  Monaftique  dansle  Monaftere  de  Jumiége  ,  viWe s 'eu* 
fous  la  conduite  de  faint  Aicadre,  ou  de  Cofchin,  cher  dOr- 
qui  en  fut  le  troifiéme  Abbé.  Il  ne  penfoit  qu  a  s'y 
fanâ:ifierj  lorfque  Savaric  ou  Soaberic  fon  oncle, 
Evêque  d'Orléans  étant  mort ,  il  fut  élu  d'un  com- 
mun confentement  du  Clergé  &  du  peuple;  &  Char- 
les approuva  cette  élection.  Mais  la  fageffe  du  faine 
Evêque  ne  le  mit  pas  à  couvert  des  traits  de  la  ca- 
lomnie. Il  fut  accufé  de  tramer  quelque  intrigue 

Kkij 
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'An  73  3  contre  le  Duc  Charles  on  confeilla  à  ce  Prince 
de  l'exiler ,  lui  &C  fa  parenté.  Charles  n'ofa  d'abord 
le  faire.  Il  répondit  à  ceux  qui  lui  en  parloicnt  : 
«  Vous  fc^avez  que  c'eft  une  famille  fort  puifTante  &c 
«toute  guerrière.  Ce  que  vous  propofez  fouffrc 
*  bien  des  difficultés ,  &i  je  ne  puis  l'exécuter.  »» 

Mais  après  la  fameufc  vi6toire  dont  nous  avons 
parlé,  il  ne  garda  plus  tant  de  mefures.  Il  fit  donc 
conduire  ce  {aint  Evêque  à  Cologne  ,  où  il  avoic 
réfolu  de  le  laifTer  jufqu'à  fa  mort.  Dieu  qui  prend 
fouvent  plaifir  à  glorifier  fes  ferviteurs  que  la 
-  calomnie  ahumilie'sj  rendit  glorieux  l'exil  d'Eu- 
cher.  Ce  faint  Evêque  y  devint  fi  agréable  au  peuple 
&au  Clergé  de  Cologne  ^  qu'il  difpofoit  de  leurs 
bienscomme  des  fiens  propres.  Il  n'en  fallut  pas  da- 
vantage pour  réveiller  les  défiances  de  Charles:  il 
craignit  qu'Eucher  ne  fe  fervit  de  ce  crédit  pour 
noiier  quelques  intrigues  contre  le  gouvernement, 
dont  il  avoit  fujet  d'être  mécontent.  C'eft  pour- 
quoi il  le  fit  transférer  dans  le  Comté  d'Hafbaye  , 
éc  le  mit  à  la  garde  du  Duc  Chrodebert ,  qui  n'eut 
pas  moins  de  confidération  pour  fon  prifonnier^ 
que  l'on  en  avoit  eu  à  Cologne.  Ce  Seigneur  lui  per- 
mit de  fe  retirer  au  Monaftere  de  faint  Trudon  , 
vulgairement  faint  Tron.  Eucherne  s'y  occupa  qu'à 
la  prière  ;  il  y  employoit  fouvent  les  jours  &  les 
nuits.  Il  y  mourut  la  fixie'mc  année  de  fon  exil,  c'eft- 
à-dire  ,  vers  l'an  738,  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglifc 
du  Monaftere.  Les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tom- 
beau ,  furent  des  preuves  éclatantes  de  fa  faintcté* 
On  honore  fa  mémoire  le  2.0  de  Février,. 
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Pendant  les  incurfions  des  Sarrazins,  Haimmarc  Vers I'An 
Evêque  d'Auxerre,  fe  mit  à  la  tête  d'un  Corps  d'ar-  733- 
née,  pour  leur  réfifter.  Il  fervic  utilement  Charles 

'  r  militaires 

Martel  dans  les  guerres  contre  ces  Barbares  &con-  ^'^""^"''J^^^ 
tre  Eudes  Duc  d' Aquitaine,fans  cependant  négliger  Iç^^^ 
Tes  propres  interêtsjcar  il  étendit  fa  domination  fur 
prefque  tout  le  Duché  de  Bourgogne.  Sa  puiflance 
le  rendit  rurpe6t.  Le  Duc  Charles  ayantcru  avoir 
fujet  de  fe  défier  de  fa  fidélité  ,  le  fit  conduire  pri- 
fonnier  dans  un  Château  delà  forêt d'Ardenne.  Un 
neveu  de  1  Evêque  l'en  tira  adroitement.  Mais  com- 
me ils  s'enfuyoient ,  ils  furent  pourfuivis  ôc  mis  à 
mort  dans  le  territoire  de  Toul.  Haimmarc  tint  le    mfi.  Epi/c. 
Sicgc  d  Auxerre  qumzc  ans  :  mais  parce  que  les  ex-  Mortd'Haim- 
pédirions  militaires  rempêchoicnt  de  faire  les  fonc-  ^^^^^^ 
tions  Epifcopales ,  il  avoit  permis  que  de  fon  vi- 
vant on  ordonnât  Evêque  d'Auxcrrc  en  fa  place  un 
nommé  Théodran  j  lequel  le  porta  à  donner  plu- 
fîeurs  belles  Terres  à  rÈglife  qu'il  avoit  fî  mal  fer- 
vie  ^  comme  pour  la  dédommager  en  quelque  forte 
par- là.  Théodran  eut  pour  fuceeffeur  QLiintilien 
qui  étoit  Abbé  de  S.  Germain  d' Auxerre ,  &  fils  de 
faint  Quintilien  j  lequel  fonda  pour  les  Pèlerins  s.  Quiitiiie» 
Bretons  le  Monafterc  de  Meleret,  aujourd'hui  nom-  T  Qa^^^i^i^' 
me  ^iontier.  Ce  dernier  eu  connu  du  peuple  fous  le 
nom  de  faint  Quinquclin. 

Vidon  ou  Gui  Abbé  de  Fontenelle ,  qui  avoit  les  Caraderc  & 
mêmes  inclinations  qu'Haimmarc  d'Auxerre  ^  eut  """^  ^""""^^ 


de  Gui  Abbé 


le  même  fort  quelques  années  après.C  étoit  un  hom-  ^«"teneiie. 
me  de  qualité  qui  n'avoit  de  goût  que  pour  la  guerre  s^icUeg. 
&pourlacha(re_,oii  ilétoic  fort  adroit.  Mmarchoiç  ^'  ^ 
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VersTAN  toûjours  l'épéc  au  côté  ,  &  nourrifloic  des  meutes 
733.     de  chiens  au  dépens  du  Monafterc.  Il  étoit  en  mê- 
me temps  Abbé  de  famc  Vaaft  d'Arras  quoiqu'il 
ne  fût  que  (impie  Clerc  ,  6c  n'eût  jamais  profcfTéla 
vie  Monaftiquc.  Mais  il  ne  fit  pas  long-temps  un  fi 
mauvais  ufage  des  biens  Eccléfiaftiques.  Car  un  an 
après  qu'il  en  eut  été  pourvû,  il  fut  accufé  d'être 
entré  dans  une  confpiration  contre  le  gouverne- 
ment i  &  Charles  l'ayant  mandé  à  fa  Cour  ,  lui  fit 
trancher  la  tête  dans  le  Vermandois  l'an  73  5?. On  ne 
fçait  rien  de  bien  certain  touchant  certe  confpira- 
tion. Qiielques  anciens  Adtes  font  cependant  juger 
i^ahm.  de  qu'elle  fut  tramée  par  laPrincefleSonnichilde  ^  ap- 
w  D,^/.;».  p.  parcmment  en  faveur  de  fesenfans ,  &:par  Gairede 
ou  Gérard  Comte  de  Paris.  Mais  la  puifTance  de 
Charles  étoit  trop  affermie  ,  pour  qu'il  eût  rien  à 
craindre  de  pareilles  entreprifes. 

Lereftedc  iavie  decePrince  ne  fut  qu'une  fuite 
de  vi6boires  &  de  conquêtes.  Il  porta  la  guerre  en 
Aquitaine  après  la  mort  du  Dac  Eudes ,  arrivéel'an 
conùn.Tre*  73  J  j  &conquitce  Duché  ,  qu'il  rendit  cependant 
''Nouveaux  à  Hunalde  fils  d'Eudes,  à  la  charge  d'un  tribut  qui 
fut  mal  payé^  comme  nous  le  verrons.  Car  le  fils 

Charles  Mai-  F/    -'  .      ,  , 

tel  ne  rut  pas  plus  fidèle  que  le  pere  1  avoir  ete  ;  &  le 

refTentimentqu'il  eut  de  fe  voir  tributaire  de  Char- 
les, lui  fit  aifément  oublier  le  bienfait  qu'il  avoic 
reçu. 

Vers  le  même  temps  les  Sarrazins  malgré  leurs 
défaites  fejetterent  fur  plufieurs  places  de  Proven- 
ce. Charles  y  courut  aufiî-tôt,  reprit  les  villes 
dont  ils  s*écoient  emparés  ^  &  entre  autres  Avignor| 
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ê>C  Arles.  Il  fit  plus  :  il  reconquit  fur  eux  toute  la  ver^l'AM 
Scptimanie  ,  à  l'exceptioii  de  Narbonne  qu'il  tint  733. 
bloquée-,  ôc  après  avoir  brûlé  Nifmes,  Agde  &  Be- 
ziers  ,  il  revint  couvert  de  gloire  fe  repofer  de  tant 
d'exploits  militaires  ,  dc  en  méditer  de  nouveaux. 

Les  conquêtes  du  Royaume  de  Jefus  Chriftn'é-    procri^s  de 
toient  pas  moins  rapides  dans  la  Germanie^  fur-  ReHaion 
tout  depuis  que  Charles  Martel  avoit  dompté  les  mauc. 
Frifons,&  brûléles  Temples  de  leurs  Idoles.  Saint 
Boniface  qui  travailloit  dans  cette  Province  avec 
un  zélé  que  le  fuccés  animoit  ^  de  que  les  traverfes 
ne  rebutoient  point ,  rendit  compte  de  l'état  de  fa 
Million  à  Grégoire  III  ,  qui  avoit  (uccédé  dés  l'an 
73 1  à  Grégoire  II.  Après  avoir  renouvelle  les  pro-   Lettre  de  s. 
teftations  de  Ton  dévouement  aux  ordres  du  faint  c^^toS  m 
Siège  ,  il  prioit  le  nouveau  Pape  de  lui  donner  la 
réfolution  de  quelques  doutes  qu'il  lui  propofoic, 
ôc  il  lui  demandoit  du  fecours  dans  Tes  travaux 
Apoftoliques  ;  parce  que  le  troupeau  étant  aug- 
menté,  un  feul  Pafteurne pouvoir  plus  Tuffire  aie 
conduire. 

Grégoire  III  qui  avoit  hérite' du  ze'le  de  Ton  pré-  Epift.  creg. 
déceffeur  pourla  converfion  des  nations  Idolâtres ,  ci'iL^'.^iTïl 
rcqut  favorablement  la  lettre  &  les  demandes  de 
faint  Boniface.  Pour  partager  fa  follicitude  ,  il  lui 
ordonna  dans  la  réponfe  qu'il  lui  fit  {a),  d'établir 
de  nouveaux  Evèchés  dans  les  lieux  où  il  le  jugeroic 
convenable  ,  en  prenant  garde  toutefois  d'avilir 
l'Epifcopat.  Mais  en  diminuant  par  là  les  travaux 


[a]  Cette  lettre  de  Gréa;oire  111  à  faint  Boniface  el\  fans  date.  Ma^'son  voit  parla 
fïiitc  de  l'hiftoire  qu'elle  fut  écrite  au  glûtôt  1  an  7  3 1 ,  &  au  plus  tard  l'an  7  3  3 . 
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VcfsI'An      ^'^int  Miflîonnaire  ,  il  crut  devoir  augmenter 
73  3  -     fa  dignité.  Il  lui  conféra  le  titre  &  Tautoritc  d'Ar- 

'Archfv°éque"  chevêquc  ,  &  lui  envoya  le  Palliumqui  enétoitia 
marque  ,  lui  recommandant  de  ne  le  porter  que 
pour  la  célébration  de  l'Office  divin  ,  ou  l'Ordina- 
tion d  un  Evêque. 

Saint  Bonifacc  avoit  envoyé  à  Rome  un  Prêtre 
accufé  de  plufieurs  crimes  ;  &c  il  fuppofoit  que  le 
Pape  l'en  avoit  abfous.  «  Soyez  perfuadé  du  contrai- 
re re ,  dit  Grégoire.  Si  vous  trouvez  ce  Prêtre  coupa- 
«  ble,  punilTez-le  félonies  Canons,  lui  Se  tous  fes 
«femblables.  Il  ne  nous  a  fait  aucune  Confeffion  ; 
«  il  nous  a  feulement  dit  qu'il  étoic  Prêtre  ,  8c  nous  a 
«  demandé  des  lettres  de  recommandation  auprès 
Ci  de  nôtre  fils  le  Duc  Charles.  » 

Rtponfes  de     P^r  la  même  Lettre  le  Pape  donne  à  faint  Bonifa- 

fux"quefti"s      laréfolution  des  doutes  qu'il  lui  avoit  propofés. 

de  s.  Bonifa-  En  voici  le  précis. 

I.  Il  fautrebaptifer  au  nom  de  la  fainte  Trinité 
ceux  que  vous  dites  avoir  été  baptifés  par  des  Payens. 
(Sans  doute  que  ces  Idolâtres  n'avoient  pas  pro- 
noncé les  paroles  qui  conftituentla  Forme  du  Bap- 
tême. ) 

I I.  Tâchez  d'empêcher  qu'on  ne  mange  de  la 
chair  de  cheval  domeftique  ou  fauvage  ,  &  impo- 
fez  pénitence  à  ceux  qui  le  font.  (  C'étoit  pourci- 
vilifer  les  mœurs  des  nations  Barbares  de  la  Germa- 
nie, qu'on  vouloir  leur  ôter  ces  ufages.  ) 

III  Vous  demandez  fi  l'on  peut  offrir  le  Sacrifice 
pour  les  morts.  Telle  eft  la  pratique  de  la  fainrc 
Egjife.  On  donne  des  offrandes  pour  les  vrais  Fidèles 
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qui  font  décèdes  ,  &  le  Prêtre  fait  mémoire  d'eux  Vers  l'A  n 
àTAutel.  Mais  il  n'eft  paspermis  de  prier ,  ni  d'of-  733. 
frir  le  Sacrifice  pour  ceux  qui  font  morts  dans  l'im- 
piété ,  quand  même  ils  auroienc  été  Chrétiens. 

IV.  Quanta  ceux  qui  doutent  s'ils  ont  étébap- 
tifés ,  ou  quiTontétépar  un  Prêtre  qui  facrifîoit  à 
Jupiter  j  ou  quimangcoit  des  viandes  immolées  , 
nous  ordonnons  qu'on  les  rebaptile.  (  Le  Papt^fup- 
pofoit  encore  ici  que  le  Prêtre  des  Idoles  n'avoir 
pas  baptifé  au  nom  de  la  Trinité,  j 

V.  Chacun  doit  obferver  la  parente'  jufqu'à  la 
feptiéme génération.  (  Si  cette  décifionconcerne  le 
mariage,comme  on  ne  voit  guereslieu  d'en  douter, 
Grégoire  III  ôte  la difpenfe  donnée  par  Ton  prédé- 
cefTeur  de  contracter  après  le  quatrième  degré.  ) 

VI.  «  Tâchez  ^fî  vous  le  pouvez  ,  ajoute  le  Pape,  » 
déporter  celui  dont  la  femme  efl;  morte,  à  ne  fe  re-  » 
marier  pas  plus  de  deux  fois.  «  (  On  voit  ici  que  l'E- 
glife  Romaine  nefaifoit  encorealors  quetolérer  les 
quatrièmes  noces.  ) 

VIL  Ceux  qui  ont  tué  leur  pere,  leur  merc,  leur 
frère  ou  leurfœur,  ne  recevront  la  Communion  du 
Corps  &:  du  Sangde  Jcfus  Chrift  qu'à  l'article  de  la 
mort.  Ils  s'abftiendront  de  manger  de  la  chair  &  de 
boire  du  vin  toute  leur  vie  ,  &  ils  jeûneront  tous 
les  lundis,  lesmercredis  &  les  vendredis. 

VIII.  Impofez  la  pénitence  des  homicides  aux 
Chrétiens  qui  vendent  aux  Payens  leurs  efclave.«?, 
pour  être  imiriolés  ;  &  n'omettez  rien  pour  empê- 
cher une  fi  grande  impiété. 

IX.  N'ordonnez  pas  d'Evêque ,  qu'il  n'y  ait  avcQ 
Tome  IV^,  L 1 
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vous  deux  ou  trois  Evêques  j  afin  que  rOrdinatioli 

foie  agréable  à  Dieu. 

«  Voilà  j  mon  très -cher  frère,  les  Règles  que  vous 
«  devez  obferver,  fîvous  voulez  recevoir  larécom- 
t'  penfe  de  vos  travaux.  »  Le  Pape  marque  en  finif- 
fant  qu'il  joint  à  cette  lettre  le  Privilège  queBonifa- 
ce  avoir  demande'.  Ce  pouvoit  être  pour  quelqu'un 
des  Monafteres  qu'il  établit  en  ce  tcmps-là  dans  la 
Germanie.  Il  en  érigea  un  en  l'honneur  de  faint  Mi- 
chel à  Fritzlar  dans  la  HefTe,  &:  l'autre  à  Hamana- 
o'hott.vit.i  bourg,  lieu  dont  on  ignore  aujourd'hui  la  Ctua- 
ï^»'/-         tion.  Il  en  avoir  fondé  un  dès  le  commencement  de 

  fa  Million  en  Thuringe ,  auprès  de  la  ville  d'Erfort. 

l'An  738     Saint  Boniface  fit  un  troifiéme  voyage  à  Rome 
voyI^e  5e"s^  l'an  7 3  8  pour  confcrcr  avcc  Ic  Pape  Grégoit c  III  fu T 
l'état  de  fa  MifTion.  Le  Pape  qui  vouloit  l'honorer  de 

rommc  vi-  plus  cn  plus ,  &  augmenter  une  autorité  dont  il  fi- 
caire du  fainr  V.  /i  r  i-1  1  l     'l-jr  - 

iiégc.  loit  un  11  bon  ulage  ,  lui  donna  la  qualité  de  Vicaire 
du  faint,Siége  avec  des  lettres  de  recommandation , 
par  lefquelles  il  mandoit  àtous  les  Evêques, à  tous 
les  Prêtres  &  àtousies  Abbés ,  qu'ils  euÂent  à  per- 
itf(i!^i.'i^\'.  mettre  à  ceux  de  leurs  inférieurs  qui  voudroient  fe 
conai.caii.f.  confactcraux  Mifiîons  ,  de  s'aiTocier  aux  travaux 
Apoftoliques  de  Boniface. 

Ce  faint  Pape  écrivit  auITi  aux  principaux  Sei- 
gneurs delà  Germanie, Dour  leur  recommander  d'o- 
beïr  à  Boniface  ,  &  de  recevoir  les  Evêques-  qu'il 
leur  donneroit.  Il  les  exhorte  à  extirper  les  reftes 
des  fuperftitions  payennes,qui  infedtoient  encorela 
ihij.f.ju-,  Germanie.  Il  adreffa  une  lettre  particuhere  aux  Evê- 
ques de  ces  Provinces,  pour  les  avertir  que  Boni' 
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face  étant  revêtu  de  la  qualité  de  Vicaire  du  faine  Vers  I'An 
Siège,  ils  étoient  obligés  de  fe rendre  aux  Conciles  73 S. 
qu'il  convoqucroit  ;  que  les  Canons  ordonnent 
d'entenir  deux  foischaqueannée.ll  leur  recomman- 
de de  fe  conformer  aux  Reglemens  qui  y  feront 
portés ,  &:  de  rejerter  la  dodrine  des  Bretons  des 
Hérétiques.  On  ne  f^ait  quelle  eftcette  do£l:rine  des 
Bretons ,  à  moins  que  ce  ne  foit  la  diveriité  des  ufa- 
ges  fur  la  célébration  de  la  Pâquc  que  quelques 
Moines  entêtés  pouvoient  encore  retenir. 

Boniface  en  conféquence  du  pouvoir  dont  il  écabit^defï- 
avoit  été  revêtu  ,  divifaen  quatre  Evêchès  les  Etats  j^^';^-^"  '^ans 
d'Ottilon  Duc  de  Bavière  ,  avec  l'agrément  de  ce  Ducde  Bavie- 
Duc.  Il  établit  Jean  Evêque  de  Saltzbourg,  Erem- 
bcrt  de  Friiîngue ,  lequel  étoit  frère  de  faint  Cor- 
binien  ;  Gaibalde  de  Ratifbone,  &Vivilon  [a)  de 
PafTau.  Les  villes  de  Frifingue  &  de  Saltzbourg  Jfti./.S 
avoient  déjà  eu  des  Evêques  dans  la  perfonnedes 
faints  Rupert  &  Corbinien.  Il  paroît  cependant 
qu'avant  l'éredlion  de  ces  nouveaux  Evêchés ,  on  ne 
les  regarda  pas  comme  des  Sièges  Epifcopaux  \  ap- 
paremment, parce  que  les  faints  Milfionnaires  qui 
s'y  fixèrent ,  ayant  été  ordonnés  pour  prêcher  la  foi 
auxidolatrcs ,  n'étoient  pas  cenfés  Evêques  Titu- 
laires. 

Ces  nouveaux  Evêques  furent  aflfez  occupés  à 
cultiver  les  terres  que  Boniface  défrichoit  tous  les 
jours.  Car  les  travaux  de  ce  faint  Millionnaire  ; 
bc  les  fruits  qu'il  en  retira  ,  pourroient  paroîtrc 

Vivilon  avoit  été  ordonné  Evêque  à  Romi.  Mais  faint  Boniface  lui  affigna  fou  , 
teriitoire  j  &  fit  de  lui  quelques  plaintes  au  Pape,  q^i  lui  manda  de  faire  obiciver  à 
jet  pvêque  la  difcipline  de  l'Eglife  Romaine, 

Llii 
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Vers  Tan  incroyables  ^fi  Tonne  fcavoic     un  Miiiiftre  deTE- 
73S.      vangile  qui  a  un  vrai  zélé  ,  procure  plus  de  gloire  à 
Dieu,  &c  rend  plus  de  fervice  au  prochain  ^  qu'un 
m  illier  d'autres  qui  en  manqueroient.  Er  de  fait  , 
Nombre  (les  jfaint  Bonifacc  en  écrivant  au  Pape  fur  l'établifle- 

Inolatres  con-  a   1  /  t 

vmis  par  S.  ment  des Eveches dont  nous  venons  de  parler,  lui 
manda  que  par  (es  prédications  ,  ôc  par  la  protec- 
cmPaJu/p.  tion  de  Charles  Prince  des  François,  il  avoir  déjà 
i^7'  converti  de  l'Idolâtrie,  &  fait  entrer  dans  le  feinde 

TEglife  cent  mille  ames.  Ces  heureufes  nouvelles 
donnèrent  à  Grégoire  III  une  joie  quile  confolades 
maux  qu'il  avoit  alors  à  foufFrir.  11  confirma  l'érec- 
tion des  nouveaux  Sièges,  &  manda  à  Boniface  de 
tenir  un  Concile  fur  les  bords  du  Danube  ,  ôc  d'y 
préfîder  en  qualité  de  Vicaire  du  Siège  Apofto- 
lique. 

Il  fembloit  que  par  ces  nouveaux  accroiffemens 
de  la  Foi,  Dieu  voulût  dédommager  l'Eglife  de  ce 
qu'elle  perdoit  parmi  les  anciens  Fidèles.  En  effet, 
la  chrétienté  étoit  en  tous  lieux  dans  une  étrange 
afouiirirrE-  défoLition  parla  barbarie  des  Infidelles,  parlafu- 

glile  Caiholi-  1        t  t  /■    /   •  1     1  •  I         •  1 

ilue.  reur  des  Hérétiques,  &  parle  libertinage  des  mau- 

vais Chrétiens.  Les  Sarrazins  opprimoient  l'Eglife 
d'Efpagne,&:  une  partie  de  celle  des  Gaules.  Un  Em- 
pereur Icopociafte  perfécutoit  cruellement  celle 
d'Orient  ;  Ôc  Rome  ,  le  centre  de  la  Catholicité  , 
avoit  tout  à  la  fois  à  fe  défendre  des  furprifes  de 
ce  Prince  Hérétique,qui  tendoit  des  pièges  à  fa  foi, 
&  des  entrcprifes  des  Lombards,  qui  en  vouloient 
à  faliberte'.  Dans  une  fî  trifte  firuation  l'éclat  des 
vidoires  de  Charles  Martel  fit  juger  au  Pape  que  ce 


Perfécutions 
qu'avoir  alors 
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Prince  pourroic  feul  défendre  l'Eglife  contre  tant  l'A n  740". 
d'ennemis.  Il  implora  donc  fa  protection  :  mais 
Charles  qui  avoit  d'autres  intérêts   parut  peu  fen- 
fîble  àceux  du  faint  Siège.  C'cft  ce  qui  engagea  le 
Pape  à  lui  écrire  la  lettre  fuivante. 

A  mon  Seigneur  &  très  -  excellent  Fils  Charles    Gregdr.  lU. 

i^^'Oi'  roL.t.  i.Comil. 

«  Nous  fommes  tellement  accablés  de  douleur,  »  ^  ^Leare 
que  nous  ne  ceflons  jour  &  nuit  de  verfer  des  lar-  "  à  Charles 
mes,  en  voyant  l'Eglife  de  Dieu  abandonnée  de»  Jl^Tnderi^ 
toutes  parts  par  ceux  de  fes  enfans ,  quidevroient  »  proteaion 

t      1  /  r      r  /         rC  contre  les 

en  prendre  la  detenle.  Pourrions- nous  etoufrer  '>  Lombards, 
nos  gémiffemens  ?  Ce  qui  nous  étoit  refté  l'an  paf-  » 
fé  dans  le  territoire  de  Ravenne  pour  la  nourrira-  >• 
re  des  pauvres ,  &  l'entretien  du  luminaire  ,  nous  » 
le  voyons  confommé  par  le  fer  ^  par  le  feu  de  '» 
Luicprand  &d'Hilbrand  Rois  des  Lombards.  Les» 
armées  qu'ils  ont  cnvoye'es  dans  la  Romagne,ont  » 
fait  Se  font  encore  les  mêmes  ravages.  Ils  ont  dé-» 
truit  toutes  les  maifons  [d)  données  à  faint  Pierre ,  >» 
ô<rnousont  enlevé  le  peu  de  bien  qui  reftoit  à» 
nôtre  Eglife,  » 

Quoique  dans  ces  malheurs  nous  ayons  eu  recours»» 
à  vous,  très-excellent  Fils,  jufqu'à  préfent  nous 
n'en  avons  reçu  aucune  confolation. . .  Aucon-» 
traire  ^  ces  RoisBarbares  en  prennent  occafion  de  " 
nous  infulter.  Ils  difenr  :  Que  ce  Charles  dont  vous  » 
implorez l'afTiltance,  vienne  à  vôtre  fecours  \  que» 

(il)  Il  y  a  dans  le  texte  Sa,la,s ,  ce  mot  fignifie  une  maifon  Sei^ncurialf  ,  un  Château. 
On  a  depuis  donné  ce  nom  au  principal  appartement  d'une  maifon  ,  &  c'cft  d'où  le  non} 
SuU  nous  eft  venu.. 
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l'An 740  «les  FratK^ois  en  qui  vous  efpcrez, éprouvent  s'ils 
«peuvent  vous  tirer  de  nos  mains.  O  quelle  clou- 
ce  leur  pour  nous  en  entendant  ces  infultes^  devoir 
«  de  tels  enfans  de  lEglife  abandonner  leur  nierc 
«  &  Ton  peuple!  Sçachez,  très  cher  Fils  ,  que  faine 
"  Pierre  a  affez  de  puilTance  pour  défendre  fa  mai- 
<«  fon  ^  fes  Citoyens  :  mais  il  veut  éprouver  &  con- 
ct  noître  quels  font  fes  fidèles  enfans.  Au  relie,  n'a- 
«joûtez  pas  foi  aux  faulTctés  que  font  répandre  les 
«Rois  Lombards....  Envoyez  plûcôt  ici  quelque 
«  fidèle  Député  qu'on  ne  puifTe  corrompre  par  pré- 
et  {ens,  &  qui  voye  de  fes  yeux  la  perfécution  que 
«cnous  foufFrons  j  l'humiliation  &:  la  défolation  de 
«c  l'Eglife  5  pour  vous  en  faire  le  rapport.  Nôtre  Fils 
ec  très-Chrêtien ,  nousvous  en  prions  en  préfence 
«du  Seigneur  &  parla  penféc  de  fon  terrible  juge^ 
<(  ment  :  fecourez  pour  Dieu  pour  le  falut  de  vô- 
«tre  ame  l'Eglife  de  faint  Pierre  ,  &  ceux  qui  fonc 
c<  fpécialement  fon  peuple.  Ne  fermez  pas  l'oreille  à 
«  ma  priere,afin  que  le  Prince  des  Apôtres  ne  vous 
«ferme  pas  la  porte  du  Ciel.  Je  vous  en  conjure  au 
«nom du  Dieu  vivant,  qui  eft  la  vérité  même  ,  & 
:c  par  les  facrées  Clefs  de  la  ConfefFxon  de  faint  Pier- 
«  re  que  je  vousay  envoyées  t  ne  préférez  pas  Ta- 
ct mitié  des  Rois  Lombards  à  celle  du  Prince  des 
«  Apôtres. « 

Le  Pape  ajoûtc  en  finiffant.  «  Nous  prions  vôtre 
«bonté  en  préfence  de  Dieu  nôtre  Juge  ,  de  nous 
«confoler  au  plutôt,  &  de  nous  envoyer  d'heu- 
«reufes  nouvelles  5  afin  que  pleins  de  joie  nous 
«  priions  le  Seigneur  jour    nuit  pour  vous  «3^  pouc 
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vos  vaflaux  devant  les  tombeaux  des  Princes  des  " 
Apôtres  Pierre  &:  Paul.  » 

Une  lettre  fî  pathétique  ne  put  déterminer  Char- 
les à  rompre  avec  les  Rois  Lombards  les  cngage- 
rnens  que  la  politique  avoit  formés.  Grégoire  ne  fe 
rebuta  point  ,  &  fit  de  nouvelles  inftances  par  une 
féconde  lettre.  «  Au  milieu  des  maux  qui  nous  ac-»  Autre  Lettre 
câblent ,  dit-il ,  nous  avons  cru  nécefTairc  de  vous  »  ni^à^chïdes 
écrire  une  féconde  lettre  dans  la  confiance  que»'  1^-^"^'  ^^^le 

^  .  mcmefujst. 

nous  avons  que  vous  nous  aimez  ^  oc  que  vous  ai-  »» 
mez  faint  Pierre  ,  comme  le  doit  un  bon  fils  ;  &» 
quepar  refpedt  pour  lui  vous  obéirez  ànos  ordres  »» 
pourla  défenfedel'E^life  de  Dieu.  »»I1  rapporte  en- 
fuite  en  peu  de  mots  comment  rEglife  de  laint 
Pierre  avoit  été  pillée,  &  dit  au  Duc  Charles  qu'en 
prenant  fa  défenfe  il  pourra  acquérir  une  vie  im- 
mortelle. 

Le  Pape  fit  plus.  Défefpérant  de  toucher  Char»  j  ^Xn^^i 
les  par  les  motifs  de  la  piété ,  il  s'appliqua  à  intéref. 
fer  fa  politique  &:  àflater  fon  ambition.  C'étoit  le 
plus  puifTant  reffort  qu'il  pût  faire  joiier.  Il  lui  en- 
voya l'an  741  une  folemnelle  AmbaflTade  avec  des  crépùeiir 
Clefs  de  la  Confeffion  de  faint  Pierre  ,  quelques  L'iiancnê 
parcelles  de  fes  chaînes  &  plufieurs  autres  prcfens  ^  R^',ne'" 
dont  le  plus  eftimableaux yeux  d'un  Prince  ambi- 
tieux croit  l'offre  que  les  Ambaffadeurs  avoienc  or- 
dre de  faire  à  Charles  delà  part  du  Pape  &:dcsRo-  ,  ^«"''«•z'r*, 
mains  i  fcavoir  ,  de  fe  foumettre  à  fa  domina-  ion , 
&dele  reconnpître  pour  Conful  &  Patrice  de  Ro- 
me ,  s'il  vo.uloit  prendre  leur  défenfe.  Une  pareille 
proportion  ne  pouvoit  manquer  de  flacer  un  Princ.g 
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l'An  74-1  ciii  caraderc  de  Charles  Marcel  ,  qui  n'avoit  pas 
moins  d'ambition  que  de  bravoure.  Il  combla  de 
préfcns  les  Envoyés  du  Pape  ,  ôc  dépura  à  Rome 
Grimon  Abbé  de  Corbie  ,  &  Sigébert  alors  Moine 
ÔC  depuis  Abbé  defaint  Denis  ^  pour  prendre  fur 
leslieuJc  lesmefurcs  convenables. 
Mort  de       Mais  la  mort  du  Pape  ôc  celle  de  Charles  décon- 

Charlcs  Mar-  ,         ^  .         ^    r»  •  i 

sfij;  cerrerentces  grands  projets.  Ce  Prmceconnut  bien- 

tôt qu'au  lieu  de  penfer  à  acquérir  de  nouveaux 
Erats  j  ilfalloit  quitter  ceux  qu  il  polTédoit.  Après 
les  avoir  partagés  entre  Carloman  Se  Pépin  il  alla 
vifiter  le  tombeau  de  faint  Denis ,  Se  y  offrit  de  ri- 
ches préfenspour  mérirerla  protedtion  de  cet  Apô- 

*i^S'  trc  de  la  Gaule.  Enliiite  étant  retourne  a  Qinerci, 

Maifon  Royalefur  l'Oife^il  y  mourut  le  vingt-deu- 
xième d'Octobre  ^  l'an  741  j  après  avoir  gouverné 
les  François vingt-cinqans.  Outre  Carloman &Pé- 
pin^  il  laiffoit  plulîeurs  enfans  (^î):qu'il  exclut  de  la 
fuccelïion^  excepté  Gripon  ou  Grifon, à  qui  fa  mcre 
Sonnichilde  fit  afïîgner  pour  fon  Domaine  un  dé- 
membrement de  rAuftrafie  &dela  Neuftrie  :  mais 
les  François  ne  fuivirent  pas  cette  difpofition  ,  Se  ne 
voulurent  avoir  que  deux  maîtres.  Charles  Martel 
fut  enterré  dans  l  Eglifc  de  faint  Denis, 
carafterede     ^c  fut  un  Princc  cn  qui  la  valeur  parut  fuppléer 

Charles  Mar-      défaut  des  autrcs  vertus.  Artifan  de  fa  propre 
fortune,  il  fut  en  même-temps  la  terreur  des  Na- 
tions barbares  ,  l'admiration  des  François,  lefou- 
^  tien  du  Royaume ,  Se  le  Tyran  des  Rois ,  qu'il  tint 

{<?)  Ces  aiitresenfans  de  Charles  Martel  font  Bernard  >  Jérôme  ,  Rémi  &  Gripon,  Se 
deux  filles ,  Hadeloge  &  Chiltrude,  qui  époufa  maigre  fes  frères  Ottilon  Dac  de  Ba- 

toujours 


Gallicane.  Liv.    XI.  173 

toujours  dans  une  efpcced'efclavage.  Ilapplanic  par  l'An  741 
là  le  chemin  du  Thrône  à  fcs  enfans  ,  qui  avoienc 
afTez  de  mérite  pour  foutenir  la  réputation  d'un  pe- 
rde plus  grand  Héros  de  Ton  fiécle.  Mais  il  mancjua 
à  la  gloire  de  Charles  Martel  de  ne  pas  afîez  rcf- 
pe6ler  dans  la  nomination  aux  Bénéfices  les  Rè- 
gles de  la  difcipline  Eccléfîaftique  jufqu'alors  in- 
violables. Car  pour  fubvenir  aux  frais  des  guerres 
continuelles  qu'il  avoir  à  foutenir ,  il  diftribua  libé- 
ralement les  Abbayes  5c  les  Evêchés  aux  gens  de 
guerre  :  ce  qui  rendit  fa  mémoire  fi  odieufe  au 
Clergé  Se  aux  Moines ,  que  l'on  inventa  la  fable  dc 
la  prétendue  vifion  de  faint  Eucher  d'Orléans  tou- 
chant la  réprobation  de  ce  Prince. 

On  publia  que  ce  faint  Evêque  avoit  eu  révéla-   p^^ie  furk 
tion dansfon  exil, que  Charlesétoitcondamné  aux  ch"^f"°jJi// 
feux  e'ternels ,  &  que  faint  Boniface  &  Fulrade  Ab-  tei. 
bé  de  faint  Denis  pour  s'afTûrer  de  la  vérité  de  la  vi- 
fion y  ayant  ouvert  fon  tombeau  par  l'ordre  de  faint 
Eucher,  l'avoient  trouvé  vuide  ,  6^  noirci  par  le  vUeBou.i-a 
feu.  Mais  outre  que  l'Auteur  de  la  Vie  de  faint  Eu-  ^ 
cher  &  les  Hilloriens  contemporains  ne  font  nulle 
mention  d'un  fait  fi  extraordinaire ,  il  eft  fort  pro- 
bable que  faint  Eucher  étoit  mort  avant  Charles 
Martel  (a).  Cette  fable  a  cependant  été  crue  long-  -'^jr.oi.cari^ 
temps  j  &des  Evêques  dansdcs  Conciles  n'ont  pas 

]'ai  placé  ,  fiiivant  l'opinion  la  plus  probable  ,  l'exil  de  faint  Encher  l'an  755. 
Or  il  mourur  la  6=  année  de  fon  exil ,  c'eft-a-dire  l'an  759,  deux  ans  avant  Charles 
Martel.  Ainfi  !a  révélation  qu'on  fiippofe  que  ce  faint  Evcquc  eut  après  la  mort  de 
Charles  Martel  touchant  la  réprobation  de  ce  Prince  ,  eft  rotoirement  une  fable.  Je 
fçais  que  quelques  Critiques  reculent  de  quelques  années  l'exil d'Encher,  en  fuppofant 
qu'il  ne  fut  relcjiué  qu'après  l'expédition  de  Charles  dans  la  Septimanie.  Mdis  l'Au* 
atcur  de  la  Vie  de  fjint  Eucher  parle  de  l'expédition  d' A (juitainç. 

Jomeiy^  Mm 
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l'An  741  fait  difficulté  delà  rapporter  comme  une  vérité.  lîs 
la  recourent  d'autant  plus  aifément ,  qu'elle  pouvoit 
leur  être  utile  pour  maintenir  leurs  biens  contre  les- 
ufurparions  des  laïques. 

Malgré  ces  préjugés  vulgaires  contre  la  mémoire 
de  Charles,  il  ne  laiflapas  d'avoir  part  à  plufieurs 
faints  établifTemens  j  comme  s'il  eût  voulu  rendre  à 
l'Eglife  une  partie  des  biens  qu'il  lui  avoit  enlevés. 

A'artinMoi-  H  avoit  u nc  confidération  particulière  pour  un  faint 

re  de  Coibe  j,,.  i^'-.i-  /    t  r        ■  -il» 

confcflcur  de  Mome  dc  Corbie  ,  nomme  Martui  ,  &  il  1  avoir 

Charles  Mar-     1      • C        r>       C  rT  »  l 

te].  .  cnoili  pour  Ion  Conrclieur  :  apparemment  qu  il 
ciaT"i.TS'  ^'^^  fuivoitpas  toûjours  les  avis.  Martin  mourut 
t  z.  Nov.  Bi.  l^an  7z6  .  2^  il  eft  honoré  à  faint  Priech  dans  le  Li- 

Bern.  Guid.  mOUlin. 

t.i.Bibi.n.  Le  Duc  Charles  fut  le  prote6fceur  de  deux  faints 
Abbés  qui  floriflbient  de  fon  temps  ;  fc^avoir,  de- 
faint  Pyrmin  premier  Abbé  de  Richenovv  ,  &  de 
faint  Othmar,,  qu'on  peut  regarder  comme  le  fé- 
cond Fondateur  de  l'Abbaye  de  faint  Gai.  Saint  Pyr- 
/pècJa'AÏ-  rnin  étoit  Corevêque  ou  Evêque  Regionnaire.  Un 
riche  Seigneur  Allemand ,  nommé  Syntlaz  ,  l'ayant 
invitéà  venir  prêcher  laFoi  dans  fes  Terres,  il  alla 
à  Rome  prendre  fa  MifFion  du  Pape  ,  qui  le  recom- 
manda au  RoiThierride  Chelles,  fous  le  nom  du- 
quel Charles  gouvernoit  alors.  Le  nouveau  Mif- 
fîonnaire  fit  par-tout  de  grands  fruits. Syntlaz  ayant 
offert  de  luifaire  bâtir  un  Monaftere , Pyrmin choi- 
fît  pour  cet  établilfement  une  ifle  du  Rhin,  nom- 
mée Ovv,  au-de{fusde  Confiance.  Il  la  purgea  des 
ferpcns  dont  elle  étoit  infcdbée ,  &  y  établit  parla 
libéralité  de  Syntlaz  &  de  plufieurs  autres  Seigneurs 


(ace 


Fondation 
du  Monaftere 
dc  Richenovv. 
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Je  célcbrc  Monafterc  qui  fut  nommé  Richcnovv  ,  l'An  741 
(  Augid  dives )  à  caufe  des  grandes  richeiles  qu'il  pof- 
fédoic.  Saint  Pyrmin  n'y  demeura  que  trois  ans. 
Comme  il  etoit  fort  confidéréde  Charles  Martel, 
il  devint  fufpedt  à  Théobald  Duc  d'Allemagne  , 
c'eft-à-dire  ,  de  Suabe ,  qui  étoit  alors  en  guerre 
avec  le  Duc  Charles  ;  ôc  il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer en  Alface  après  avoir  établi  Heddon  Abbé  de 
Richenovv. 

Le  féjour  de  Pyrmin  fut  pour  l' Alface  une  fource 
de  bénédi6tions.  Le  faint  Abbé  y  fit  un  grand  nom- 
bre de  pieux  établiffemens  ;  &  dans  un  temps  où 
l'on  piUoit  les  Monafteres  dans  prefque  tout  le  refte 
delà  Gaule,  il  eut  le  crédit  d'enfonder  plufieurs  en 
cette  Province  ^  &  de  les  faire  richement  doter.  On  Jo"^ft  o"^« 
lui  attribue  rctablifFement  des  Monaiteres  de  Mour-  piufieuis 
bach ,  de  Schuteren,de  Gegenbach,  de  Svvartzhach,  teixs^'d  auL 
de  Maurmunfter  &  de  Neuvilliers.  Ce  dernier  fut 
fondé  par  Sigébald  ,  Evêque  de  Mets,  Celui  de 
Mourbach,  dont  les  Abbés  font  Princes  de  l'Empi- 
re ,  ell  le  plus  célèbre.  Il  fut  doté  par  les  libéralités 
du  Comte  Everard^    dédié  en  l'honneur  de  la  fain- 
te  Vierge  ,  de  faint  Michel ,  de  faint  Pierre  ,  de  faine  ^ 
Paul,  &de  faint  Léger  dont  Everard  étoit  parent. 
Ce  Monaftere  eft  aujourd'hui  du  Diocéfe  de  Bafle  ; 
mais  il  paroît  qu'il  étoit  autrefois  de  celui  de  Straf- 
bourgrcarVidegernc  Evêque  de  cette  ville  en  confir- 
ma la  fondation,  &  lui  accorda  des  Privilèges  par  un. 
A6tedacé  du  jour  de  l'Afcenfion  treizième  de  Mai, 
la  huitième  année  de  Thierri  de  Chelles  :  ce  qui  dé- 
figne  l'an  718,  auquel  en  effet  l'Afcenfion  étoit  le 

M  mij 
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l'An  741  13  de  Mai.  Hcddon  Abbé  de  Richenovv  fut  fuccef. 
feur  de  Videgerne  dans  le  Siège  de  Strafl^ourg , 
ne  manqua  pas  de  féconder  le  zélé  de  Pyrmin  ,  dont 
il  écoit  difciple.  On  peut  regarder  S.  Pyrmincomme 
l'Apôtre  de  l' Alfacc  ;  &  nous  ferions  volontiers  un 
plus  grand  détail  de  fes  allions,  fî  fa  Vie  écrite  plu- 
fîeurs  fiecles  après  fa  mort  ^  avoit  plus  d'autorité. 
On  croit  qu'il  vécut  jufqu'àl'an  yjS. 
Piéc  sd'un    On  prétend  qu'il  eft  l'Auteur  d'un  Traité  qui  con- 

Traite  acni-  i         \  \     i     r     \  t 

butàs.pyi-  tient  un  abbrege  de  toute  la  Morale  Chrétienne.' 

L'Auteur  fait  un  grand  détail  des  fuperftitions  alors 
en  ufage ,  &  marque  ainfi  la  néceffité  de  la  Confef- 
fîon.«  Celui,  dit-il,  qui  a  commis  quelques  crimes 
Andea.  t.  «  capitaux  j  doit  fc  confefler  &  faire  une  fincere  pé- 
u  nitence  par  le  confeildu  Prêtre  ,  avant  que  de  re- 
«cevoir  le  Corps  &  le  Sang  du  Seigneur.  Aucun 
ce  Chrétien,,  ajoûte-t-  il^  ne  doit  fe  priver  de  la  Corn- 
c<munion  ,  ni  différer  trop  long  temps  de  la  recc- 
«voir.  »  Il  croit  que  nôtre  Seigneur  eft  mort  à  l'âge 
de  trente  ans,  &  que  nous  reffufciterons  tous  au 
même  âge. 

s.  Othmar  Charles  Martel  accorda  auiïî  fa  protedion  àfainc 
Othmar.  Il  étoitnédela  Province  nommée  alors  Al- 
lema2;ne,  aujourd'hui  la  Suabe.  Son  frère  l'ayant 
mené  dans  la  partie  delà  Rhetie,qui  eft  à  prefene 
le  païs  des  Grifons ,  le  mit  au  fervice  du  Comte  Vic- 
tor ,  lequel  charmé  de  Tes  belles  qualités ,  le  fît  élè- 
vera laPrêtrife,  &  lui  donna  le  gouvernement  de 
l'Eglife  de  faint  Florin.  Un  Seigneur  du  voifinage, 
nommé  Valdram  ,  à  qui  appartenoit  la  Terre  011 
étoic  le  tombeau  de  faiat  Gai  ,  fouhaita  d'y  établir 


Abbe  5c  lel- 
taurateur  de 
S.  Gai. 
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un  Monaflerc  ,  (Se  pria  Vidor  de  lui  céder  Oihmar  l'AiT;^ 
pour  le  gouverner.  Victor  le  lui  accorda  5  &  Val- 
dram  ayant  fait  confirmer  cet  établilTement  par 
Charles  Martel ,  Othmar  affernbla  en  peu  de  temps 
unenombreufe  Communauté',  là  où  il  y  avoir  feu- 
lement auparavant  quelques  Cellules  autour  du 
tombeau  de  faint  Gai.  Lclaint  Abbé  s'y  diftingua 
par  (on  humilité  &  par  (a  chanté,  deux  vertus  les 
plus  néceflaires  à  un  Supérieur.  Il  faifoit  tous  Tes 
voyages  monté  furun  afnc.  Sa  mortification  égaloit 
Ton  humilité.  Il  fe  refufoit  tout  :  mais  il  ne  pouvoir 
rien  refufer  aux  pauvres.  Qiiand  il  en  rencontroic 
en  chemin  ,  il  fe  dépouilloit  fouvent  de  Tes  habits 
pourlesrevêtir.  Cependant  Ton  Monaftere  n'étoic 
pas  riche  :  mais  les  Moines  les  plus  pauvres  Te  mon- 
troient  fouvent  les  plus  charitables  ;  &:  ce  fut  cette 
charité  qui  leur  attira  tant  d'aumônes ,  &  qui  contri- 
bua le  plus  à  les  enrichir.  Les  richefles  n'ont-ellcs 
pas  quelquefois  refroidi  la  charité  ?  Nous  verrons 
dans  la  fuite  à  quelles  épreuves  fut  mifela  vertu  de 
faint  Othmar. 

Grégoire  IIÎ  ne  furvecut  à  Charles  Martel  que  Montre  g 
quelques  femaines.  On  ne  rjiarque  pas  le  jour  de  fa  S"''^^"- 
mort  :  mais  il  fut  enterré  le  18  de  Novembre  de  la 
même  année  741.  Il efl: honorécomme  Saint, au ffi- 
bienquefon  prédéceiTeur  Grégoire  II.  Il  falloir  dans 
des  temps  fi  difficiles  de  faines  Pontifes  pour  faire 
refpedler  le  faint  Siège  ,  &foûtenir  la  Pveligion.  Le 
Seigneur  continua  d'en  donner  à  fon  Eglife.  Sains 
Zacharie  qui  fuccéda  à  Grégoire  III  ,  hérita  de  Ion 
zélé ,  &  il  trouva  les  nouveaux  Princes  Franc^ois  dif- 
posés  à  le  féconder. 
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l'An  741  Les  vertus  de  Carloman  &  de  Pépin  confolerenc 
caiWn  &  François  de  la  mort  de  Charles  Martel.  La  bra- 
dePcpin.  voure  Ôc  la  fagefTe  de  ces  deux  jeunes  Princes  font 
en  effet  bien  dignes  d'admiration  :  mais  elles  le  font 
moins  que  la  concorde  qui  les  unit  conftamment  , 
quoiqu'ils  eufTent  des  Etats  à  partager  qu'ils  fuf- 
Tent  frères.  Carloman  à  qui  le  Royaume  d'Auftrafie 
étoit  échu,  montra  fur-tout  un  grand  zélé  pour  la 
propagation  de  la  Foi  j  &  pour  le  rétablifTement  de 
ladifcipline.  Dès  le  commencement  de  fon  gouver- 
nement, il  manda  à  ce  fujet  auprès  de  lui  famt  Bo- 
niface  qui  travailloit  dans  la  Germanie  avec  l'auto- 
rité de  Vicaire  du  faint  Sicge  ;  &il  le  pria  d'affem- 
bler  un  Conciledans  fesEtats,pour  corriger  les  abus 
introduits  dans  TEglife  Gallicane  depuis  plus  de 
foixante  ans. 

Bo  Tace'^au  '     ^^^^^^^  Bottiface  cn  écrivit  au  Pape  Zacharie  une 
lettre,  où  il  prend  dans  l'Infcription  la  qualité  de 
^^upiji.Bonif.  Sernjiteur  des  fer  vit  eur  s  de  Dieu.  Après  lui  avoir  té- 
"tconc^GM  nioigné  la  joie  qu'il  reffent  de  fon  Exaltation ,  ô^l'a- 
?.  ji^.       voir  affûré  qu'il  ne  lui  fera  pas  moins  foûmis  qu'il 
l'a  été  à  fes  prédécefTeurs ,  il  le  fupplic  de  confirmer 
par  l'autorité  Apoftoliquc  l'érediion  de  trois  nou- 
veaux Evcchés  qu  il  avoit  établis  en  Allemagne  ;  le 
premier  à  Wirtzbourg  ,  le  fécond  à  Burabourg^  & 
le  troifiéme  à  Ephefurc  ou  Erfort,  Capitale  de  la 
Tliuringe.  Il  avoir  ordonné  Evèque  de  Wirtzbourg 
Burchard.VittadeBurabourg  &  Adelaircd'Erfort.Il 
ne  refte  aujourd'hui  que  les  ruines  de  la  ville  de  Bu- 
rabourg. 

Boniface  venant  enfuite  à  l'affaire  du  Concile, 
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«Scjachcz  ,  dit'il  j  que  Carloman  Duc  des  Fran-»  l'An  741 
cois  m'a  mandé  à  fa  Cour ,  &  m'a  prié  d'affembler  «    ^  Bomfacc 

1  ^  '  A  propolc  1.1  te- 

unConcile dans  les  Etats  ^  promettant  de  corri-»»  nutdunCon- 
ger  les  abus,  &:  de  rétablir  les  Règles  deladifcipli-  » 
ne, qui  ont  été  me'prifées  &:  violées  depuis  environ» 
foixante  ou  foixante-ôc-dix  ans.  C'eft  pourquoi ,  fî  » 
ce  Prince  veut  fincéremcnt  exécuter  ce  pieux  def-  » 
fein  Je  dois  être  muni  des  ordres  du  faint  Siège.» 
Les  vieillards  difent  qu'il  y  a  plus  de  quatre  -Vingts  >i 
ans  que  les  François  n'ont  tenu  de  Concile  &  « 
n'ont  eu  d'Archevêque  -,  &  àpréfent  ,  la  plûpart  « 
des  Evêchés  font  donnés  à  des  laïques, ou  à  de  faux  >5 
Clercs  fornicateurs  ouufuriers ,  qui  ne  cherchent  >s 
dans  ces  places  que  les  biens  de  l'Eglife  qu'ils  con-  » 
fument  fans  la  fervir.  »  Quand  faint  Boniface  dit 
qu'ilj  avoitplusde  quatre-vingts  ans  qu'on  n'avoit 
tenu  de  Concile  en  France  ,  &  qu'on  n'avoit  eu 
d'Archevêque;  il  entend  un  Concile  National,,  & 
un  Archevêque  qui  fût  en  même-temps  Vicaire  du 
faint  Siège  ,  afin  qu'il  eût  plus  d'autorité  pour  la 
convocation  des  Conciles.  Il  étoit  encore  rare 
qu'on  donnât  lenomd'Archevêque  aux  (impies  Mé- 
tropolitains ,  fur-tout  quand  ils  n'avoientpas  reçu 
le  Pdtlliîm. 

M  Si  donc  jcontinuë  faint  Boniface,  par  vos  or-  » 
dres,  &  à  la  prière  du  Duc  Carloman,  j'entreprends  >» 
la  réforme  de  ces  abus-,  il  eft  nécelTaire  que  je  fois» 
foûtenu  par  vôtre  jugement  &  par  les  Canons  de  « 
l'Eglife.  Si  je  trouve,  par  exemple, parmi  les  Fran-  " 
i^ois  des  perfonnes ,  qui  après  avoir  paffé  leur  jeu- 
nefTe  dans  toutes  fortes  de  débauches  «S^  de  dilTo^  » 
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l'An  742  lutions ,  aycnt  été  néanmoins  élevés  au  Diïîconat,' 
«c  &c  qui  dans  cet  Ordre  facié  entretiennent  encore 
«  quatre  ou  cinq  Concubines ,  ou  même  davanta- 
«  ge,  &:ne  rougilïcnt  pas c-:peadant  de  lire  l'iivan- 
.c  gilcjOu  même  qui  le  fo  ei^r  élevé';  enfuite  à  Li  Prc- 
«  trife  ,  &  ce  qui  cil  encore  plus  déplorable  ,  qui 
.<  ayent  été  nommés  &  ordonnés  Evcques  ;  il  faut 
«  bien  que  je  fois  autorifé  d'un  ordre  de  vôtre  part, 
«  afin  de  pouvoir  les  reprendre  Se  les  convaincre  de 
«pèche'  par  l'autorité  même  du  Siège  Apoftolique. 
«  On  trouve  aulli  parmi  les  François  quelques  Evê- 
«  ques  j  qui  fe  glorifientàla  vérité  de  n'être  ni  adul- 
ât teres  ni  fornicateurs  :  mais  ils  font  yvrognes  ^  que- 
*.  relieurs  &  chafTeurs  j  ils  portent  les  armes  à  la 
«guerre,  &verrent  le  fang  des  Payens  ^ ou  même 
«des  Chrétiens.  Or  ,  comme  j'ai  l'honneur  d'être 
«  Légat  du  faint  Siège  pour  corriger  ces  défordres, 
«  il  eft  à  propos  que  vous  parliez  à  Rome  comme  je 
«  parlerai  ici ,  &  que  vôtre  Jugement  foit  conforme 
îc  au  mien ,  s'il  arrive  qu'on  envoyé  de  part  ôc  d'au- 
«  tredes  Députés  à  vôtre  Tribunal.  Ces  traitsfor- 
ment  une  peinture  bien  afFreufe  de  la  triftefitu^- 
tion  ,  011  fe  trouvoit  alors  l'Eglife  de  France. 
AutresafFai-  Saint  Bofiiface  traite  dans  la  même  lettre  de  plu- 
niface  traite  licurs  autrcs  afiaires  que  jc  nc  dois  pas  Omettre.  Gre- 
zlchiic.^''^^  gloire  111  lui  avoir  commandé  d'ordonner  pour  fon 
fuccefieur  un  Prêtre  qu'il  lui  avoit  marqué.  Il  re- 
jhid.  préfente  à  Zacharie  qu'il  ne  paroit  plus  convenable 
de  s'en  tenir  à  ce  choix  i  parce  que  le  frère  de  ce  Prê- 
tre avoittué  l'oncle  de  Carloman  {a) ,  &  quel'alFaire 

(a)  Cet  oncle  de  Carloman  pourroit  être  le  Comte  Chi!<lebrand,cjui  fit  continuer  la 
phronic^uc  de  Fiédégaire  ;  car  il  eft  cominé  le  freie  de  Charles  Martel. 

n'étoii 
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n'étoit  pas  encore  accommodée.  Ainfi  il  demande  l'An  74-1 
la  permifTion  de  choifir  celui  qu'il  jugera  le  plus  di- 
gne ^  après  avoir  confulté  les  Evêques.  »♦ 

Un  Seigneurarrivéde  Rome  publioit  qu'ily  avoic 
obtenu  la  difpenfe  d  epoufer  la  veuve  de  fon  oncle, 
quoiqu'elle  eût  été  Religieufe.  Boniface  marque  au 
Pape  qu'il  doute  qu'il  ait  accordé  cette  difpenfe; 
parce  qu'il  a  appris  en  Angleterre  qu'un  tel  mariage 
avoit  été  déclarétrés-criminel  dans  un  Concile  tenu 
à  Londres  par  les  difciples  de  faint  Grégoire  le 
Grand. 

Il  reftoit  encore  des  fuperftitions  qui  fe  prati- 
quoientle  i")our  dejanvier;les  François  Se  lesAlIe- 
mans  qui  avoient  voyagé  à  Rome, s'autorifoient  de  md. 
ce  qu'ils  y  avoient  vu  en  ufage.  Ils  racontoient  que 
ce  jour-là  onfaifoitdes  danfes  femblables  à  celles 
des  Payens  proche  l'Eglife  de  faint  Pierre  ;  qu'on  superfiuion» 
chargeoit  les  tables  de  viandes  ,  Se  que  perfonne  jou/aTjln- 
n'auroit  prêté  à  fon  voifin  ce  jour-là  aucune  chofe 
de  fa  maifon,  &  n'auroit  fouffert  qu'on  en  empor- 
tât dufeuj  qu'ils  avoient  vûdes  femmes  ornées  de 
bandelettes  aux  bras  Se  aux  cuiffes  à  la  faqon  des 
Payens,  &  expofer  en  vente  de  cesbandelettes.  Bo- 
niface prie  le  Pape  de  réprimer  à  Rome  ces  abus, 
afin  que  les  François  &les  AllemansnepuifTentplus 
s'en  prévaloir.  Enfin,  il  l'avertit  que  plufieurs  Prê- 
tres ou  Evêques  François  convaincusd'adulterepar 
les  enfans  nés  de  leurs  débauches  ^  publioient  en 
revenant  de  Rome  qu'ilsavoient  obtenula  permif- 
{ion  de  fervir  à  l'Autel  ;  'cequiferoit  contre  les  Ca- 
rions. Il  demande  à  être  éclairci  fur  tous  ces  articles^ 
Tome  IF"^  Nn 
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l'An  741  &  envoyé  au  Pape  en  préfent  une  ferviettc  à  longs 
poils ,  &  quelque  argent  donc  le  faint  Siège  pouvoic 
alors  avoir  befoin  3  à  caufe  des  ravages  des  Lom- 
bards. Le  Prêtre  Dénéard  fut  le  porteur  de  cette 
lettre. 

Rcponfedu     Le  Pape  Zachatie  v  fit  une  réponfe  très-obli^ean- 

Pape  Zacha-  i  r  1  /       r>  i  a 

ii'eàs  Boni-  te.  Il  y  coniirma  l'crection  dcs  trois  nouveaux  Eve-» 
chés ,  &  permit  la  tenue  du  Concile ,  comme  le  de- 
mandoit  Carloman  pour  le  rétabliffement  des  Rè- 
gles delà  difcipline  ^  «.  qui  font ,  dit  le  Pape  ,  entié- 
Epi/^  zachi.    rement  abolies  dans  ces  Provinces  ,  par  la  dcplo- 
i.conc.Gaii.  ««  rablc  uegligencc  qu  on  a  depuis  li  long  temps  d  y 
«  tenir  des  Conciles.  C'eft  pourquoi  ,  ajoiàte-t-il, 
«  nous  accordons  volontiers  d'en  aiTembler ,  Se  me- 
•«  me  nous  l'ordonnons.  Car  on  ne  connoît  plus,  ni 
•«ce  que  c'eft  que  le  Sacerdoce  ,  ni  ce  que  font  ceux 
«  qui  s'en  difent  revêtus.»  Il  exhorte  Boniface  à  dé- 
pofer  les  Evêques,  les  Prêtres  &  les  Diacres  qu'il 
trouvera  coupables  d'adultcre^de  fornication  ou  de 
bigamie  ,  d'homicide  ou  de  quelque  autre  excès 
contre  les  Canons.  Illuirefufe  la  permiflion  d'or- 
donner fon  fucceffeur  de  fon  vivant  :  mais  il  lui  ac- 
corde comme  une  grâce  fingulierele  pouvoir  de  le 
défigneren  mourant;  afin  que  celui  qu'il  aura  dé- 
figné,  aille  fe  faire  ordonner  à  Rome. 

Sur  les  autres  articles,  Zacharie  répond  qu«  Ton 
ne  doit  pas  croire  que  fon  prédécefTeur  ait  permis 
à  qui  que  ce  foit  d'époufer  la  veuve  de  fon  oncle , 
fur-tout  cette  femme  ayant  porté  le  voile  de  Reli- 
gieufe.  «Car,  dit-il,  le  faint  Sie'ge  ne  permet  pas 
«ce  quieft  contraire  aux  Canons  ôc  aux  Réglcmens 
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des  Pères  ;  »  &qu'ainfi  il  ne  doit  pas  ajouter  foi  aux  l'An  741 
Prêtres  adultères, qui  prétendent  avoir  reçu  du  faint 
Siège  la  permiflion  d'exercer  les  fondlions  de  leur 
Miniftere.  Pour  les  fuperftitions  du  premier  jour 
de  Janvier  ^  il  dit  que  lui  de  Ton  prédécefTcur  les  ont 
entièrement  abolies.  La  lettre  cil  datée  du  i  d'A- 
vril de  la  féconde  année  ( a)  de  l'Empire  de  Conftan- 
tin  Copronymej&:"  de  l'Indi^tion  XI  {l^). 

Zacharie  écrivit  en  même-temps  une  lettre  aux  Q,»eiquesau- 
trois  nouveaux  Eveques  d  Allemagne  pour  conhr-  au  Pape  za- 
mer  l'éredtion  de  leurs  Evêche's.  Nous  avons  la  let-     r.  i.  Conc. 
tre  qu'iladreffeàBurchard  Evêquede  Wirtzbourg, 
laquelle  étoit  fans  doute  commune  pour  les  deux 
autres.  Il  y  défend  d'ordonner  d'Evêques  dans  ces 
Eglifes,que  du  confentement  de  celui  qui  fera  alors 
Vicaire  du  faint  Siège  dans  l'Allemagne.  Le  Pape 
écrivit  aufTi  au  Prince  Carloman  une  lettre  que  nous 
n'avons  plus, pour  l'exhorter  à confommer le  pro- 
jet qu'il  avoit  formé  touchant  le  rétabliffement  de  la 
difcipline. 

Carloman  n'avoir  pas  attendu  ces  lettres  pour 
convoquer  le  Concile  des  Provinces  Germaniques. 
Il  s'afTembla  par  fes  ordres,  &  par  les  foins  de  faint 
Boniface  le  ti  d'Avril  de  la  même  année  ;  on  ne  fçaic 
en  quel  lieu.  Les  Adesqui  nous  en  reftent ,  en  fu- 
rent publiés  au  nom  de  Carloman  ,  qui  .y  parle  en 

(«ï)  On  compte  les  arnées  de  Conftantin  Copronyme  de  deux  époques.  La  première 
eft  fon  affociation  à  l'Empire,  qui  fut  faite  l'an  yi  i  :  la  fccende  eft  la  mer:  de  1  Empe- 
reur Léon  ,  laquelle  mit  l'on  fils  en  pofleflîon  du  Gouvernemenc  :  ce  qui  arriva  l'an 
74  I  .On  marquoic  fon  vent  l'une  &  l'autre  de  ces  époques. 

{b\  II  faut  encore  ici  reconnoîrre  quelque  faute  de  Copifte  dans  les  dates:  carl'In- 
didion  XI  défifTnel'an  74  5  ;&  cependant  le  Cor.cilc que  le  Pape  exhorte  d'aHemb'er  , 
eft  date  du  n  d'Avril  de  l'an  741  La  lettre  de  Zacharie  doit  avoir  été  écrite  la  mcmc 
;innée  741. 

Ni) 


Ibid.p.  j5;. 
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l'An  742  ces  termes ,  dignes  tout  à  la  fois  de  l'autorité  d'un 

puiflant  Prince  &c  du  zélé  d  un  grand  Evêque. 
I  Concile  de      «  Au  nom  dc  nôtre  Seigneur  Jefus-Chnit ,  dit  il , 
pSaT  Bo"  «  iT^oi  Carlo man  ^  Duc  &  Prince  des  François  ,  l'an 
ce  de  l'Incarnation  du  Seigneur  fept  cens  quarante- 
«  deux  ,  le  i  I  d'Avril ,  j'ai  fait  affembler  en  Conci- 
le  par  le  confeil  des  Serviteurs  de  Dieu  de  des  Sei- 
gneurs  de  ma  Cour,  les  Evêques  de  mon  Royau- 
«  me  avec  leurs  Prêtres  -  c'eft-à-dire  ^  Boniface  Ar- 
«chevêque,  Burchard ^  Régenfroi  ,  Vintan  ,  Wir- 
«  baud  5  Dadan  ôc  Eddon  ,  ôc  les  autres  Evêques 
«avec  leurs  Prêtres    afin  qu'ils  me  donnaflent  les 
«  confeilsnécelTaires  pour  rétablir  la  Loi  de  Dieu  &c 
«la  difcipljne  de  l'Eglife,  dont  on  a  viole  toutes  les 
«  Règles  fous  les  règnes  précédens  j  &  afin  d'empê- 
«  cher  que  le  peuple  Chrétien  conduit  par  de  faux 
<.  Pafteurs  ne  s'égare  &  ne  périlTe. 
Evcquesdii      Nous  nc  connoifTons  d'autres  Evêques  de  ce 

Concile  de  .  .    .  / 

Gcrniar,ic.  Coiicilc  quc  ccux  qui  lont  ici  nommes  :  mais  ils  ne 
furent  pas  les  feuls  qui  y  aiïifterent.  Saint  Boniface 
n'avoir  pas  encore  de  Siège  fixe.  Burchard  éroit 
Evêque  de  Wirtzbourg,  Vmtan  de  Burabourg,  Re- 
genfroi  de  Cologne  ,  Willibaud  ou  Witbauldd'Aif- 
chftat,  Eddon  dcStrafbourg  ;  c'eft  celui  qui  avoir 
été  Abbé  de  Richenovv.  Dadan  éroit  fans  douce 
qucIqueEv^que  Regionnaire  (^^J. C'eft  icile  premier 
A£te  public  où  je  trouveles  annéescomptéesdepuis 
l'Incarnation  de  Jcfus-Chrift.  On  fit  dans  ce  Con- 
cile plufieurs  Reglemens  diftingués  en  fept  articles. 


(a)  Le  P.  le  Co'nte  &  M.  F'ciiri  font  Dadan  Evêque  d'Utrccht.  Mais  S.  Ludgcr  ne  le 
compte  point  parmi  les  prcdeceffeuisde  S.  Grégoire  d'Utrecht. 
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&  énonces  au  nom  du  Prince  Carloman.  Voici  com-  l'An  741 
me  il  y  parle. 

«I.  Par  leconfeildes  Prélats  &  des  Seigneurs  de  »  ç^^^^j^^'j/** 
nos  Etats ,  nous  avons  établi  des  Evêques  dans  les  >»  Germanie, 
villes ,  &  leur  avons  prépofér  Archevêque  Bonifa-'»  Gaii/^.'nT' 
ce  qui  eft  envoyé  de  faint  Pierre.  Nous  avons  or-  » 
donné  qu'on  tînt  le  Concile  tous  les  ans ,  &c  nous  « 
avons  reftitué  aux  Eglifes  l'argent  qu'on  leur  »' 
avoit  pris ,  Nous  avons  ôté  les  biens  de  l'Eglife  »» 
aux  faux  Prêtres,  aux  Diacres  &:  aux  Clercs  for-  « 
nicateurs.  Nous  les  avons  dégradés  &  contraints  »* 
de  faire  pe'nitencc.  »(  On  voit  par  ce  Canon  qu'on, 
avoit  dépofe  &:  privé  de  leurs  Bénéfices  des  Prêtres 
fcandaleux  :  mais  on  ne  marque  pas  qu'on  ait  dépo- 
fé  d'Evêques.  )  Carloman  continue ainfi  : 

«  II.  Nous  avons  abfolument  défendu  aux  Ser- »» 
vitcursde  Dieu  ,  (  c'eft-à-  dire  aux  Clercs  &aux  » 
Moines,  j  de  porteries  armes ,  de  combattre  &>» 
d'aller  à  la  guerre,  excepté  ceux  qui  fuivent  l'ar- >» 
mée  pour  y  faire  l'Office  divin  ,  pour  célébrer  la  » 
Meffe  &  porteries  Reliques  des  Saints.  Ainfi  que  »» 
le  Prince  ait  (  à  l'armée  )  un  ou  deux  Evêques  avec  » 
des  Prêtres  &  des  Chappellains  (  ^  ) .«  (  c'efi;  la  pre- 
mière fois  que  je  trouve  ce  nom.  )  Que  chaque  « 
Préfe6t  ,  (  j'entcns  par  ce  mot  un  Capitaine  ou 
Colonel)  ait  un  Prêtre  qui  puifTe  juger  des  péchés  » 
de  ceux  qui  feconfeflent ,  èc  leur  impofer  la  pé-» 
nitence.  Nous  avons  aufîî  défendu  à  tous  les  Ser-» 

(a)  Comme  la  plus  prccieufe  Relique  de  1  Oratoire  de  nos  Rois  étoit  ia  Chappe  de 
S.  Martin,  l'Oratoire  où  on  la  gardoit  fut  rommé  C/;.»/:/>./ie  ,& les  Prêtres  qui  le  deC- 
fcrvoient  ChxppeRetins.  Ccft  rori^ine  de  ces  noms  qui  ibiK  dcyenus  communs  à  tous  les 
Oratoires  &  à  tous  ceux  qui  les  deflervcnr. 
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t'AN742  «  viteurs  de  Dieu  de  chafTer  dans  les  bois  avec  des 
«  chiens ,  &c  d  avoir  des  épcrviers  ou  des  faucons.  >» 
('On  voir  par  ce  Canon  qu'il  y  avoir  dès  lorsdes  Au- 
môniers pour  confciFcr  les  foldats ,  &  que  les  Prin- 
ces Fran(^ois  prcnoicnt  grand  foin  de  procurer  à 
leurs  troupes  les  fccours  fpiricuels.  j 

..III.  Nous  avons  aufii  ordonné  fuivant  les  Ca- 
4(  nons  ,  que  chaque  Prêtre  fût  foûmis  à  ion  Evêque 
«  Diocéfiin ,  &  lui  rendit  compte  tous  les  ans  en 
ce  Carême  de  la  manière  dont  il  s  acquitte  de  fon 
«  Miniftere,  foit  en  ce  qui  concerne  l'adminiftra- 
«  tiondu  Baptême  &  la  foi  Catholique  ,  loic  en  ce 
«  qui  regarde  les  prières  &  l'ordre  du  Service.  Et 
«  quand  l'Evêque  fait  la  vifite  de  fon  Diocéfe  fe- 
«  Ion  les  Canons,  pourdonner  la  Confirmation  aux 
et  peuples ,  que  le  Prêtre  le  reçoive  avec  ceux  qui 
«  doivent  être  confirmés  en  celieu  ,  &  qu'il  ait  foin 
»<  de  les  y  aifembler.  Que  le  jour  de  la  Céne  du  Sei- 
e<  gneur  il  reçoive  le  nouveau  Chrême  de  l'Evêque, 
■  «&  que  l'Evêque  veille  (ur  fa  conduite  5  &  s'infor- 
ct  me  de  fa  foi,  de  fa  docflrine  ^  &  fî  fes  mœurs  font 
K  chaftes. 

L 

«<  IV.  Nous  avons  aufli  réfolu  de  ne  point  admet- 
citreaux  Minifteres  facrés  les  Evêques  Se  les  Prê- 
te très  inconnus,  de  quelque  parc  qu  ils  viennent , 
«  avant  qu'ils  fe  foient  fait  approuver  du  Concile. 

«  V.Nousavons  pareillement  ordonné  que  cha- 
c<  que  Evêque  aidé  du  Magiftrat  (a)  ,  qui  eft  Défen- 
«  feur  de  fon  Eglife,  veillât  à  ce  que  le  peuple  Chrê- 

t.a)  Il  y  aHans  le  tcsiic  Adhiv.irtte  Gravinnt-.Gravio  on  Graphio  ,  figr.ifîe  proprement 
un  Comte  ,  un  juge  ,  d'ovi  vient  le  nom  de  Landgrave  ,  c'eft-à-dixc  Coime  de  la  Pro- 
vince ou  de  la  Terre. 
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tien  n'obfervât  plus  de  fuperftirions  payennesjtel-»  l'An  741. 
les  que  lesSacrifices  des  morts, les  forrileges,Ies  en-» 
chancemens  ,  les  bandelettes ,  &  les  vicSlimes  que»» 
des  hommes  infenfés  immolent  comme  desldo-»» 
litres  auprès  des  Eglifes ,  fous  le  nom  des  faints  »• 
Martyrs  &:Confeiïeurs,&:  ces  feux  facrileges  qu'ils  » 
nomment  Nedfratres ^  &: généralement  toute  for-» 
tede  fuperftitions.  »  {Le  feu  nomme  Ncdfratres  o\i 
Nodfir  ,  étoit  un  feu  que  le  peuple  fupeftitieux 
regardoit  comme  miraculeux;  parce  qu'on  le  fai- 
foit  en  frottant  deux  morceaux  de  bois  l'un  contre 
l'autre.  ) 

.«  VI.  Nous  avons  aufli  décerné  qu'après  ce» 
Concile  tenu  le  21  d'Avril ,  qui  que  ce  foit  des>» 
Serviteurs  ou  des  Servantes  de  Dieu, qui  fera  tom-» 
bé  dans  le  péché  de  fornication  ,  en  faffe  péniten-^ 
ce  en  prifon  au  pain  &  à  Teau.  Si  c'efl:  un  Prêtre  ^  » 
qu  il  paffe  deux  ans  en  prifon  au  pain  &  à  l'eau 
qu'il  foit  foiietté  jufqu'au  fang  ,  &  que  l'Evêque  » 
puifTe  augmenter  la  peine.  Sic'ellun  autre  Clerc» 
ou  un  Moine  qui  foit  tombé  dans  le  même  péché -,  » 
qu'après  avoir  été  foiietté  trois  fois ,  il  pafTe  un  an  « 
en  prifon.  Qu'on  fliffe  faire  la  même  pénitence  « 
aux  Religieufes  qui  ont  re<^u  le  Voile,  &  qu'on  leur  » 
rafe  la  tête.»  (  On  coupoic  les  cheveux  aux  Reli- 
gieufes en  les  confacrant  à  Dieu  j  mais  on  ne  les  ra- 
foit  point; ) 

ce  VII.  Nous  avons  encore  ordonné  que  les  Prê-  »' 
tres&  lesDiacresne  porrafTent  plus  des fayes com- »» 
me  les  laïques  ^  mais  des  chafubles  comme  les  Ser->a 
viteurs  de  Dieu  ,  ^  n'eulTent  pas  de  femmes  dans  » 
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«leurs  maifons  \  que  les  Moines  &  les  Religieufes 
c«  obfervairent  dans  les  Monafteres  &  dans  les  Hô- 
«  pitaux  la  Règle  de  faine  Benoît.  » 

Jufqu'alors  la  plupart  des  Monafteres  de  la  Gaule 
avoient  fuivi  des  ufages  &:  des  Reglemens  différens 
les  uns  des  autres.  Mais  Carloman  par  l'avis  du 
Concile  entreprit  d  étabUr  1  uniformité ,  &  de  faire 
recevoir  par-tout  la  Règle  de  faint  Benoît, qui  étoit 
déjà  la  plus  commune.  Mais  cet  ouvrage  ne  fut  pas 
fî-tôt  confommé.  Tels  font  les  Reglemens  du  Con- 
cile Germanique,  tenu  par  faint Boniface l'an  742. 
C'eftle  premier  des  cinq  Conciles  qu'il  tint  pen- 
  dant  fa  Légation. 

l'An  743      L  année  fuivante  Carloman  en  fît  affembler  un 
Concile  de  autte  Ic  premier  jour  dc  Mars  à  Leftines ,  Maifon 

Lefiines.  Royale  au  Diocéfe  de  Cambrai.  Les  Evêques  ,  les 
Comtes  &  les  autres  Officiers  d'Auftrafîe  y  affiftc- 
rcntj&  faint  Boniface  y  préfida  en  qualité  de  Vicai- 
re du  faint  Siège.  Hmcmare  dit  qu'il  eut  pour  ad- 
joints l'Evêque  George  àc  le  Sacellaire  Jean  ,  En- 
voyés du  Pape.  Il  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fe  trompe. 
Car  George  ne  fut  envoyé  en  France  qu'après  la 
mort  de  Boniface.  On  ouvrit  ce  Concile  par  la  lec- 
ture qu'on  y  fit  des  Canons  du  Concile  Germanique 
que  nous  venons  de  rapporter ,  &  ils  y  furent  ap^ 
prouvés  d'un  confentement  unaninic.  Tous  promi- 
rent  de  les  obferver, 

l.  Les  Abbés  s'engagèrent  de  recevoir  la  Règle 
de  faint  Benoît;  &  les  Evêques,  les  Prêtres  &  les 
Diacres  promirent  de  vivre  félon  les  Canons.  On 
dreffa  enfuice  quelques  Reglemens  particuliers, qui 
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furent  publiés  au  nom  de  Carloman  en  ces  termes  :  l'An  743 

«II.  Pour  fubvenir ,  dit-iI^  aux  frais  des  guer-  » 
res  que  nous  fommes  obliges  de  faire,  nous  avons  .> 
réfoiu  j  de  l'avis  des  Serviteurs  de  Dieu  &  du  peu-  »• . 
pie  Chrétien,  de  retenir  quelque  temps  une  par-  •» 
tie  des  biens  de  rEgUfeà  cens  pour  l'entretien  de  « 
nôtre  armée;  à  condition  que  chaque  année  par» 
chaque  famille  d'efclaves  {a)  on  payera  de  rede-  » 
vance  àl  Eglifeouau  Monaftereun  fol,  ou  dou-  »• 
ze  deniers ,  de  que  ces  biens  retourneront  à  l'Egli-» 
fe  après  la  mort  de  celui  à  qui  ils  auront  e'té  ainfi  » 
donnés,  à  moins  que  la  nécefTité  n'oblige  le  Prin-  » 
ce  de  les  donner  à  un  autre  aux  mêmes  condi- » 
tions  :  mais  qu'en  cela  on  ait  toujours  foin  que  ^ 
l'Eglife  &leMonaflerene  manquent  pas  dunécef-» 
faire  ;  car  en  ce  cas  il  faudra  leur  reftituer  les  » 
biens  ainfi  aliénés.  »  Ce  Canon  eft  remarquable. 

«III. Nous  ordonnons  pareillement  ,  félonies» 
Canons^que  les  Evêques  ayent  foin  d'empêcher  &c  » 
decorriger  lesadulteres&lesmariages  inccftueux.  ?» 

IV.Nous  défendons  de  livrer  aux  Paycns  des  >» 
efclaves  Chrétiens.  Nous  avons  auilî  renouvelle  » 
l'Ordonnance  de  nôtre  Pere^à  f(çavoir,que  quicon-  » 
que  s'adonneroit  à  quelque  fuperftition  payen-» 
ne ,  payeroit  quinze  fols  d'amende.  >»  Ce  qui  nous 
apprend  que  Charles  Martel  a  fait  une  Loi  contrç 
les  fuperftitions. 

On  rapporte  au  Concile  de  Leftines  une  Formu- 
le de  renonciation  au  Démon  &  à  fes  œuvres  en 


(n)  On  lit  dans  le  texte  de  unâ  quâque  cafat*.  Ce  mot  fignifîe  une  famille  d'efclaves. 
Oji  nommoic  Cafatr  hçmines  ksefclavcsou  les  Colons  c^ni  culdvoient  les  terres, 
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L  An  743  langue  Tudefque  ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  A(kcs 
c^uilg'l'dans  ce  Concile,  avec  un  catalogue  des  Tuperflitions 
JaFrar.cc&ia  Davcnnes  oui  éroient  encore  enufaee.  Il  y  eft  parlé 

C»ci  marne  i  ri  i 

T  }.  conc.  Sacrilèges  lur  le  tombeau  des  morts ,  (  j'entens 
H^rduini  ^.  les  viandes  qu'on  ymettoit  comme  pour  fervir  de 
nourriture  aux  Mânes  ;  )  des  facrifices  qu'on  faifoic 
dans  les  Forêts ,  &  fur  des  pierres  ,  en  l'honneur  de 
Mercure^  de  Jupiter^  des  Augures  qu'on  riroit  de 
la  fiente  des  oifeaux  ,  de  celle  des  chevaux  ou  des 
bœufs ,  &  des  éternuemens  -,  du  feu  Nor^.fir  ,  qui  fc 
faifoit  en  frottant  l'un  contre  l'autre  deux  mor- 
ceaux de  bois  i  de  la  fuperftition  du  peuple  qui  pen- 
dant réclypfe  de  la  Lune  crioit  :  O  Lunc.fjye^'viâo' 
Timfe  !  parce  qu'on  s'imaginoit  qu'elle  étoit  alors 
aux  priks  avec  un  Dragon  qui  vouloir  la  dévorer  \ 
de  la  fimpliciré  de  quelques  perfonnes,  lefquelles 
honoroient  comme  Saints  tous  ceux  qui  étoient 
morts  ;  des  repréfentations  d'hommes  faites  avec 
de  la  pâte  ou  du  lingf-,  qu'on  portoit  par  les  campaJ 
gnes  ;  des  figures  de  pieds  &  de  mains  faites  de  bois  ; 
de  ce  qu'on  croyoit  que  les  femmes  mangeoient  la 
Lune,&  pouvoient  enlever  les  cœurs  des  hommes 
félon  les  Paycns  ;  &  de  quelques  autres  pratiques 
fuperftitieufes  que  nous  ne  connoifTons  plus,  com- 
me de  celle  qui  efl:  nommée  U  l?ten  de  Sainte  Marie, 
On  trouve  joints  à  ce  Catalogue  deux  difcours ,  l'un 
contre  les  mariages  illicites,  6^  l'autre  contre  l'ob- 
fcrvationdu  Sabbat. 

Boniface  envoya  au  Pape  Zacharie  une  Relation 
de  ce  qui  s'étoit  pafTé  dans  ces  Conciles.  Le  Pape  fa- 
tisfait  de  ces  heureux  commencemens  de  réforme. 
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écrivit  nnelettre  adrciïee  à  tons  les  Evêqucs  ,à  tous  l'An  74.3 
les  Prêtres  ôc  Diacres  ,aux  Abbés,  aux  Ducs  &  aux  chS^a^x^E- 
Comtes  dans  rétehduë  des  Gaules  6<:des  autres  Pro-  ^^Ji^'^^^^"^ 
vinccs  de  la  domination  des  Franc^ois.  II  les  félicite  f  raiiçois, 
des  lieureufes  difpofitions  qu'ils  ont  montrées  pour 
laréformationduClergé.cJufqu'àpréfentjleurdit-..  /f.^cff' 
il ,  vous  avez  euparmi  vous  enpunitionde  vospe-  »»       ^  ^41- 
elles  de  faux  &:demauvaisPrêtres.Efl:-il  furprenant  » 
que  les  Nations  payennes  ayent  prévalu  contre» 
vous  ;  puifqu'il  n'y  avoir  pointde  différence  entre  » 
les  laïques  ôc  les  Miniftres  du  Seigneur  ?  Il  n'eft  »> 
nullement  permis  àccux-ci  d'aller  à  la  guerre.  Car  » 
quelle  vidtoire  peut-on  efpercr,  quand  les  Prêtres  « 
des  mêmes  mains  facrileges,  dont  ils  viennent  de  » 
célébrer  les  facrés  Myfteres ,  &  de  diftribuer  le  >• 
Corps  du  Seigneur,verfent  le  fang  des  Chrétiens,» 
à  qui  ils  auroient  dû  adminiftrer  le  Paincélefte  ;  >» 
ou  le  fang  des  Payens,  à  qui  ils  auroient  dû  an-  » 
noncer  Jefus-Chrift  ?  Au  contraire ,  fi  le  Clergé  de  » 
vôtre  Royaume  fe  rend  recommandable  pour  fa  « 
régularité ôc  fa  chafteté,comme  lesCanons  l'ordon-» 
nent ,  &  que  nôtre  frère  Boniface  vous  le  prêche  » 
de  nôtre  part ,  aucune  Nation  ne  pourra  tenir  de-  »> 
Vant  vous.  >»  Le  Pape  en  finiffant  fa  lettre  recom- 
mande  aux  Franc^ois  de  tenir  tous  les  ans  un  Con- 
cile pour  remédier  aux  abus  ik  aux  erreurs  qui 
pourroient  deshonorer  la  fainteté  de  l  Eglife  ou  en 
divifer  l'unité. 

Les  guerres  qui  empêchoicnt  Carloman  &  Pé-  Expédition 
pin  de  faire  reftituer  auxEglifes  les  biens  aliénés^  &de^répine» 
furent  celles  d'Aquitaine  &  d'Allemagne.  Hunalde 

Ooij 
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l'An  743  d'Aquitaine  fe  révolta  après  la  mort  de  Char- 
les Martel ,  ik  voulut  fe  rendre  aufli  indépendant 
des  Princes  Franc^oiSj  qu'Eudes  fon  pere  avoir  pré- 
tendu l'être.  Mais  Carloman  &c  Pépin  ne  crurent 
pas  devoir  fouffrir  cette  entreprifc .  Ils  entrèrent 
avec  une  puiffante  armée  dans  les  Etats  du  Duc, 
prirent  Loches  qui  étoit  une  place  forte  ,  &  ravagè- 
rent l'Aquitaine:  ce  qui  obligea  bien-tôt  Hunalds 
de  fe  foumettre.  Ce  fut  pendant  cette  expédition 
que  les  deux  frères  Carloman  Se  Pépin  partagèrent 
^f"L*^74'^  ^  l'amiable  leurs  Etats  dans  un  lieu  nommé  le  Fienx 

AnnM.  TiliA-  poitlCrS. 
ni. 

Expédition      E)ès  qu'ils  eurent  rangé  le  Duc  d'Aquitaine  à  fon 

de  carionan  fJevoir,  ils marchcrent contre Théobald  Ducd'Al- 

&  de  Pcpui  en  ' 

AUcmagne.  jemagne  j  &  contre  Ottilon  Duc  de  Bavière  ,  qui 
vouloient  auiTife  fouftraire  entièrement  à  la  domi- 
nation Franqoife.  Les  deux  armées  étoient  fur  le 
point  d'en  venir  aux  mains ,  lorfqu'un  Prêtre  nom- 
mé Sergius,que  le  Pape  Zacharie  avoir  envoyé  à  Ot- 
tilon,  vint  trouver  les  Princes  Fran(^ois ,  &  leur  dit 
qu'il  venoitde  lapart  du  faint  Siège  leur  défendre 
de  donner  la  bataille,  &  leur  ordonner  de  fortirdes 
terres  de  Bavière  :  c'étoit  un  artifice  d'Ottilon.  Mais 
quelque  refpcd  que  Carloman  &  Pépin  euffent  pour 
îe  S.  Siège ,  ils  eonnoiffoient  les  bornes  de  Tautorité 
fpirituelle ,  àc  ils  ne  donnèrent  pas  dans  le  piegc 
qu'on  tcndoit  à  leur  piété.Ils  livrèrent  donc  la  batail- 
le ,  ôc  la  gagnèrent.  Sergius  avec  un  Evêque  nommé 
Gonzebauld,  y  fut  fait  prifonnier  &c  amené  à  Pé- 
pin^ qui  lui  dit:  Seigneur  Sergius^  on  voit  bien 
«  préfcncement  (jue  vous  n'êtes  pas  l'Envoyé  de 
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faint  Pierre,  ou  que  vous  vous  acquicez  mal  de  »  l*An743 
vôtre  Légation.  Vous  nous  dificz  hier  que  lePa-  »»  t.ifcT^''^'" 
pe  par  l'autorité  de  faint  Pierre  s'oppofoit  à  nôtre  » 
entreprife  fur  la  Bavière  ;  6c  nous  vous  répondî-  » 
mes  que  ni  faint  Pierre^  ni  le  Pape  ne  vous  avoient  » 
chargé  de  cette  commiHion.  Sçachez  que  (i  faint  « 
Pierre  dix.  connu  que  la  juftice  n'étoit  pas  de  nôtre  " 
côté  5  il  ne  nous  auroit  pas  fecourus  aujourd'hui.  » 
Cette  protedlion  du  Princedes  Apôtres ,  ôc  le  ju-  »• 
gement  de  Dieu  qui  s'eft  .déclaré  pour  nous  ,  ne  » 
vous  doivent  laiffer  aucun  lieu  de  douter  que  la» 
Bavière  &:  les  Bavarois  n'appartiennent  à  l'Empi-  » 
re  des  François.  » 

L'efpérance  de  rompre  impunément  un  Traité  Révolte 
paroît  fouvent  aux  yeux  de  lapolitique  une  raifon  Duc"'ÏAqaà- 
Jégitime  de  reprendre  les  armes.  Dès  qu'Hunalde  "^^^f^-  , 

O  I  ^    l  ^       Annules  Mt- 

Duc  d'Aquitaine  vit  Carloman  &  Pépin  occupes  ^««A^ 
contre  les  rebelles  d'Allemagne^  il  fe  révolta  une  '^."til"^*'  ^' 
féconde  fois ,  &  entra  fur  les  terres  des  François  ^ 
faifant  partout  le  dcgât.  Il  s'avança  jufqu'à  Char- 
tres ,  qu'il  prit  &  brûla  avec  l'Eglife  Cathédrale 
dédiée  en  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Mais  il  fut 
contraint  l'année  fuivante  744  de  recevoir  la  Lai 
des  Princes  François  ;  &  comme  on  ne  pouvoir  plus 
fe  fier  à  fes  fermens  ,  on  l'obligea  de  donner  des 
otages  qui  fufTent  garants  de  fa  fidélité  pour  Ta* 
venir. 

Hunalde  ne  pouvant  plus  tromper  les  François  , 
tourna  fa  perfidie  &  fa  cruauté  contre  fes  proches.  II 
attira  auprès  de  lui  fon  frère  Hatton  ,  dont  il  avoit 
quelque  mécontentement  ^  ôc  lui  fie  inhumainemenc 
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crever  les  yeux.  Mais  il  conclue  bien  tôt  tant  d'hor- 
reur de  ce  crime ,  &  de  celui  qu'il  avoit  commis  en 
faifant  brûler  l'Egliie  de  Nôtre-  Dame  de  Chartres, 
que  pour  réparer  ces  excès,  il  renonça  peu  de  temps 
HnnakîeDuc  ^p^^^s  à  toutes  l cs  graudcuts du  monde  ;  &  laiflanc 
^■^qjjitainerc  fes  Ecats  à  Ton  fils  Vaifaire  ,  il  embraffala  vie  Reli- 
gieufe  dans  le  Monaftere  de  l'Ifle  de  Ré  ;  heureux 
îî  en  quittant  une  Couronne  incertaine  fur  la  terre, 
pour  travailler  à  s'en  affûrer  une  immortelle  dans 
le  Ciel,  il  avoit  f(^u  fixer  l'inconllance  de  fon  ef- 
prit,  qui  fut  plus  grande  encore  que  celle  de  fa  for- 
tune ,  commenous  le  verrons  ! 

Le  cours  rapide  des  victoires  de  Pépin  ne  lui  fie 
,  Concile  de  pas  négliger  les  affaires  de  la  Religion.  Il  firaffem- 
an  744  le  z  de  Mars  un  Concile  à  Soiffons , 
l'An        où  affilièrent  13  Evêques  qui  avoientfaint  Bonifa- 
ce  à  leur  tête.  Les  Canons  qu'on  y  drelfa, furent  auf- 
fî  publiés  par  l'autorité  de  Pépin.  Ils  renouvellent 
T.  I  cortc.  ceux  de  Leftines  &  du  Concile  Germanique  ,  &  con- 
Caii.p.f^i.   tiennent  quelques  autres  Réglemens  énoncés  en 
dix  Articles. 

On  y  ordonne  que  la  foide  Nicée  Se  les  anciens 
Canons  des  Conciles  feront  publiés  dans  toute  l'é- 
tendue du  Royaume  j  afin  de  rétablir  la  difciplinc 
en  fa  vigueur  :  Que  les  Evêques  auront  foin  qu'on 
ne  vende  pas  à  fauffes  mefures  :  Qiie  les  tranfgref- 
feurs  de  ces  Canons  feront  jugés  par  le  Prince  ou 
parles  Evêques  ou  les  Comtes ,  &  payeront  l'amen- 
de  félon  leur  condition  :  Que  la  femme  ne  fe  rema- 
rie pas  du  vivant  de  fon  mari ,  ni  le  mari  du  vivanç 
de  fa  femme  j  parce  que  le  marine  peut  répudier  fa  J^ern- 
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me  que  pourcaufe  de  fornication.  Ces  dernières  paro-  l'An -'44 
les  pourroient  faire  juger  queles  Percs  de  ce  Conci- 
le ont  cru  qu'en  ce  cas  le  mari  e'toit  libre  de  fe  rema- 
rier: ce  qui  feroic  contre  le  fencimcnt  de  l  Eglife. 
Nous  verrons  bien- tôt  que  plufîcurs  Evêques  de 
France  n'étoienc  pas  aiïez  inftruits  fur  l'indilTolubi- 
lité  du  mariage. 

Saint  Boniface  avoit  trouve' dans  les  Gaules  deux 
impofteurs  qui  Ce  difoient  Evêques  ^  dc  qui  fédui- 
foient  le  peuple  par  une  piété  hypocrite  ,  qui  n'e- 
toit  qu'un  mafque  propre  à  cacher  aux  fimples  le 
plus  in£ime  libertinage.  L'un  fe  nommoit  Adal- 
bert,  &  l'autre  Clcmenr.  Adalbert  fut  condamné 
comme  Hérétique  dans  le  Concile  deSoifTonsj  Sc 
l'on  y  ordonna  de  brûler  les  petites  Croix  que  ce  fé-  ^■'^^ 
du(fleur  avoit  plantées  en  divers  lieux  ,  poury  atti- 
rer les  peuples.  Les  Adles  ne  font  pas  mention  de 
Clément  :  mais  on  ferait  d'ailleurs  que  pour  arrêter 
la  féduébion,  faint  Boniface  le  fit  emprifonner  avec 
Adalbert,  par  l'autorité  des  Princes  Fran(^ois. 

Le  troifiéme  Canon  du  Concile  de  SoifTons  efl:  le 
plus  remarquable  :  le  voici.  »  Du  confeil  des  Eve-  » 
ques  &  des  Seigneurs ,  nous  avons  fait  ordonner  » 
dans  les  villes  des  Evêques  légitimes ,  ôc  nous  avons ,» 
établi  fur  eux  les  Archevêques  Abel  6i  Ardobert)  » 
afin  que  les  Evêques  &  le  peuple  aycnt  recours  à  »  f.  3. 
leur  Jugement  dans  les  befoins  de  l'Eglifej  que  les» 
Moines  &  les Religieufes  obTervent  leur  Règle,  » 
&  queces  Archevêques  ayent  foin  de  leur  faire»» 
reftituer  les  biens  aliènes  jufqu'au  concours  du  né-" 
celTaire  pour  leur  entretien  i  que  les  Abbés  enfin*» 


Histoire  de  l'E  g  l  i  s  e 

l'An  744    n'aillent  plus  à  la  guerre  ,  mais  feulement  y  en- 
«  voyent  leurs  gens.  » 

xiftp"fT'     P^P^n  pour  nommer  aux  Evêchés,  fe  fit  autorifer 
pepour  nom-  par  le  Pape  &  luiécrivic  de  ce  Concile.  C'ell:  ce  que 
mer^auxEve-  J^Q^^  apprend  unc  lettre  de  Loup  de  Ferrieres  ,écri- 
i^ifi'ilr"'     ^^^^     fiécle  fuivant  à  Amolon  Archevêque  de 
Lyon.o  Le  Roi,  dit-il ,  m'a  ordonné  de  vous  faire 
c.  obferver  que  ce  n'eft  pas  une  entrepnfe  nouvelle , 
c.  lorfqu'ilnomme  des  perfonnes  de  fon  Palais ,  fur- 
et tout  pour  remplir  les  grands  Sièges.  Car  Pépin  , 
*  dont  nôtre  Roi  defcend  par  Cliarlemagne  ,  ayant 
«  expofé  jes  befoins  de  ce  Royaume  au  Pape  dans 
«un  Concile  où  préfidoit  le  faint  Martyr  Bonifa- 
«  ce  ,  le  Pape  confentit  qu'il  apportâc  remède  à  ces 
».  maux  5  en  nommant  après  la  mort  des  Evêques 
r.  pourremplirleurs  Siéges,ceux  qu'ilen  jugeroitles 
«  plus  dignes.  » 

S.  Boniface  voulant  concilier  plus  d'autorité  aux 
nouveaux  Métropolitains,  avoit  écrit  au  Pape  avant 
le  Concile  de  Soiffons^pour  lui  demander  trois  PaU 
l'mm  \  l'un  pourGrimon  deRoiien  ;  le  fécond  pour 
Abel  de  Rheims  ,  le  troifiéme  pour  Arcbert  ou 
Ardobertde  Sens.  Le  Pape  envoya  les  trois  Pallium  : 
mais  il  fut  bien  furpris,  quand  il  reçut  une  féconde 
lettre  de  Boniface  ,  où  il  ne  lui  demandoit  plus  le 
Pallwm  que  pour  Grimon  de  Rouen.  Il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  fadtions  des  Grands  qui  avoient  ufur- 
pé  les  biens  des  Eglifesde  Rheims  &  de  Sens,avoienc 
empêché  Abel  &  Ardobert  d'être  reconnus  Evê- 
ques,  &  quel'amour  delà  paix  fit  défifter  S.  Boni- 
face.  Quoi  qu'il  en  foit,  Milon  qui  avoir  été  intrus 

dans 
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dans  le  Siège  de  Rheims  après  l'exil  de  faine  Rigo-  iJÂ^Tt^ 

berc  j  contniua  à  fe  porter  pour  Evêque  de  cette 

Eglife  :  &c  quoiqu'il  n'eût  que  la  Tonfure  Cléricale , 

il  en  ufurpa  les  biens  pendant  quarante  ans.  Saint 

Abel  à  quiquelques-uns  ne  donnent  que  la  qualité 

de  Corevêque ,  eft  honoré  à  Binche  en  Hainaut  le  j 

d'Août. 

Saint  Rigobert  Ton  prédecefTeure'toit  mort  avant  suitcdeTHif- 
le  Concile  de  SoifTonSjdans  le  territoire  de  Rheims,  Ri'J^jjç^^/^'''' 
où  il  avoir  été  rappellé,  fans  cependant  être  rétabli  yn  Rigol.^p. 
dans  Ton  Sicge.  L'ufurpateur  Milon  ayant  été  en-  " 
voyé  en  Ambaflade  dans  la  Gafcogne  ^  y  trouva  ce. 
faint  Evêque  qui  s'y  étoit  retiré  ,  lui  propofa  de 
revenir  à  Rheims  ,  oû  il  s'engageoit  de  lui  rendre 
l'Evêché,  à  condition  qu'il  lui  cédât  les  Terres  qu'il 
pofledoitde  Ton  patrimoine.  Rigobert  le  lui  promit 
d'abord  :  mais  étant  revenu  à  Rheims ,  il  craignit 
que  cette  convention  ne  fût  pas  afTez  Canonique, 
quoiqu'il  ne  l'eût  faite  que  pour  rédimcr  une  injus- 
te vexation.  Il  déclara  à  Milon  qu'il  avoir  donné 
tout  fon  bien  àfon  Eglife  ,  &  qu'il  n'étoit  plus  en 
fon  pouvoir  d'endifpofer  en  faveur  de  quelqu'au- 
tfc.  Ainfi  l'ufurpateur  ne  lui  rendit  pas  fon  Siège. 
Saint  Rigobert  le  pria  feulement  de  lui  céder  l'Au- 
tel de  la  fainte  Vierge.  Milon  qui  fe  foucioit  peu  du 
fpirituel,  l'accorda  fans  peine  :  &  le  faint  Evêque 
qui  demeuroit  à  Gernicourt  ,  venoit  fouvent  à 
Rheims  célébrer  les  faints  Myfteres  fur  cet  Autel. 
Après  quoi  il  vifitoitles  Eglifes  de  faint  Maurice  ^ 
de  faint  Remi ,  de  faint  Thierri  fur  le  Mont  d  Hor, 
&  de  faint  Cyr  de  Cormici  ,  &  enfuite  celle  de  faint 
Tome  IJT^  Pp 
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l'An  744  Pierre  de  Gernicourt.  C'eft  en  ce  dernier  lieu  qu'il 
Tiodoar.  1. 1.  mourut  faintement  le  4de  Janvier ,  jour  auquel  l'E- 
0f.Bou.4.  7a-  glife  honore  fa  mémoire.  11  fe  fit  un  grand  nombre 
de  miracles  à  Ton  tombeau. 

Grimon  dont  nous  avons  parlé,  avoit  fuccédé 

Grimon  de-  ,  ^  y  r  rr 

Roiicn&Ar-  daus  le  Sicge  dc  Roueu a  Ratbert  luccefleur  de  faine 
Sens/  ^    Hugues  ;&  il  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Paf- 
Ro^hfw.       ^^^^^  en  inftruifant  Ton  peuple  par  Tes  prédications 
'tmp^^^"'  &  par  Tes  exemples.  C'eft  apparemment  celui  qui 
fut  député  à  Rome  Pan  741  étant  Abbéde  Corbie. 
Je  ne  trouve  rien  d'aflez  certain  fur  Ardobert  de 
Sens,  pour  lequel  on  avoit  auiïi  demandé  le  Pall'mm. 
Mais  il  cftafTcz  vraifemblable  que  l'ufurpation  de 
fon  Siège,  ou  du  moins  des  biens  de  fon  Eglife,  em- 
pêcha 1  exécution  du  projet defaint  Boniface. 
Biens  des     Les  biens  de  l'Eglife  d' Auxerrc  étoient  alors  poffé- 
_.|.iics  u  ui-  ^ Seigneurs  Bavarois, aufquels  on  les  ayoic 
/ffyf  *       donnés  en  récompenfe  de  leurs  ferviccs.  Ceux  des 
Egîifes  de  Vienne  &de  Lyon  eurent  le  même  fort. 
Villicaire  Evêque  de  Vienne  ,  à  qui  Grégoire  III 

AdoinChïon.  .  r  \      t\    il  ■  1?  •  » 

Anafi.inGreg.  avoit  ctt voyc  le  ,  cut  taut  de  ciiagnn  cic  voir 

ainfî  fon  Eglife  dépouillée  par  les  laïques  ,  qu'il 
abando^nna  fon  Siège,  pour  fe  retirer  au  Monaftcre 
de  faint  Maurice  d' Ai^aune.  Les  villes  de  Vienne  & 
,  de  Lyon  demeurèrent  plufieurs  années  fans  Evê- 
ques.  Ainfi  malgré  les  pieufes  intentions  des  Prin- 
ces François ,  les  befoins  de  l'Etat  &  la  riche/Te  des 
Eglifes  continuoient  à  fervir  de  prétextes  à  ces  for- 
tes d'aliénations.  On  n'en  manque  gueres ,  quandil 
s'agit  de  retenir  un  bien  mal  acquis. 
-  La  même  année  que  fe  tint  le  Concile  de  Soit< 
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fons  ,  c'eft  à-dire  l'an  744 ,  faint  Bonifiice  jctta  les  l'An  74.+ 
fondemens  du  célèbre  Monaftere  de  Fiildc.  Saint  com^icncc- 

mens  de  la.nt 

Scurme  ou  Sturmin  qui  en  fut  le  premier  Abbé,  saume.pre- 

,     .         ...         1X7      -  C  I»    rf  ■  Abbé  de 

etoit  originaire  du  Norique.  bes  parens  1  ottnrenc  fuUc. 
dans  Ton  enfance  à  faint  Boniface  j^ui  le  fie  élever 
avec  foin  dans  Ton  Monaftere  de  Fritzlar  ,  fous  la 
conduite  du  Prêtre  Wigbert.  Sturmc  ayant  fait  de 
grands  progrés  dans  la  piété  ôc  dans  les  Lettres ,  fut 
promu  à  la  Prétrile,ô<r  employé  pendant  trois  ans 
avec  faint  Boniface  aux  fonctions  de  l'ApodoIar. 
Mais  au  milieu  de  ces  travaux  delà  vieadive,  ilfe 
fentit  un  grand  attrait  pour  la  folitude  ;  &c  fainc  Bo- 
niface ,  à  qui  il  le  découvrir lui  permit  de  fuivre 
cette  vocation.  Ce  faint  Evêque  lui  ayant  donc  af-  ,  "^f'" 

L  J  ta   à.  Sturwit 

fociédeux  compagnons,  &  les  ayant  pourvus  des  ^i-^J^^ccmi;. 
chofes  nécelîaires ,  leur  donna  fa  béne'di6tion  ,  ô<:  ^ 
leur  dit  d'aller  chercher  dans  le  païs  nommé  Bucho- 
nie  quelque  endroit  propre  à  bâtir  un  Monaftere, 
Après  avoir  erré  trois  jours  dans  une  épaiffe  forêt, 
ils  crurent  avoir  trouvé  un  terrain  commode  pour 
leur  deffein  en  un  lieu  nommé  Hersfels  5  &c  ils  s'y 
bâtirentdes  Cellules  d'écorce  d'arbres.  Sturme  en 
vint  rendre  compte  à  faint  Boniface ,  qui  jugea  que 
ce  lijçiji  écoit  trop  voifin  des  Saxons.  Ainfi  le  faint 
homme  partit  pour  en  chercher  un  autre. 

Après  avoir  parcouru  bien  du  pai's ,  monté  fur 
un  âne  qu'il  avoit  peine  à  défendre  la  nuit  contre 
les  bêtes  féroces ,  il  trouva  enfin  furies  bords  de  la 
rivière  de  Fuldeuneficuation  propre  à  l'exécution 
de  fon  projet.  Saint  Boniface  qui  en  portale  même 
jugement  fur  le  rapport  qu'on  lui  en  fit ,  réfolut  d'y 
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l'An  bâtir  un  Monaftere  avec  ragrément  de  Carlomaiî, 
qu'il  alla  voir  pour  ce  fujec  ,  apparemment  en  fe 
rendant  au  Concile  de  Soiflons.  *  Jepenfc,  dit-il  à 
«ce  Prince  ,  à  fonder  pour  vôtre  falut  éternel  un 
«  Monaftere  dans  la  partie  Orientale  de  vôtre 
.<  Royaume  :  ce  que  perfonne  n'a  encore  fait  juf- 
ec  qu'ici.  Nous  avons  trouvé  un  lieu  propre  à  cedef- 
ccfein  prés  de  la  rivière  de  Fuide  :  nous  prions  vô- 
îondationdu  ♦*  piété  de  vouloir  bien  nous  le  donner.  »  Car- 
ïîdde'^""  loman  l'accorda  volontiers  ,  fit  expédier  l'Adede 
donation  ,  &  il  écrivit  aux  Seigneurs  du  pais  pour 
les  porter  à  céder  à  l'Abbé  Sturme  les  terres  qu'ils 
pofTédoient  en  ce  lieu  ^  &quiétoientà  labienféan^ 
ee  dunouveau  Monaftere.  Saint  Sturme  enpricpof- 
feflion  avec  fept  de  Tes  Frères  l'an  744  ,  le  1 1^  jour 
du  premier  mois,c'eft-à-dire  ,  du  mois  de  Mars. 

On  y  établit  la  Règle  de  faint  Benoît  félon  l'or- 
dre du  Concile  Germanique  ;  &  Sturme  pour  mieux 
connoître  Tefpritde  cette  Règle,  alla  en  étudier  la 
pratique  dans  les  plus  célèbres  Monafteres  d'Italie. 
La  ferveur  &  Tauftérité  des  Moines  de  Fulde  édi- 
fièrent toute  la  contrée.  Leur  boiffan  n'étoit  dans 
les  commencemens  que  de  la  petite  bicre.  Mais  ils 
virent  qu  elle  altéroit  leur  fanté  ;  &  les  infi^rnaités 
qui  farvinrent  à  plufieurs, obligèrent  peu  d'années 
après  d'y  introduire  l'ufage  du  vin.  Fulde  eft  enco- 
re aujourd'hui  un  des  plus  célèbres  Monafteres  d'Al- 
lemagne. L'Abbé  eft  Prince  de  l'Empire,  &  Archi- 
chancellierde  Tlmpérarrice  ;  &  il  faut  fair^  preuve 
de  NoblefTcjpour  y  être  reçu  Religieux. 
K   Qp^^^^  tçmps  après  fajnt  Bouiface  fongea  à  éta.^ 
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blii'  des  Monaftercs  pour  les  Filles.  Il  manda  d'An-  I'An  744 
èlererreàcedefTcin  deux  faintes  Relisiieufes  Tes  pa-  ,  MoraDcro* 

&  p  r        de    Filles  c» 

rentes,  Liobe  &  Valpurge.  Celle  ci  etoir  fœur  des  Allemagne, 
faints  Willibaud  &  Winebaud,  que  Boniface  attira 
audi  auprès  de  lui.WillibaudouVitbaudfut  faicEvê- 
que  d' Aifchftat,  &  Winebaud  fonda  un  double  Mo- 
naftere  en  ce  Diocéfe  dans  les  bois  d'Heidenlieim. 
Il  gouverna  celui  des  hommes  ,  fans  renoncer  aux 
fondions  de  la  vie  Apoftolique  ^  &  il  donna  à  fa 
fœur  fainte  Valpurge  le  gouvernement  de  celui  des 
Filles.  Pour  fainte  Liobe,  elle  fut  Abbeffe  d'un  Mo- 
naftcre  au  Diocéfe  de  Mayencc  ,  nommé  Bifco- 
fesheim  ,  c'eft-à-dire  la  maifon  de  TEvêque  j  &  el- 
le y  forma  en  peu  de  temps  une  fervente  àc  nom- 
breufe  troupe  de  Vierges. 

Mais  la  régularité  de  cette  Communauté  ne  la  mit  LesRdigîeu- 
pas  à  couvert  des  plus  atroces  calomnies.  Il  yavoit  £  ^uftifiées' 
une  petite  rivière  qui  pafToit  dans  l'enceinte  duMo-  ^'"nc  atroce 

1  u  r     c  -1  calomnie. 

naftere  :  une  malheureuie  remme  qui  vouloir  ca-  vu,  Lwb/^, 
cher  fon  crime  par  un  autre  beaucoup  plusgrand  _, 
y  jetta  un  enfant  qu'elle  avoit  eu  de  fes  débauches. 
Quand  on  y  eut  trouvé  le  corps  de  cet  enfant,  oû 
ne  douta  pas  que  ce  ne  fût  le  fruit  de  rincontinence 
de  quelque  Religieufe  ;  &  comme  la  malignité  des 
hommes  leur  fait  aifément  croire  le  mal  qu'on  pu- 
blie en  cette  matière  fur  le  compte  des  perfonncs 
qui  fon»"  profefTion  de  piété ,  il  s'éleva  à  ce  fujet  un® 
grande  perfécution  contre  ces  faintes  Filles.  Liobe 
eut  recours  à  Dieu  :  elle  fit  affembler  toutes  fes  Rc- 
ligieufes  dans  l'Eglifc  ,  leur  ordonna  de  réciter  1® 
Pfeauticr  les  bras  étendus  en  Croix  ;  de  enfuice  elle 
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fit  faire  une  ProcefTioii  autour  du  Monaftere,  &  elle 
la  réïrera  trois  fois  le  même  jour.  Mais  à  peine  la 
Proceflion  ètoit-e!lc  rentrée  dans  rEo-life  la  troiûé- 
me  fois  ,  que  la  femme  quiétoit  coupable, fut  fai- 
fiedu  Démon,  &  confefla  Ton  crime  en  préfence 
d'une  grande  foule  de  peuple.  Sainte  Liobe  eft  ho- 
norée le  z8  de  Septembre,  fainte  Valpurge  le  i  j  de 
Février  ,  faint  Winebaud  le  i  8  de  Décembre,  S. 
WiUibaudle  7  de  Juillet, «Si  faint  Richard  perede 
 ces  Saints  le  yde  Février. 

l'A2n  745  Les  foins  que  demandoientces  nouveaux  établif- 
femens,n'empcchoient  pas  faint  Bon  iface  de  conti- 
nuer ceux  qu'il  donnoit  à  la  réforme  du  Clergé,  & 
au  rétabliflement  des  autres  Règles  de  difcipline. 
II  corxiic     tint  l'an  745un  fécond  Concile  dans  la  Germanie, 

de  Germanie       [[  f^j-  coudamiier  detechcf  Ics  deux  impofteurs 

tenu  par  iaint    ^   i    ,  j  i  /  i  /  i  i 

Eoniface,      Adelbert  ôc  Clément,  ^depoler  Gevvileb  ou  Gé- 
viliebEvêquedeMayence^pour  lescaufes  fuivantes. 
iAi7nîc\î-      Gérolde  Evêquede  Mayence  ,  perede  Gévvileb  , 
pofé.         porta  les  armes  contre  les  Saxons  dans  l'armée  de 
Carloman,  Ô<:  fut  tué  en  combattant.  Pour  confo^ 
1er  le  fils  quifervoit  dans  le  Palais ,  on  le  fit  Clerc  , 
&  on  lui  donna  l'Evèché  de  fon  pere ,  dont  les  fervi- 
ces  lui  tinrent  lieu  de  mérite.  Quelque  temps  après, 
Carloman  ayant  entrepris  une  nouvelle  expédition 
contre  les  Saxons  ,  Gévvileb  l'y  accompagna.  Les 
deux  armées  étant  en  préfence  des  deux  côtés  du 
Wezer  ,  Gévvileb  envoya  fecrétement  un  de  fes 
gens  dans  le  camp  des  ennemis  ,  pour  tâcher  de  dé- 
couvrir celui  qui  avoir  tué  fon  pere.  L'efpion  ayant 
appris  qui  il  étoit^  lui  dit  que  fon  maître  fouhaitoic 


G  A  L  L  I  C  A  N  E.    L  I  V.     XL  50^   

d'avoirune  conférence  avec  lui.  Le  Saxon  qui  ne  fe  l'An745 
défîoit  derien^  fe  renditau  lieu  marque.  L'Evêque 
s'avança  achevai  au-devant  de  lui  dans  la  rivière  ,  & 
le  percha  d'une  épée  qu'il  tenoic  cachée  ,  en  lui  di- 
fant  :  C'eJI  amfi  a^ueje  njmge  la  mort  d'unpere  ,  que  f  aï-     othUn.  ih 
mois  tendrement.  Cette  querelle  particulière  engagea  ^'^-^'^""'f- 
une  a6lion  généralcjod  les  Saxons  furent  encore  dé- 
faits. 

Gévvileb  s'applaudilîant  d'avoir  tuéle  meurtrier 
de  Ton  pere  ,  retourna  à  fon  Eglife  ,  &  continua  à 
s'acquitter  de  fonMiniftere^  fans  que  perfonnc  pa- 
rût le  trouver  mauvais  :  tant  étoit  grande  l'igno- 
rance des  premières  Règles  de  ladifcipline  Ecclé- 
fîaftique.  Mais  faint  Boniface  montra  dans  le  Con- 
cile qu'un  Miniftrc  qui  s'étoit  fouillé  du  fang  hu- 
main,ne  pouvoir  plus  faire  les  fondions  du  Sacer- 
doce.Il  reprocha  de  plus  à  Gévvileb  qu'il  luiavoit  vu 
prendre  le  divertiffement  de  la  challe  avec  desoi- 
feaux  6^  des  chiens:  ce  que  les  Canons  défendoienc 
à  un  Evêque. Gévvileb  refufli  d'abord  de  fe  foûniet- 
tre  àlaSentence  dede'pofition,qui  fut  portée  contre 
lui  ;  &  il  publia  qu'il  feroit  le  voyage  de  Rome  pour 
s'en  plaindre.  Sur  quoi  faint  Boniface  jugea  à  propos 
de  prévenir  le  Pape  par  une  lettre  ou  il  lui  expofoit 
les  motifs  de  la  Sentence. 

On  croit  que  ce  fut  de  ce  même  Concile  que  faine 
Boniface  écrivit  une  lettre  à  Ethelbalde  Roi  des 
Merciens,  pour  l'exhortera  fe  corriger  de  fes  dé- 
bauches. Ce  Prince  qui  avoit  plufieurs  belles  qua- 
lités,en  terniffoit  l'éclat  parun  fcandaleux  concubi- 
nage ,  cherchant  jufques  dans  les  Monafteres  de 
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l'An ^^^^Si^^^'^s  ^^9^  vicftimcs  à  Ton  infâme  pallion.  Le 
faine  Archevêque  lui  repréfenta  avec  autant  de  zè- 
le que  de  fageffe  l'énormité  de  fon  crime  ,  Se  les 
malheurs  qu'il  ne  pouvoir  manquer  de  s'attirer  par 
une  conduite  fi  oppofée  à  la  Loi  de  Dieu  •■,  de  afin 
de  lui  infpirer  l'amour  de  la  chafteté  parl'exemple 
même  des  nations  Barbares  ,  il  rapporte  plufieurs 
traits  qui  montrent  l'eftimc  que  les  Idolâtres  eux- 
mêmes  font  decette  vertu. 
son'if.  E/>.  19.     «  En  Saxe , dit-il  ^  fi  une  fill  e  ou  une  femme  mariée 
Bonifacc'^à^  « fc laiffe  corromprCjOU  Ics  oblige  fouvent  de  lepen- 
Roid«  Mer-  *'       ellcs-mêmcs  :  après  quoi  on  brûle  leurs  corps, 
""'î.         «  ^rTon  pend  fur  leur  bûcher  leurs  Amans.  Quel- 
«quefois  les  femmes  s'attroupent  pour  venger 
««l'honneur  de  leur  fexe  ,  depoiiillent  la  coupable 
«  jufqu'à  la  ceinture ,  6c  la  conduifent  en  la  fouet- 
«tant  (.t)  par  les  villages,  jufqu'à  ce  qu'elle  expire 
«  fous  leurs  coups.  C'eft  l'amour  de  la  pudicité  qui 
««  les  arme  ôc  qui  leur  infpire  cette  févérité.  Parmi 
«les  Vinides,  qui  font  d'ailleurs  un  mauvais  peu- 
e<ple,  les  femmes  ont  tant  de  refped:  pour  les  liens 
«  facrés  du  mariage, qu'elles  craignent  de  furvivre  à 
««  leurs  maris.  On  en  voit  qui  fe  donnent  la  more 
«pour  être  brûlées  dans  le  même  bûcher.  Si  les 
«  Gentils  enagiffent  de  la  forte,  vous  qui  êtes  un 
te  Prince  Chrétien, ne  rougirez-vous  pas  des  défor- 
<«  dres  où  l'amour  criminel  vous  a  engagé  ?  Il  eft 
♦<  temps  que  vous  ayiez  pitié  de  vous-même  Se  de 

D  m   'h        {*)  Corneille  Tacite  parle  de  cet  ufage  :  mais  il  dit  que  c'eft  le  mari  qni  conduir  fa 
.  '    ^  femme  en\a.iaùigtzni.  Pa-iicijftmii  in  tAi^numerofa  gente  aiiiiheriii  quorum  f>œnn  frC'^ 
uermiint.        y^^^  ^  m^ritts  perrnijfa.  Accifis  cri^ibHs  Tifidutum  ex^eïlit  domo  m^trilus  ,  ac  fer  omneth 


A 


votro 
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votre  peuple,  que  vôtre  mauvais  exemple  entrai^  »  l'An  74.4, 
ne  dans  la  perdition.  Car  fî  la  nation  Angîoife  » 
continue  de  s'abandonner  aux  impudicités  que  « 
les  Italiens ,  les  François  &  les  Paycns  même,nous  >» 
reprochent ,  elle  deviendra  bien- tôt  inconitante  « 
dans  la  foi,&:  foible  à  la  guerre  contre  Tes  ennemis-,  « 
il  nous  arrivera  ce  qui  ell  arrivé  aux  ETpagnols^'» 
aux  Provençaux  &:  aux  Bourguignons ,  dont  Dieu  » 
a  puni  les  impudicités  par  les  ravages  des  Sarra-  " 
2ins.  » 

Saint  Boniface  fe  plaint  enfuite  à  Echelbalde  de 
ce  qu'il  violoit  les  Privilèges  des  Eglifes  &:  des  Mo-  Eoni/.Ep.  1^. 
nafleres,  dont  il  enlcvoitles  biens  ,  &  de  ce  qu'il 
ne  réprimoit  pas  les  violences  &  les  concullions  de 
fes  Officiers.  Pour  lui  faire  mieux  goûter  ces  avis , 
il  fitfigner  fa  lettre  par  cinq  Evêques('^î^  du  Con- 
cile  j  &  il  k  lui  fit  préfenter  par  un  Prêtre  Anglois, 
nommé  Héresfrid  ,  dont  il  connoilToit  la  prudence 
ôc  le  courage.  On  voit  par  cette  lettre  que  la  cor- 
ruption des  mœurs  Se  le  dérèglement  de  la  difcipli- 
ne  étoient  encore  plus  grands  en  Angleterre  qu'en 
France. 

Un  zélé  qui  fe  propofoit  pour  objet  la  réforme 
de  tous  les  abus  &  l'extirpation  de  toutes  les  er- 
reurs ^  ne  pouvoir  gueres  manquer  de  trouver  bien 
des  contradidlions.  Boniface  eut  des  perfécutions 
aelTuyer,  &  de  la  part  des  Eccléfiaftiques  dont  il 
cntreprenoit  de  corriger  les  mœurs,  &c  de  la  parc 
des  Novateurs  dont  il  combattoit  l'illufion.  Ceux 

[a)  S.  Boniface  marque  dans  fa  lecfic  au  Prêtre  Héresfrid  c]ue  les  huit:  Evcques  qui 
cornpoloicpc  ce  Concile  ,  avoient  figné  la  lettre  adrcffcc  au  Roi  Ethelbaldc.  Mais  dans 
J''£4iciondc  Serrarius ,  je  ne  trouve  les  noivis  q^ue  4e  fix  îvêques. 

Tome  IF,  Q,q 
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qui  s'étoicnt  laifTcs  féduire  par  les  preftiges  ^par  Li 
fainceté  apparente  d'Aldebcrc  &  de  Clément , crie-, 
rent  de  toutes  parts  à  l'injuilice  contre  lui ,  ÔC  s'éle- 
vèrent avec  infolence  contre  le  jugement  du  Con- 
cile qui  avoit  condamné  leurs  faux  Docteurs. 
Etrange  fédudtion  de  Terreur  !  Depuis  que  ces  deux 
im.pofteurs  avoicnt  été  flétris  par  la  Sentence  des 
Evêques ,  ils  en  étoient  devenus  plus  chers,  Se  plus 
refpe6tablesàleurs  partifans.C'e'toit  pour  euxcom- 

  me  un  nouveau  titre  de  fainteté  &  de  mérite. 

l'An  745  S.  Eoniface  voyant  donc  le  mal  s'accroître  par  les 
remèdes  qu'il  y  avoit  apportés^  eut  recours  au  faint 
Siège  pria  le  Pape  de  juger  lui-même  les  deux 
Novateurs  qui  trouvoient  tant  de  défenfeurs.  Il  en^ 
voyaà  ce  fujet  un  Député  à  Rome  ,  6c  il  écrivit  à 
Gemmule  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  pour  l'en- 
gager àpourfuivre  l'expédition  de  cette  affaire.  lî 
lui  envoyoït  en  même  temps  une  coupe  d'argent  ^  Se 
quelques  autres  préfens. 

Le  zélé  du  faint  Pape  Zacliarie  le  rollicitoitafTez  , 
quand  il  s'agiffoit  des  intérêts  de  la  Religion.  Il  ju-- 
gca  que  les  remèdes  les  plus  prompts ,  feroient  les 
plus  efficaces  contre  la  fédu^ion.  Ainfi  afin  d'oter 
tout  prétexte  aux  défenfeurs  d'Aldeberc  Sc  de  Clé- 
mentjil  voulut  bien  inftruire  de  nouveau  leur  caufe? 
&  pour  rendre  le  Jugement  plus  folemnel ,  il  con- 
voqua un  Concile  à  Rome  des  Evêques  d'Italie^ 
Nous  en  avons  les  AvStes  que  je  crois  devoir  rappor- 
ter ici  j  pour  faire  mieux  connoitre  les  deux  Séduc- 
teurs qui  troubloient  PEgiifede  France. 
Le  Concile  s'afFembîa  au  Palais  de  Latran  dans  là 
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ment. 

Premiers  Sef- 
fion. 


Bafîlique  de  Théodore.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  y  l'An  74,5 
étant  afïis.  TEvansileau  milieu  d'eux  ,  les  Diacres  „  '^^ 

'  O  '  Rome  pour 

&  les  autres  Clercs  fe  tenant  debout,  George  No-  confirmer  ic 
taire  Regionnaire  (  a  )  ,  .ôc  Nomenclateur  [h)  ait:  s.  Bonifaccan 
«  Le  Prêtre  De'n.éard  Envoyé  du  faint  Archevêque  >«  biï&'d^cié' 
Bonifacc  eft  à  la  porte,  &  demande  à  entrer.  On  ré-  » 
pondit:  Qu'il  entre.  Dénéard  étant  entré,  dit  au»» 
Pape:  Mon  Seigneur,  vôtre  ferviteur  mon  Sei- « 
gneur  l'Evêque  Bonifacc  ayant  affemblé  par  vôtre  * 
ordre  un  Concile  dans  le  Royaume  des  Franc^ois  ,  >» 
&  ayant  trouvé  deux  faux  Evêques  Hérétiques  &  » 
Schifmatiqucs  j  fqavoir,  Aldcbcrt  &  Clément ,  il»» 
Jes  adépofés,&  de  concert  avec  les  Princes  des  » 
Fran(^ois ,  il  les  a  fait  mettre  en  prifon.  Ils  demeu-  «r 
Tcnt  impénitens  ^  &c  continuent  de  féduire  le  peu-  »» 
pie.  C'eft  pourquoi  je  vous  préfente  cette  lettre»» 
<|uc  mon  Seigneurvous  écrie  ;  afin  que  vous  la» 
fafliez  lire  dans  le  Concile.  Théophanius  Notaire  »>   t.  i.  co»ci>. 

^  11/1  f  ».   

Regionnaire  ôc  Sacellaire  (c)  la  prit,  de  en  ht  la  *• 
ledlure.  »» 

Saint  Bonifacc  après  avoir  dit  au  Pape  qu'il  y  a 
près  de  trente  ans  qu'il  travaille  fous  les  ordres  du 
iaintSiégCj  lui  marque  que  depuis  le  Concile  qu'il  a 
tenu  par  fcs  ordres  dans  le  Royaume  des  François , 

(  )  Il  V  avoit  à  Rome  fept  Notaires  Régionnaires ,  établis  à  ce  qu'on  croie  par  S. 
Clément  pour  recueillir  fidèlement  les  Aftes  des  Martyrs  dans  les  difFérens  quartiers 
Ôe  la  ville  ,  qui  Ictir  étoient  aflîgncs.  Les  'Notaires  Régionnaires  ont  pris  dans  la  fuite 
le  nom  de  Protor  otaire s. 
{b)  Le  Nomenclateur  étoit  chargé  d'écrire  Jes  noms  de  ceux  que  !e  Pape  vouloir  fai- 
re manger  à  fa  table  ,  &  de  les  inviter  de  fa  part ,  avant  qu'ils  fuflent  forcis  de  l'E- 
glife 

(c  Le  Sacellaire  avoit  l'Intendance  fur  le  Fifc  ou  le  thrcfor  de  l'Eglife.  Les  Em- 
pereurs &  les  Rois  avoient  auflî  dans  leurs  Palais  des  5acellaires,qui  étoient  comme  les 
Gardes  du  Tbréfor. 


Gall.  p.  s }  2.. 
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l'An  745  il  ^  eu  beaucoup  à  fouffrirdela  part  des  Clercs  dé- 
réglés^ &  fur-tout  de  la  part  des  deux  Hérétiques 
en  queftion  ;  &  qu'il  prie  le  Pape  de  les  condamnée 
lui-même  à  la  prifon  ,  afin  que  perfonne  ne  puifTc 
plus  avoir  de  commerce  avec  eux.  «  Car ,  ajoûtc- 
.<  t*il,  j'ay  eu  à  leur  fujet  bien  des  perfécutions  dc 
«des  malédictions  àefluyer  de  la  part  des  peuples; 
«  Ils  difent  touchant  Aldebert  ,  que  je  leur  ay  en- 
te levé  un  faint  Apôtre  leur  Patron ,  &  un  faifeur 
«  de  miracles.  Vôtre  Piétéen  jugera  par  fes  allions,' 
Dès  fa  jeunefle  il  chercha  à  fe  faire  honneur  par 
a  Aidebcic.  hypocrifie.  Il  publia  qu'un  Ange  du  Seigneur 

«lui avoir  apporté  des  Reliques  des  extrémités  da 
te  monde  ,  (SvTque  depuis  ce  temps-là  il  obtenoit  de 
«  Dieu  tout  ce  qu'il  demandoir.  Il  vint  à  bout  par 
de  pareils  artifices  de  féduire  des  femmeschargées 
de  péchés ,  ôc  fur-tout  les  gens  groffiers  de  la  cam- 
<.  pagne  ;  &  iltrouva  des  Evêques  qui  Tordonnerenc 
.<  pour  de  l'argent.  La  dignité  Epifcopale  lui  infpira 
««tant  d'orgueil  j qu  il  ofa  s'égaler  aux  faints  Apô- 
«  très  5  &  même  s'élever  au-defTus  d'eux  ;  car  il  de- 
«  clamoit  contre  ceux  qui  vifitoient  leurs  tom- 
«  beaux.  Il  dédia  même  des  Oratoires  en  fort  pro- 
pre  nom  ,  planta  des  Croix ,  de  érigea  des  petites 
«  Chapelles  dans  les  campagnes  &  auprès  des  fon- 
«<  raines,  ou  il  affembloit  les  peuples,  qui  au  méprîsr 
«des  Evêques  &c  des  anciennes  Eglifes  ,  y  accou- 
«roient  enfouie,  fc  difant  les  uns  aux  autres  ,  les' 
"  mérites  de  J'aïnt  Aldehert  nous  fmveront.  Il  a  eu 
«l'infolence  de  donner  de  fes  ongles  &  de  fesche- 
«'Veux  pour  être  honorés  ^&  portés  comme  des  R»e* 
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liques  avec  celles  de  faint  Pierre.  Enfin  pour  mec- »  l'An  745 
tre  le  comble  à  Tes  crimes  ,  lorfque  les  peuples" 
venoient  fe  profternerà  Tes  pieds  pour  lui  confef-  » 
fer  leurs  péchés,,  il  leurdifoic  :  je  fçais  tous  vos  pé- 
chés ,  parce  que  les  chofes  cachées  me  font  connues.  Ilnefl 
pas  nécejjaire  que  njous  les  confcjjie^.  Vos  péchés  pajjés 
njous  font  remis  :  foje'^  en  repos  ,  ^  retourne^i  en  paix 
dans  'vosmaifons.  »  On  ne  ferait  qu'admirer  davantage 
dans  ce  rc'cit ,  ou  l'impudence  de  cet  impofleur ,  ou 
la  fimpîicité  de  ceux  qui  s'y  laifloient  féduire. 

«Pourl'autrc  Sedtaire  nommé  Clément,  conti- »  Cata<acre 
nue  faint  Boniface.il  rejette  les  Canons  de  l'Eglife  « 
&  les  Ecrits  de  faint  Jérôme,  de  faint  Auguftin  &  » 
de  faint  Grégoire;  &:  il  prétend  au  mépris  de  ce» 
qu'ont  décerné  les  Conciles ,  que  quoiqu'il  ait  eu  » 
deux  enfans  d'un  commerce  adultère  ,  il  peut  être  >3 
élevé  à  l'Epifcopat.  11  veut  introduire  le  Judaïfme  » 
dans  fEglife  i  &  il  foûrient  qu'un  Chrétien  peut ,  » 
s'il  le  veut  ,épouferla  veuve  de  fon  frère.  Il  arta-» 
que  la  foi  des  faints  Pères ,  enfeignant  que  Jefus- 
Chrift,  lorfqu'il  eft  defcendu  aux  Enfers,  en  a  dé-» 
livrétous  ceux  qui  yétoicnt  détenus  ,  Fidèles  ou« 
Infidelles.  Il  avance  plufieurs  autres  Dogmeshor-»s 
ribles  &  contraires  à  la  Foi ,  touchant  la  prédcf-  •» 
tination  de  Dieu.  Je  vous  prie  donc  de  mander  au  >• 
Duc  Carloman  ,  que  par  fon  autorité  cet  Héréri-  » 
que  foit  retenu  en  prifon.     Saint  Boniface  l'avoit 
toûjours  fait  arrêter  parprovifion  ,  comme  le  Prê- 
tre Dénéard  l'a  dit  ci-defTus.  La  févérité  donc  on 
ufe  envers  les  Dodeurs  de  l'erreur  ,  eft  charité 
compafhon  envers  ceux  qui  font  cxpofés  à  la  fe-r 
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L'an       dudlion.  Telle  étoit  la  lettre  de  faint  Bonifacc  au 
Pape  Zacharie  ,  laquelle  fut  lue  dans  le  Concile. 
Après  quelques  réflexions  fur  ce  qu'elle  contenoit  j 
le  Pape  termina  la  première  Seflion. 
Seconde  Sef-     Dans  la  fcconde  ,  le  Prêtre  Dénéard  préfenta  au 

non.  •       i'      1  1    1  •  n 

Concile  une  Vie  d'Aldebert  ,  que  cet  impofteur 
avoit  fait  compofer  de  fon  vivant  ,  &  faifoit  ré- 
pandre pour  fe  faire  honneur.  Théophanius  No- 
taire Régionnaire  Se  Sacellaire  en  fit  encore  la  lec- 
ture. Elle  commencoit  ainfi  :  «  Au  nom  de  nôtre- 
«  Seigneur Jerus-Chrift,commence  laVie  duSaint  &c 
«  Bien  heureux  Serviteur  de  Dieu  faint  Aldebert 
«  Evêque  illuftre  en  tout  ^  ôc  donné  au  monde  par 
«  un  choix  fpécial  de  Dieu.  Il  naquit  de  parcns  llm- 
«  pies  ;  mais  il  fut  couronné  par  la  grâce  de  Dieu,  & 
«  fandlifiédans  le  ventre  de  fa  mere  :  car  fa  merc 
H  étant  enceinte  de  lui ,  vit  comme  un  veau  qui  for- 
«  toit  de  fon  côté  droit.  Ce  veau  défignoit  la  grâce 
«  qu'Aldebert  re^ut  dans  le  fein  de  fa  merc  ^  &c.  » 

On  lut  le  refte  de  cet  Ecrit  fanatique,  aufli-bien 
qu'une  lettre  que  le  mêmefédu6teur  publioit  avoir 
été  écrite  par  Jefus  -  Chrift,  6i  dont  voici  le  titre. 
«  Au  nom  de  Dieu  ,  commence  la  Lettre  de  nôtre- 
ce  Seigneur  Jefus- Chrilt  Fils  de  Dieu  ,  laquelle  eft 
«  tombée  du  Ciel  à  Jérufalem ,  &  fut  trouvée  à  la 
«c  porte  Ephrem  par  l'Archange  Michel.  Elle  a  été 
♦«  lûë  &  copiée  par  le  Prêtre  Léora  ^  qui  l'a  envoyée  à 
«•  la  ville  J'c^rémie  à  un  autre  Prêtre  nommé  Thalaf- 
«fius.  Thalaffius  l'a  envoyée  à  la  ville  Arabie  à  un 
ce  autre  Prêtre  nommé  Léobanius ,  Léobanius  l'a  en- 
«yoyée  à  la  ville  Vetfavle^  Le  Prêtre  Macherius 


G  A  L  L  I  C  A  N  E  L  I  V,      X  T.  311 

l'ayant  reçue  ,  l'a  envoyée  au  Mont  de  Saint  Mi-  »  I'Ân~74v 
chel  Archange  :  cet  Ange  l'a  portée  à  Rome  au  » 
tombeau  de  faint  Pierre ,  où  font  placées  les  CleFs  » 
du  Royaume  célefte  &c  les  douze  Prêtres  {a)  c^ui  » 
font  à  Rome,  ont  palFétrois  jours  en  veilles ,  en  >» 
jeûnes  &  en  prières ,  6cc,  "  De  pareilles  pièces  firent 
aifémentconnoître  la  folie  de  ce  vifionnaire.  C'eft 
où  mené  communément  l'efprit  d'erreur  :  mais  les 
perfonnes  qui  fe  font  une  fois  entêtées  d'un  faux 
Docteur ,  font  .encore  moins  fenfces  que  lui. 

Dans  la  troifiémc  Seffion  qui  fut  la  dernière,  le  Troifiéme 
Pape  demanda  au  Prêtre  Dénéard ,  «  s'ilavoiten- »î 
core  quelque  Ecrit  facrilege  à  faire  lire  devant  le  » 
Concile.  Dénéard  répondit  :  Ouï,  mon  Seigneur,  » 
j'ai  rOraifon  qu'Aldebert  a  compofée  pour  fon» 
ufage.  Le  Notaire  Théophanius  la  lut:  ellecom-« 
mençoit  ainfi.  Seigneur,  Dieu  toutpuiffant ,  Pe- » 
re  de  nôtre-  Seigneur  Jefus  -  Clirifh  Fils  de  Dieu ,  » 
Alpha  &  Oméga  ^  qui  êtes  affis  fur  le  feptie'me  » 
Thrône  ,  ....  je  vous  invoque.  »>  Et  enfuire  :  «  Je  » 
vous  prie  &  vous  invoque  ,  Ange  Uriel ,  {h)  Ange» 
Raguel ,  Ange  Tubuel ,  Anoe  Michel,  Ange  Inias,  »» 
Ange  Tubuas,  A nge  Sabaoc,  Ange  Simiel.  »  Quand 
on  eut  achevé  de  lire  cette  Oraifon  ,  le  Pape  dit  i 
c.  Très- faints  Frères ,  que  penfez  -  vous  de  cette  » 
Prière?  Les  Evêques  &  les  Prêtres  répondirent  :  »» 

(ti)  11  y  a  dans  le  texte  Latin  dmdecim  Tttfitti  ,  Va^as  ou  Va^atm  ,  s'eft  ciit  Jans  la 
ta 0e  latinité  pour  figiiifier  un  Cltrc ,  lui  Prêtre 

('^)  Dans  d'anciennes  Litanics,qui  ctoient  en  ufaçfe  en  France  fous  le  règne  de  Char-  AnaUB.  t,  z» 
lemagnc  ,  puifqu'on  y  prie  pour  ce  Prince  &  pour' fes  enfans  ,  Urihclou  Uriel,  Ra-  682- 
gnel  ,  &:  Tobihel ,  font  encore  invoqués  comme  de  faints  Anges  ,  quoique  le  Concile 
dont  nous  parlons  ,  eût  déclaré  que  c'ccoieut  de  noms  de  Démon».  Tant  ileft  difficile 
^dcra-cinei  les  l'upsrftitions  pogulaixes. 
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l'An  «  Il  n'y  a  d'autre  cliofe  à  faire  des  Ecries  qu'on  nous 
«  a  lus  ^  quede  les  jetter  au  feu ,  &  d'anachématifer 
«  leurs  Auteurs  ?  Car  excepté  le  nom  de  Michel ,  ce 
t.  ne  font  pas  des  noms  d'Anges  j  mais  de  Démons^ 
«  que  ce  Novateur  a  invoqués  dans  fes  prières ...  Le 
ce  Pape  Zacharie  dit  :  Vôtre  Sainteté  a  raifon  de  ju- 
«ger  que  tous  les  Ecrits  de  ce  Sédu6leur  méritent  le 
«feu.  Il  me  paroît  cependant  plus  convenable  de 
«  les  garder  pour  la  confufion  de  ces  Hérétiques.»» 
Le  Concile  dépofa  du  Sacerdoce  les  deux  impof- 
teurs  Aldebert  &  Clément,  leur  dit  Anathemc&: 
à  tous  ceux  qui  fuivoient  leurs  erreurs. 
auL^ft^'l'  P^pe  en  envoyant  les  Aâ:es  du  Concile  à  faine 
conc.  Gaii.  f.  Bouifacc^  répondit  par  une  même  lettre  à  trois  let- 
^^\ettrc  de  trcs  qu'il  cu  avoir  re(^uës.  Il  le  confole  des  maux 
loniflce.  ^  qu'une  incurfîon  de  Saxons  &  de  Frifons  avoir  eau- 
fés  à  la  nouvelle  Chrétienté  ^  &:  lui  confeille  d'in- 
diquer un  jeûne  &:  des  Litanies  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu.  Il  remercie  le  Seigneur  de  l'heu- 
reux fuccès  des  Conciles  tenus  par  l'autorité  de 
Carloman  &  de  Pépin.  Il  confirme  toutce  que  Bo- 
niface  y  a  fait ,  &  répond  enfuite  à  quelques  autres 
articles  de  fes  lettres.  «  Quant  à  ce  que  vous  nous 
«avez  marqué j  dit-il ,  queles  Princes  des  François 
ont  choifi  pour  vous  faire  un  Siège  Métropolitain, 
««une  ville  dont  le  territoire  s'étend  jufqu'aux  ter- 
tres des  Payens  &  aux  Nations  Germaniques  , 
«  où  vous  avez  prêché ,  nous  avons  approuvé  avec 
«  joie  ce  deflfein  ,  parce  qu'il  vient  de  Dieu.  Le  Sei- 
«gneur  rendra  inutiles  les  efforts  de  quelques  faux 
Y  Evc(jues,qui  tâchent  d'en  empêcherl'exécution,& 

il 
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il  afFermirace  quia  été  réglé  conformément  aux  »  l'An  745 
laints  Décrets.  Puifque  les  Princes  des  François  » 
vous  ont  foûtenu  en  cela  de  leur  prote6tion  ,  je  » 
prie  le  Seigneur  qu'il  les  en  récompcnfe.  >» 

Comme  faint  Boniface  ,  quoique  revêtu  de  la  7 
qualité  d'Archevêque  &  de  Légat  du  faint  Siège, 
n'avoit  pas  encore  de  Siège  fixe  dont  il  fût  Titulai- 
re ,  on  avoit  jette  les  yeu^  fur  Cologne  pour  1  éri- 
ger en  Me'tropole  en  fa  faveur  après  la  mort  de  TE- 
vêque  Regenfroi.  Mais  on  changea  d'avis ,  comme 
nous  le  verrons^  &  l'on  préféra  Mayence  ,  dont  le 
Siège  fe  trouva  vacant  par  la  dépofition  de  celui  qui 
l'occupoit. 

Dans  la  même  lettre  le  Pape  confirme  la  dépofi- 
tion d'un  autre  Evêque  (a)  qui  deshonoroit  fon 
Minifterepas  fes  débauches,  &  qui  étoit  né  de  l'a- 
dultere  d'un  Clerc.  Mais  il  déclare  valide  la  confé- 
cration  qu'il  a  faite  des  Autels ,  &  le  Baptême  qu'il 
aadminiftré  félon  la  forme  de  l'Eglife.  Sur  ce  que 
faintBoniface  lui  avoit  mandé  qu'il  n'avoit  pûob- 
tenirdes  Princes  François  de  faire  reftituer  les  biens 
des  Eglifes  &des  Monafteres ,  mais  qu'en  dédom- 
magement ilsavoient  accordé  que  chaque  famille 
d'efclaves  payeroit  tous  les  ans  une  rente  de  douze 
deniers  à  l'Eglife  ;  il  répond  qu'il  faut  s'en  conten- 
ter, jufqu'à  ce  que  le  Seigneur  ait  donné  entière- 
ment la  paix  à  l'Eglife ,  de  à  l'Etat  expofé  aux  rava- 
ges des  Sarrazins  ,  des  Frifons  &  des  Saxons.  Za- 

(a)  On  croit ,  dit  M.  îleuri  ,  que  ce  fauxEvéque  efl  Gévilicb  de  Mnyence.  Mais  je  ne 
trouve  pas  qu'on  aie  accufé  Gévilieb  ou)  Gévileb  d'autre  chofe  que  d'être  homicide  &  3 7, 

chafTcur.  D'ailleurs  le  Pape  parle  de  Gevileb  dans  ur,  autre  article  de  la  même  lettre  , 
^omme  d'un  mauvais  Evcque ,  différent  de  ceux  dont  il  ayoit  déjà  fait  mentioa. 
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].'An  745  charic  ajoute  qu'il  écrit  aux  Princes  des  Fran<;ois 
pour  les  prier  de  ne  point  donner  d'Eglifes  ou  de 
Monafteres  à  ceux  qui  ayant  étédépofés  du  Sacer- 
doce,ne  veulent  pas  fe  faire  Moines ,  mais  s'en  vont 
à  la  Cour  briguer  des  Bénéfices  oûils  puiffent  vivre 
en  laïques  ,  &  difliper  les  biens  Eccléfiafliques. 
Nous  avons  vû  par  plufieurs  exemples,  qu'on  ren- 
fermoit  dans  des  Monafteres  les  Evêques  qu'on 
avoir  dépofés. 

Le  Pape  marque  enfuite  à  faint  Boniface  qu'il  lui 
envoycla  Sentence  prononcée  au  Concile  de  Rome 
contre  les  deux  Hérétiques  Aldebert  ôc  Clément; 
afin  qu'illafafTe  lire  en  France,pour  détromper  ceuxL 
que  ces  impofteurs  auroient  féduits.  Quant  à  Gé- 
vileb  de  Mayence^qui  alloit  à  Rome  pour  faire  caf-- 
fer  la  Sentence  de  dépofîtion  portée  contre  lui  ; 
Zacharie  fait  entendre  qu'il  ne  fe  laifTera  pas  far- 
prendre  par  l'expofé  quecet  Evêque  pourra*  lui  fai- 
re. C'eft  là  ce  que  contient  de  plus  remarquable  cet- 
te lettre  de  Zacharie^  qui  eft  datée  du  dernier  jour 
d'Odobre,la  27  année  de  l'Empire  de  Conftantin 
Copronyme ,  &c  de  llndidion  XIV  ,  c'eft-à-dire  , 
de  l'an  745. 

Lettre  <^u     Lc  Diacre  Gemmule  écrivit  en  même  -  temps  à 
muie'^'Silû  faint  Boniface,  pour  lui  rendre  compte  de  ce  qui 
^°T^Tconc.  s'étoit  pafTé  au  Concile  de  Rome ,  &  pour  le  remer- 
Gaij.}.s6i.   cierdes  préfens  qu'il  lui  avoit  faits.  Enréconnoif- 
fance  il  lui  envoyé  quelques  épiceries  ou  aromates , 
fort  rares  encore  dans  les  paï s  barbares ,  mais  affez 
inutiles  pour  l'ufage  d'un  Millionnaire  aufli  morti- 
fié que  faint  Boniface. 
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Ils'étoit  élevé  quelque  temps  avant  le  Concile  Versl'AN 
de  Rome  uneconteftation  entre  les  Millionnaires  74-5. 
de  Bavière  aufujetdu  Baptême  adminiftré  par  un  la  validité  a* 
Prêtre,  qui  ne  fqachant  pas  le  latin,pronon^oit  ainfi  ^^^^^^^  ^f' 
la  Formule  :  Ba^t  'iT^o  te  in  nomine  Patria ,  ^  Filia ,  ^  un  prêtrc 
Spiritfia  SanBa.  Saint  Bonifacc  improuva  ce  Baptê-  'S''^^'^"':' 
me  j  &:  fut  d'avis  de  rebaptifer  ceux  qui  l'avoient 
reçu.  Mais  Vireile  &  Sidoine  ,  deux  Prêtres  Million-  '^P'fi-  ^^ch»^ 

.  ••Il-  r         r  1  riA  t  i.  Cone. 

naires  qui  travaiiloient  lous  les  ordres ^  portèrent  gm.-^.  5^0. 
l'affaire  au  Pape  ,  qui  décida  en  leur  faveur  ,  &:  jugea 
le  Baptême  valide.  Il  paroît  quoiqu'en  dife  un  nou- 
veau Critique  ,  que  Virgile  dont  il  s'agit  ici  ,  efi: 
faint  Virgile  depuis  Evêque  de  Saltzbourg  ,  &  Si- 
doine ,  celui  de  ce  nom  qui  fut  dans  la  fuite  Evêque 
de  Confiance  &  Abbé  de  Richenovv.  Saint  Bonifa- 
ce  fe  foûmit  humblement  à  la  décifion  du  Pape. 
Mais  cette  diverfité  de  fentimens  ne  laifla  pas  de 
jetter  quelques  femences  de  divifions  entre  lui  & 
ces  deux  Miflionnaircs ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Gévileb  qui  avoit  été  dépofé  du  Siège  de  Mayen* 
ce  ,  fe  fit  enfin  juftice  à  lui-même  ,  &  fe  foûmit  à  la 
Sentence  portée  contre  lui.  Il  reftitua  même  à  l'E- 
glife  les  biens  qu'il  retenoit ,  &  paffa  le  refte  de  fes 
joursdans  la  pénitence.  Alorsquoique  Zacharie  eût 
déjà  envoyé  les  lettres  qu'on  lui  avoit  demandées 
pour  rérc6tion  de  Cologne  en  Métropole  [a)  en 
faveur  de  faint  Boniface  j  on  jugea  que  la  ville  de 

{1)  Comme  les  villes  (leColof;r.c  &  deMayence  étoient  les  Métropoles  Civiles  d-s  (^."ux 
GcrmanieSjM-  <1-  Marca,  &  quelques  autres  Sçava  is  croy^v  qu'elles  croient  auflTi  sn- 
cicr.n^ment  Métropoles  Ecclèfiaftiques ,  &  que  le  Pape  n  a  fait  que  leur  rcr.di  i-  le  rang 
qu'elles  ayoient  perdu  en  ua  tempfjOÙ  la  Hiérarchie  ctoit  dans  une  rramle  cor.fufiouj 
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s.  Boni'face 
élu  Archevê- 
que dcMayen- 
ce. 

VvillibaliiHS 
Vitx  Botttf. 

Cinquième 
Concile  af- 
fenibJc  par  S. 
£on.facc. 


Ztchari,  Ep 
Ad  Boni f.  t.  I, 
Cof}c.  Ga.ll.  p. 


Vers  I'An  Maycnce  convenoit  mieux ,  ôc  l'on  en  écrivit  ad 
745     Pape.  En  attendant  fà  réponfe  ,  comme  le  Siège 
étoit  vacantjCarloman  fit  toûjours  élire  S.Boniface. 

Vers  le  même  temps  ce  faint  Archevêque  fit  af- 
fembler  un  nouveau  Concile,  qui  eft  le  cinquième 
&Ie  dernier  qu'il  ait  tenu  en  qualité  de  Légat  du 
faint  Siège.  Il  y  fit  recevoir  les  Canons  des  quatre 
premiers  Conciles  Généraux  ,  ôc  fit  foufcrire  aux 
Evêquesune  Profefiion  de  foi  qu'il  envoya  au  Pape. 
Zacharie  en  eut  une  joie  fenfible.  «  Nous  avons  re-^ 
«<^u,  écrit  ilàBoniface,  l'Ecrit  touchant  la  Foi  CaJ 
«  tholique,  que  vous  nous  avez  envoyé ,  de  concere 
«  avec  les  Evêquesdu  Royaume  de  France.  En  le  li- 
«fant,nous  avons  été  comblés  de  la  plus  pure  joie  ^ 
«  de  voir  que  le  Seigneur  a  daigné  les  réiinir  à  nous 
«  dans  une  parfaite  unanimité  pour  la  confolation 
«de  TEglife  leurmere.»> 

Le  Pape  écrivit  en  même  temps  anx  Evêques  ^ 
pour  les  féliciter  de  leur  réunion  à  l'Eglife  Romai- 
ne. Il  leur  dit  entre  autres  chofes  :  «  Vous  m'êtes  un 
«grand  fujet  de  joie  5  mes  très-chers  Frères.  Vôtre 
"  foi  &  vôtre  union  avec  nous  eft  précieufe  &:con- 
•«  nue  de  Dieu  &  des  hommes.  Depuis  que  vous  êtes 
«  retournés  à  faint  Pierre  le  Prince  des  Apôtres, qus 
«Dieu  vous  a  donné  pour  Maître  ^  vous  ne  faites 
«  plus  par  la  grâce  de  Dieu  qu  une  même  fociéré  ôc 
«qu'une  même  bergerie.  »5  Ces  paroles  font  con- 
noître  qu'il  y  avoit  eu  de  ladivifion  entre  le  Pape  Sc 
ces  Evcques  :  on  n^en  ferait  pas  le  fujet.  Peut-être  ces 
Prélats  ne  voulurent- ils  pas  d  abord  réconnoître 
Tautorité  de  Légat  Apoflolique^dont  faint  Boniface 


Lettre  de  7.^ 
ch. 1  rie  à  plii- 
fîeurs  £vè- 
qucs  de  Fran- 
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étoit  revêtu  pour  toute  Tétcndue  des  Gaules.  Car  VersTAw 
Zacharie  paroît  lofifter  fur  cet  article.  «  Voue  avez  »  74<>' 
en  nôtre  place ,  leur  du-il ,  le  très-faint  Archevê-  » 
que  nôtre  Frère  Boniface  ,Le'gat  du  Siège  Apofto-»» 
lique  :  montrez  vôtre  conftance  contre  ceux  qui'» 
ont  des  fenrimens  contraires.» 

Cette  lettre  eft  adrcfTée  àRagenfroide  Roiien.à  ^  «^^^ 
Raimbert d'Amiens, a  Deodat  de  Beauvais  ^a  Eliiec  quels  cène 
de  Noyon  ,  à  Fulcaire  de  Tongres,à  David  de  Spire ,  dreaW 
à  Ethe'rius  deTéroiianne^à  Treuvard  de  Cambrai  &c 
d'Arras ,  à  Burchardde  Wirtzbourg,à  Génebaud  de 
Laon  feconddunomjàRomaindeMeauXjàAgiIulfe 
de  Cologne.àHeddus  de  Strafbourg.Tous  ces  Evê- 
ques  avoient  fans  doute  foufcritla  Confelîion  de 
foi  envoye'e  au  Pape  :  mais  l'on  ne  doit  pas  croire 
que  tous  ayent  eu  quelque  démêlé  avec  le  faint  Siè- 
ge. On  ne  peut  fur-tout  le  prétendre  de  faint  Bur- 
chard ,  ce  fidèle  difciple  de  faint  Bonifacc. 

Ragenfroi  de  Roiien  avoir  fuccédé  à  Grimon  ,  Se 
il  étoit  en  même  temps  Abbé  de  Fontenelle.  Mais 
comme  il  laifloit  manquer  les  Moines  du  nécefTai-  chymicTom 
re_,  ils  députèrent  à  Pépin  pour  le  conjurer  d'avoir 
pitié  d'eux  en  confidération  de  faint  Vandrille  fon 
parent  &:  leur  Fondateur,  Pépin  touché  de  leurs  juf- 
tes  plaintes  crut  devoir  les  délivrer  de  la  tyranniede 
Ragenfroi  ;  Se  il  leur  permit  d'élire  un  autre  Abbé. 
Mais  ils  prièrent  ce  Prince  de  leur  rendre  Vandon 
qui  étoit  encore  en  exil,  oii  Charles  Martel  Tavoie 
envoyé  :  ce  que  Pépin  leur  accorda.  Nous  verrons 
que  Ragenfroi  fut  aufTi  mauvais  Evêque  qu'il  étotf 
mauvais  Abbé, 


 3 1 s       Histoire  de  l*E g l  i  s e 

yersl'AN     Agilulfe  de  Cologne  eft  honoré  comme  faint  le 
74<'-     9  de  Juillet.  Il  fucceda  dans  ce  Siège  à  Regenfroi , 
qui  a/Tifta  au  premier  Concile  Germanique  fous 
faint  Boniface-.  ce  qui  marque  qu'on  fe  trompe  en 
faifant  Regenfroi  fuccelTeur  d' Agilulfe  {a) . 

Elifée  de  Noyon  tint  ce  Siège  après  faint  Enu- 
chius ,  honoré  à  Noyon  le  i  o  de  Septembre ,  &  le  4 
du  même  mois  à  Tournai ,  dont  TEvêché  ètoit  tou- 
jours unià  celuide  Noyon.  Fulcaire  de  Tongres  ou 
de  Liège  ,  où  le  Siège  avoit  été  transfe'rè  ,  fuccèda 
à  faint  Floribert ,  honoré \ci6  d'Avril ,  fils  &  fuc- 
ceffeur  de  faint  Hubert ,  dont  nous  avons  parlé. 

Nous  n'avons  pas  les  Canons  qui  furent  faits  dans 
le  Concile  dont  nous  venons  de  parler.  Mais  nous 
avons  une  lettre  de  faint  Boniface  à  Cutbert  Ar- 
T.  s.conc.  chevêque  de  Cantorberi  ,  où  il  lui  fait  un  détail 
ifift'.Bomf.tx  exadl  de  ce  quife  pafTadans  un  Concile,  qui  ne  peut 
Jf"-        être  autre  quecelui  dontil  s'agit  (h). 

Précs  aes     "  Nous  y  avons  ,  dit-il  confeffè  la  Foi  Catholi- 
fuïnrfahs'  "       '  l'union  avec  l'Eglife,  ôdlafoumilTion  qui  lui 
dans  ce  Con-  c«  eft  dùë  ,  &:  que  nous  avons  promis  à  faint  Pierre 
«&  à  fon  Vicaire  de  garder  toute  nôtre  vie.  Nous 
ecavons  réfolu  qu'on  tiendroit  leConcile  tous  les  ans, 

{a)  M.  Robert  &  Meffieurs  de  Saince-Manhc  ont  fait  cette  faut?  dans  le  Galli» 
Chrifli.xna 

{h)  M.  Fleuri  qui  fuit  encore  ici  le  P.  le  Cointe ,  croit  que  le  Concile  dont  S.  Boni- 
face  parle  dans  ù.  lettre  à  Cutber:  ,  eft  le  pvemier  C'.onciie  de  Germanie  ,  date  de  l'an 
74Z.  Mais  I  '.  pour  fe  convaincre  que  ce  fcntdeux  Conciles  différens  ,  il  ne  faut  que 
comparer  les  Décrets  que  rapporte  S.  Boniface,  avec  ceux  que  nous  avons  de  ce  pre- 
•  raier  Concile  de  Germanie,  lo.  îieft  certain  que  darsle  Conciledor.t  parie  S  Boniface 

à  Cutbert ,  p'ufîeurs  Evéques  fe  rciinirent  au  S.  Siése  ,  &  Zacharie  l'-ur  écrivit  une 
lettre  pour  les  en  fél'citcr.  Or  Regenfroi  Evcque  de  Cc'ogne  alTilla  au  premier  Con- 
cile de  Germanie  ,  &  Agilulfe  fon  fuccefleur  fc  trouva  à  celui  dont  S.  Boniface  parle  k 
Cutbcrc ,  comme  on  le  voit  par  la  lettre  que  Zacharie  écrivit  à  ces  Evéques.  Ce  fpnt 
ioRC  deux  Couçiles  difFérens, 
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te  que  les  Métropolitains  demanderoient  le  PaL  «  Vers  I' An 
Imm  au  faint  Siège  ,  ôc  fuivroient  félon  les  Canons  »  746. 
tous  les  préceptes  de  faint  Pierre  ,  afin  d'être  » 
comptés  au  nombre  des  Ouailles  qui  lui  font  con-  «> 
fiées.  Nous  avons  tous  foufcrit  cette  Confeflion  » 
de  foi ,  ôc  l'avons  envoyée  au  tombeau  de  faint» 
Pierre.  Le  Clergé  &  le  Pontife  de  Rome  l'ont  re-  « 
(^uëavec  joie,  Ô«:  nous  en  ont  félicité.  » 

Nous  avons  ordonné  qu'on  lira  tous  les  ans  dans  » 
le  Concile  les  Décrets  &:  les  Canons  del'Eglife:  » 
Que  le  Métropolitain  qui  aie  exhortera  " 

les  autres  Prélats  à  remplir  leurs  devoirSj&  s'infor-  » 
meradeceux  qui  ont  du  zélé  pour  le  falut  du  pro-  » 
chain  ,  ou  qui  le  négligent.  Nous  avons  défendu  la  » 
chafTe  avec  des  chiens  dans  les  bois ,  ou  avec  loi-  >» 
feau.  Nous  avons  ordonné  que  touslesans  en  Ca-  » 
rême  chaque  Prêtre  rendroit  compte  à  fon  Eve-  » 
que  de  fon  Miniftere  ;  que  l'Evêque  vifireroit  »» 
tous  les  ans  fon  Diocéfe  pour  donner  la  Confirma-  « 
tion,  pour  enfeigner  fon  peuple  pour  retran-» 
cher  les  reftes  de  l'Idolâtrie  :  &  nous  avons  fait  dé-  » 
fenfes  aux  ferviteurs  de  Dieu  ,  c'eft- à  -  dire  aux  « 
Clercs  &  aux  Moines ,  de  porter  des  habits  pom-» 
peux  ,  des  fayes  &  des  armes.  » 

Nous  avons  aufli  décerné  que  félon  les  Canons,  >» 
ce  fera  au  Métropolitain  à  veiller  fur  les  mœurs  des  » 
Evêques  qui  lui  font  foûmis,  &  à  les  avertir  s'ils  » 
venoient  à  négliger  le  foin  de  leurs  peuples  :  Que  » 
les  Evêques  étant  de  retour  du  Concile  ,  tiendront  »» 
un  Svnode  avec  leurs  Prêtres  fleurs  Abbés ,  pour  » 
leur  recommander  l'obfervation  des  Canons  du»» 
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Vers  I'An  «  Concile  :  Que  fi  l'Evêque  ne  peut  corriger  quelque 
74^'  «  abus  dans  ion  Diocéfe  ,  il  en  fera  Ton  rapport  au 
«<  Concile  devantl' Archevêque  afin  qu'on  y  remé- 
ct  die.  Comme  l'Eglife  Romaine  m'a  fait  promettre 
«  avec  ferment  à  mon  Ordination  ,  que  fi  je  ne  pou- 
ce vois  corriger  les  Evêques  &c  les  peuples  que  je 
«  verrois  s'écarter  de  la  Loi  de  Dicu^  je  les  denon- 
«  cerois  au  Siège  Apofi:olique  5c  au  Vicaire  de  fainc 
«  Pierre  :  les  Evêques ,  fi  je  ne  me  trompe,  doivent 
«pareillement  dénoncer  au  Métropolitain  ,  &  ce- 
ci lui-ci  au  Pape  ,  ce  qu'ils  ne  peuvent  corriger  dans 
«c  leurs  Diocéfes.  » 

Saint  Boniface  après  avoir  ainfi  expofé  ce  qu'il  a 
fait  dans  le  Concile  i  Ce  compare  à  un  Pilote  qui 
gouverne  un  vaiiïeau  pendant  la  tempête  5  &  il  fait 
entendre  que  malgré  tous  fes  travaux  pour  rétablir 
la  difcipline  dans  l'Eglife  Gallicane ,  il  en  avoit  juf- 
qu'alors  reciieilliafTez  peu  de  fruit.  «  Je  fuis  fembla- 
c<  ble,  dit-il  encore,  àun  chien  qui  voyant  les  vo- 
te leurs  enfoncer  &  piller  la  maifon  de  fon  maître,ne 
«  peut  qu'aboyer  &  faire  du  bruit,  parce  que  per- 
«  fonne  ne  vient  à  fonfécours.  » 
I    Boniface  dans  la  même  lettre  marque  à  l'Arche- 
vêque Cutbert.qu'ilferoità  propos  que  le  Concile 
&  les  Princes  d'Angleterre  défendiffent  aux  fem- 
mes ôc  aux  Vierges  confacrées  à  Dieu  de  faire  le 
pèlerinage  de  Rome ,  comme  elles  faifoient  fou- 
vent  ;  parce  que  ces  voyages  étoient  un  écueil  à  la 
pudicité  de  plufieurs.  «  Il  y  a ,  dit  -  il ,  peu  de  villes 
K  en  Lombardie, en  France  &c  en  Gaule  (a)  ,011  iln'y 

(*)  s.  Boniface  diftingue  la  fiance  de  la  Gaule  ,  parce  qu'on  ne  donnoit  erxore  le 
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ait  quelque  Angloife  proftituée  :  ce  qui  eft  un»»  VcrsTAN 
fcandale     une  honre  pour  toute  vôtre  Egîifc.  »  Il  74^; 
Jui  parle  enfuite  contre  les  laïques, qui  cnvahifTent  "nenc  dans 
les  biens  &  le  gouvernement  des  Monaftcres  à  la  I^'jè'u/^'^^" 
place  des  Abbés  &des  AbbelTes  -,  contre  le  luxe  des 
habits, &contre  l'yvrogneriedes  Evêques  Anglois , 
qui  non  contens  de  s'eny  vrer^^faifoient  gloire  d'eny- 
vrer  les  autres  j  en  les  contraignant  de  boire  dans 
de  grandes  coupes.  »  Ce  vice ,  ajoûte-t-il ,  eft  par-"  'Bp.Bonif.xi 
ticulieraux  Payens  &  à  nôtre  Nation -,  car  les  Fran  »  Edu/anifcu. 
cois,  les  Gaulois  ,les  Lombards  n'y  font  pas  fujets.  » 

Enfin  jfaintBonifacefe plaint  de  la  fervitude,  où 
Ton  réduifoit  les  Moines  en  Angleterre, en  les  oblu 
créant  de  travailleràdes  ouvrages  publics  &  aux  bâ- 
timens  que  le  Roi  faifoit  faire  ;  ce  qui  eft,  dit  -  il  ^ 
inoùidans  toute  autre  Nation.  Ces  traits  qu'em- 
ployé faint  Boniface,  forment  une  trifte  peinture  de 
î  état  OLi  étoit  réduite  TEglife  d  Angleterre ,  &  nous 
font  juger  que  le  mal  y  étoit  encore  plus  grand  que 
dans  celle  de  France  ,  oùle  zélé  de  ce  famt  Arche-, 
vêquen'omettoitrienpour  remédier  aux  défordres. 

Nous  avons  une  ancienne  Colledtion  de  trente- 
fîx  Canons  qui  lui  font  attribués  ^  &  dont  nous  rap- 
porterons iciceux  qui  nous  paroiflent  les  pluspro-    sfu:!e<'.  t. 
près  à  faire  connoitrede  plus  en  plus  la  difcipline  * 
de  ce  fiécle. 

I.  Aucun  Prêtre  ne  doit  quitter  l'Eglife  qui  lui  a 
été  confiée^  fans  avoir  obtenu  l'agrément  de  fon 
Evêque. 


npm  Je  France  qu'à  l'Auftrafic  &  àla  Neuflrie.  L'Aquitaine  &  les  Provinces Narboi> 
iioifcs  confei  voienc  le  nom  de  Gaule. 


311        Histoire   de  l*Eglise 
Versl'AN  Aucun  Prêtre  ne  doit  aller  nulle  part  fans  le 

746.  faint  Chrême^  fans  lliuile  bénite  ôc  fans  l'Eucha- 
tribuïràT.  rifti^i  ^fin  que  chacun  d'eux  foit  toujours  prêt  à 
soniface,      faire  fes  fonctions ,  s'il  en  eft  requis. 

V.  Les  Prêtres  doivent  garder  le  faint  Chrême 
fous  le  fceau ,  &  ne  le  donner  à  perfonne  par  forme 
de  remède  ;  parce  que  c'eft  un  Sacrement. 

XI.  XII.  XIII;  Les  Evêques  veilleront  à  ce  que 
les  Abbés  &  les  AbbelTes  gardent  la  chafteté.  S  ils 
ne  peuvent  les  corriger,  ils  en  avertiront  le  Prin- 
ce ().  Ils  feront  obferver  aux  Moines  la  Règle,  &c 
aux  Chanoinesles  Canons.  Ils  auront  une  attention 
particulière  furies  Monafteresde Filles  ^  pour  em- 
pêcher TAbbelfe  &  les  ReligieufeSjde  s'abandonner 
à  des  débauches  fcandaleufes.  (De  pareils  Regle- 
mens  fuppofent  bien  du  défordre  dans  les  Com- 
munautés de  Filles  en  ces  malheureux  temps.  ) 

XV.  On  ne  recevra  dans  les  Monafteres  de  Cha- 
noines (h),  de  Moines  ou  de  Religieufes,  qu'autant 
de  fujets  que  les  revenus  peuvent  en  nourrir. 

XXII.  Les  hommes  ne  prendrontpas  le  bain  avec 
les  femmes. 

XXIII.  Iln'efl- pas  permis  aux  Prêtres  de  dire  la 
Meffe  fur  un  Aurel  le  jour  que  l'Evêque  l'y  a  dite. 

XXVI.  Les  Parrains  &  les  Marraines  doivent 
fçavoir  par  cœur  le  Symbole  &c  l'Oraifon  Domini- 
cale. 

(a)  Il  V  a  dans  le  texte  Tmperutori  indkarefac/Mt.  Comme  il  n'y  avoir  pas  alors 
d'Eirpe-rcui  dai.s  l'Occident ,  on  pourroit  loupçonner  quelques-uns  de  ces  Canons 
d'cri  ï  plus  recens  que  faint  Boniface  :  mais  or.  donnoit  quelquefois  le  nom  d'Empereur 
aux  Rois 

(^)  Nous  avons  déjà  remarqué  qu'on  nomfnôit  M<»»^jîem  les  Collégiales  de  Cha»î 
aoines  q,ui  vivoieii  c  en  Comuiunauté. 
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XXVII.  On  doit  faire  en  Liriî^uc  vulgaire  les  in-  Vers  I'An 
terrogations  qui  précédent  le  Baptême.  •74^- 

XXVill.  Quand  on  baptife  quelqu'un  dans  le 
doute, s'il  eft  baptifé  ou  noUjOn  doit  dire  ainfi  laFor- 
mule  :  Si  'vous  nêtes pas  encore  baptifé ,  je  vous  baptije. 
(C'ell:  la  première  fois  que  je  trouve  unSacremenc 
adminiftré  fous  condition.) 

XXIX.  Les  Prêtres  avertirontles  malades  dede- 
mander  l'Extrême  Ondlion. 

XXX.  Ils  avertiront  tous  les  Fidèles  d'obferver 
les  jeûnes  des  Quatre-temps. 

XXXI.  ChaquePrêtreaura  foin  de  réconcilier  les 
pecheurs,aufli  tôt  après  avoir  entendu  leur  Confef- 
fîon.  (Saint  Bonifacefî  zélé  pour  le  rétabliffement 
de  la  difcipline  ,  necroyoit  donc  pas  que  pour  don- 
ner l'abfolution ,  on  dût  toûjours  attendre  que  le 
pénitent  eût  fait  la  pénitence  enjointe.  ) 

XXXIV.  Les  Prêtres  avertiront  le  peuple  de  jeû- 
ner le  famedi  de  la  Pentecôte  ,  comme  le  famedi 
Saint.  (  II  y  a  cependant  plufieurs  Egiifes  oû  Tonne 
jeûne  pas  la  veille  de  la  Pentecôte.^ 

XXXVI.  Le  dernier  article  contient  une  lifte 
des  principales  fêtes  qu'on  doit  chômer,  &dont 
les  Prêtres  doivent  avertir  le  peuple  le  Dimanche 
précédent.  La  voici:  A  Noël  quatre  jours  -,  la  Cir- 
concifion  5  l'Epiphanie  ,  la  Purification  ^  à  Pâque 
trois  jours  ^  outre  le  Dimanche  -,  l'Afcenfionj  la 
Nativité  de  faint  Jean-Baptifte,  faint  Pierre  &  faint 
Paul,  l'Aiïbmptionde  fainte  Marie  ^  la  Nativité  de 
fainte  Marie,  faint  André.  Il  n'eft  pas  parlé  dans 
cette  lifte  de  la  Pentecôte  j  parce  qu'on  avoir  averti 
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Versl'AN  qu'il  falloir  la  célébrer  comme  Pâque,  &  jeûnerla 
746,  veille.  L'Editeur  qui  le  premier  a  donne  cette  Col- 
lection au  public, en  conclut  qu'ily  avoit  alors  peu 
de  Fêtes.  Mais  il  ne  s'agir  ici  que  des  Fêtes  les  plus 
folemnelles,  &  qu'il  falloit  célébrer ,  comme  por- 
te le  titre  primo  modo.  C'eft  la  première  fois  que  je 
trouve  la  Nativité  de  la  Vierge  au  rangdes  Fêtes.  Il 
paroît  même  que  dans  plufîeurs  Eglifes  de  France 
rinftitution  en  cfl:  plus  récente  [a). 

Le  principal  objet  des  Canons  que  publia  faine 
Boniface^  etoit  la  réformation  du  Clergé  ,  dont  il 
déploroit  fouvent  les  défordres.  On  lui  demanda 
un  jour  s'il  étoit  permis  de  fe  fervir  de  Calices  de 
bois  pour  les  facrés  Myfteres.  Il  répondit  en  fou- 
v.iUfndstrA.  pitant!  ^utrefoîs  l'Eglife  au  oit  des  Calices  de  hois  & 
t'S.  Ti^'t.       Prêtres  d'or  :  aujourd'hui  elle  a  des  Calices  d*or  (d^  des 
ic.EtbUo.pp.  Prêtres  de  hois.  Il  n'omit  rien  pour  lui  rendre  fa 
t.(i:t.  ?Ar.     fpîendcur  par  la  régularité  de  fes  Miniftres  :  mais  il 
^*"'^*        trouva  bien  des  contradictions.  Il  lui  fut  plus  diffici- 
le de  réformer  les  Evêques  &  les  Prêtres  que  de 
faire  goûter  les  plus  féveres  maximes  del  Evangilc 
à  un  Prince  de  la  terre.  Car  il  contribua  plus  que 
perfonne  à  infpirer  à  Carloman  la  rare  piété  ,  qui 
donna  alors  un  exemple  fî  édifiant  au  monde  Chré- 
tien. 

RstraJrc  cîu     C c  j cu ne  Princc  ayant  fournis  les  Allemans  rebel- 
les l'an  74^? ,  fembloit  n'avoir  plus  qu'à  goûter  les 


Prince  Carlo 


[x]  D'anciers  Catalogues  ces  Fctes ,  publiés  au  neuvième  (ïécle  ,  ne  font  pas  encore 
irenticnde  la  Nativité  deia  Vierge  j  &  k  S  Evéque  Fulbert  de  Chartres  en  parle  ccm»- 
jnc  d^arie  féte aflcz rouvellc  fon  temps  Oncioitque  l'E^lif:  d'Angers  fut  unedss 
premières  à  la  céiebrer  ,  &  que  c'eft  la  raiion  pourquoi  en  Anjou  5c  dans  queJi^iies  Pxo- 
TïiicfS  voilîr<es  on  nominc  çctcc  f cte 
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fruits  de  tant  de  vidoires  ,  lorfqu'il  en  remporta  l'An  747 
fur  lui-même  une  beaucoup  plus  difficile  &  plus 
glorieufe.  Il  connut  le  généreux  defTein  de  renon- 
cer à  la  grandeur  &  à  la  gloire  du  monde ,  pour  tra- 
vailler dans  la  retraite  à  mériter  celle  du  Ciel.  Il  ^^„^i^y„i„^ 
s'ouvritde  fon  projeta  fonfrerc  Pépin  ,  lui  dé- 
clara que  pour  rexécuter,il  defiroit  d'aller  à  Rome 
vifiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres.  Pépin  ai- 
moit  tendrement  Carloman  :  mais  les  Etats  qu'illui 
.  laifToit,  lui  adoucirent  peut-être  un  peu  la  peine  de 
leur  féparation.  Il  fit  préparer  les  plus  riches  pré- 
fens,  hc  il  les  donna  à  Carloman  fon  frère ,  pour  les 
offrir  au  tombeau  de  faint  Pierre.  Ce  Prmce  après 
avoir  recommandé  fon  fils  Drogon  à  Pcpin ,  fe  ren- 
dit à  Rome  ,  accompagné  d'une  fuite  nombrcufe  de 
Seigneurs  &  de  domefîiques ,  comme  pour  rendre 
plus  e'clarant  le  facrifice  qu'il  alloit  faire.  Il  paffa  par 
le  Monaftere  de  faint  Gai  ;  &  ayant  pitié  de  la  pau- 
vreté des  Moines  j  il  écrivit  à  Pépin  pour  le  prier  de  ^f^l'^f-f 
leur  a/ïigner  des  revenus.  Le  Pape  Zacharie  vit  avec 
la  plus  fenfible  confolation  le  rare  exemple  que 
donnoit  à  l'Eglife  le  Prince  François.  Il  lui  coupa 
les  cheveux  ,  &  lui  donna  l'habit  Clérical.  Entre  les 
préfens  que  Carloman  offrit  à  la  Confcfîion  de  faine 
Pierre  ,  Anaftafe  le  Bibliothécaire  nous  apprend  ^^-^riomamc 

,..        j  11  retire  auMeus 

qu  il  y  donna  un  arc  ou  un  couronnement  d'argent  cadm. 
du  poids  de  140  marcs. 

Ce  Prince  ayant  ainfi  renoncé  à  toutes  les  gran- 
deurs du  monde,  demeura  quelque  temps  dans  un 
Monnftere  qu'il  fit  bâtir  fur  le  Mont  Sora6te  (4)  ^ 

t«)  Le  Mont  Soradc  proche  de  Rome  écoic  autrefois  çonf^cré  à  A  jollon;  C^yîf,*.?^^ 
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VersI'AN  aujourd'hui  nommé  le  Mont  faint-Sylveftrc.  Mais 
747-  pour  éviter  les  vifîces  &  les  honneurs  que  lui  ren- 
doient  les  François  qui  venoient  à  Rome  ^  il  réfoluc 
par  le  confeil  du  Pape  de  fe  retirer  fecrétement  au 
Mont  CafTm.  Il  ne  prit  avec  lui  qu'un  de  les  confî- 
dens;  &fans  fe  faire  connoître^  il  alla  fe  préfenter 
à  la  porte  de  ce  célèbre  Monaftere.  L'Abbé  ,  nom- 
mé Pétronax  ,  étant  venu  lui  parler  ,  il  fe  profterna 
à  fes  pieds,  &  confeflant  qu'il  étoit  homicide 
coupable  des  plus  grands  crimes  ^  il  demanda  en 
grâce  qu  illui  fût  permis  d'en  faire  pénitence  en  ce 
lieu.  Pétronax  lui  demanda  fon  païs.  Il  dit  quil  étoic 
François, &  qu'il  s'étoit  exilé  volontairement  de  fon 
païs,  dans  la  crainte  de  perdre  la  célefte  patrie  11 
fut  re(^uavec  fon  compagnon  au  nombre  des  No- 
vices ;  ôc  après  un  an  d'épreuves  ,  ils  firent  leur  Pro- 
feflion  félon  la  Règle  de  faintBenoît  entre  les  mains 
de  l'Abbé  Optât,  fucceifeur  de  Pétronax  qui  avoit 
rétabli  ce  Monaftere. 

Carloman  qui  ne  s'étoit  pas  fait  connoître  ,  ne 
cherchoit  à  fe  diftinguer  que  par  fa  ferveur  &  fon 
humilité.  Son  jour  étant  venu  de  fervir  à  la  cuifine 
félon  la  Règle  ,  il  s'acquita  avec  plaifir  de  ce  vil 
emploi  ;  mais  il  s'en  acquita  fort  mal.  Le  Cuifi- 
nier  lui  voyant  gâter  les  mets  qu'il  préparoit  , 
s'emporta  contre  lui  Jufqu'à  lui  donner  unfoufBet: 
jnnaiesMe-  à  quoi  il  tépondit  fcuIcmcnt  :  le  Seigneur  &  Car- 
^Khlgino.  loman  vous  le  pardonnent.  Le  Cuifinier  le  frappa  une 
féconde  fois  ,  &  il  fit  la  même  réponfe.  Mais  fon 


raBis  ApoUo.  On  le  nomme  aujourd'hui  le  Mont  Saint  Orefte  ou  Saint  Sylveftre,  par- 
ce  qu'on  croie  que  ce  Pape  s'y  cacha  pecdan:  la  perfccution. 
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compagnon  l'ayant  vu  maltraiter  une  troifiéme  VersTAN 
fois  par  ce  brutal,  perdit  patience,  &  prenant  un  747- 
pilon  qu'il  trouva  fous  fa  main  ,  il  en  déchargea  un 
grand  coup  au  Cuifmier  en  luidifant  :  é^î  e  chant  fer  ^ 
njiteHr^o^ue  ni  le  Seigneur ^ni  Carloman  ne  te  le  pardonnent. 

L'Abbe'  en  fit  uncrime  au  Moine  étranger  ,  de 
lui  demanda  en  préfence  de  toute  la  Communauté 
pourquoi  il  avoit  olé  frapper  un  Officier  du  Monaf- 
tere  ?  Il  répondit  :  »  C'eft  que  je  l'ai  vu  traiter  le» 
plus  indignement  laperfonnela  plus  didinguée  » 
par  fa  noblefre&  par  fa  vertu  jque  je  connoiffe  au  »> 
monde.  »»  On  le  fit  expliquer.  Il  dit  en  montrant  fon  Caiioman 
maître  :  »  Celui  que  vous  voyez ,  c'cfl:  Carloman ,  »  dl/TMo- 
autrefois  Prince  des  François ,  que  l'amour  de  Je-  »  i^^aftax, 
fus-Chrift  a  fait  renoncer  à  la  gloire  ôc  au  Royau-  »» 
me  du  monde.  »  Les  Moines  e'tonnés  fe  jetterent 
auffi  totaux  pieds  de  Carloman  pour  lui  demander 
pardon. Mais  il  fc  profternalui  -  même  devant  eux, 
tâchant  de  leur  perfuader  qu'il  n'étoit  pas  ce  que 
fon  compagnon  difoit,  mais  feulement  un  pécheur 

un  homicide.  Il  fut  réconnu  malgré  lui  -,  &  les  in- 
nocens  artifices  de  fon  humilité  donnèrent  un  nou- 
vel éclat  à  fa  vertu.  Il  fe  difoit  homicide  à  caufe  du 
fang  qu'il  avoit  verfé  dans  tant  de  guerres.  Rhegi- 
non  Abbé  de  Prom  ,  &  d'anciennes  Annales  rap- 
portent ce  fait.  Cependant  quelques  Critiques  le 
re'voquent  en  doute  ,  fous  prétexte  qu  il  n'efl:  pas 
probable  qu'un  fi  grand  Prince  ait  pu  être  long- 
temps inconnu  ;  mais  peut-être  fut-il  traité  de  la 
forte  peu  de  jours  après  fon  arrivée  au  Mont  Caf- 
fin. 
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Vers  Tan      Quoiqu'il  en  Toit,  Carloman  continua  de  vivre 
747;    comme  un  humble  Religieux  ;  &  l'Abbé  Optât 

Humilité  de  r    ■   C  •       r       \  i      '       t>  r 

carioman.  pour  latisraue  Ion  humilité  ,  1  occupa  aux  minii- 
teres  les  plusabjedlSj  comme  à  cultiver  le  jardin  & 
à  garder  les  brebis  &  les  oïes.  Dans  ce  vil  exercice 
il  fc^avoit  mettre  à  profit  ce  quilui  arrivoit  ,  pour 
s'humilier  &  fe  confondre.  Un  jour  n'ayant  pû  em- 
pêcher un  loup  de  lui  enlever  une  oïe  ,  il  s'écria: 

Annales  M. tf-  et  Voilà  cependant ,  Seigneur ,  ceiuià  qui  vous  aviez 

Btbuo.  Kov.    «conhe  un  Royaume  i  Comment  aurois-)e  pugou- 
«verner  &c  défendre  mes  peuples  ,  moi  qui  n'aipû 
<t  conduire  &  garantir  de  vils  animaux  ?  " 
Révolte  de      La  retraite  de  Carloman  réveilla  l'ambition  de 

Giipoii.  Gripon  fon  frère  ,  que  les  François  avoient  exclu 
de  la  fucceffion  de  Charles  Martel.  C'étoitun  jeune 
Prince  ambitieux  &  remuant  :  Carloman  &  Pépin 
avoient  été  obligés  de  le  tenir  prifonnier  dans  un 
Château  des  Ardennes ,  de  peur  qu'il  ne  leur  fufci- 
tâtdes  guerres  civiles,  ll.parut  que  la  prifon  l'avoic 
rendu  plus  fage  ;  &c  Pépin  qui  vouloit  donner  des 
marques  de  fa  modération  ,  le  fit  élargir  après  l'ab- 
dication de  Carloman  ;  &  l'ayant  fait  venir  à  fa 
Cour  ,  il  lui  donna  de"  belles  Terres  qui  auroient 
pû  le  confoler  de  fes  difgraces ,  fi  l'on  pouvoir  vi- 
vre content  dans  un  état  privé  ^  quand  on  fe  voie 
exclus  de  la  Souveraineté,  où  l'on  croit  avoir  droit 
de  prétendre.  Gripon  qui  avoitplus  d'ambition  que 
de  prudence  ,  ne  fut  paslong- temps  fans  remuer. 
Il  fe  flata  qu'il  pourroit  fe  faire  déclarer  Duc  d' Auf- 
trafîe  en  la  place  de  Carloman,  C  efl  pourquoi  s'é- 
td^m  attaché  de  jeunes  Seigneurs  ,  ihfe  retira  en 

Saxe  , 
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Saxe  5  Se  s'y  mit  à  la  tête  d'une  armée.  vêjrTpA^ 
Saint  Boniface  toujours  attentif  à  tout  ce  qui  747- 

I  ^    J    1    1-    •  J  T^  Lettic  de  S. 

pouvoir  procurer  le  progrès  de  la  roi  dans  ces  Pro-  Boniface  à 
vinces  ^  écrivit  à  ce  jeune  Prince  pour  le  prier  de  ^^pifi,  Bmif. 
protéger  IcsMilIionnaires  deThurinee,&:  dedéfen-  ^"^  '^"'S^'"-  ,f' 

iixr-  I  i  r  1        -1  i.Conc.Gall 

dre  les  Moines  &  les  Religieules  contre  la  violen-  ?.  57;. 
ce  des  Payens.  Il  le  fait  fouvenir  en  même-temps  de 
la  caducité  des  biens  de  la  terre.  Sur  quoi  il  cite 
cette  Sentence  du  Pfalmifte  un  peu  différemment  de 
nôtre  Verfion.  Omnis  homo  jtcut  fœnum  dies  ejus  ,  ^  lo*.  ij. 
Jîcut flos  agri  y  itafloriet.  C'eft-à-dire,  l'homme  feche 
comme  l'herbe  des  prairies ,  &  Ton  éclat  n'a  pas  plus 
de  durée  que  celui  d'une  fleur. 

Gripon  ne  tarda  pas  à  éprouver  la  vérité  de  cet 
Oracle.  Pépin  marcha  contre  lui  ^  6c  déconcerta ai- 
fément  tous  fes  projets.  Carloman  du  fond  de  fa  re- 
traite fut  allarmé  du  bruit  de  la  guerre,  qui  s'allu- 
moit  entre  les  deux  frères.  Il  pria  le  Pape  d'accom- 
moder ce  différend.  Zacharie  en  écrivit  aux  Eve-  Letae  de  Za- 
ques  des GauleSjpour  les  engagera  le  taire  les  me-  vaques  de 
diateurs  de  la  paix.  Il  marque  qu'il  leur  écrit  à  la  ^'r^^.conc. 
follicitation  de  Carloman &de  l'Abbé Optat.Il les  ^^"-^  -^^j. 
prie  auffi  d'engager  Pépin  à  faire  reftituer  auMo- 
naftere  du  Mont  Caffin  le  corps  de  faint  Benoît  en- 
levé furtivement.  Si  cette  lettre  eft  véritablement 
de  Zacharie ,  comme  on  le  croit,  c'eft  une  preuve 
fans  réplique  qui  affûte  à  la  France  la  poffeffiondes 
Keliques  de  ce  Saint.  Maisc'eftun  Moine  de  Fleuri 
qui  la  rapporte  ■■,  &  il  ajoute  des  circonftances  qui 
font  fauffes.  Il  dit ,  par  exemple  ,  que  Pépin  chargea 
Remi  Archevêque  de  Roiien  d'enlever  de  Fleuri  le 
Tome  I V^.  Te 
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Versl'AN  corps  de  faine  Benoît ,  &  qu'il  en  fat  empêché  pa? 
747-    un  miracle.  Or  Remin'étoit  pas  alors  Archevêque 
de  Roiicn  :  il  ne  fut  élevé  fur  ce  Siège  que  l'an  755. 

Pépin  en  confidération  du  Pape  de  de  fon  frerc 
Carloman  traita  Griponavec  bonté  &  luidonna^ 
pour  appanage  la  ville  du  Mans  avec  douze  Comtés. 

Ann.Metenf.  L'ambitiou  dcGripou  ne  lui  permit  pas  long  -  temps 
.  de  paroître  content  de  ce  petit  Etat.  Ilfe  réfugia  d'a- 
bord auprès  de  Vaifaire  Duc  d'Aquitaine  ;  &  voyant 
qu'il  n'y  étoit  pas  en  fûreté  ^  il  voulut  pafTer  en  Ita- 
lie à  la  Cour  d'AftoIfe  Roi  des  Lombards  :  mais  il 
fut  tué  dans  une  recontre  au  pafTage  des  Alpes  ;  & 
fa  mort  en  rendant  Pépin  maître  abfolu  de  la  Mo- 
narchie,éteignit  jufqu'aux  étincelles  des  guerres  ci-' 
viles. 

Pépin  co...     Qq  Prince  s*appliqua  à  dédommager  l'EMife  dé 

fuite  le  Pape  il  1^1  ^ 

fur  plufieurs  la  prorcction  qu'elle  avoit  perdue  par  la  retraite  de 
ci'piine.  Carloman.  Pour  remcdicr  à  divcrs  abus  qui s'étoienc 
gliffés,  il  confultale  faint  Siège  de  concert  avec  les 
Evêques  de  fon  Royaume  fur  plufieurs  points  de 
difcipline,  contenus  en  17  articles  qu'il  envoya  au 
Pape  Zacharie  vers  l'an  747  par  le  Prêtre  Ardoba- 
nius. 

Réponfe  du      Zachatic  répondit  à  la  Confulcation  parune  let- 

Pape  Zacha.  ,         i,-    r  ■  H.  ••  A 

rie  à  lacon-  ttc^dont  1  inlcription  cit  coocue  eu  CCS  temic S  :  «  Au 
PépÎD.°"  c.  très  -  excellent  &  très  -  Chrétien  Seigneur  Pépin  j> 
gIû.I'sVi.''  «  Maire  du  Palais  ^  &:  à  nos  très^chers  Frères  tous  les 

u  Evêques  ^  Abbés  &:  Seigneurs  qui  font  dans  lepaïs 

«des  François. 

«J'ai  une  très -grande  joie  en  notre  Seigneur, 

«leur  dit-il  j  en  apprenant  par  la  rélation  de  nôtre 
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très  cher  Fils  Pépin  la  bonne  conduite  de  vous»  VersTAn 
tous  ,  ôc  les  faintes  difpofîcions  avec  lefquelles  »  747- 
vous  travaillez  de  concert  a  entretenir ,  comme  il  » 
convient ,  les  Eglifcs  fituées  dans  vos  Provinces,-» 
&à  maintenir  la  conduite  régulière  des  Evcques,  >» 
des  Prêtres  &  des  Abbés.  »  Le  Pape  exhorte  enfuite 
les  Clercs  5c  les  Moines ,  à  ne  combattre  contre  les 
ennemis  delà  patrie  ,c:jue  parleurs  prières  à  i'exem- 
pie  deMoïfe  ,  ôc  à  lailTer  aux  Princes  feculiers  & 
aux  autres  laïques  le  foin  de  faire  la  guerre.  Apres 
quoi  il  ajoûte  :    Comme  nôtre  très-cher  Fils  Pé-  >» 
pin  nous  a  demandé  par  vôtre  avis  des  réponfes  »> 
furies queftions qu'ilnous a  propofées,  nousavons» 
inarquéau  bas  de  chaque  article  ce  que  nous  avons» 
reçû  de  la  Tradition  des  Pères  ;  ce  que  les  Canons  » 
ont  ftatué ,  ôc  ce  que  nous-mêmes ,  avec  l'infpira  -  »» 
tien  de  Dieu,  avons  pû  décerner  par  l'autorité'»» 
Apoftoliquc.    On  rapportera  ici  les  queftions  de 
Pépin^ôi  les  réponfes  du  Pape  qui  ont  paru  les  plus 
remarquables. 

L  ^uels  honneurs  font  dûs  m  Adétropolitatn  f  Pour 
rcponle  ,  le  Pape  rapporte  d'anciens  Canons  ,  par 
lefquels  il  montre  que  le  Métropolitain  doit  être 
regardé  comme  le  Chef  de  la  Province.  «  A  quoi  ^  « 
dit  le  Pape,  nous  ajoûtons  par  l'autorité  Apoftoli-  » 
que,que  l'Evêque  &  les  PrêtresCardinaux  doivent» 
porter  les  habits  de  leur  dignité  :  pour  ceux  qui» 
dansces  états  voudroient  pratiquer  la  vieMonafti-» 
que,ils  ne  doivent  pas  laifler  de  prendre  des  habits» 
plus  décens  quand  ils  prêchent  le  peuple  quileur" 
eft  fournis.  »  (  Cet  habit  plus  décent  étoit  apparem- 

Ttij 
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Versl'AN  nient  le  furplis.  )  «  Pour  les  Moines  ,  continue  le 
747.  H  Pape ,  ils  ne  doivent  porter  que  des  habif  s  de  lai- 
te ne.  «  On  voit  ici  que  les  Evêques  &  les  Prêtres 
Cardinaux ,  c'eft-à'dire ,  qui  avoient  des  titres  ou 
des  Eglifes  àdeflervirdansles  villes ,  portoient  def- 
lors  des  habits  qui  dénotoient  leurs  dignités. 

IV.  ^jielle  ohéïjpince  les  Prêtres  de  la  campagne  doi- 
njent'ils  a  l'Evêcjue  &  aux  Prêtres  Cardinaux  ?  Le  Pa- 
pe re'pond  par  un  Canon  du  Concile  de  Néocefarée, 

^  que  les  Prêtres  de  la  campagne  ne  peuvent  pas  offrir 

le  Sacrifice,  ni  donner  la  Communion  dans  l'Eglife 
de  la  ville  en  préfence  de  l'Evêque  &  des  Prêtres  de 
cette  ville. 

V.  Efl-il  permis  aux  Religieups  de  chanter  ou  de  lire 
des  Leçons  a  la  Mepe,  ou  a  l'Office  du  Samedi  Saint,^  de 
chanter  Alléluia,  ou  quelque  Kefponfoire  ?  Zacharie 
répond  par  un  Refcritdu  Pape  Gélafe,  que  cela  ne 
leur  eft  nullement  permis  ,  &  que  les  femmes  ne 
doivent  en  aucune  manière  fervir  à  l'Autel.  L'ufa- 
gea  cependant  prévalu,  que  les  Religieufes  chan- 
tafTcnt  à  la  MefTe  l'Introïte ,  le  Graduel  &:  les  autres 
prières^  excepté  les  Colleâ:es,&les  Levons  quifont 
TEpître  &  l'Evangile. 

VI.  Les  F^ewves pewvent-elles  faire  leur Jalut  en  demeu^ 
rant  dans  leurs  maifons  ?  Le  Pape  répond  que  les  Evê- 
ques ne  doivent  pas  donner  le  Voile  aux  veuves; 
mais  qu'il  faut  leur  lailTer  la  liberté  de  fe  remarier: 
Que  fi  elles  ont  promis  de  garder  la  continence  & 
manquent  enfuite  à  leur  promeffe,  elles  en  répon- 
dront à  Dieu. 

VII.  Un  laïque  qui  chafTc  fa  femme     en  prend 
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une  autre, ou  qui  époufe celle  qui  a  été  répudiée  ,  versi'AN 
eft  excommunié.  Zacharie  cite  là-delTus  le  48^  Ca-  747* 
non  des  Apôtres. 

X.  Les  Clercs  qui  font  dans  les  Monafleres,dans 
les  Hôpitaux  ^  dans  les  Bafiliques  des  Martyrs ,  doi-  conc.  cnhhed, 
vent  demeurer  fous  lapuilTancedel  Evêque.  ^' 

XL  ^jiels  Jonths  Clercs  qui  doivent  garder  la  conti- 
nence avec  leurs  femmes}  Zacharie  répond  par  un  Ca- 
non du  Concile  d'Afrique  ,  qui  n'y  oblige  que  les 
Evêques ,  les  Prêtres  &  les  Diacres  ;  mais  il  marque 
que  pour  les  autres  Clercs  ^  il  faut  fuivre  la  coûtu- 
me  de  chaque  Eglife.  Nous  avons  vu  que  l'Eglifc 
Romaine  obligeoit  les  Soûdiacres  à  garder  la  con-  ' 
tinence. 

XIIL  Un  Moine  qui  a  vécu  long-temps  dans  le 
Cloître,  &  qui  eft  enfuite  promû  à  la  Clericature 
ne  doit  pas  abandonner  le  genre  de  vie  qu'il  a  pro- 
feflé. 

XI  V.Si  les  Prêtres  &  les  Diacres  tombent  en  quel- 
que crime,  ils  ne  peuvent  pas  recevoir  la  péniten- 
ce par  l'impofition  des  mams  ;  c'eft-à-dire  ,  qu'ils 
ne  peuvent  être  mis  en  pénitence  publique.  (  Nous 
avons  remarqué  que  la  difcipline  de  LEglife  Galli-  t. 
cane  avoir  été  différente,  j 

XV.  Si  quelqu'un  bâtit  un  Oratoire  dans  fes  Ter- 
res en  l'honneur  de  quelque  Saint  ,  TEvêque  Dio- 
céfain  ayant  reçu  en  bonne  forme  les  Aéies  de  la 
Fondation,  confacrera  l'Oratoire  :  mais  on  ne  pour- 
ra y  établir  de  Baptiftere ,  ni  y  mettre  un  Prêtre 
Cardinal.  Si  le  Fondateur  veut  y  faire  célébrer  1;^ 
MefTe,  il  demandera  unPrêtre  à  l'Evêque, 
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VersI'AN      XVIII.  Ceux  qui  s'engagent  dans  le  Clergé  fans 
747-     être  mariés ,  ne  peuvent  plus  Te  marier ,  excepté  les 
Lecfteurs  &  les  Chantres. 

XXII,  Défenfe de  fe  marier  avec  un  parent,  en 
quelque  degré  de  parenté  que  ce  foit,  oud'époufer 
fa  Commère  ,  ou  fa  fille  fpirituelle. 

XXIII.  XXIV.  On  doit ,  félon  le  Concile  d'An- 
cyre,  faire  pénitence  toute  la  vie  pour  un  homi- 
cide volontaire,  &:  cinq  ans  pour  l'homicide  mvo- 
lontaire.  (  On  en  faifoir  autrefois  fept  ans.  ) 

Telles  font  les  principales  réponfes  que  donna 
Zacharie  fur  les  Articles  que  Pépin  lui  fit  propofer 
par  l'avis  des  Evêquesde  France. 

Le  Pape  en  les  envoyant  au  Prince,écrivit  à  faine 
Boniface,  &  le  chargea  de  faire  aflfembler  un  Con- 
cile pour  y  publier  ces  Articles ,  &:d'y  cxaminerdc 
adBonipt^i.  nouveau  Aldebert, Clément  &  un  nommé Goldol- 
cmc.  Gau.f  fatius ,  dépofésdc  l'Epifcopat  ;  afin  que  s'ils  paroif- 
foicnt  vcnirà  réfipifcence,onpût  avec  l'agrément  du 
Prince  ufer  envers  eux  de  l'indulgence  que  permet- 
tent lesCanons.  Au  cas  qu'ils  demeurent  opiniâtres^ 
&  continuent  de  foûtenir  qu'ils  ne  font  pas  coupa- 
bles, le  Pape  fouhaite  qu'on  les  lui  envoyé  à  Ro- 
me avec  deux  ou  trois  Prêtres  d'une  prudence  con- 
fommée,afin  qu'ilpuiffe difcuter  à  fond  leur  cau- 
fe.  On  ne  f(jait  quelle  fut  la  fuite  de  l'affaire  de  ces 
impofteurs.  La  lettre  du  Pape  eft  datée  du  5  de  Jan- 
vier de  l'an  747  ou  748.  Car  les  cara6leres  qui  mar- 
^         quenr  l'année  ,  fe  contredifent  encore  ici  ;  Tlndic- 
tion  XVdefignant  l'an  747  ôc  la  iS'.année  de  Conf- 
îantinCopronyme  l'an  7480 
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Pépin  fit  afTembler  cette  même  année  748  un  l*An  74.8 
Concile  àDuren,entre  Cologne  &  Aix- la- Cliapel- 
le,  pour  travailler  au  rétabliflement  des  Eglifes  rui-  ^n.Metenfn 
nées,  à  la  revifion  descaufes  des  Pauvres ,  des  Veu-  "  ''"*^''^' 
ves  &  des  Orphelins  ^  &  à  la  réparation  de  tous  les 
torts  qui  pouvoient  avoir  été  faits.  C'eft  tout  ce 
que  l'Hiftoire  nous  apprend  dece  Concile.  On  a  ce- 
pendant lieu  de  croire,  que  les  Articles  dont  nous 
venons  de  parler ,  y  furent  publiés,  &  acceptés  par 
les  Evêques  fuivant  l'intention  du  Pape.  Mais  faine 
Boniface  n'ypréfida  pas;  car  l'Auteur  contempo- 
rain de  fa  Vie  marque  feulement  qu'il  fe  trouva  aux 
cinq  Conciles  dont  nous  avons  parlé. 

Ce  faint  Archevêque  eut  alors  à  effuyer  quelques 
contradiâ:ions  chagrinantesjquilui  firent  fouhaiter 
d'abdiquer  l'Epifcopat ,  ^  que  le  Pape  nommât  un 
autre  Légat  dans  lesGaules^pour  y  préfider  aux  Con- 
ciles. Les  deux  Miffionnaires    Virgile  &  Sidoine^ 
dontnous  avons  parlé,  furentceux  qui  exercèrent 
le  plus  fa  patience.  Il  écrivit  contre  eux  &  contre  Nouvelles 
quelques  autres  une  lettre  au  Pape  ,dont  faint  Bur-  BoiSlcf  au 
chard  fut  le  porteur.  Il  s'y  plaignoit  que  Virgile  s'ef-  J!jr^  ^.acha- 
forc^oit  de  le  mettre  mal  dans  Pcfprit  d'Ottilon  Duc 
de  Bavière;  qu'il  débitoit  des  proportions  erronées, 
«.  enfeignant  qu'il  y  avoir  un  autre  monde,  d'au-  » 
très  hommes  fous  la  terre  ,  un  autre  Soleil  &  une  » 
autre  Lune.»  Il  joignit  à  cette  lettre  quelques  quef- 
tions  touchant  l'adminiftration  du  Baptême  ,  fur 
lefquelles  il  prie  le  Pape  del'éclaircir,  Il  lui  envoya 
en  même- temps  un  volume  qu'il  avoit  compoféfur 
Tunitédela  Foi  Catholique  ,  6i  qui  étoit  adreffé  à 
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rAN748.  tous  les  Evcques  ^  &  il  le  pria  de  nommer  un  autre' 
Légat  en  fa  place. 

Par  une  autre  lettre  faint  Boniface  faifoit  con- 
noure  au  Pape  ,  que  les  Franc^ois  n'ayant  pas  perfé- 
véré  dans  le  delTein  d'ériger  Cologne  en  Métropo- 
le, il  occupoic  le  Siège  de  Mayence  ;  mais  qu'il 
prioit  le  P^pc  de  lui  permettre  d  établir  un  autre 
Evêque  en  fa  place  ,  s'il  trouvoit  quelqu'un  qui  en 
fût  digne. 

Rèponfedc  Zachatic  dans  fa  réponfe  l'exhorte  d'abord  à 
ioniface/^'  combattte  avec  un  nouveau  courage  pour  la  Foi 
aJi'"'^'"''  ^^^^^^o^^'  Enfuite  répondant  aux  queftions  pro- 
poses fur  le  Baptême  ,  il  déclare, félon  ce  qui  en 
avoir  été  réglé  par  un  Concile  d'Angleterre,  que 
quiconque  n'a  pas  été  baptifé  par  l'invocation  des 
trois  Perfonnes  delà  Trinité ,  n'a  pas  requ  le  Bap- 
tême ,  quelque  faint  que  fût  le  Miniftre  :  mais  auflî 
que  quoiquele  Miniftre  fût  Hérétique  &  coupable 
de  toutes  fortes  de  crimes ,  le  Baptême  cft  valide  , 
s'il  a  proféré  les  paroles  marquées  dans  l'Evangile. 

II  approuve  que  faint  Boniface  ait  fait  baptifer  dans 
le  doute  ceux  qui  l'avoient  déjà  été  par  des  Prêtres 
facrileges,qui  immoloient  des  taureaux  &des  boucs 
aux  faux  Dieux  ;  parce  que  ces  Prêtres  étant  morts, 
on  ne  pouvoit  f(^avoir  s  ils  avoient  baptifé  au  nom 
des  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  ;  &ril  veut  qu'il  en 
agiffe  ainfi,  lorfqu'aprés  une  exadte  recherche,  il  ne 
pourra  s'affûrer  fî  le  Baptême  a  été  conféré  au  nom 
du  Pere ,  du  Fils  Se  du  Saint  Efprit  :  ce  que  Grégoire 

III  avoir  déjà  décidé  ^  comme  le  marque  Zacharie. 
Jaint  Boniface  avoir  trouvé  dans  le  cours  de  fes 
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Mifïîons  un  grand  nombre  de  fauxPrètres  Se  de  faux  l'An  74.8 
Evêc]ues  c]ui  n'avoient  jamais  été  ordonnés  par  des  jfauxPi,:acs 
Prélats  Catholiques.  C'étoientla  plûpart  desefcla-  «nanie. 
ves  fugitifs,  qui  pour  mieux  (edéguiferjprcnoient  la 
Tonfure  ,  &  fe  transformoient  en  Miniftres  du  Sei-y 
gneur,  a/Temblantles  peuplesdanslescabannesdes 
païfans  ,  où  ils  puffent  cacher  leur  ignorance  & 
leurs  infâmes  débauches.  Dans  TadminiAration  du 
Baptême,  ils  ne  faifoient  point  faire  les  renoncia- 
tions ordinaires  ,  &c  n'enfcignoient  pas  les  premiers 
principes  de  la  créance  Chrétienne  qu'ils  igno- 
roient.  Le  Pape  recommande  à  faint  Boniface  de 
févir  contre  ces  Miniftres  de  Satan  ,  ôc  de  les  faire 
enfermer  dans  desMonafterès ,  pour  y  vivre  en  pé- 
nitence. Il  parle  nommément  contre  un  Prêtre 
Ecoffbis ,  nommé  Samfon  ,  qui  enfeignoit  que  l'im- 
pofition  des  mains  de  l'Evêquc  pouvoit  tenir  lieu 
deBaptême;  & ilordonnedele chafTer de  1  Eglife. 

Le  Pape  ajoute  à  faint  Boniface  :  «Nous  avons '> 
vû  le  livre  que  vous  avez  compofé  fur  1  unité  delà  »• 
Foi  Catholique ,  &fur  la  do6ii  ine  Evangélique  » 
èc  quevous  avez  adrefTe  àtous  les  Evêques  ,  Prê-»» 
très  &c  Diacres:  f^achez  que  nous  en  avons  été  très-» 
fatisfaits.  C'eft  la  grâce  du  faint  Efprit.qui  vous  a  »  ^i>id, 
porté  à  compofer  cet  ouvrage.  Vous  nous  avez»» 
prié  par  une  autre  lettre  d'envoyer  un  Evêque  en  » 
vôtre  place  pour  tenir  les  Conciles  en  France  Ôc  en  >» 
Gaule.  Mais  tandis  que  par  la  grâce  de  Dieu  vous  » 
vivrez ,  il  n'ell  pas  néceffaire  que  nous  fallions  ce  " 
changement.  Nous  avons  aufTî  recju  avecunefcn  » 
fiblejoie  la  Profeflionde  la  Foi  ôc  de  l'unité  Ca- « 
Tome  IV.  V  v 
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l'An  748  '«  tholiqiie  c]ue  vous  nous  avez  envoyée  conjointe- 
«  ment  avec  nos  très -chers  Frères  les  Evêques  de 
«  FraJice;  &nous  avons  rendu  mille  ad  ions  degra- 
«  ces  à  Dieu  tout-puiffant ,  de  ce  qu'il  a  daigné  les 
^rappellera  nous  ,  Se  donner  cette  confolation  à 
«TEglife  leur  merc  fpirituelle.  Saluez-les  tous  de 
ce  nôtre  part  parle  baifer  de  paix.  Nous  leur  avons 
«écrit des  lettres  Apoftoliques  pour  les  en  félici- 
«  ter.  »  J*ai  rapporté  ci-deUus  le  précis  de  cette  lettre 
du  Pape  aux  Evêques  de  France. 

Touchant  Virgile  &  Sidoine  ,  dont  Boni£ice  s'é- 
toit  plaint  5  le  Pape  lui  marque  qu'il  leur  a  écrit  des 
lettres  menaçantes,  qu'il  mande  au  DucOctilon 
j^^^  deleslui  envoyer  à  Rome.  Il  recommande  cepen- 
dant à  Boniface  d'aflTembler  un  Concile  ,  &  d'y  ex- 
communier &  dégrader  Virgile,  s'il  y  eft  convain- 
cu d'enfeigner  la  mauvaife  do6lrine  qu'on  lui  re- 
proche touchant  un  autre  monde  ^un  autre  foleil. 
Si  ce  Virgile  eft  le  faint  Evèque  de  Saltzbourgde  ce 
nom,  comme  nous  le  croyons  on  doit  juger  qu'il 
le  fera  difculpé  fans  peine  des  accufations  aufquel- 
les  faint  Boniface  avoitpeut-être  ajouré  foi  trop  ai- 
fément.  Pour  Sidoine  qui  eft  probablement  celui 
qui  devint  dans  la  fuite  Evêque  de  Conftance  ,  il 
juftifia  aiïez  par  fa  mauvaife  conduite  les  réproches 
que  faint  Boniface  lui  fait. 

Le  Pape  Zacharie  connoifToit  trop  bien  le  ze'Ie  Se 
le  mérite  de  faint  Boniface  ,  pour  lui  permettre  de 
quitter,  comme  il  le  demandoit,  le  Siège  de  Mayen- 
ce,  &la  Légation  du  faint  Siège.  Il  l'exhorte  dans 
la  même  lett;rej  avec  une  tendrelfe  paternelle  ,  à 
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continuer  Tes  fonctions  :  «  Mon  très-cher  Fils ,  lui»  l*An748 
dit- il  ^  vous  êtes  encore  Légat  &  Envoyé  du  faint» 
Siège,  comme  vous  l'avez  été.  Le  zélé  pour  le  fa-» 
lut  des  ames ,  nous  porte  à  confeiller  à  vôtre  Sain-  » 
teté  de  ne  jamais  quitter  le  Siège  de  Mayence  que  » 
vous  0(^upez.  Si  cependant  vous  trouviez  un»3 
homme  digne  de  vous  fuccéder  ^  vous  l'ordon-  »* 
nerez  Evêque ,  afin  qu'il  ferve  l'Eglife  dans  le  Mi-  « 
niftere  qui  vous  a  été  confié.  Nous  prions  nôtre-  " 
Seigneur  &c  Rédempteur  par  l'intercellion  de  Ma-  ^ 
rie  fa  fainte  Mere  toujours  Vierge  ,  &  nôtre  » 
Dame^  ôc  parcelle  des  faints  Apôtres  Pierre  ôc  >• 
Paul ,  de  vous  conferver  en  parfaite  fanté.  Priez  ♦» 
pour  nous.  »  La  lettre  cft  datée  du  premier  de  Mai  , 
de  la  feptiéme  année  de  Confbantin ,  depuis  la  more 
de  Ton  pere,  Indidion  I ,  c'eft-à-direde  Tan  748. 

Par  une  autre  lettre  le  Pape  marque  qu'il  érige  la   Autre  ktae 
ville  de  Mayence  en  Métropole  à  la  prière  des  ^'^^'^ 
François      en  confidération  des  travaux  de  faint 
Boniface  5  qui  depuis  vingt-cinq  ansqu'il  eft  Evê- 
que ,  n'a  ccfTé  de  s'employer  infatigablement  à 
l'oeuvre  du  Seigneur.  «  Nous  ordonnons  ^  lui  dit-» 
il,  par  l'autorité  de  faint  Pierre  Apôtre  ,  que  la^» 
fufdite  Eglife  de  Mayence  foit  à  perpétuité  Mé-»  g.i/'.;.;8i. 
tropole,  pour  vous  &  pour  vos  fucceffeurs  :  qu'el-»» 
le  ait  fous  ellecinq  villes  ;  fçavoir^  Tongres ,  Co-  » 
lognc ,  Wormes ,  Spire  &:Utrecht,  &  toutes  les»» 
autres  delà  Germanie  que  vous  avez  converties  à  « 
la  Foi.»  La  lettre  eft  datée  du  3  de  Novembre.  Il 
s'eft  glifTé  une  faute  dans  la  date  de  l'année  qui  eft 
marquée  751.  Mais  comme  le  Pape  dit  qu'il  écri- 

Vvij 
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l'An  748  voit  cette  lettre  vingt-cinq  ans  depuis  l'Epifcopat 
de  Bonifacc,qui  fut  ordonné  Evêque  l'an  713  ,  il  cft 
certain  qu'elle  fut  écrite  l'an  748. 

Saint  Boniface  animé  parles  lettres  du  Pape,  con- 
tinua à  s'acquitter  avec  zélé  des  fondions  de  ion 
Miniftere;  mais  il  n'étoit  pas  fans  fcrupule  fur  la 
manière  dontil  s'y  comportoit.  Pour  fe  raffurer,  il 
confultafon  Oracle  ordinaire  ^c'eft-à-dire  ,1e  faint 
s.Bonîface  Siégc.  Ilcnvova  vers  l'an  750  le  Prêtre  Lui  fondif- 
zaêharic  ciplc  au  Pape  Zacharie  avec  une  lettre ,  ou  il  lui  dit  : 
Inicks?''''"'  «  Je  prie  inftamment  vôtre  Saintetés  vôtre  Piété 
m  paternelle  de  recevoir  avec  bonté  le  porteur  de 
«cette  lettre,  nommé  Lui,  qui  eftun  Prêtre  de  moa 
«Clergé.  lia  desafFairesfecretes  à  vous  communi- 
ci  quer  de  ma  part,  tant  de  vive  voix ,  que  par  écrit. 
«  Puiffe-t-il  pour  la  confolation  de  ma  vieiIlefTe ,  me 
«  rapporter  les  réponfes  que  vôtre  Paternité  y  fera 
•t  par  l'autorité  de  faint  Pierre  !  »  Il  expofe  enfuitc 
que  Grégoire  lien  l'ordonnant  Evêque,  lui  avoir 
commandé, ou  de  corriger  les  faux  Prêtres  &:Iesfé- 
duâ:eurs,  ou  de  s'abftenir  de  leur  Communion.  »  Je 
«me  fuis,  dit-il  ^conformé  en  partie  à  cet  ordre; 
«  mais  je  n'ay  pu  l'exécuter  dans  toute  fon  éten- 
«<duë.  A  la  vérité  je  n'ay  jamais  confenti  aux  œu.' 
«  vres  de  ces  Eccléfiaftiques  fcandaleux  ;  mais  jen'ai 
«pu  me  difpenfer d'avoir  quelque  commerce  avec 
«  eux.  Car  lebefoin  des  Eglifes  m'ayant  obligé  de 
.c  me  rendre  à  la  Cour  du  Prince  des  François  ,  j'y 
«  ay  trouvé  des  Evêquestels  que  je  n'auroispasvou- 
«  lu  en  trouver  \  $c  jen'ai  pû les  éviter  ,  quoi  qu'a- 
p  près  toutjenemeréprochepas  d'avoir  jamais  com- 
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ïnuniqué  avec  eux  aux  faintsMyfteres.  »  Saint  Bo- 
niface  avoic  déjà  confulté  Rome  &  l'Evêque  Da- 
niel fur  cet  article.  Son  inquiétude  là-deflus  mon- 
tre à  quel  point  il  craignoit  de  communiquer  avec 
des  hérétiques  ou  des  excommuniés. 

Ilajoûte  :  «  Pour  ce  qui  eft  des  Archevêques  Se  »» 
du  Pallium  ,  que  j'avois  écrit  qu'ils  dévoient  de->» 
mander  aufaint  Siège  ,  comme  l'avoient  promis  >♦ 
les  Fran(jois ,  je  vous  prie  de  me  pardonner  de  ce  >» 
qu'ils  ont  différé,  Se  différent  encore  d'accomplir  >» 
leur  promeffe.  Je  ne  fçais  ce  qu'ils  prétendent:» 
mais  s'il  n'eût  tenu  qu'à  moi  ^  ils  TeuiTent  accom-  » 
plie.  >•  Il  marque  en  fîniffant  qu'il  avoit  réfolu  de  fe 
retirer  dans  fa  vieilleffe  avec  la  permifïion  du  Pape 
dans  Ton  Monailerc  de  Fulde ,  &  d'y  choifir  fa  fe- 
pulture  ;  parce  que  ce  lieu  étoit  fituéau  milieu  des 
quatre  NationSjaufquelles  il  avoit  annoncé  la  paro, 
le  de  Dieu.  Ces  quatre  Nations  font  apparemment 
les  Thuringiens,  les  Bavarois,  les  Frifons  (Si  les  Sa- 
xons. En  parlant  de  Fulde  ,  il  dit  que  ceMonafterc 
n'avoit  point  d'efclaves;  qu'onn'y  buvoit  point  de 
vin^  ni  rien  qui  pût  enyvrer  :  ce  qui  étoit  vrai  de 
fon  temps.  Mais  comme  nous  avons  dit  ,  les  infir- 
mités de  plufieurs  Moines  peu  accoutumés  à  la  biè- 
re ,  obligèrent  peu  de  temps  après  d'y  introduire 
l'ufage  du  vin. 

Zacharie  en  répondant  à faintBonifacc  ,  le  raffû-  l'An  751 
rc  fur  la  crainte  qu'il  avoit  d'avoir  offenfé  le  Sei-  Rcponfe  a* 
^  ^  e  commerce  qu  il  avoit  eu  avec  quel-  iVaux  .^ucf- 
ques  mauvais  Evêques  François  ;  puifque  lebicnde  Bonklc ^^''^ 
l'EgJife  l'y  avoit  obligé,  Se  qu'il  n'avoit  pas  confenti 


Bonifacc. 
r.  i.  Cote, 
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l'An  751  à  leur  iniquité.  Il  ajoute.  «  Pour  ce  qui  eft  des  Eve- 
«  qucs  FrançoiSjqui  n'ont  pas  demandé  le  Pallmm  , 
«comme  ils  Tavoient  promis,  s'ils  le  font,  ils  mé- 
«  riteront  d'être  loués  5  s'ils  ne  le  font  pas^c'eft  leur 
«  affaire.  Pour  nous,  nous  donnons  gratuitement  ce 
«  que  nous  avons  reçu  gratuitement.  »  On  voit  ici 
que  cette  marque  de  dignité  autrefois  fi  ambition- 
née ,  n'étoit  plus  recherchée  avec  emprelfement  : 
on  fcavoit  gré  aux  Métropolitains  qui  la  deman- 
doient. 

Zacharie  répond  enfuite  aux  queftions  fuivan- 
tes,  que  faint  Bonifacelui  avoit  propofées  dans  un 
Ecrit  féparé,  dont  Lulétoit  porteur.  Il  demandoit 
s'il  étoit  permis  démanger  des  geais ,  des  corneil- 
les &c  des  cigognes.  Zacharie  répond  qu'on  doit 
bannir  ces  oifeauxde  la  table  des  Chrétiens ,  &  en- 
core plus  la  chair  de  caftor  ,  de  lièvre  &  de  cheval 
fauvage.  Cette  décifion  eft  fondée  fur  ce  que  le 
Levit.  1 1. 6.  liey  eft  mis  dans  l'ancienne  Loi  parmi  les  animaux 
immondes.  Car  quoique  les  Chrétiens  fçiffent  que 
ces  obfervancesîégales  ne  les  obligeoient  plus ,  ils 
avoient  toûjours  quelque  averfion  pour  ces  vian- 
des. C'eft  pourquoi  faint  Boniface  demanda  aulîi 
s'il  étoit  permis  de  manger  du  lard  crud,  &  après 
combien  de  temps  on  devoit  le  manger.  Le  Pape 
re'pond  que  les  Pères  n'ont  rien  marqué  là-defTus  ; 
mais  qu'il  lui  confeille  de  n'en  pas  manger  qui  n'ait 
été  dcflêché  par  la  fumée  :  que  fi  on  le  mange  crud  ^ 
il  faut  attendre  aprèsPâqueà  le  manger.  Ces  Re- 
glemens  ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  remarqué  y 
n'étoient  que  pour  civilifer  les  Barbares  de  la  Ger- 
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manie,  qui fe  nourrifroientfouvent  de  viandes  dont  l'An  751 
les  Nations  polies  avoient  horreur. 

Saint  Bonifaccavoitauffi demandé  quelles  ctoicnt 
les  Cérémonies  uficées  par  les  faints  Pères  pour  le 
feu  Pafcal.  Le  Pape  répond  que  le  Jeudi  faint  pen- 
dant qu'on  fait  le  faint  Chrême  ,  on  allume  dans  un 
lieu  fecret  de  i'Eghfe  j  qui  repréfente  le  Taberna- 
cle intérieur  ^  trois  grandes  lampes  ,  dont  l'huile  a 
été  ramalTée  de  diverfes  lampes  de  l'Eglifs  i  que  ces 
trois  lampes  doivent  contenir  affez  d'huile  pour 
être  allumées  jufqu'au  troifiéme  jour^  &r  que  le  Prê- 
tre en  ayant  pris  du  feu  pour  la  bénédiction  des 
Fonts  BaptifmauXjdoit  faire  un  nouveau  feu.  «  Pour 
ce  qui  regarde  les  chryftaux  ,  ajoute  le  Pape  ,  nous  » 
n'avons  là-defTus  aucune  Tradition  ,  comme  vous  '» 
le  dites.  »  Ces  criftaux  fervoient  en  quelques  Egli- 
fes  de  miroirs  ardens ,  pour  faire  un  nouveau  feu  le 
Samedi  Saint. 

SaintBoniface  avoit  confulté  le  Pape  fur  la  ma-  Ep.zacharu 
niere  dont  il  falloit  en  ufer  avec  les  perfonnes  ciJÎTys- 
qui  tombent  du  mal  caduc  {  a)^  ôc  fur  ce  qu'il  con- 
venoit  de  faire  a  des  chevaux  qui  avoient  la  même 
maladie.ee  Les  hommes  ^  dit  le  Pape  ,  qui  ont  ce«  ' 
mal  de  naiffance,  ne  doivent  pas  habiter  dans  les  " 
villes ,  mais  à  la  campagne.  On  ne  doit  pas  néan-  » 
moins  les  éviter,  quand  ils  demandent  l'aumône. >» 
Pour  ceux  qui  ne  font  pas  nés  avec  cé  mal ,  il  faut 
les  foulFrir  dans  les  villes ,  ôc  tâcher  de  les  guérir, 

(z)  Cette  maL-irlie  eft  nommée  dans  le  texte  Morbns  reclus ,  que  pîufieurs  Didion- 
raircs  expliquant  'le  la  jauniffe.  Mais  comme  je  ne  poiivois  me  pcifuader  que  le  Pape 
parlât  ici  de  la  jaunifle ,  j'ai  confulté  un  habile  Médecin,  qui  m'a  répondu  que  Morbus 
regins  tio\z  une  maladie  cpileptiqiie, 
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^  Cependant  ils  ne  s'approcheront  de  la  Commu- 
«c  nion  qu'après  tous  lesautres.  (C'étoic  à  caufede  la 
Communion  du  Sang  qu'on  prenoit  dans  le  même 
Calice.)  Pour  les  chevaux  qui  font  atteints  de  ce  mal 
«  fi  on  ne  peut  les  guérir,  il  fautles  jcttcr  dans  des 
((  foffes  oudansdes  puits.  Il  faut  aufïi  féparer  lesani- 
t.  maux  mordus  par  des  chiens ,  ou  par  des  loups  en- 
«  rages  ;  ou  s'ils  font  en  petit  nombre, les  jetter  dans 
«des  fofTes. 

ce  Vôtre  Fraternité  a  auffi  demandé  s'il  efl  permis 
«  aux  Religieufes  de  fe  laver  les  pieds  tant  le  Jeudi 
«  Saint  que  les  autres  jours.  C'eft  le  précepte  du  Sei- 
«  gneur  ;  celui  qui  l'accomplit  avec  foi  mérite. 
«  Hommes &:  femmes,  nous  n'avons  qu'un  même 
«Seigneur.  Il  y  a ,  comme  vous  fçavez,  plufieurs 
ti  chofes  à  réprendre  dans  les  bénédidlions  que  fonc 
«  les  Gaulois  :  ils  n'agiCTcnt  pas  en  cela  félon  laTra- 

dition  Apoftolique  ,  mais  par  oftentation.  »  On 
ne  de'vinc  pas  ce  que  le  Pape  condamne  ici. 

«e  VousfouhaitezaufTijContinuë-t-iljde  fçavoir  fi 

Ton  peut  ordonner  un  Prêtre  avant  trente  ans. 
«Ceferoit  le  mieux  de  n'ordonner  de  Prêtre  qu'à 
«  cet  âge  :  mais  fi  la  ncccfTité  y  oblige ,  on  peut  or- 
«donner  des  Prêtres  &  des  Diacres  à  vingt- cinq 
«  ans.  »  Saint  Boniface  s'étoit  encore  accufé  de  n'a- 
voir pas  toujours  fait  les  Ordinationsdans  les  temps 
marqués  par  les  Canons.  «  Comme  vous  l'avez  fait 
«  par  zélé  pour  la  Foi,  lui  dit  le  Pape ,  nous  prions 
«le  Seigneur  qu'il  vous  le  pardoni  e.»^  Il  l'exhorte 
à  neceâcrde  travailler  à  la  corrcâ;  onde  Milon, 
des  autres  qui  font  un  fi  grand  doramage  à  l'Eglife. 
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f  C'eftI'ufurpateur  des  Sièges  de  Rlieims  &c  de  Tre-  l'An  751 
ves,  qui  fe  maintenoit  depuis  plus  de  trente  ans 
malgré  tant  de  Conciles.  )  Le  Pape  parle  contre  un 
autre  Evêque  guerrier  &c  fornicateur  ^  qui  après 
avoir  été  dépoïé.,  vouloit  retenir  les  biens  de  TE- 
glife.  Il  marque  à  Boniface_,  qu'il  ne  doit  faire  au- 
cune difficulté  de  recevoir  pour  les  Eglifes  un  Toi 
dechaque  famille  d'erclaves,& d'exiger  des  cens  des 
ScIavons,qui  demeurent  dans  le  païs  des  Chrétiens, 
Enfin,  comme  faint  Boniface  avoit  prié  le  Pape  de 
lui  marquer  les  endroits  du  Canon  de  la  MefTe  ,  où 
il  falloit  faire  des  Croix  j  Zacharie  lui  dit  qu'il  a 
marquéles  endroits  furun  papierqu'iladonné  àLuI, 
ôc  qui  doit  fervir  de  modèle.  La  lettre  eft  datée  du 
croifiéme  de  Novembre  de  l'onzième  année  du  rè- 
gne de  Conftantin  depuis  la  mort  de  fon  pere,&:  de 
rindi(Stion  cinquième  ^  c'eft-à-dire  de  Tan  751. 

Zacharie  accorda  en  même-temps  à  faint  Bonifa-  J^p.'^^^H'^' 
ce  le  Privilège  qu'il  lui  avoit  demandé  pour  fon  na frère  de  l  uî- 
Monaftere  de  Fulde.  Nous  en  avons  rA(Cte  par  le- 
quelle  Pape  foûmetce  Monaftere  immédiatement    t.  i.  conc, 
à  la  Jurifdidion  du  faint  Siège    défendant  à  tout  ^^^^-^  iS'- 
Evêque,  fous  peine  d'excommunication, d'y  célé- 
brer même  la  MelTe ,  s'il  n'ell:  invité  par  l'Abbé.  Il 
paroît  que  ce  Privilège  n'étoit  pas  alors  regardé 
comme  infolite  -,  puifque  le  Pape  ajoûte  que  ce  Mo- 
naftere fera  fur  le  pied  des  autres ,  qui  jouilTent  des 
Privilegesdu  faintSiège  {a). 

{n)  Le  Pcre  TViomaflin  &  le  Peie  Mabillon  croyent  que  le  Moraftere  de  Fulde  efi  le 
premier  qui  ait  été  fournis  immédiatement  au  S.  Siège.  Ils  prétendent  que  les  Monaf- 
tercs  qui  avoicnt  eu  jufqu'alors  des  Privilèges  du  faint  Siégc,pour  être  exempts  delà 
Jurifdiâiion  de  l'Evcquc  Dioccfain  ,  étoient  loumis  au  Métropolitain  ou  au  Corjcile. 

Tom^  IV,  X  X 
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Les  Moines  de  Fulde  n'abuferent  point  de  cù 
cxemptions;Ieur  humilité  &c  leur  ferveur  cdifierenc 
tout  le  pai's,  &  leur  attirèrent  tant  de  fu  jets,  que  du 
vivant  même  de  faint  Sturme,  on  y  compta  julqu'à 
quatre  cens  Religieux.  C'eft  ainfi  que  l'ctar  Monaf- 
tiquecommen^oit  àfleurir  dans  l'Allemagne  .tan- 
dis qu'en  France  l'irrégularité  &  la  licence  de  pla- 
fieurs  Abbés  le  faifoient beaucoup  décheoirde  Ton 
ancienne  fplendeur.  Cependant  malgré  le  relâche- 
ment que  nous  avons  vû  s'être  glifTé  dans  laplûpart 
des  Monafteres  de  Filles ,  Dieu  y  fufcita  de  grands^ 
exemples  de  vertu  pour  l'édification  ou  la  confu- 
fion  des  Vierges  facrées ,  qui  oublioient  la  fainteté 
  de  leur  Profelîion. 

VersI'AN     Sainte  Opportune  qui  vivoit  en  ce  temps- là ^ 
^7^^*     c'eft-à-dire  vers  le  milieu  du  huitième  fiécle  ,  étoit 
portuue  Ab-  alors  dans  la  Neuftrie  un  modèle  de  la  perfection 
bdiedeMonf-  j^^ligieufe.  IlTué  d'uuc  nobic  famille  du  territoire 
unA^a^'Eoii  cl'Hyefme ,  elle  fe  confacraà  Dieu  à  Monftreuil  [a), 
zt.  jifrii.      C'étoit  un  Monaftere  proche  de  Séez ,  dont  ce  lieu 
n'a  confervé  que  le  nom.  LanailTance  &  les  vertus 
d'Opportune  la  firent  bien-tôt  élire  AbbefTe  j  &  el- 
le juftifia  ce  choix  par  fa  prudence  &  par  fa  piété. 
Elle  menoitune  vie  fort  auftere  ,  ne  mangeant  le 
plus  fouvent  que  du  pain  d'orge  ,  ne  bûvant  jamais 
de  vin ,  &  n'ufant  de  poiffon  que  le  Dimanche.  Mais 
autant  qu'elle  étoit  févere  à  elle  même^autant  avoit- 

Mai's  il  me  paroît  que  Zacharie  ne  prétend  rien  accorder  à  Fiildejquine  fût  déjà  en  ufa- 
s;c  ;  puifqu'il  dit  que  ce  lieu  doit  jouïr  de.  Exemptions  qu'ont  ceux  qui  jouiiFent  des 
Privile'-.'^cs  Apoftoliques  ;  juxtn  idqn-'d  [abje^lt  Afoflolicts  ''rii  iLgd^  C97:fi(iiint. 

(«>  Monftreuil  a  été  ainfi  nommé  dt:  mot  latin  yon,  ft^riolnm.  C'eft     laifoji  pour- 
cjuoi  il  y  a  en  France  tau;  de  lieux  uornméi  MoiiftieuiJ< 
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elle  de  douceur  pour  Tes  fœurs.  Elle  était  nièce  de  y  ers  l'A  n 
Lanthilde  AbbefTe  d' Almenefches  ,  autre  Monaf-  751. 
tere  proche  de  Sécz  ,  &  fœur  de  faine  Godegrand_, 
qui  éto|j  alors  Evêque  de  cette  ville  :  mais  elle  eut 
la  douleur  de  fe  voir  enlever  par  le  plus  noir  atten- 
tat un  frère  qu'elle  aimoit  tendrement. 

Ce  faint  Evêque  ayant  eu  la  dévotion  d'aller  vi- 
fît.er  à  Rome  les  tombeaux  des  faines  Apôtres ,  con- 
fia le  foin  de  fon  Eglife  pendant  fon  abîence  à  un  de 
fes  amis  &  de  fes  parens  ,nommé  Chrodoberr.  Ce-  Ev^q^ut^dc"'' 
toit  un  loup  ravilTant  qu'il  mettoitdans  la  berge- 
rie.  Chrodobert  pilla  les  Eglifes,  ^  ne  penfa  qu'à 
s'enrichir  de  la  dépouille  du  troupeau.  Le  retour 
de  Godégrand  lui  fit  craindre  les  peines  qu'il  avoir 
mérite'es  par  fes  violences  -,  &  pour  éviter  le  châti- 
ment dû  à  tant  de  crimes ,  il  n'eut  pas  horreur  d'en 
commettre  un  nouveau  plus  horrible  encore  que 
tous  les  autres.  Il  fuborna  un  aflaffm  pour  verfer 
le  fang  du  faint  Evêque;  Ôc  afin  qu'il  ne  manquât 
à  cet  attentat  aucun  des  traits  de  la  plus  noire  per- 
fidie, ilchoifitle  Filleul  même  de  faint  Godégrand  vit.s.o^. 
pour  faire  le  coup.  Ce  malheureux  l'attendit  fur  le 
chemin  deSéezà  Almenefches ,  où  il  f(çavoit  qu'il 
devoit  aller  ;  ô^après  l'avoir  embralfé  avec  des  de- 
monftrations  d'amitié  &  de  refpedt  ,  il  lui  déchar- 
gea fur  la  tête  deux  coups  d'épée ,  dont  il  mourut 
fur  le  champ  le  troifiémedc  Septembre  ,  jour  au- 
quel il  eft  honor-é  comme  Martyr  dans  fon  Eglife. 

A  cette  trifte  nouvelle,  le  premier  mouvement 
de  fainte  Opportune  fut  de  fe  profterncr  en  prières, 
pour  demander  inltamment  à  Dieu  de  la  réunir  ai| 

X  X  ij 
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Vers  I'An  plûtôt  dans  le  Ciel  à  un  frère ,  qu'elle  avoit  fi  ten* 
751.  ârement  aimé  fur  la  terre.  Puis  ayant  couru  au  lieu 
où  s'étoit  commis  l'afïaflinat ,  elle  mêla  Tes  larmes 
au  fang  de  Godegrand  ;  &  après  avoir  don^é  quel- 
temps  un  libre  cours  à  fa  douleur ,  elle  le  ht  enter- 
rer dansfon  Monafterc.  Elle  ne  furvêcut  pas  long- 
temps à  Ton  afflidion ,  étant  morte  avant  l'an  ré- 
volu. Dès  qu'elle  fentit  fa  fin  approcher,  elle  ex- 
horta fes  fœurs  à  la  pratique  des  vertus  Reli- 
gieufes,  fit  célébrer  la  Meffe,  &:  demanda  le  faint 
Viatique  qu'elle  recrut  avec  les  fentimens  d'une 
tendre  piété.  Comme  on  récitoit  pour  elle  les  priè- 
res des  agonizans ,  elle  s'écria  pleine  de  joie  :  Voici 
la  faïnte  V^iergc  qui  arriue  -,  &  étendant  les  bras  com- 
me pour  l'embraiïer ,  elle  expira.  Elle  fut  enterrée 
auprès  de  Ton  frère;  &Ies  miracles  opérés  à  fon  tom- 
beau ont  rendu  Ton  culte  très  célèbre.  Adalhelme 
ou  Adhelme  nommé  à  TEvêché  de  Séez  ,  voyant 
qu'on  lui  difpuroit  cette  place ,  fit  vœu  que  s'ill'ob- 
tenoit,il  écriroit  la  Vie  &  les  miracles  de  fainte  Op- 
portune :  ce  qu'il  a  en  effet  exécuté.  Nous  verrons 
dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire  comment  les  Reli- 
ques delà  fainte  Abbefle  ayant  été  portées  à  Paris 
ont  donné  lieu  d'y  fonder  l'Eglife  Collégiale  &  Pa- 
roilîiale  qui  porte  fon  nom.  On  célèbre  fa  fête  le 
11  d'Avril.  Adalheme  donne  la  qualité  de  Sainte  à 
Lanthilde  Abbeffe  d'Almenefches. 

Le  prédéceffeur  de  Godegrand  d^ns  le  Siège  de 
Séez,  fut  faint  Lothaire  ,  vulgairement  faint  Lo- 
hier  qui  avoit  mené  la  vie  Erémicique  avant  fon 
Epifcopat  ,  ^  qui  cft  honoré  le  15  de  Juin.  Cette 
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même  Eglife  mec  au  nombre  des  faints  Evêques  qui  Versl'AN 
l'ont  gouvernée  avant  lui ,  les  faints  Latuin,  Lan-  751. 
drij  Milheard,  Ravenere  Ôc  Annoberc  ,  dont  j'ai 
mieux  ainjé  ne  rien  dire  ,  que  d'en  dire  des  chofes 
peu  certaines. 

Je  joins  à  l  hiftoire  de  faintc  Opportune  celle  d'u- 
•ne  autre  fainte  AbbelTe  ,  nommée  Glodefinde  ou 
Glofinne  5  quoiqu'on  ne  convienne  pas  du  temps 
où  celle-ci  a  vécu.  Mais  comme  l'ancien  Auteur  de 
fa  Vie  marque  qu'elle  floriffoit  fous  le  règne  de 
Childéric  ,  quelques  Auteurs  croient  qu'il  parle  de 
Childéric  III  {a) ,  fous  le  nom  duquel  Pépin  gouver- 
na quelque  temps  la  France. 

Glofine  fut  fiancée  dans  fa  jeuneffe  à  un  Seigneur  sairre  ciofi- 
nommé  Obolenc,  lequel  étant  fur  le  point  de  l'é-  vu.s.ciof-^ 
poufer ,  fut  emprifonné  ,  &  eut  la  tête  tranchée.  Ce  ^rf.'tftt 
trifte  événement  acheva  delà  détacher  du  monde^  ^q^iII'^J^' 
&  de  la  confirmer  dans  la  réfolution  qu'elle  avoit 
déjà  forme'e,  de  n'avoir  d'autre  époux  que  Jefus- 
Chrill.  Elle  réfifta  aux  prières  6i  aux  menaces  de  fon 
pere  j  qui  vouloit  la  mariera  un  autre;  &:de  peur 
qu'on  n'ufât  de  quelque  violence  ,  elle  fe  réfugia, 
dans  l'Eglife  de  faint  Etienne  de  Mets.  Elle  y  paf- 

[1)  Le  p.  le  Cointe  croit  qu'il  faut  entendre  childéric  III ,  &  il  s'appuye  part'cu- 
licrcment  (ur  ce  que  dit  l'Auteur  de  l'Hiftoire  de  la  féconde  Tranflation  de  faiiite  Glo- 
fine ,  fçavoir  que  Drogon  Evêque  de  Mets  qui  vivoit  au  neuvième  ficcJe  ,  trouva  en- 
core des  pcri'onnes  qui  avoientvCi  la  fainte  Abbelle.  Mais  d'un  autre  côte  l'Auteur  de 
la  première  Vie  de  fainte  Gloiîne  ,  inférée  dans  le  B-eciieil  des  Âtln  SS.  marque  que 
<]uand  elle  fut  enterrée  dans  l'Ej^lifedcs  faints  Apôtres  ,  le  Corps  de  S.  Arnoux  n'y 
étoit  pas  encore.  Cette  difficulté  a  fait  croire  au  P.  Mabillon  qu'il  falloir  lire  Chilpé- 
ric  avi  lieu  de  Childéric  Mais  Chilpcric  ne  rcgi  a  jamais  en  Auftrafie ,  où  étoit  la  vil- 
le de  Mets.  Les  fçavans  Continuatcursde  BolLindus  ,  jugent  qu'il  faut  lire  Childe- 
berc  :  ce  qu'ils  entendent  de  Childebert  II  Ilfaudroit  prendre  ce  parti,  s'il  étoit  vrp.f 
que  fainte  Glofir.eeût  été  enterrée  avant  S.  Arnoux.  Sa  Vie  félon  l'cdicjoadu  D,  Lah.->- 
be  ne  Je  dit  pas  clairement. 
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Vcrsl'AN  fa  fix  jours  en  jeûne  &cn  prières.  Lefcptiéme  jout 
75'-  Dieu  laconfola  parnne  vifioncélefte  ,  dans  laquel- 
leun  Ange  parut  lui donnerle  Voile.  Sa  conftan- 
ce,  où  plutôt  la  grâce  ,  ayant  changé  le  cœur  de  fcs 
parens,  elle  bâtit  proche  de  Mers  un  Monafterc  , 
où  elle  afTembla  jufqu  a  cent  Rcligieufes  ,  qu'elle 
gouverna  pendant  fix  ans,  avec  une  prudence  au-.* 
defTus  de  fon  âge.  Elle  mourut  âgée  detrenteans, 
&  fut  enterrée  ,  comme  elle  l'avoir  ordonné,  dans 
l'Eglife  des  faints  Apôtres ,  laquelle  a  pris  le  nora 
de  faint  Arnoux.  Elle  eft  honorée  le     de  Juillet. 


Fin  du  Onzie'me  Livre, 
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:  E  P  I  N  s'étoit  appliqué  jufqu'ici  à  fe 
montrcrdigne  du  Thrône.  Il  pricen- 
i  fin  des  mefures  pour  y  monter  ,  &c 


l'An  7  J2 

Pépin  prend 
des  racfures 
pour  fe  faire 

pour  fe  faire  déférer  une  Couronne,  li^^^,^ 
^^^^^^1  donc  il  portoic  tout  le  poids  depuis 
fî  long  temps.  Mais  quelque  brillante  qu'elle  fût, 
elle  auroic  eu  peu  de  charmes  pour  lui,  s'il  eût  cru 
pafTer  dans  1  efprit  des  peuplcspourj'avoir  ufurpéc. 
Il  fit  donc  potier  tous  les  refTorts  de  la  plus  adroite 
politique,  afin  de  juftifier  la  démarche  hardie  qu'il 
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l'An  752  méditoît,  &  de  guérir  les  juftes  fcrupules  des  Fran- 
(^ois^qui  refpe^toienc  jufques  dans  les  Rois  fainéans 
le  fang  du  Grand  Clovis ,  principal  fondateur  delà 
Monarchie , dont  ces  Princes  étoient  les  légitimes 
héritiers.  Dans  cette  vue, après  s'être  attaché  les 
Grands  par  Tes  vertus  &  par  Tes  bienfaits ,  il  voulut 
fe  faire  autorifer  par  le  fuffrage  même  du  Pape.  Il 
fi^avoit  combien  l'autorité  du  faint  Siège  étoit  ref- 
pe6table  aux  Francjois  ;  &:ilne  doutoitpas  que  les 
fervices  qu'il  avoit  rendus  à  la  Religion  ,  ôc  la  pro- 
teâiion  que  Rome  attendoit  de  lui  contre  les  Lom- 
bards &c  contre  l'Empereur  de  Conftantinoplc  ,  ne 
lui  rendiiïent  le  Souverain  Pontife  favorable.  Il 
envoya  à  Rome  Fulrade  Archichappelain ,  6c  Abbé 
Ann^iesE^i       S.Dcnis^avec s.  Burchard  Evêque  deWirtzbourg,, 
Se  difciple  de  faint  Boniface  :  ce  qui  fait  juger  qu'on 
avoit  intérefTé  dans  cette  importante  affaire  faint 
Boniface  lui-même,  dont  on  connoilToit  le  crédit 
auprès  du  Pape.  Les  Envoyés  avoient  ordre  de  de- 
mander à  Zacharie  ,  par  manière  de  fimple  conful- 
tation,  s'il  n'étoit  pas  plus  à  propos  de  donner  le 
titre  de  Roi  à  celui  qui  étoit  chargé  de  tout  le  far- 
deaudu  Gouvernement^  que  de  le  laifferàdes  Prin- 
ces fainéans,  qui  n'avoient  de  la  Royauté  que  le 
nom  de  Roi,  &  l'inutile  éclat  d'une  Couronne  donc 
un  autre  portoit  le  poids.  Le  Pape  répondit  qu'il 
paroilToit  plus  convenable  que  celui  qui  étoit  dé- 
pofîtaire  de  toute  l'autorité  Royale  ,  eût  la  qualité 
ôc  les  honneurs  de  Roi. 

Pépin  n'en  demandoit  pas  davantage.  Il  fçut ha- 
bilement fe  prévaloir  de  cette  réponfe  ;  pour 

avoir 
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avoir  aux  yeux  des  hommes  le  mérite  de  la  modef-  l'An  751 

tie.dans  le  temps  même  qu'il  fatisfaifoit  l'ambition  „  .^^p'"  ^'"^ 
I     l  ..  ,      1    r  r  rail- 

la plus  audacieule  ,  il  amena  les  choies  au  point". 

qu'il  parut  comme  forcé  de  monter  fur  le  Thrône 
oû  il  afpiroit.  Il  fit  alTembler  à  SoilTons  les  Etats 
du  Royaume,  c'eft-à-dire  ^  les  Evêques  ôc  les  Sei- 
gneurs ;  car  on  ne  voit  pas  que  le  Peuple  ou  leTiers 
Etat ,  eût  alors  des  Députés  dans  ces  AlTemblées  de 
la  Nation.  La  plupart  des  Seigneurs  étoient  gagnes  : 
pour  ne  pas  effaroucher  les  autres  ,  on  reprélcnta 
qu'il  s'agifToit  moins  d'ôter  aux  fuccefleurs  légiti- 
mes le  Royaume,  au  gouvernement  duquel  ils  n'a- 
voient  plus  de  part  depuis  long-temps  ^  que  de  les 
dépouiller  d'un  vain  titre  de  Royauté,  qu'on  leur 
avoir  bien  voulu  laifler  ,&qu'ilsdeshonoroientpar 
leur  molleffe.  On  expofa  vivement  les  bcfoins  de 
l'Etat  :  on  fit  fi  bien  valoir  le  fentiment  du  Pape  ^  ôc 
lesfervices  que  Pépin  avoir  rendus  à  la  Couronne, 
que  tous  le  jugèrent  dignede  la  porter.  Il  fut  donc 
proclamé  Roi  dans  l'AlTemblée  d'une  commune 
voix. 

En  même- temps  on  dépofa  Childéric  ;  on  lui  Anyi.Bcrtin. 
coupa  les  cheveux  ,  &  onle  confina  dansleMonaf- ^époS'^'^''"*^ 
tere  de  Sithiu,  c'eft-à- dire,  de  Hiint  Bertin,  où  ayant 
pris  l'habit  Monaftique  fous  l'Abbé  Nanthaire,  il 
mourut  quelques  années  après.  Trop  heureux  dans 
fa  difgrace,  s'il  fqut  profiter  de  la  perte  d'une  Cou- 
ronne temporelle,  pour  travailler  dans  la  retraite  à 
en  acquérir  une  immortelle  ?  Comme  iln'avoitplus 
de  part  aux  affaires  ^  même  lorfqu'il  e'toit  fur  le         ^  ^ 
Thrône ,  on  ne  fqait  prefque  rien  de  fon  Règne  que 
Tome  II/,  Y  y 
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l'An  752  dépofition.  Il  avoic  un  fils ,  nommé  Théodoric  , 
qu'on  fit  enfermer  dans  le  Monaftere  de  Fontenel- 
le,  de  peur  qu'il  ne  formât  dans  la  fuite  quelque 
fadlion.  C'eft  ainfi  que  les  defcendans  de  Mérouée 
&  de  devis  perdirent  par  leur  molleffe  &  leuroyfî- 
V  été ,  le  Thrône  que  ces  grands  Princes  avoient  éta- 
bli par  leur  adivité  &c  leur  valeur, 
pépîn  reçoit  Pépin  qui  n'omettoit  rien  pour  s'aflurer  la  quali- 
yaic. °  té  de  Roi ,  voulut  recevoir  rOn6tion  Royale  ;  com- 
me pour  mettre  par  cette  Cérémonie  le  Sceau  de  la 
Religion  à  la  fuprême  puiflance  dont  il  joiiifToiî: 
Annales  Loi-  déjà.  Il  fe  fit  facrer  à  SoilTons  par  faint  Boniface, 
fe.i.%ai.  1  Evêquede  fon  Royaume  le  plus  refpedé  pour  fa 
fainteté.  C  eft  le  premier  exemple  certain  qu'on 
trouve  du  Sacre  de  nos  Rois  ;  &  l'on  peut  dire  que 
la  politique  de  Pépin  ,  qui  vouloit  rendre  par-là  fa 
perfonne  plus  augufte  ,  n'y  eut  pas  moins  de  parc 
que  fa  piété.  Mais  après  toutes  ces  précautions ,  il 
jugea  que  les  deux  plus  fermes  appuis  du  Thrône 
étoientla  religion  &:  la  valeur  du  Prince;  &  il  ne 
laifTa  écliaper  aucune  occafion  de  donner  des  mar- 
ques de  l'une  &de  l'autre. 

Le  premier  ufage  qu'il  fit  de  fon  autorité,  fut  de 
rendre  par  le  confeil  de  faint  Boniface  à  plufîeurs 
jinv.  vet.xp.  Evêques  la  moitié  des  biens  de  leurs  Eglifes    &  à 
-Bou.t.i.jmii  d'autres  feulement  le  tiers ,  promettant  de  refti- 
^  tuer  le  tout, dés  que  les  conjon6tures  le  lui  per- 

mettroient. 

Enfuite  pour  commencer  fon  Règne  par  une  ex- 
pc'dition  auffi  éclatante  qu'elle  étoit  avantageufe  à 
la  Religion     à  l'Ecau  ^  il  entreprit  de  chalfer  ks 


qui  occu- 
poicnt  la  Gau-* 
le  Naibonr.oi'- 
fc. 


G  A  L  L  r  C  A  K  E.  L  I  V.   Xll,       3  5"  ; 

Sarrazins  de  la  partie  des  Gaules  qu'ils  avoient  con-  F-xpeaidon  <'.c 
quife  fur  les  Goths ,  &  où  ces  Infidèles  fe  mainte-  jcs'^sanazir.s 
noient  toujours  à  la  honte  du  nom  Chrétien  du 
nom  François. 

Pépin  dont  la  valeur  égaloit  Tes  autres  belles  qua- 
lités ,  effaça  bien-tôt  cette  tâche  y  &  délivra  l'Egli- 
fe  &  le  Royaume  de  France  du  joug  de  ces  Barba- 
res. Tout  plia  lous  Tes  armes  ^  excepte  Narbonne. 
La  force  dccette  place  l'obligea  de  changer  le  fîége 
en  blocus  :  mais  il  la  re'duifit  enfin  fous  ion  obéïf- 
fance  ,  &  il  eut  la  gloire  par-làde  réunir  pour  la  pre- 
mière fois  la  Gaule  Gothique  à  la  Monarchie  Fran- 
^oifejôi  même  de  pouffer  fes  conquêtes  jufqu'à  Bar- 
celonne.   

Lafeconde  année  de  Ton  règne  ,  c'efl-à-dire  l'an  l'An  753 

..  /■  1  •  Expcdicion 

753  ,  il  tourna  les  armes  contre  les  Saxons  qui  conueiesSa- 
avoient  chafTé  les  MifTionnaires^  &  brûlé  un  grand  '^"J'^n.  Metenf. 
nombre  d'Eglifes.  Il de'truifît  leurs  fortereffcs , &:  ne  '"^ 7Si- 
leur  accorda  la  paix  qu'à  condition  que  les  Ouvriers 
Evangéliques  qui  voudroienc  travailler  en  Saxe, 
auroient  une  entière  liberté  de  prêcher  Se  de  bap- 
tifér.  Malgré  les  défenfes  faites  peu  de  temps  aupa- 
ravant à  tous  les  Eccléfîafliques  de  porteries  armes, 
plufîeurs  Evêques  accompagnèrent  Pcpin  dans  cette  ' 
expédition;  6c  Hildégaire  de  Cologne  y  fut  tué  : 
peut-être  crurent-ils  que  le  motif  dccette  guerre 
qui  étoit  le  progrès  de  la  Religion  ,  leur  pou- 
voit  fervir  d'excufe  légitime  {aj, 

{x)  Quelques  Avtteurs  récens  marquent  qu'Hildegairc  fut  tué  par  les  Saxons,  lorf- 
qu'il  alloit  pour  traiter  de  la  paix  avec  eux.  Les  anciens  Hifloricns  difenc  feulement 
qu'il  fut  tué  dans  la  guerre  de  Saxe  Gclcnius  donne  à  cet  Evcquc  la  qualité  de  Bien- 
heureux. 

Yyij 
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Versl'AN     Ces guerresétrangerescontreles  ennemisderE- 
753'    tat  &de  l'Eglife  ,  n'empêchèrent  pas  Pépinde  tra- 
vailler au-dcdans  à  la  réforme  des  abus  &  à  lacor- 
re6tion  des  vices,  qu'il  fqavoic  être  les  plus  dange- 
reux ennemis  de  la  Religion  &c  de  l'Etat.  Il  fit  afTem- 
bler  àce  fujetà  Verberie,,  Maifon  Royale  dans  le 
SoifTonnois,  un  Concile  que  l'on  rapporte  au  tom- 
mencement  de  Ton  règne.  On  y  drelfa  1 1  Canons , 
dont  la  plûpart  concernent  le  mariage  :  mais  on  re- 
connoît  en  les  lifant  que  les  Evêques  n'étoient  pas 
aflez  inftruits  des  Règles  de  l'Eglife  touchant  Tin- 
difTolubilité  de  ce  Sacrement  (a).  C'eft  une  fuite  de 
l'ignorance  qui  regnoit  dans  le  Clergé ,  depuis  que 
les  Prélats  étoient  devenus  guerriers.  Voici  le  pré- 
cis de  ces  Canons. 
Canons         I.  On  doit  féparer  ceux  qui  fe  font  mariés  au  troi- 
fiéme  degré:  mais  après  qu'ils  auront  fait  péniten- 
ce, il  leur  fera  libre  de  fe  marier  à  d'autres.  On  ne 
fépare  pas  ceux  qui  fe  marient  au  quatrième  degré  ; 
mais  on  défend  ces  mariages  dans  la  fuite. 

II.  Celui  qui  a  eucommerce  avec  la  fille  de  fafem- 
me ,  ne  peut  plus  avoir decommerce  avec  la  mére> 
Se  ni  lui,  ni  la  fille  ne  peuvent  fe  marier  à  d'autres. 
Mais  fi  la  femme  n'a  point  eu  de  commerce  avec 
fon  marijdepuis  qu'elle  aeu  connoiffance  qu'il  avoit 
péché  avec  fa  fille,  elle  peut  fe  remarier ,  fî  elle  n'ai- 
me mieux  garder  la  continence. 

III.  Un  Prêtre  qui  a  époufé  fa  nièce,  fera  fépare  & 

(H'j  Le  P.  le  Cûinte  &  M.  Fleuri  ,  pour  excuTer  les  Evêques  de  ce  Concile ,  préten- 
dent qu'il  ne  faur  entendre  la  liberté  qu'ils  dor.nent  de  fe  remarier  ,  qu'après  la  mort  de 
l'un  des  éj-oux.  Mais  ia  fimple  Icdure  des  Canons  que  je  vais  rapporter  ,  fuffira  pour 
faite  voir  combien  cette  interprétation  cft  infofuenable. 


Concile  de 
Verberie. 
Cote.  Gall.  t. 
z  f.  s. 
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dépofé.  Si  quelqu'autre  l'a  époufee  enfuite  ,  il  doit  VersTAw 
en  être  féparé  ;  &c  s'il  ne  peut  garder  la  continence ,  753- 
il  peut  fe  marier  à  une  autre. 

IV.  De  quelque  manière  qu'une  femme  ait  requ 
le  Voile ,  elle  doit  le  garder ,  à  moins  qu'elle  n'ait 
e'té  voilée  malgré  ellej  Se  en  ce  cas  le  Prêtre  qui  l'au- 
ra ainfî  voilée,  fera  dépofé.  Si  elle  a  pris  le  Voile 
fansle  confentement  de  fon  mari,  il  fera  au  pouvoir 
du  mari  de  l'obliger  de  le  garder,  ou  de  le  quitter. 

V.  Si  une  femme  a  conjuré  avec  quelqu'un  la 
mort  defon  mari ,  &r  que  fon  mari  en  fe  défendant 
ait  tué  l'a  (fa  (lin,  &  puiffe  le  prouver ,  il  peut  répu- 
dier fa  femme ,  &  en  épouferune  autre. 

VL  Un  homme  libre  qui  a  époufé une  fille  efcla- 
ve  la  croyant  libre ,  pourra  en  épouferune  autre  ^ 
aufli  bien  que  la  femme  qui  a  époufé  un  homme  ef- 
clave  qu'elle  croyoit  libre. 

VII.  Unefclave  qui  a  pour  concubine  fa  propre 
efclave,peut  la  quitter  pour  épouferl'efclave  defon 
Maître,  Il  feroit  cependant  mieux  d'époufer  fa  pro- 
pre efclave.  (  On  voit  ici  que  les  efclaves  avoienc 
quelquefois  eux-mêmes  des  efclaves.  ) 

VIII.  Si  un  affranchi  pèche  avec  l'efclave  de  fon 
Maître,  le  Maître  peut  l'obliger  de Tépoufer. 

IX.  Si  une  femme  refufe  de  fuivre  fon  mari ,  qui 
eft  obligé  depaffer  dans  une  autre  Province  ,  ou  de 
fuivre  fon  Seigneur ,  elle  ne  pourra  pas  fe  marier  à 
un  autre  du  vivant  de  fonmari:mais  le  mari' qu'elle  a 
refufé  de  fuivre,  pourra  époufer  une  autre  femme 
en  fe  foûmettant  à  la  pénitence. 

X.  Si  un  fils  a  eu  commerce  avec  fa  belle-merc . 
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VersTAN  ni  lui,  ni  elle,  ne  pourront  Ce  marier  :  mais  le  mari 
753.     pourra  prendre  une  autre  femme,  quoiqu'il  foic 
plus  convenable  qu'il  ne  le  fafTe  pas. 

XI.  XII.  On  foûmet  à  la  même  peine  de  ne  pou- 
voir plus  fe  marier  ,  celui  qui  a  péché  avec  la  fille 
ou  la  fœur  de  fa  femme  ,  auffi  -  bien  que  celle  avec 
laquelle  il  a  péché.  (On  voit  par  ces  Canons  quel  ex- 
clufion  du  mariage  étoitune  pénitence  qu'on  impo- 
foir  pour  les  grands  crimes,  j 

XIII.  Celui  qui  a  époufé  librement  une  cfclavc  la 
connoiffant  telle  5  doitla  garder. 

XIV.  Les  Evêques  qui  n'ont  pas  de  Sie'ge  ,  Ôc  qui 
courent  lepaïs, n'ordonneront  pas  de  Prêtres  ;  &fi 
ceux  qu'ils  ont  ordonnés  font  de  bons  fujets,  on 
les  ordonnera  une  féconde  fois.  (  On  ne  croyoit  pas 
fans  doute  que  ces  prérendus  Evêques  enflent  reçu 
l  Ordination  Epifcopale.) 

XV.  Un  Prêtre  dépofé  peut  en  cas  de  néceflité  ad- 
miniftrerle  Baptême. 

XVI.  Défenfe  aux  Clercs  de  porter  des  armes. 

XVII.  Si  une  femme  fe  plaint  que  fon  mari  n'a 
jamais  confommé  le  mariage  ,  qu'ils  aillent  à  la 
Croix  ;  &  fi  ce  que  la  femme  dit  fe  trouve  vrai  , 
qu'ils  foient  féparés  ,  &  qu'elle  fafle  ce  qu'elle  vou- 

V  Difiours  dra.fNous  avons  expliquéailleursen  quoiconfiftoit 
fréiimn.      l'éprcuvc  dc  k  Croix  :  il  eft  remarquable  delà  voir 
ici  autorifée  par  un  Concile.) 

XVIIL  Queceluiqui  a  commerceavec  lacoufine 
de  fa  femme,  foit  féparé  de  (a  femme  ,  &  ne  puifle 
en  prendre  une  autre.  La  femme  qu'il  a  eue,  fera  ce 
qu'elle  voudra.  On  trouve  à  la  fin  de  ce  Canon  ces 
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paroles  ;  VEgltfe  ne  reçoit  pas  ceci.  C'eft  apparem-  VersI'Aïf 
ment  une  note  qui  aura  paffé  dans  le  texte.  On  au-  751. 
roitpû  enfairedefemblables  fur  pluUeurs  des  Ca- 
nons précédens. 

XIX.  Quand  des  Epoux  efclaves  ont  été  fcpares, 
parce  qu'ils  ont  été  vendus  à  différens  Maîtres;  fi 
on  peut  les  réunir  ,  il  faut  les  exhorter  à  ne  pas  fc 
remarier. 

X  X.  Si  un  homme  qui  a  été  affranchi  par  un 
Ecrit('^i),avoitépouféune  efcIave,ilnepourra,après 
avoir  obtenu  fa  liberté,  la  répudier, pour  prendre 
une  autre  femme. 

XXI.  Celui  qui  aura  permis  à  fa  femme  de  pren- 
dre le  Voile,  ne  peut  pas  en  époufer  une  autre. 

Tels  font  les  Canons  du  Concile  de  Verberie.Ils 
ferventdumoins , comme  nous  l'avons  dit,  à  fai- 
re connoître  combien  les  Règles  les  plus  facrées 
étoicnt  ignorées  de  ceux  même  qui  vouloient  les  ré- 
tablir, fur-tout  par  rapport  àrindiflTolubilitc  du  ma- 
riage. Ce  point  eft  peut-être  l'article  de  la  Morale 
Chrétienne, qui  ait  trouvé  plus  de  contradictions  de 
la  part  des  Nations  Barbares. 

Il  fe  trouve  d  autres  Reglemens  faits  fous  Pépin ,  Reaiemcns 
&  à  ce  qu'on  croit  5  dans  un  Concile  de  Mets,  fans  ^u-q,,  ^^0"^''^- 
qu'on  f(^ache  en  quelle  année.  Ils  font  partie  civils ,    de  Mets. 
éc  partie  Eccléfiaftiques -,  parce  que  les  Afîemblées 
où  l'on  dreffoit  ces  Articles ,  étoient  compofées  des 
Evêques^:  des  Seigneurs  laïques^ 

.[a]  Il  y  a  dans  le  texte  Chartellarius.  Les  efclaves  qui  avoient  cté  Iiiis  en  libcné'  par 
un  Hcrit  qu'on  nomnioit  Charta  tngennitatis  ,  étoicnc  appelles  ChArtulani  ou  Ch.trielr. 
larii  ;  de  même  qu'on  nommoît  Ût-»*ïW/f/f; ,  ceux  qui  avoiciu  été  afFi  anchis  en  jcttiHt 
un  denier  en  picfence  du  Koi, 
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Versl'AN  I.  On  y  condamne  à  de  grofles  amendes  pécu- 
75  3«  niaires ,  ou  à  la  prifon,  les  hommes  libres  qui  corn- 
er//.'/j?'"^'  mettent  des  inceftes ,  même  avec  leurs  Commères 
&avec  leurs  Marraines  du  Baptême  ou  de  la  Con- 
firmation: ce  qui  marque  qu'il  y  avoit  des  Parrains 
&c  des  Marraines  pour  la  Confirmation. Les  efclaves 
Se  les  affranchis  coupables  de  ce  crime,  font  con- 
damnés au  fouet  ou  à  la  prifon^  ôc  fi  leur  Maître 
foufFre  qu'ils  retombent ,  il  payera  au  Roi  foixante 
fols  d'amende.  Si  l'homme  libre  ne  fe  corrige  de  ce 
défordre,  on  défend  de  le  recevoir  chez  foi ,  ou  de 
lui  donner  à  manger  fous  la  même  peine. 

II.  Les  Eccléfiaftiques  des  Ordres  fupérieurscou- 
.pables  du  même  crime  d'incefte  ,  feront  dépofés  : 
les  autres  feront  fuftigés,  ou  emprifonnés. 

IIL  L'Archidiacre  de  l'Evêque  avertira  avec  le 
Comte,  les  Prêtres  &  les  Clercs  de  fe  trouver  au 
Concile.  Si  quelque  Prêtre  refufe  d'y  venir  ^  le 
Comte  lui  fera  payer  ou  à  fon  Défenfeur  foixante 
fols  d'amende,  au  profit  de  la  Chappelledu  Roi; 
Se  l'Evêque  fera  juger  félon  les  Canons  le  Prêtre  ou 
le  Clerc  réfradaire.  Si  quelqu'un  accufe  un  Prêtre 
ou  un  Clerc,  ou  quelque inccftueux  ,  le  Comte  fera 
comparoîtrelaperfonneaccuféedevantle  Roi,avec 
un  Envoyé  de  l'Evêque  -,  &  le  Roi  punira  le  coupa- 
ble pour  la  correction  des  autres^ 

IV.  De'fenfcs  d'exiger  aucun  tribut  pour  les  vi- 
vres ,  non  plus  que  pour  le  paffage  des  chariots  vui- 
des ,  des  chevaux  de  charge  ,  ou  des  Pèlerins  qui 
vont  à  Rome  ou  ailleurs.  Défenfes  d'arrêter  ces 
derniers  au  paffage  desponts ,  des  éclufes ,  des  bacs , 

ou 
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ou  de  les  inquiecer  fur  leur  petit  bagage  :&  fi  quel-  Versl'AN 
qu'un  leur  fait  quelque infulte à  ce  fujet ^  ilpayera     75  3* 
loixanre  fols  d'amende ,  dont  la  moitié  fcraajugce 
au  Pèlerin,  &  l'autre  moitié  à  la  Chappelle  du  Roi. 

V.  Touchant  la  monnoie  ,  qu'il  n'y  ait  pas 
plus  de  11  fols  dans  une  livre,  &  que  deces  ii  fols 
le  Monétaire  en  ait  un  pour  lui  ,  éc  rende  lerefte  à 
fon  Seigneur.  (  On  peut  juger  par  ce  Règlement  ce 
qu'un  loi  devoit  valoir,  puifque  d'une  livre  pefant 
d'argent,  c'eft-à  direde  deux  Marcs  (a)  ,  on  nefai- 
foit  que  11  fols.  On  n'en  faifoit  même  que  lo  fols 
autrefois  ;  &c'eftla  raifon  pourquoi  on  a  nomme 
une  livre  la  fomme  de  lo  fols.  On  voit  aufli  que 
deflors  des  Seigneurs  avoient  droit  de  faire  battre 
monnoie.  ) 

VI.  On  ordonne  de  conferver  les  Privilèges  à 
ceux  qui  en  ont. 

VII.  On  recommande  à  tous  les  Juges ,  tant  laï- 
ques qu'Ecclefiafl:iques_,de  rendre  exadement  la  juf 
tice  ,  avec  défenfe  aux  Parties  ,  fous  peine  de  pu- 
nition corporelle,  de  venir  la  demander  au  Roi  en 
première  inftance  ,  ôc  avant  que  d'avoir  été  jugées 
par  le  Comte  &fes  AlTefTeurs  (h). 

VIII.  On  défend  pareillement  aux  Eccléfîafti- 
ques  5  fous  la  même  peine  ^  de  venir  à  la  Cour  fc 

{a^'  Le  Marc  a  toujours  été  eftimé  une  demie  livre;  mais  il  a  varié  félon  le  diftéreiTt 
poids  de  la  livre.  Il  y  aYoitcn  France  quatre  divers  Marcs  qui  étoient  particulièrement 
en  ufage  ;  celui  de  Troyes  ,  dont  on  k  fervoit  dans  les  foires  de  Champagne  ,  celui  de 
Limoges,  celui  de  la  Rochelle,  &  celui  de  Tours  qui  devint  le  plus  commun:  c'eft 
d'où  nous  eft  venue  la  livre  Tournois. 

{b)  Les  AflelTcurb  du  Comte  font  ici  nommés  Ruchemburgii.  On  appelloit  ainfi  d'un 
nom  Tudefque  les  Magiftrats  fubalternes  qui  jugeoient  avec  le  Comte.  Dans  les  Ca- 
pitulaires  de  Charlemagne  ils  fouc  nommes  ^f«^<«»,  d'où  le  nom _d'£chcvins  nous  eft 
demeuré. 

Tome  11^.  Zz 
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l'An  753  pl^iir^t^r^  ^^'^  Jugementde  leur  Seigneur  (  ou  Supé- 
rieur ),  à  moins  que  le  Seigneur  n'envoyé  un  Dépu- 
té de  fa  part. 

La  mort  empêcha  le  PapeZacharie  de  goûter  les 
avantages  qu'il  s'étoit  promis  pour  la  Religion  dè 
l'élévation  de  Pépin  fur  le  Thrône  des  François.  Ce 
faint  pape  mourut  la  même  année  que  ce*Prince  fut 
couronné ,  c'eft-  à-dire ,  l'an  yyi  ;  &:  le  Prêtre  Etien- 
ne qui  fut  élu  pour  lui  fuccéder  ,  étant  mort  peu  de 
jours  après  Ton  Election,  avant  que  d'avoir  e'té  or- 
donné^ on  élut  un  autre  Etienne  qu'on  devroit  nom- 
mer Etienne  fécond,  puifque  fon  prédécefleur  ne 
fut  pas  ordonné  Pape  :  cependant  plufieurs  Auteurs 
l'appellent  Etienne  III. 

Le  nouveau  Pape  prit  le  gouvernement  de  TE- 
glife  dans  des  conjonctures  bien  difficiles.  Aftolfe 
Roi  des  Lombards  faifoit  une  cruelle  guerre  aux 
Romains  :  l'Empereur  de  Conftantinople  n'avoit 
ni  le  pouvoir  ,  ni  la  volonté  de  fccourir  Rome ,  où 
il  gardoit  une  ombre  de  Souveraineté.  C'étoit 
Conftantin  Copronyme  ^  Prince  Hérétique  &  Ty- 
ran. Foibic  contre  les  ennemis  de  l'Empire  ,  il  ne 
monrroitde  forceque  contreles  dcfenfeurs  du  culte 
des  faintes  Images  ;  &  il  avoit  beaucoup  plus  à 
cœur  d'étendre  fon  Héréfie  que  deconfcrver  fes- 
Etats. 

tîeMe^mpio-  P^pc  Eticnncnc  laifTapas  d'abord  d'implorer 

rc  la^p^ofec-  fon  fccours  •■,  mais  il  reconnut  bien-tôt  qu'il  n'a- 
voit  de  reflburce  à  efpérerque  dans  la  protecftion 
de  Pépin.  Il  écrivit  fecrétement  à  ce  Prince  par  un 
Patrice ,  pour  lui  demander  la  permifïion  de  fe  ré- 
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fugier  dans  les  Gaules,  &  pour  le  prier  de  lui  en-  l'An  753 
voyer  des  Députés  avec  lefquels  il  pût  confcrer. 
Pépin  lui  envoya  Drodegang,  Abbé  de  Gorze,  (^^t) 
au  Diocefede  Mers ,  qui  l'alTûra  de  la  part  du  Roi 
qu'il  trouveroit  en  France  l'afyle  &c  la  protedion 
qu'il  detnandoit. 

Etienne  en  témoigna  fa  reconnoiffance  à  Pépin  T.i.co>tc. 
par  une  lettre  ou  il  ne  s  exprimoit  qu  en  termes  gé- 
néraux, de  peur  qu'elle  ne  fût  interceptée.  Mais 
Droâ:egang  &  les  Envoyés  qui  l'accompagnoient, 
étoient  chargés  d'une  négotiation  fecrettc,pour  en- 
gager Pépin  à  venir  au  fecours  del'Eglife  Romaine 
avec  une  puilTante  armée.  Le  Pape  écrivit  en  même- 
temps  une  lettre  adrelTée  à  tous  les  Ducs  de  Fran- 
ce 5  pour  les  conjurer  d'appuyer  fes  prières  auprès 
du  Roi. 

«  Nous  avons ,  leur  dit-il ,  une  ferme  confiance»  letrreduPa- 
que  vous  craignez  le  Seigneur  Dieu  ,  que  vous  »  Z^alTtuT 
aimez  faint  Pierre  vôtre  proteâ:eur  ,  &  que  pour»  rw^ç^is- 
fcs  intérêts  vous  appuyerez  de  tout  vôtre  pou-  » 
voir  les  demandes  que  nous  faifons  ;  perfuadés  '» 
que  nous  fommes  que  le  Prince  des  Apôtres  vous  >» 
remettra  vos  péchés  en  confidération  des  com-  » 
bats  que  vous  aurez  livrés  pour  fa  eau  fe,  &:  qu'en  «  cnii.]'.  Z!' 
récompenfe des  travaux  que  vous  aurez  efTuyés,»» 
le  Seigneur  Dieu  vous  donnera  le  centuple  &  la» 
vie  éternelle.  C'eft  pourquoi  nous  prions  &con->» 
jurons  vôtre  SagelTe  &  vôtre  Charité  au  nom  de  »» 
Dieu  &  de  nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  en  vue  »» 

(^i)  Ce  Monaftere  avoit  été  bâti  peu  de  temps  auparavant  par  Saint  Chrodcc;an<; 
Evcque  de  Mets  ,  dont  nous  auions  occafioja  de  parler  dans  la  fuite»  C'eft  aujourd  Lui 
un  Chapitre  de  Chanoines. 

Zzij 
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l'An  75  3  «  du  Jugement  où  nous  rendrons  tous  compte  de 
«  nos  adtions  ,  d'appuyer  de  tout  vôtre  crédit  les 
«propofitions  que  nous  avons  chargé  Drodtegang 
t<&  fes  Compagnons  de  faire  de  nôtre  part  à  nôtre 
«  très  excellent  Fils  le  Roi  Pépin.  Que  celui  qui  a 
«  les  Clefs  du  Ciel, vous  en  ouvre  la  porte ,  &  vous 
t.  introduire  dans  la  vie  éternelle  !  » 
répin  offre      Pendant  cette  négociation  qui  pouvoit  traîner 
l'yle  en  Iran-  Cn  longueur,  Pépin  envoya  en  Italie  Chrodegang 
^^Amftaf.  Bi.  Evêque  de  Mets ,  &c  le  Duc  Autcliaire  pour  amener 
sL'^h'"^'"^  le  Pape  en  France  ,  ainfi  qu'il  l'avoit  fouhaité.  Ce 
n'étoit  pas  leulementun  afyle  qu'il  venoity  cher- 
cher i  il  vouloit  prefTer  par  fa  préfence  le  fecours 
qu'il  efpéroit  pour  l'Italie.  Ilfortitde  Rome  le  14 
d'Octobre,  Indi(5tion  feptiéme  ,  c'eft-à-dire,  Tan 
753  5  &  il  alla  d'abord  à  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  qui 
étoit  hors  de  la  ville,,  où  ayant  pris  quelques  per- 
fonnes  du  Clergé  de  cette  Eglife^  &  quelques  Sei- 
gneurs Romains 5  il  fe  mit  en  chemin  malgré  fes  in- 
firmités. Le  Duc  Autchaire  prit  le  devant  ,  alla 
l'attendre  à  Pavie.  Le  Pape  s'y  étant  rendti  pour  fa- 
luer  Aftolfe  qui  y  tenoit  fa  Cour  ,  lui  fit  de  riches 
préfens ,  Se  le  conjura  avec  larmes  de  rendre  les  pri- 
lonnicrs  ,  Se  de  reftituerce  qu'il  avoir  ufurpé  fur 
l'Eglife  Romaine.  Afiolfe  accepta  les  préfens  ,  dc 
rejettalcs  prières.  Il  entra  même  enune  grande  co- 
lère, quand  il  apprit  que  le  Pape  vouloit  pafTer  en 
France.  Il  tâcha  inutilement  de  l'en de'tourner;  mais 
n'ofant  l'en  empêcher  ouvertement,  il  lui  en  accor- 
da la  permifTionaux  inftances  des  Envoyés  de  Pépin. 
Le  Pape  partit  de  Pavie  pour  la  Gaule  k  i  j  de 
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Novembre  accompagné  des  Evêques  George  d'Of-  l'An  75  3 
tie  ,  &  WuIcairedeNomento  ,  des  Prêtres  Léon ,  réfo„f''£/*^ 
Philippe  &  George  ,  de  l'Archidiacre  Theophylac- 
te  ,  des  Diacres  Pardus  &c  Gemmule,  d'Ambroifc 
Primicier  ,  &  de  quelques  autres  perfonnes  de  fon 
Clergé.  Il  fit  une  grande  diligence  j  fe  rendit  au 
Monaftere  de  fainr  Maurice d'Agaune, ou  Tonétoic 
d'abord  convenu  que  le  Roiviendroit  s'aboucher 
avec  lui.  Aurafte  qui  en  étoit  Abbé,n*omit  rien, pour 
délafler  Etienne  éc  Csl  fuite  des  fatigues  du  voyage  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Primicier  Ambroife 
n'en  mourût. 

Après  que  le  Pape  eut  fait  quelque  féjour  en  ce  Honneurs 
lieu  ,  l'Abbé  Fulrade  &  le  Duc  Rothard  fe  rendirent  ?endreau  Pa- 
auprès  de  lui  pour  le  conduire  à  la  Cour.  Le  Roi  de  p^- 
fon  côté  s'avança  pour  le  recevoir  ,  &  fe  fit  précé-  Anajia[M-< 
der  par  Charles  fon  fils  aîné  ,  qui  alla  affez  loin  ac- 
compagné  de  plufieurs  Seigneurs,  à  la  rencontre 
du  Souverain  Pontife.  Le  Roi  fuivit  avec  la' Reine 
&  fes  autres  enfans;&  ayant  joint  le  Pape  envi- 
ron aune  lieue  de  Pontion ,  Maifon  Royale  dans 
le  Pertois ,  il  defcendit  de  cheval ,  fe  profterna  avec 
la  Reine  6c  les  Princes  aux  picdsdu  Pape ,  &  marcha 
à  fes  côtés  pendant  quelque  temps  ,  faifant  l'office 
d'Ecuyer,  perfuadé  que  les  Princes  de  la  terre  ne 
relèvent  jamais  plus  l'éclat  de  leur  Majcfté  *  que 
quand  pour  l'amour  du  Roi  des  Rois  ils  fçaventainfi 
s'abbaiffer  devant  fes  premiers  Mmiftres.  Le  Papeà 
l'arrivée  du  Roi  entonna  des  Hymnes  &:  des  Canti- 
ques de  joie  en  adlions  de  grâces  ^  &  marcha  ainfi  en 
chantant  avec  fou  Clergé  jufqu'aii  Palais  de  Pon- 
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l'An  754  tion,ou  il  arriva  le  6  de  Janvier ,  jour  de  l'Epipha- 
nie. Il  fit  dès  le  même  jourde  ricliespréfens  au  Roi 
ôc  aux  principaux  Seigneurs, 
le  r.ipeim-      Toute  la  Cour  étoit  dans  la  joie  :  la  fcéne  fut  bien 
fedionduToi  changée  le  lendemam.  Le  Pape  ôc  Ton  Clergé  fecou- 
Lombard^     vrirent  de  cendres,  &  paroifTant  en  cet  état  lugubre 
devant  le  Roi  dans  l'Oratoire  du  Palais  ^  ils  fe  jette^ 

Annales  Me-  ^    r         •     T       1  •  1  i 

ten[.é'A,mf.  icnt  a  les  pieds,  le  conjurèrent  avec  larmes  parla 
miféricorde  divine  &  les  mérites  de  faint  Pierre  de 
les  délivrer ,  eux  &  le  Peuple  Romain  ,  de  la  fervi- 
tude  des  Lombards.  Le  Roi  furpris  &  attendri  de 
ce  fpedlaclc,  voulutrelever  le  Pape  :  mais  il  protef- 
ta  qu'il  demeureroit  dans  cette  humiliante  poftu- 
re ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi ,  les  Princes  fes  enfans ,  &: 
les  Seigneurs  lui  eufTent  promis  de  le  fécourir 
lui  euflent  tendu  la  main  pour  l'en  afTûrer. 

Tous  les  aiïiflans  s'cmprelTerent  de  le  faire  ^  Se 
Pépin  jura  le  premier  qu'il  délivreroit  incefTamment 
l'Eglife  Romaine  de  l'oppreflion  des  Lombards. 
Mais  comme  la  faifon  ne  permettoit  pas  d'entre- 
prendre alors  une  expédition  fi  importante  ,  il  pria 
le  Pape  d'aller  palTer  THyver  au  Monaftere  de  faine 
Denis,  ou  il  donna  fes  ordres  pour  lui  faire  rendre 
tous  les  honneurs  dûs  à  fa  dignité. 

Affembicede  Aumoisde  Mars  fuivatttjlc  Roialfembla  lesSei- 
gneurs  François  à  Kierfî  fur  l'Oife,  pour  faire  con- 
clure la  guerre  qu'il  avoir  réfolu  de  déclarer  à  Aftol- 
fc.  Le  Pape  fc  rendit  de  S.  Denis  à  cette  Affemblée  j 
&  f a  préfencc  acheva  de  déterminer  tous  les  efprits 
à  cette  expédition.  Alors  Pépin  ^  les  Princes  Charles 
&  Carloman,firenc  une  donation  au  faint  Siège  de 
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plufieurs  villes  d'Italie  ,  ufurpées  fur  l'Empire  par  l'An  754 
les  Lombards ,  promettant  au  Pape  de  l'en  mettre 
en  poflellion  quand  ils  lesauroient  conquiles. 

Pendant  que  le  Pape  Etienne  étoit  à  Kierfî,  les 
Moines  de  Brétigni,  Monaftere  voifîn  ,  le  conful- 
rerent  fur  des  Articles  concernant  le  Mariage,  le 
Baptême  Ôc  le  Clergé.  Comme  ces  queftions  dé- 
voient peu  intérefTer  des  Moines ,  on  a  lieu  de  croi- 
re que  des  Evêques  les  engagèrent  à  les  propofer. 
Voiciles  réponfes  du  Pape  les  plus  remarquables. 

II.  S'il  arrive  qu'un  des  époux  ne  puifTe  rendre  le  Réponfes  âa 
devoir  conjugal ,  onne  doit  pas  les  féparerronne  ^'p^ 

1          \      r  I  rr  rr"         J          /  ^^^^  queftiors 

doit  le  faire  que  pour  la  polieiiion  du  Démon  Se  la  propofécspar 
lèpre.  (  Le  Pape  parle  de  l'impuiflance  furvenuë  Brédgni" 
après  la  confommation  du  mariage.  ) 

IV.  On  doit  réparer  celui  qui  a  époufé  fa  Commè- 
re fpirituelle  tant  du  Baptême  que  de  la  Confirma- 
tion. 

V.  Il  n'efl:  pas  permis  à  un  homme  qui  a  répudié  fa 
femme  ,  d'en  epoufer  une  autre  du  vivant  de  cette 
femme. 

«  XI.  Si  quelqu'un  ne  trouvant  pas  d'eau  ja  bap-  » 
tifé  dans  le  vin  un  enfant  qui  étoit  en  un  grand  >» 
danger ,  il  n'y  a  pas  de  fa  faute  :  (  Que  les  enfans  « 
demeurent  dans  ce  Baptême.  )  Car  s'il  y  avoit  de  « 
l'eau ,  que  le  Prêtre  foit  excommunié ,  parce  qu'il  « 
a  fait  contre  les  Canons.  »  Comme  cette  réponfe  du 
Pape  a  fort  exercé  les  Critiques  ,  nous  en  avons 
rapporté  les  propres  termes.  On  y  voit  que  ces  pa- 
roles :  les  enfans  demeurent  dans  ce  Baptême ,  fonc. 
une  glofc  ajoûtée  au  texte  par  quelque  Copifte.  El^ 
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l'An  Jes  interrompent  certainement  le  fens  &  la  fuite  du 
difcours:  car  pour  répondre  à  ce  qui  a  été  dit  ,  il 
faudïoit  mcttrCy  que  tenfant  demeure ,  ^c.  ôc  non  que 
les  enfans.  D'ailleurs  on  ne  perfuadcra  à  perfonne 
qu'un  Pape  ait  ignoré  que  l'eau  eft  la  matière  né- 
ceflaire  du  Baptême. 

XIL  Ileft  permis  de  baptifer  un  enfant  malade, 
en  lui  verfant  de  l'eau  fur  la  tête  avec  la  main  ou 
avec  une  conque.  (On  voit  que  cette  manière  de 
baptifer  par  infufion  étoit  encore  alorsinfolite.  ) 

Xlil.  Le  Baptême  adminiftré  par  un  Prêtre  qui  ne 
f(jait ,  ni  le  Symbole ,  ni  l'Oraifon  Dominicale  ,  ni 
le  Pfeautier,  &:  qui  ignore  fi  celui  qui  l  a  ordonné 
étoit  Evêquc,  eft  valide. 

XIV.  Il  eft  pareiilcment  valide  ,  quoiqu'on  ait 
prononcé  la  Formule  en  ces  termes  :  In  nomme  Pa- 
tris  mergo ,  &  Filïi  mergo  ,  &  Spiritus  SanÛi  mergo. 

XV.  Touchant  les  Evêques  qui  font  accufés  de 
quelques  crimes,  le  Pape  répond  par  un  Canon  du 
Concile  d'Antioche  ,  qui  marque  que  quand  un 
Evêque  eft  condamné  unanimement  par  tous  les 
Evêques  de  la  Province ,  il  faut  s'en  tenir  à  ce  Juge- 
ment. 

XVI.  Suivantun  Canon  de  Carthage,  un  Evêquc 
pour  condamner  un  Prêtre ,  doit  appeller  fix  Evê- 
ques 5  &  trois ,  pour  condamner  un  Diacre.  Il  peut 
juger  feul  les  autres  Clercs. 

XVIII.  Défenfe  fous  peine  d'excommunication 
aux  Clercs  &:  aux  Moines ,  de  porter  les  cheveux 
longs. 

Telles  font  les  principales  réponfes  que  le  Pape 

fie 


Maîaàie  dit 
Pape  Ecieanc 
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fît  aux  queftionsdes  Moines  de  Brétigni.  Ce  Monaf-  l'An  754 
terc  n'eft  plus  qu'un  Prieuré  dépendant  de  celui  de 
faint  Pierre  de  Lihon  en  Santere  onne  ferait  pas 
quel  fut  le  Fondateur  de  Brétigni.  QLioique  ce  lieu 
foit  fituéà  deux  lieues  de  Noyon  j  il  etl  du  Diocéfe 
de  Soiflbn.s.  On  y  honore  un  faint  Gan,qui  peut  être 
le  même  que  faint  Godon  neveu  de  faint  Vandril- 
le_,  &  un  faint  Hubert  {l?)  qui  y  mena  la  vie  Monaf- 
tiquc,mais  dont  les  Acftes  n'ont  pas  grande  autorité. 

Le  Pape  e'tant  de  retour  au  Monaftere  de  faint 
Denis ,  dont  il  devoit  dédier  l'Eglife ,  y  tomba  dan- 
gereufement  malade  ,  Se  l'ondéfefpéra  bien- tôt  de 
fa  guérifon  ;  mais  la  fantélui  fut  miraculeufemenc 
rendue  par  l'intercefTion  de  faint  Denis.  Voici  com- 
ment Etienne  raconte  lui-même  ce  miracle  dans  la 
Relation  que  fa  reconnoiffance  lui  en  fit  publier. 

«  Comme  il  y  auroit ,  dit-il ,  de  la  préfomption 
à  fe  vanter  de  fes  mérites  -,  il  y  auroit  de  Tingrati-  » 
tude  à  taire  les  œuvres  que  Dieu  opère  en  nous  par  >s 
fes  Saints.  îl  eft  même  à  propos  de  les  fai  re  con-  » 
noître  félon  leconfeil  que  donna  l'Ange  à  Tobie.  »» 
C'eftce  qui  m'engage  de  rendre  compte  au  public» 
de  ce  qui  m'eft  arrivé  en  ce  genre.  L'opprefTion  » 
que  foufFroit  l'Eglife  de  la  part  d'un  Roi  impie ,  « 
ni'ayant  oblige'  de  me  réfugier  en  France  auprès 


Relation  que 
le  Pape  fit  lui- 
même  de  fa 
guénifon  mi- 
raculeufe. 

T.  1.  CûKcil. 
G  ail.  p.  I  3 . 


[n]  Le  nom  de  Santers  qu'on  a  donné  à  un  Canton  de  la  Picardie ,  ne  parole  pas  être 
plus  ancien  que  le  treizième  fiécle.  Guillaume  le  Breton  eft  le  premier  que  je  trouve  en 
avoir  parlé;  il  l'appelle  Santerienfe  folutn. 

jimltancnfts  htimus  faritef  cum  Santericnjis 
tbertntc  foli^Reoi  ^ejjere  Fhitippo. 
Dans  d'autres  Auteurs  Ir  Santereeft  nommé  Sanguh.tcrfus  ou  Sam-terra. 

{(/)  La  Chappelle  où  fut  enterré  faint  Hubert,  eft  nommée  la  Bclance.  Il  y  avoisap- 
parenimcnr-là  une  balance  ou  félon  une  fuperftition  dont  nous  voyons  ailleurs  des 
preuves,  les  malades  fc  faifoientpefer,  pour  jugci  fi  leur  mal  diminuoic 

Tome  IV.  A  a  a 
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i7an  7  54    <le  Pépin  Roi  très  Chrétien  fa  )  ;  je  fis  quelque  fê- 
te jour  dans  le  Monaftere  de  faint  Denis  au  territoire 
«de  Paris  ,  &c  j'y  tombai  dangereufement  malade. 
u  Me  voyant  abandonné  des  Médecins  ^  j'eus  re- 
«  coursa  Dieu,,    jelui  fis  ma  prière  dans  l'Eglife  du 
t<  faint  Martyr  fous  les  cloches.  Pendant  que  je 
tcpriois,  je  vis  devant  l  Autel  le  bon  Pafteur  faine 
«  Pierre  ,  &  le  Maître  des  Nations  faint  Paul  :  je  les 
*.  réconnus  à  la  manière  donton  les  peintdans  leurs 
«  Images.  A  la  droite  de  faint  Pierre  e'toit  faint  De- 
«  nis  d'une  taille  plus  haute  &  plus  grefle.  Son  vifa- 
«geme  parut  d'une  rare  beauté.  Sa  tunique  écoic 
«  blanche  avec  des  bandes  de  pourpre  ,  &  fon  man- 
«teau  de  pourpre^  parfemé  d'e'toiles  d'or.  Ils  s'en- 
ectretenoient  enfembleavecune  fainte gayeté.  Saine 
et  Pierre  dit  :  Voila  notre  Frère  qui  demande  la  fanté. 
«  Saint  Paul  répondit  :  Il  va  la  recouvrer  \  ôc  s'appro- 
«  chant  de  faint  Denis ,  il  lui  mit  la  main  fur  la  poi- 
«trine,  &  regarda  faint  Pierre.  Saint  Pierre  dit  à 
«  faint  Denis  :  C'ejî  a  vous  de  le  guérir.  Aufli-tôt  fainc 
«  Denis  tenant  en  main  un  enccnfoir  &  une  palme  , 
c.  s'approcha  de  moi  avec  un  Prêtre  &  un  Diacre  qui 
«  étoient  un  peu  à  l  ecart  ,  (  c'écoit  apparemment 
«  faint  Ruftique  &  faint  Eleuthere ,  j  &  il  me  dit  :  - 
A<fon  Filsja  paix  Joit  avec  vous.  Ne  crai^neT^fas ,  vous 
ne  mourre-^pointy  que  vous  ne  foyie-^  heureujement  retour- 
né  à  votre  Siège.  LeveT^-vous  plein  de  fantê  ,  céléhre:^ 
la  éMe^e  ,  ^  dédie:(^  cet  Autel  en  l* honneur  de  Dieu 
£3r  de  fes  Apôtres  Pierre  &  J'aul  que  vous  voyc:^. 


(  «)  C'eft  la  première  fois  que  je  remarque  la  qualité  de  Ro:  très-Chrétien ,  donnée  ao 
Roi  de  Fiance  par  un  Pape. 
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En  même-temps  une  clarté  &  une  odeur  toutccé-  »  l'An  754 
léfte  remplirent  toute l'Eglife.  A  Tinitant  je  me  le-  » 
vai  guéri,  &  je  me  mis  en  devoir  d'exécuter  ce  qui  >• 
m'avoit  été  commandé  ;  mais  ceux  cjui  etoient  pré-  »3 
fens  difoient  que  j'étois  en  délire.  C'cfb  pourquoi»» 
je  leur  racontai  j  aufTi-bien  qu'au  Roi  &  à  toute  la  « 
Cource  que  j'avois  vu ,  &  je  fis  cnfuite  ce  qui  mV  »» 
voit  été  ordonné.  Que  le  Seigneur  Toit  beni  !  » 

C'eft  un  faint  Pape  qui  attefle  par  un  Ade  public 
un  miracle  opéré  en  fa  perfonne  :  pourra- t-on  croi- 
re qu'il  ait  voulu  ,  ou  qu'il  ait  pii  en  impofer  à  tou- 
te la  Cour^  quia  dû  être  témoin  d'une  guérifon  Ci 
fubite  ?  En  témoignage  &  en  rcconnoiiïance  de  cet-  HUdumusm 
te  guérifon,  ildonnaau  Monaftere  de  faint  Denis 
f on  Pallium ,  que  Ton  y  conferve  encore.  Le  Pape  ^•J^j.^^P^^.'^j' 
ayant  ainfi  recouvré  la  fanté^fit  la  Dédicace  de  l'E-  s.Dcnîs. 
glife  avec  une  grande  folemnité  le  18  de  Juillet , 
qui  cette  année  7  J4  étoit  un  Dimanche. 

Quoique  Pépin  eût  déjà  re(ju  l'OnAion  Royale  LePapeJoa- 
des  mains  de  faint  Boniface  ,  il  fouhaita  comme  Rojaîfpé- 
pour  abondance  de  droit  fa)  de  la  recevoir  encore  P'"'auxrnn- 

I  •        1     1-1  r  rc^        %    ^  ces  les  enfans 

des  mams  du  Pape  Etienne  ;  &  ahn  d  allurer  la  Cou-  &  à  u  Remc. 
ronne  dans  fa  famille,  il  la  fit  aufli  donner  à  fesdeux 
fils  Charles  &  Carloman,  &  à  la  Reine  Bertrade  leur 
mere,  avec  laquelle  le  Pape  l'avoir  réconcihé  j  car  il 
fongeoit  à  la  répudier,quand  Etienne  arriva  en  Fran- 
ce.  Ces  Sacres  fe  firent  incontinent  après  la  Dédi- 
cace de  l'Eglife  ,  &  avant  le  Sacrifice  de  la  Me/Te. 

{a)  La  Cérémonie  du  Sacre  ne  donne  en  efïèt  aucun  nouveau  droit  à  nos  Rois,  com- 
me !e  remarquent  nos  Auteurs.  Mais  Pépin  qui  n'ctoit  pas  Roi  par  le  droit  de  fa  naif- 
fancc  ,  n'oublioit  rien  de  ce  qui  pouvoir  confirmer  aux  j  eux  du  peuple  fon  élection  à 
Ja  Royauté  faite  par  la 'Nation. 

A  a  aij 
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l'An  754  Durant  la  Cérémonie  le  Pape  déclara  aux  Sei- 
gneurs François  qu'il  leur  dcfendoit  par  l'autorité 
de  faint  Pierre  dont  Jefus  Chrifl.  Tavoit  fait  Dépo- 
iitaire ,  de  fe  ehoifir  jamais  un  Roi  qui  ne  fût  de 
la  race  de  ces  Princes, éleve's  fur  le  Thrône  par  la  di- 
vine Providence  pour  la  défenfe  du  faint  Siège 
Apoftoiique.  Ce  font  les  termes d'Hilduin  Abbéde 
faint  Denis ,  qui  vivoit  peu  de  temps  après.  Comme 
le  Pape  nomma  dans  la  fuite  Pépin  fon  Compère,  &: 
les  deux  jeunes  Princes  fes  Fils  fpirituels,  il  paroîc 
qu'il  les  baptifa  auffi  &  fans  doute  avant  la  Céré- 
moniede  leur  Sacre. 
dcs'^Sifqïr  Tandis  que  le  Pape  étoit  retenu  à  faint  Denis  par 
<3e  s.  Gcmain  la  maladie  dont  nous  avons  parlé  ,  Lantfrede  Abbé 
de  faint  Vincent,  c'eft-à-dire  ,  de  faint  Germain  des 
Prés,ficlaTranflationdes  Reliques  de  ce  S,  Evêque, 
de  l'Oratoire  de  faint  Sympliorien  dans  l'Eglife  de 
faint  Vincent ,  qui  eft  celle  du  Monaftere.  Il  y  avoit 
long-temps  que  cet  Abbé  avoit  conclu  ce  deffein  ; 
mais  il  ne  pût  l'exécuter  plûrôt.  Charles  Martel  qui 
l'eftimoit,  l'ayant  envoyé  en  AmbafTade  en  Aquitain 
ne  vers  le  Duc  Hunalde  ,  ily  fut  détenu  prifonnier 
trois  ans  &demi;  &  a  fon  retour  il  fut  occupé  à  ré- 
tablir fon  Monaftere  ,  qui  avoit  beaucoup  fouffert 
de  fon  abfence.  Enfin ,  l'année  qui  fuivit  l'arrivée 
du  Pape  Etienne  dans  les  Gaules  ,  c'eft-à-dire,  l'an 
754,  il  fe  détermina  à  exécuter  fon  projeta  Pocca- 
fion  d'une  vifîon  qu'une  femme  pieufe  lui  raconta. 
Il  en  parla  au  Roi  Pépin  qui  voulut  aftifter  à  la  Cé- 
^^^''^Aflo  rémonie  avec  les  Princes  fes  enfans.  On  leva  avec 
refpeâ:  le  faintCorps  de  fon  tombeau, &:  après  avoir 
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percé  la  muraille  pour  le  faire  palier  de  l'Oratoire  l'An  754 
de  faint  Symphorien  dans  TEglife  de  faint  Vincent^ 
on  le  dépofa  au  bas  de  cette  Eglife  ,  &  l'on  remit  au 
lendemain  la  Tranflation. 

Tout  étant  prêt  pour  la  faire,  le  Roi  cjuivouloit 
avoir  l'honneur  de  porter  le  cercueil  avec  les  Grands 
de  fa  Cour,  fe  mit  en  devoir  de  le  lever.  Mais  quel- 
ques efforts  que  fiffent  avec  lui  plulîeurs  Sei- 
gneurs,ils  ne  purent  jamais  le  remuer  de  la  placerles 
Prélats  ^les  Moines  qui  firent  fuccefTivement  de 
pareilles  tentatives  ,  les  firent  aufli  inutilement. 
Comme  tout  le  monde  étoit  dans  un  ^rand  étonne- 
ment  de  ce  prodige  ,  quelqu'un  die  que  les  fréquen- 
tes vexations  que  les  Officiers  du  Roi  de  fa  Terre  de 
Palaifeau  faifoientaux  gensdu  Monafterequicul- 
tivoient  la  Terre  d'Antoni,  en  pouvoient  être  la 
caufe.  AufTi-tôt  le  Roidéclara qu'il donnoit  au  Mo- 
naftere  la  Terre  même  de  Palaifeau  (a)  -,  &  on  leva 
fans  difficulté  le  cercueil ,  qui  fans  avoir  été  ouvert , 
fut  placé  dans  une  folfeà  l'Orient  derrière  TAuteL 
L' Au  teurjqui  rapporte  ces  circonftancesjdit  les  avoir 
apprifes  de  la  bouche  même  du  Prince  Charles  ,  qui 
avoir  affilié  à  la  Cérémonie  avec  fon  pere  &c  fon  fre- 
reCarloman,&:  qui  les  raconta  un  jour  en  ces  termes 
au  peuple  affi^mblé  dans  l'Eglilede  faint  Germain. 

«Vous  voyez,  difoit-il,  la  beauté  de  ce  fiint  » 
Temple-,je  me  fouviens  du  temps  qu'on  n'y  voyoit  » 
aucun  de  ces  ornemensd'or  &  d'argent  ,  excepté  »' 
cette  Croix,  {b)  Saint  Germain  rcpofoit  encore  » 

(a)  Palaircauécoitune  Maifon  Royale  qu'on  nommoit  Petit  Palais ,  Palaiiohim  ^ 
d'où  l'on  a  t'ait  Pa,l.ii(e:iu.  Les  Moines  de  S.  Germain  ne  poffedentphis  ceite  Terre, 
(i),  C'eft  apparemment  la  précieufe  CioiX)  que  Cbildcberc  rapport  de  fon  expedi- 
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l'An  ^<àms  l'Oratoire  voifin.  Je  veux  pour  vôtre  édifî- 
«  cation  vous  faire  le  récit  des  miracles  dont  je  me 
«  fouviens  d'avoir  été  témoin ence  lieu,  après  que 
«  mon  pere  eut  pris  la  réfolution  de  transférer  le 
«corps  du  faint,  Evêque  dans  la  partie  Orientale  de 
«  cette  Bafilique,  Je  n'en  ai  jamais  ni  lû,  ni  vû  de  fem- 
«  blables  d'aucun  Saint.  Il  s'y  fit  en  effet  un  fi  grand 
nombre  de  miracles  par  l'intercefTion  de  faint  Ger- 
main ,  que  cette  Eglife  ne  fut  plus  bien-tôt  connue 
que  fous  le  nom  de  ce  faint  Evêque  ôc  pour  la  dif- 
tinguer  des  autres  Eglifes  de  même  nom  qui  éroienc 
à  Paris  on  l'appella  cT^iwr  Germain  le  Dore  ,  à  caufe 
de  l'or  qui  y  éclatoit  détoures  parts.  Comme  on  ne 
marque  pas  que  le  Pape  fe  foit  trouvé  à  cette  Tranf- 
lation,  il  nous  paroît  certain  qu'il  en  fut  empêché 
parla  maladie  dont  nous  avons  parlé.  Caria  Tranf^ 
lation  fe  fit  le  15  de  Juillet ,  jour  de  faint  Jacques , 
&  le  Pape  fit  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  faint  Denis 
le  18  du  même  mois ,  incontinent  après  fa  guérifon. 
AftoTc  fiic  Cependant  le  bruit  des  préparatifs  de  guerre  que 
?rlnceiepdn-  faifoit  Pépin  ,  avoit  allarmé  Aflolfe  Roi  des  Lom- 
ce  caHomar..  j-j^^^j^  Pour détoumet  l'oragc  qui  le  mena<^oit  ,  il 
Anaftfifi.Bî.  obligca  Optât  Abbé  du  Mont  CafTin  d'envoyer  en 
^fhln'oii  ^^^^^^  Carlomanfrerc  de  Pépin  ,  pour  le  difïuader 
de  cette  expédition.  C'eft  ainfi  que  les  mauvais 
Princes  ont  fouvent  recours  dans  l'adverfité  aux 
Saints  qu'ils  perfécutent  dans  la  profpérité.  Une  pa- 
reille Légation  n'avoit  rien  qui  pût  plaire  à  Carlo- 
man  j  mais  il  fallut  obéi  r.  Il  vint  trouver  le  RoiPé- 

tion  contre  les  Vificroths  ,&  qu'il  mie  dans  cette  Eglife  avec  l'Etole  de  S.  Vincent 
C'eft  la  raifon  pourquoi  elle  fut  dedièe  en  l'honneur  de  la  faintç  Croix  &  de  faint  Vin- 
rent. 
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pin  quiétoit  encore  à  Kierfi  i  &  il  s'acquitta  en  pu-  I'An  754 
blic  de  la  commiffiondont  il  étoit  chargé.  Mais  il 
n'y  agueres  lieu  de  douter  que  dans  les  entretiens 
particuliers  il  n'ait  porté  le  Roi  Ton  Frère  à  la  défen- 
ie  du  faint  Siège. 

Quoiqu'il  en  foit.  Pépin  répondit  qu'il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  tenir  la  parole  qu'il  avoir  11  fo  - 
lemnellement  donnée  au  Pape;&  depeur qu'Aftolfe 
Xie  déchargeât  (on  reffentiment  fur  Carloman  ,  il  le 
retint  en  France  de  concert  avec  le  Pape.  Ce  faint 
Jleligieux  accompagna  le  Roi  fon  frerc  jufqu  a 
Vienne,  où  il  attendit  avec  la  Reine  Bertrade  l'é- 
vénement de  la  guerre.  Mais  il  ne  crut  pas  devoir 
demeurer  auprès  de  cette  Princeffe,  &il  entra  dans 
un  Monaftere  de  cette  ville,  perfuadé  que  l'air  de 
la  Cour  n'eft  à  perfonneplus  contagieux,qu'à  ceux 
qui  s'y  rengagent  après  l'avoir  quittée. 

Il  mourut  en  cette  ville  la  même  année ,  avant  le  More  de 
retour  de  Pépin,  le  3  de  Décembr«  ,  ainfi  que  le 
marquent  d'anciens  Nécrologes.  Prince  véritable- 
ment grand  ,  parl'ufage  qu'il  fçut  faire  de  la  gran- 
deur ,  tandis  qu'il  gouverna  les  François  i  mais  beau- 
coup plus  grand  encore  par  le  mépris  qu'il  en 
fir,enla  quittant  pour  Jefus-Chrift  l  Pépin  quilai- 
moit  tendrement ,  fit  mettre  fon  corps  dansunccr- 
ciicil  d'or ,  &  le  ht  transférer  au  Mont  Caflin.  Quel- 
ques Martyrologes  lui  donnent  la  qualité  de  Saint , 
&  font  mention  de  lui  au  1 7  d'Août.  Mais  on  ne  lui 
rend  aucun  culte.  Sescendres  repofent  fous  le  grand 
Autel  du  Mont  Ca/ïin  dans  une  urne  d'Onix,  avec 
une  magnifique  Infcription  qui  y  fut  placée  l'an 
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Expédition 
de  Pépin  con- 
tre Aftolfe, 


l'An  754  i6i^  ^  &  dont  voici  le  commencement. 

Corpf4S  Janéli  Carolomanni 

Régis        Monachi  Cajjinenjts  ; 

^Uem  clariorem  rccldidit  Cella  ^  quam  Rcgia  ; 

Cucullus  ,  quàm  Purpura  ; 

Pedum  ,  quam  Sceptrum  ; 

Ohedientia ,  cjuàm  Imperium  (^c. 

Nous  foufcrivons  volontiers  à  tous  ces  éloges  ^ 
excepté  à  la  qualité  de  Roi ,  qu'on  donne  ici  à  Car- 
loman  ,  &  qu'il  ne  porta  jamais  ,  non  plus  que  la 
CrofTe.  Ainfi  le  mot  de  Pedum  eft  encore  à  retran- 
cher. 

Pépin  qui  aimoit  la  paix  ,  quoiqu'il  fût  heureux  à 
la  guerre  ,  fit  plufîeurs  tentatives  pour  engager  Af- 
tolfe à  reftituerà  TEglife  Romaine  les  biens  ufur-- 
pés.  C'eft  ainfi  que  fe  font  exprimés  les  anciens  Au- 
teurs de  nôtre  Hiftoire ,  peut  être  parce  qu'ils  fup- 
pofoient  véritable  la  Donation  Conftantin.  Mais 
indépendemment  de  cette  fuppofition ,  il  eft  certain 
que  les  Empereurs  Chrétiens  avoient  donné  de  ri- 
ches  patrimoines  à  l'EgUfe  Romaine  ,  &c  que  les 
Lombards  les  avoient  ufurpés.  Quoiqu'il  en  foit^ 
les  démarches  que  fit  Pépin  pour  les  faire  reftituer , 
ne  fervirent  qu'à  rendre  meilleure  la  caufe  dont  il 
prenoit  la  défenfe.  Il  entra  donc  en  Italie  avecune 
nombreufe armée  j  défit  Aftolfe,  de  l'afliéga  dans 
Pavie. 

La  prife  de  la  place  paroiffoit  aflTirée  :  Pépin  pré- 
féra les  fruits  de  la  victoire  à  la  gloire  de  vaincre.  Il 
accorda  la  paix  ,  à  condition  que  le  Roi  des  Lom- 
bards céderoit  à  TEglife    à  la  République  de  Rome 

TExarcac 
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TExarcat  de  Ravenne  &  les  autres  villes  ufurpées  fur  lTVn  7^ 
les  Empereurs  de  Conftaiitinople ,  &  donncroic  des 
orages  pour  garants  de  fa  fidélité.  Le  Traité  étant 
conclu  &c  juré,  Pépin  pour  confommer  Ton  ouvrage,    ^^^^^  , 
fit  conduire  à  Rome  parle  Duc  Jérôme  Ton  frère,  dtvf.&Loirei. 
-&par  l'Abbé  Fulrade  ,  le  Pape  Etienne  chargé  de 
prefens.  Après  quoi,  il  retourna  dans  Tes  Etats  fur 
la  fin  del'an  754,  avec  la  double  gloire  d'avoir  vain- 
cu ,  &de  n'avoir  vaincu  que  pour  le  faint  Siège. 

Mais  ce  Prince  jugeoit  de  la  franchife  du  Roi  Aftoifeman- 
Lombard  parla  fienne.  Ignoroit-il  que  les  Souve-  JJ.'^*^*^'^^*^'' 
rains  qui  ont  plus  de  politique  que  de  religion ,  ne 
gardent  gueres  un  Traité  defavantageux^quc  tandis 
qu'ils  n'efperent  pas  pouvoir  le  rompre  impuné- 
ment ?  Dés  qu'Aftolfe  vit  Pcpin  hors  de  l'Italie  , 
loin  de  rendre  les  places  dont  on  étoit  convenu,  il 
fe  préparai  venir  alTiéger  Rome  &:  envoya  faire 
le  dégât  jufqu'aux  portes  de  la  ville. 

Au  premier  bruit  de  ces  hoftilités ,  le  Pape  écrivit    '  ifttrc  cîu 
a  Pépin  &  aux  deux  Princes  fes  enfans ,  a  qui  il  don-  à  pépin, 
ne  la  qualité  de  Rois  &  de  Patrices  des  Romains. 
Après  avoir  expofé  d'une  manière  touchante  la 
fourberie  du  Roi  des  Lombards,  &  les  maux  qu'il 
avoit  faits  aux  Romains  ^  il  ajoute.  «  Je  vous  en 
conjure  j  très  -  excellent  Fils  ,  parle  Dieu  tout-»»  t.z.co«ùi 
puifTant,  par  Nôtre- Dame  fa  fainte  Mere  la  glo- »i 
rieufe  Vierge  Marie  ,  par  les  Princes  des  Apôtres  >» 
Pierre  &  Paul ,  par  le  terrible  jour  du  Jugement,  » 
où  nous  comparoîtrons  tous  ,  &  où  toutes  les  ex-  '» 
cufes  feront  inutiles  ;  venez  au  plûtôt  ^  &c  faites  » 
rendre  à  faint  Pierre  les  villes  ÔC  les  lieux  que  vous  » 
Tome  IV  B  b  b 
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I. 'An  755  «  lui  avez  promis  par  vôtre  Donation.  Car  pourquoi 
<c  Dieu  vous  a-t-il  oints  Rois  par  mon  Miniftere  & 
ec  par  HntercefTion  de  faint  Pierre  ,  fi  ce  n'eft  afiii 
Ci  que  la  fainte  Eglife  Toit  exaltée ,  &  qu'on  rende  au 
«  Prince  des  Apôtres  ce  qui  lui  appartient  ?  " 
siegedeRc-  Aftolfc  qui  vouloit  fc  veuget  du  Pape  ,  forma  Ig 
Lombar'ds, Siégc  de  Romc  le  premier  jour  de  Janvier ,  l'an  755, 
&  envoya  dire  aux  Romains:  »  Ouvrez-moi  la  porte 
«.  Salaria ,  &:  livrez-moi  vôtre  Pape  ,  li  vous  voulez 
H  que  j'ayc  compalTionde  vous  ;  finon ,  après  avoir 
»  abbatu  vos  murailles ,  je  vous  ferai  pafler  tous  au 
Ci  fil  de  l'épée ,  &  je  verrai  fi  quelqu'un  pourra  vous 
ce  tirer  de  mes  mains.  >»  Les  Lombards  du  Duché  de 
Benevent  prirent  leurs  quartiers  du  côté  des  portes 
de  faint  Paul  &  de  faint  Jean-Baptifte,  &  ils  commi- 
rent des  cruautés  &  des  profanations  inoiiies.  Ils 
brûlèrent  les  Egliles  hors  delà  ville  ,  percèrent  de 
leursépécsles faintes  Images,  &les  jetterentau  feu. 
Ils  mirent  les  faints  Myfteres^c'eft-à-dire ,  le  Corps 
"  de  Jefus-Chrift ,  dans  des  vafes  profanes ,  &  ils  s'en 
nourrilfoient  après  s'être  faoulés  de  viandes  dans 
leurs  feftins.  Ils  tourmentèrent  &  égorgèrent  les 
Veid.  Moines, arrachèrent  les  Religieufes  de  leurs  Cloî- 
tres pour  en  faire  les  victimes  de  leur  brutalité, cou- 
pèrent les  vignes,  &  brûlèrent  toutes  les  maifons 
des  environs  de  Rome.  C'eft  le  Pape  Etienne  qui 
décrit  ces  impiétés  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  à  Pé- 
pin après  cinquante-cinq  jours  de  fiége.  Elle  eft  en- 
core plus  pathétique  que  la  précédente. 
Autre  lettre.  ce  Je  crois,  dit-il,  que  tous  les  Elemens  parlent  de 
ucr-nr.^^*"  ^'    nos  maux.  Les  jours  de  tribulation     de  larmes 
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font  arrivés  pour  nous.  Prefles  &c  afTiégés  de  tou-  »•  l'An  755 
tes  parts  par  l'impie  Aftolfe  ,  nous  nous  écrions  >• 
avec  le  Prophète  :  Leve:(^  -  vous  ,  Seigneur  ^  prene:^*»  ^Jf  ^il"^' 
'VOS  armes  ^  'votre  bouclier^  ^  vene':^  à  notre Jecours.  »  ^f- 
Enfuite  après  avoir  décrit  les  cruautés  &:  les  profa- 
nations dont  nous  venons  de  parler  ^  il  ajoûte  : 
*  PrelTez-vous  donc ,  Roi  trés-Chrêtien  ,  de  nous  " 
fecourir.  Il  ell:  de  vôtre  gloire  de  ne  nous  pas  laiffer  »» 
périr  ;  de  peur  que  toutes  les  Nations  de  l'Univers  >» 
ne  difent  1  Oii  eft  la  confiance  que  les  Romains  « 
avoient  mife  après  Dieu  ,  dans  les  Rois  de  France  ?  »» 
Très-excellent  Fils  ,  délivrez  au  plûcôt  ceux  qui»» 
ont  mis  en  vous  tout  leurefpoir;  afin  qu'au  jour»» 
terrible  du  Jugement  vous  puifliez  dire  avec  con-  " 
fiance  à  faint  Pierre  :  Mon  Seigneur ,  voici  vôtre  '» 
client:  je  vous  ai  gardé  la  fidélité.  J'ai  délivré  de  »> 
laperfécution  l'Eglife  que  la  divine  bonté  vousa» 
confiée  ;  je  vous  offre  fains  &  faufs  vos  enfans  que  » 
vous  m'avez  chargé  de  tirer  des  mains  de  leurs  » 
perfécuteurs.  Si  vous  en  agiffcz  de  la  forte,  vous  »» 
mériterez  ,  après  avoir  régné  glorieufement  fur  la  " 
terre  ,  de  régner  encore  dans  le  Ciel.  » 

Lanéceffité  efi:  féconde  en  expédiens ,  &c  fait  ten- 
tertoutes les  voies. L'extrémité  ojile  Papefe voyoit 
réduit  avec  fon  peuple, le  fit  avoir  recours  à  unpieux 
ftratagême  pour  frapper  l'efprit  des  François  ,&  les 
engager  plus  fûremenràle  fecourir.  Il  écrivit  une 
lettre  au  nom  de  faint  Pierre  ,  adreffée  au  Roi^au 
Clergé  Se  aux  Seigneurs  Franc^ois.  En  voici  quelques 
traits  bien  glorieux  à  la  Nation.  Moi  Pierre ,  ap-  » 
pellé  par  Jefus  -  Chrift  à  l'ApofloIat ...  à  qui  il  a» 

Bbbij 
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l'An  75  5  «  daigné  finguliércment confier  Tes  ouailles,  &  don- 
à  Pépin  &  aux  "  ^^^^^      Ci^l^     ^o^s  regarde,  vous  autres 

François  au      Fran çoi S .cotti m c  mes  enfans  adoptifs  ,  &  comp- 

rom  de  lain:  r     \  1  ^  t 

Pierre.  «tant  luT l'amout  que  VOUS  me  portez ,  je  vous  ex- 
<«  horte  &  je  vous  preÇTe  de  délivrer  ma  ville  de  Ro- 
M  me  ,  mon  peuple  ,  &  la  Bafilique  où  je  repofe  félon 
«  la  chair,  des  violences  que  les  Lombards  y  com- 
«  mettent.  Car  cette  perfide  Nation  opprime  cruel- 
<i  lement  l'Eglife  qui  m'a  été  confiée.  Mes  chers  en- 
cwV/.  ot*  "  ^^^^  >  perfuadez-vous  que  je  parois  devant  vous  en 
thefne,t.  yf.  «petfoune,  poutvouscn  conjurer  dans  les  termes 
u  les  plus  preflans  j  parce  qu'en  effet  fuivant  la  pro- 
«meffede  nôtre  Rédempteur ,  c'eft  vous.  Peuples 
«  François ,  que  nous  confidérons  particulièrement 
«  entre  toutes  les  Nations. . . . 

«  La  Mere  de  Dieu  toujours  Vierge,  vous  fait  les 
««  mêmes  inftances  que  moi.  Elle  vous  prefîe  &  vous 
«commande  avec  tous  les  Chœurs  des  Anges,  tous 
«les  faints  Martyrs  &  ConfeiTeurs,  d'avoir  com- 
«  pafliondes  maux  de  Rome.  Défendez  -  là  contre 
«  les  Lombards  ,  de  peur  que  ces  perfécuteurs  ne 
«profanent  mon  corps  qui  a  été  immolé  dans  les 
4<  rourniens  pour  Jefus  Chrift ,  &  ne  foiiillent  l'E- 
«  glife  où  il  répofe.  Secourez  au  plutôt  mon  peuple  , 
«  afin  que  moiPierre  appelléde  Dieu  àTApodolat , 
.<  je  vous  protège  à  mon  tour  au  jour  du  Jugement  ^ 
«  &  que  je  vous  prépare  des  places  dans  le  Ciel. 

Ilajoûce."  On  ferait  que  parmi  toutes  les  Nations 
M  qui  (ont  fous  le  Ciel ,  c'eft  la  Nation  Franc^oife  qui 
tca  montré  le  plus  d'attachement  pour  moi  Pierre 
«  Apôtre  j     c*cft  pour  cela  que  je  vous  ai  reconi- 
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mandé  par  mon  Vicaire  de  délivrer  TEglifequele  »  l'An  755 
Seigneur  m'a  confiée  C'eft  moi  qui  vous  ai  ^e'cou^us»^ 
dans  vos  befoins ,  quand  vous  avez  eu  recours  à  » 
moi,qui vousaidonnélavidoirefurvos  ennemis,  » 
ôc  qui  vous  la  donnerai  encore  dans  la  fuite, fi  vous  » 
accourez  au  fecours  de  ma  ville  (a).  » 

A  cette  lettre  écrite  au  nom  de  faint  Pierre,  le 
Pape  Etienne  en  joignit  une  autre  en  Ton  nom,adre(-  codiccara» 
fée  à  tous  les  François  ;     qui  eft  à  quelques  termes 
près ,  la  même  que  celle  qu'il  avoir  déjà  écrite  à  Pé- 
pin, Il  envoya  ces  lettres  par  la  voie  de  la  mer,  &c 
TEvêquc  George  en  fut  le  porteur.  Il  écoit  accom- 
pagné de  l'Abbé  Warnhaire  &:  du  Comte  Tliomaric 
Envoyés  de  Pépin  ,  lefquels  retournoient  en  Fran-  ^^ 
ce.  Le  Pape  fe  loiie  fort  du  courage  de  l'Abbé  War-  g^//./>.  ic.  ' 
nhaire,  qui  endofToit  la  cuiraflejd:  quimontoit  la 
garde  furies  murailles  pendant  le  Siège. 

Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  exciter  le  zélé  des  Fran-  Pépin  voie 
çois  à  la  défenfe  du  S.  Siège ,  &  pour  toucher  la  gé-  plp^"" 
nérofitéde  Pépin.  Dès  que  ce  Prince  f(^ut  le  danger 
où  étoit  le  Pape,  il  vola  à  fon  fecours  ;  Se  le  bruit 
de  fa  marche  joint  à  la  vigoureufe  réfiftance  des  Ro- 
mains ,  obligea  Aftolfe  de  lever  le  fiége  qui  duroit 
depuis  trois  mois. 

Sur  ces  entrefaites  arrivèrent  à  Rome  deux  Am-    Anaflaf.  in 
baffadeurs  que  l'Empereur  de  Conftantinople  en- 
voyoit  au  Roi  Pépin.  Le  Pape  leur  apprit  que  ce 

[(t)  M .  Fleuri  t.  9  p.  381  dit  que  cette  lettre  efl  pleine  â^éqwtoques ,  que  les  motifs 
les  plia  faints  de  la  religion  y  font  employés  pour  une  affaire  d'Etat.  Mais  la  délivrance  du 
Pape  opprime  par  Aftolfe,  celle  de  l'Eglifede  Rome  où  les  Lombards  commettoienn 
tant  d<*  cruautés  &  tant  de  profanations  ,  étoit  elle  donc  une  affaire  d'Etat,  &  voa- 
^xoit.  on  cjae  Pépin  n'eût  pas  racxicé  devant  Dieu  en  la  procuxanc  î 


A  mbafla 
Jcius  le  Conf- 
tantiiiople  en- 
voyés à  pépin. 
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l'An  r^^  iî^^e  vcnoit  au  fecours  de  l'Italie ,  àc  les  fit  partir 
par  mer  pour  aller  en  France  à  fa  rencontre  avec  un 
Envoyé  de  fa  part.  Les  Grecs  étant  débarqués  à  Mar- 
reille,y  reçurent  nouvelle  que  Pépin  étoic  déjà  entré 
en  Italie.  Ils  en  furent  afflige's ,  6c  firent  ce  qu'ils  pu- 
rent pour  détournerTEnvoyédu  Pape  de  venir  avec 
eux  félon  l'ordre  qu'il  en  avoir.  Mais  ne  pouvant 
Ten  dilTuader ,  un  d'eux  prit  les  devants ,  éc  s'étanc 
rendu  au  Camp  devant  Pavie  ,  que  Pépin  afTiégeoic 
une  féconde  fois  ,  il  tâcha  d'engager  ce  Prince  à 
rendre  l'Exarcat  de  Ravenne  à  l'Empereur  de  Conù 
tantinople.  Pépin  répondit  qu'il  ne  fouffriroit  ja- 
mais que  ces  places  fuifent  aliénées  du  Patrimoine 
de  faint  Pierre  de  l'Eglife  Romaine.  Il  afTûra  mê- 
me avec  ferment  que  ce  n'étoit  pas  en  confîdération 
ibid.  d'aucun  homme  qu'il  s'étoit  expofe'  à  tant  de  com- 
bats ,  mais  feulement  pour  l'amour  de  faint  Pierre  , 
ô^pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchés  ;  ajoûtant 
que  tous  les  thréfors  du  monde  ne  lui  feroient  pas 
Qtcr  à  faint  Pierre  ce  qu'il  lui  avoir  donné.  Ainfi  les 
Ambaffadeurs  de  l'Empereur fe  retirèrent  confus. 

Pe'pin  fut  bien-tôt  en  état  de  garantir  fa  Dona- 
tion. La  piété  condaifoit  fes  armes  i  la  victoire  les 
accompagna.  Il  preffa  fi  vivement  le  fiege  de  Pavie, 
qu'Aftolfelui  députa  les  Evêques  pour  implorer  fa 
clémence.  line  pouvoir  employer  de  plus  puifTans 
intercefTeurs.  Pépin  qui  combattoit  pour  l'Eglife  , 
Donation  felaiffa  toucher  parles  Miniftres  de  l'Eglife.  Cepen- 
s.ïge.^"^''"'^  dant,pour  punir  la  perfidie  du  Roi  Lombard, il  ajou- 
ta plufieurs  places  à  celles  qu'il  avoir  données  au 
fàint  Siège  l'année  précédente.  Toutes  ces  villes  , 
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félon  le  dénombrement  d'Anaftafe  le  Bibliothécai'  l'An  755 
rc  ,  étoient  au  nombre  de  vingt-deux-,  à  fi^avoir, 
Ravcnne,  Rimini,  Péfaro  ,  Fano  ,  Céfenne  ,  Sini-  ^n.ift^f.  m 
gaiile,  Jéfî,  Forlimpopoli  ,  Forli,  Caftro  -  Caro  , 
Monte.Feltro  ,  Acerragio  ,  Mont- Lucari ,  Serra- 
Vali ,  faint  Marini ,  Bobio  ,  Urbin ,  Cagîi  ^  Lucco- 
li,  Eugubio  ,  Comachio  ôc  Narni.  Pépin  retour-- 
nant en  France,  laifTaen  Italie  T Abbé  Fulrade  pour 
preffer  Texécution  du  Traité.  Fulrade  alla  avec  des 
Députes  d'Aftolfedans  toutesles  villes  en  queftion^ 
en  recrut  les  clefs,  &les  vint  offrir  fur  le  tombeau 
de  faint  Pierre  ^  avec  la  Donation  que  Pépin  en  fai- 
foit  au  faint  Siège.  C'eft  ainfique  le  premier  de  la 
féconde  Race  de  nos  Rois  jetta  les  fondemens  de  la 
grandeur  temporelle  de  l'Eglife  Romaine. 

Saint  Boniface  travailloit  en  même  temps  fous  Pruîts  de 
la  protection  de  la  France  à  étendre  la  Jurifdi6tion 
du  faint  Siège  dans  la  Germanie  ,  &  à  faire  par  la 
converfion  des  Barbares  des  conquêtes  plus  conve- 
nables au  Royaume  de  Jefus-Chrift.  Ce  faint  Ar- 
chevêque avoir  écrit  au  commencement  de  cette 
même  année  yyj  au  Pape  Etienne,  pour  raffurer 
qu'il  auroit  pour  lui  la  même  foumiffion  qu'il  avoit  r.i.cwr. 
fait  gloire  d'avoir  pour  fes  trois  prédécelfeurs  de- 
puis trente-fix  ans  qu'il  e'toit  Lcgat  du  faint  Siège. 
Il  s'excufe  de  n'avoir  pas  écrit  plutôt  fur  ce  qu'il 
avoit  été  occupé  à  rétablir  plus  de  trente  Egîifes,quc 
lesPayens,  apparemment  les  Saxons ,  avoient  brû- 
lées dans  l'étendue  de  la  nouvelle  Chrétienté  qu'il 
avoit  érablie  en  Allemagne.  Saint  Boniface  avoit 
reçu  à  Rome  fa  première  Milfion  du  Pape  Grégoire 


travaux  de  S, 
Boniface. 
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l'An  755  Second  pour  aller  travailler  en  Frife  ,  l'an  yip;  5«: 
c'cft  apparemment  de  cette  e'poque  qu'il  compte  les 
trente-fix  ans  de  Légation  :  ce  qui  montre  que  cette 
lettre  fut  écrite  l'an  755. 
Antre  lettre     Vcts  le  même  tcuips  faint  Bonifacc  écrivit  au  Pa- 

de  S.  Bonifo-  ■  r      1    •      1         1  •  r- 

ee.  pe  une  autre  lettre  pour  le  plamdre  des  entreprîtes 

de  l'Evêque  de  Cologne  fur  l'Eglife  d  Utrecht.  Ce 
Prélat  voyoitavec  peine  un  Evèché  érigé  dans  une 
ville  qu'il  prétendoit  être  de  Ton  Diocéfe.  Mais  par- 
ce que  ce  Siège  avoir  été  établi  pour  les  Millions  de 
la  Germanie  ,  ôc  qu'Utrecht  étoit  alors  le  refuge  , 
&comme  le  Séminaire  des  Millionnaires  Apoftoli- 
ques  ,  faint  Boniface  prit  vivement  les  intérêts  de 
cette  Eglife. 

ce  Dès  le  temps  du  Pape  Sergius  ^  dit -il  dans 
Bomf^.cn  ep.  «  fa  lettre  ,  un  Prêtre  Saxon  d'une  abftinen- 

9 jedit. Serrai.  ^  d'unc  faintcté  admirable,  nommé  Wille- 
«  brord  ,  &  furnommé  Clément  ,  étant  allé  vifiter 
«.les  tombeaux  des  faints  Apôtres  ,  le  Pape  l'or- 
c(  donna  Evêque ,  &  l'envoya  prêcher  la  Foi  aux  Fri- 
te fons  Payens  fur  les  côtes  occidentales  de  l'Océan, 
te  Pendant  cinquante  ans  qu'il  y  travailla ,  il  conver- 
«  tit  une  grande  partie  de  cette  Nation  ,  détruilit  les 
((  Temples  des  Idoles ,  bâtit  des  Eglifes ,  &  pla(5a  fon 
«  Siège  Epifcopal  en  l'Eglife  de  faint  Sauveur ,  qu'il 
«  avoir  bâtie  dans  le  Château  nommé  Utrecht.  Il  y 
«  perféve'ra  jufqu'à  une  extrême  vieillelTe ,  fe  choific 
«un  Corevêque  pour  faire  les  fonctions  aufquelles 
cil  ne  pouvoir  plus  vacquer,  &  y  mourut  en  paix. 

«Carloman  Prince  des  François  ,  me  donna  le 
«foin  de  cette  Eglife,  &  me  chargea  d'y  ordonner 

un 
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uti  Evêque,ceque  je  fis.  Cependant  aujourd'hui'»  i/ÂnTtTÏ 
i'Evêque  de  Cologne  veut  s'emparer  de  ce  Siège  ,  « 
qu'il  foûtient  lui  appartenira  caufe  d'une  ancien-  »» 
ne  Eglife  ruinée  à  Utrecht  par  les  Payens ,  ôc  que  >» 
Willebrord  a  rétablie  de  fond  en  comble  ,  &  de- 
diée  en  l'honneur  de  faint  Martin.  Il  prétend  que  » 
Dagobert  ancien  Roi  des  Franc^ois  a  donné  le  Châ  »» 
teau  d'Utrecht  aveccette  Eglife  à  l'Eglifede  Co- »s 
logne  ,  à  la  charge  que  TEvêque  de  Cologne  con-  « 
vertiroit  les  Frifons ,  &c  leur  prêcheroit  l'Evangile.  >» 
Quoiqu'il  n'ait  pas  rempli  cettecondition ,  il  veut» 
ne'anmoins  s'attribuer  cette  Eglife,  &  empêcher  » 
qu'elle  ait  un  Eveque  foûmis  au  faint  Siège ,  6c  def-  » 
tine' pour  prêcher  la  foiaux  Frifons.  J'ai  repondu  » 
qu'il  étoit  plus  jufte  de  s'en  tenir  à  ce  qui  avoir  été  » 
réglé  par  le  Pape  Sergius  touchant  la  Légation  de  « 
Willebrord.  Ayez  labontéde  me  marquer  fi  j'ai  en  » 
cela  raifon,&denous  envoyer unecopie duDecref 
porté  par  le  Pape  Sergius  en  faveur  deWillebrord,  « 
£  l'Original  eft  confervé  dans  vos  Archives.  >» 

L'Evêquede  Cologne étoitalors Hildebert ,  fuc- 
ccfîeur  d'Hildegaire  qui  fut  tué  ,  comme  nous  l'a- 
vons dit,  dans  la  guerre  contre  les  Saxons.  Utrechc 
demeura  Siège  Epifcopal.  Saint  Eoban  en  étoit  alors 
EvêquCjOU  peut-être  feulement  Corevêque  fous 
faint  Boniface.  Car  il  eft  certain  qu'après  la  mort  de 
faintWillebrord  Boniface  eut  quelque  temps  le  gou- 
vernement de  cette  Eglife.  Tels  furent  les  faints 
Fondateurs  du  Siège  d'Utrecht.  Auroic  -  on  pii 
croire  qu'une  Eglife  établie  par  des  hommes  Apof- 
coliques  de  ce  caradere ,  ôc  fi  foûmis  aux  fouverains 
Tome  IP^,  Ccc 
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3  8<î       Histoire  de  l'Eglise 
Pontifes  dont  ils  avoient  re<ju  leur  MifTion  ,  fût  de- 
venue le  centre  de  la  révolte  contre  le  faintSiéee, 
ô:  l'afyle  desapoftats  de  la  foi  ou  de  la  Profeflion 
Rcligieufe  ? 

Saint  Boniface  voyant  que  fes  infirmités  ne  lui 
pcrmertoient  plus  d'afTifter  aux  Conciles ,  fe  fervit 
avec  l'agrément  du  Roi  delà  permiiTion  qu'il avoic 
obtenue  du  PapcZacharie  ,  d'établir  un  Evêqueeii 
fa  place  fur  le  Siège  de  Mayence.  Il  jettales  yeux 
fur  faint  Lui,  un  de  fes  plus  chers  difciples  ,&remic 
entre  fes  mains  le  foindefon  Eglife ,  afin  de  pou- 
voir confacrerle  reftede  fes  jours  aux  Millions  de 
la  Frife,  dont  il  fe  croyoit  plus  particulièrement 
chargé  depuis  la  morrde  faint  Willebrord. 

Avant  que  de  rentrer  dans  fes  Miflions ,  dont  il 
avoitun  preffentiment  qu'il  ne  reviendroit  pas,  il 
écrivit  à  l'Abbé  Fulrade^  pour  le  prier  de  recom- 
mander fes  difciples  au  Roi.  «  Ne  pouvant  affez, 
c<  lui  dit-il,  vous  marquer  ma  reconnoilTance  del'a- 
«<  mitié  que  vous  m'avez  témoignée  en  vue  de  Dieu 
tt  dans  tous  mesbefoins ,  je  prie  le  Seigneur  devons 
ce  en  récompenfer  dans  le  Cieh  &  je  vous  conjure 
«  aujourd'hui  au  nom  de  Jefus-Chrift  d'achever  ce 
«  que  vous  avez  fi  bien  commencé.  Préfentez  mes 
«  refpedts  à  Pépin  nôtre  glorieux  &  aimable  Mo- 
«  narque ,  &  rendez-lui  grâces  pour  moi  de  tous  les 
«  bienfaits  dont  fa  piété  ma  comblé. 

«Dites -lui  qu'accablé  d'infirmités  ,  comme  je 
«  fuis,  il  me  paroîtà  moi&  à  mes  amis  que  je  tou- 
c«  che  à  ma  fin.  C'eft  pourquoi  je  le  prie  ,  au  nom  de 
«  Jefus  Chrift^  de  me  faire  fçavoir  avant  ma  mort 
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quels  fccours  en  ma  confîdération  il  veut  accor-  »  l'An 75  j 

dcr  à  mes  difciples ,  quand  le  Seigneur  m'aura  ap-  >» 

pelle.  Ce  font  prefque  tous  des  étrangers.  Les  uns» 

font  Prêtres ,  &  defTervent  diverfes  Eglifes  j  les  au-  » 

très  ne  s'occupent  que  des  devoirs  de  la  vie  Mona-  »» 

ftique.ll  yaparmi  eux  desentansdcftine'sàappren-» 

dre  les  Lettres,  &  des  vieillards  qui  ont  blanchi  •» 

avec  moi  dans  les  travaux  de  l'Apoflolat.  Je  fuis« 

fort  inquiet  à  leur  fujet  ;  parce  que  je  crains  qu'a-  " 

près  ma  mort  ils  ne  foient  difperfés  comme  des  » 

brebis  fans  Pafteur,  &  que  les  peuples  qui  font  fur  » 

la  frontière  des  Pay  ens  ne  perdent  la  Foi.  » 

Boniface  prie  enfuite  Fulrade  de  faire  donner  le 
foin  de  ces  Eglifes  &  de  ces  Monafteres  à  fon  cher 
difciplc  TEvêque  Lui  j  parce  qu'il  efpere  que  le 
Clergé,  les  Moines  &  les  peuples  trouveront  en  lui 
un  Do6beur  habile ,  un  Prédicateur  zélé,  &  un  Mai- ^ 
tre  charitable.  «  Ce  qui  me  le  fait  le  plus  fouhai-  »> 
ter,  ajoûte-t-il ,  c'eftque  les  Prêtres,  mes  difci-» 
pies ,  ont  bien  de  la  peine  à  fubfîfter  à  caufe  du  » 
voifinage  des  Payens.  Ils  peuvent  bien  avoir  du  •« 
pain  pour  vivre;  mais  ils  n'ont  pas  dequois'ache- » 
ter  des  habits ,  (î  on  ne  leur  donne  d'ailleurs  quel- 
ques  fecours ,  comme  j'ai  tâché  de  le  faire.  »> 

Pépin  crut  que  rien  n'étoit  plus  digne  de  la  piété    Pépin pom- 
&  de  la  magnificence  d'un  Roi  très- Chrétien ,  que  ]xZ.v,cl^ts^ 
de  fubvenir  libéralement  au  néceflTaire  des  hommes  i^'??!" 
Apoiloliques  j  qui  ont  renonce  a  tout  pour  porter    r.  i.  co.vc. 
la  foi  aux  nations  Idolâtres. Il  accorda  en  leur  faveur 
ce  qu*on  lui  demandoit  ;  &  Boniface  lui  écrivit  pour 
le  remercier  de  ce  qu'il  avoit  ainficonfolé  fa  vieil- 

Ceci] 
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l'An  leffe.  Dans  cette  lettre  il  s'offre  de  fe  rendre  encore  â 
rA(rembléedesSeigncurs_,{î  fa  préfence  eft  néceffai- 
re  pour  le  fervice  du  Roi.  Il  avertit  ce  Prince  qu'un 
Serf  de  l'Eglife  de  May  ence , nomme  Ansfrid^,  avoit 
furpris  fa  piété,  &  il  le  prie  d'être  en  garde  contre 
de  pareils  impofteurs. 

Saint  Boniface  s'étant  déchargé  du  foin  de  fon 
Eglife  j  Payant  pourvu  aux  befoins  que  fes  difci- 
ples  pourroient  avoir  après  fa  mort ,  ne  fongea  plus 
qu  a  confacrer  le  peu  de  temps  qui  lui  reftoit  au  fa- 
lut  des  Payens ,  afin  de  mourir  ^  pour  ainfi  dire ,  les 
armes  à  la  main  en  combattant  l'Idolâtrie. Il  réfoluc 
d'aller  finir  fa  carrière  Apoftolique  dans  la  Frife  ,  là 
même  où.  il l'avoit  commencée  quarante  ans  aupa- 
ravant. Le  zélé  de  ce  faint  vieillard  ranima  celui  de 
fes  compagnons ,  qui  s'offrirent  en  grand  nombre 
pour  l'accompagner, 
s.  Boniface  Etant  fuT  Ic  Doint  de  partir  ,  il  parla  ainfi  à  faint 
&  donne  fes  Lul.  «  Monclier  iiis ,  je  nc  puis  tti  cmpecher  Q  cntrc- 
ocrniers  oi-  pj^e^fj^-g  ^c  voy agc  tant  dcfité  :  mais  je  ferais  que  je 
«  n'en  reviendrai  paSj  &  que  ma  fin  eft  proche.  Je 
i.  I.  jumi.  />.  ,c  vous  prïc  fculemcnt  de  faire  achever  les  Eglifes 
«que  j'ai  commencé  de  bâtir  en  Thuringe  ,  aufTi- 
«  bien  quecelle du  Monaftere  de  Fulde ,  oùvousfe- 
a  rez  transférer  mon  corps.  Pour  vous ,  travaillez 
«  fans  relâche  à  rinftru6tion  des  peuples  ,  &  faites 
*i  préparer  félon  vôtre  prudence  ce  qui  eft  néceffairc 
«  pour  nôtre  voyage;  n'oubliez  pas  de  mettre  dans 
«le  ballot  de  mes  livres  un  linceul  pour  enfevelir 
Cl  mon  corps.»  Lui  ne  put  répondre  à  ce  difcours  que 
par  fes  larmes,. 


470 
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Vit.  s.  LioIa 
A/».  Surium  x$ 


Saint  Boniface  ne  voulut  point  partir  fans  dire  l'An  755 
adieu  à  Liobe ,  cette  fainte  AbbefTefa  parente^dont 
nous  avons  pa.rlé.  L  ayant  fait  prier  de  fe  rendre  au-  •^V 
près  de  lui  pour  recevoir  fes  derniers  avis  ,  il  l'ex- 
horta à  ne  point  fe  relâcher  de  fes  auftérités  malgré 
la  foiblefTe  de  fon  tempérament  «Se  la  caducité  de 
fon  âge  :  il  lui  confeilla  auffi  de  ne  jamais  retourner 
dans  fa  patrie.  Enfuite  il  la  recommanda  inllam- 
ment  à  faint  Lui ,  &  aux  Anciens  du  Monaftere  de 
Fulde,  ordonnant  qu'après  fa  mort  ,  elle  fut  mife 
avec  lui  dans  le  même  tombeau  [a,)  ;  afin  qu'ils  at- 
tendifTent  enfemblela  ReTurredlion.  N'ayant  rien 
autre  chofe  à  donner  à  cette  fainte  fille  pour  l'en- 
gager à  fe  fouvenir  de  lui ,  il  lui  légua  fa  cuculle  :  ga- 
geégalement  précieux  &  de  (à  tendre  amitié  pour 
elle,  ô^deTexadle  pauvreté  dont  il  faifoit  profef- 
fion. 

Boniface  après  ces  difpofitions  qui  furent  com-  DemicreMif- 
jne  fon  Teftament  3  s'embarqua  fur  le  Rhin  pourfe  Jifa^/" 
rendre  dans  la  Frife  avec  Eoban ,  Evèque  ou  Core- 
■  vèque  d  Utrecht,  &une  troupenombreufe  de  Prê- 
tres &  de  Diacres  qui  fe  confacrerent  à  ces  Mifïions. 
Le  zélé  du  faint  Archevêque  fembla  lui  rendre  les 
forces  que  l'âge  &  fes  fatigues  lui  avoient  enlevées, 
La  moiffon  croiffoit  fous  fes  pas  -,  &  comme  il  avoic 
peu  de  temps  pour  la  reciieillir  ,  Dieu  verfoit  fes 
plus  abondantes  bénédictions  fur  fes  derniers  tra- 
vaux. Le  faint  Apôtre  eut  en  peu  de  temps  la  con- 

(*)  Sainte  Liobe  fut  enterrée  dans  l'Eglîli  cie  FulHe  proche  le  tomb"au  «le  S.  Boni- 
face  ,  qu'on  ne  voulut  point  ouvrir  On  avoir  tant  de  refpeft  pour  la  vertu  de  cetrc 
fainte  fille,  qu'on  lui  permettoit  d'encrei  dans  l'intérieur  du  Monaftere  :  ce  qu'on  u'ac- 
^idoit  à  aucune  autre  femme; 
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L'an  75 5  folation  de  baptifer  plufieurs  milliers  d'Idolâtres  ç 
afin  de  les  affermir  dans  la  foi  ,  il  leur  marqua 
un  jour  &c  un  lieu  auquel  tous  ces  nouveaux  Fidèles 
dévoient  fe  raffembler  pour  recevoir  la  Confirma- 
tion, Ilfe  renditcn  ce  lieu  ,  &c  y  campaavec  fa  trou- 
pe de  Miflionnaires  fur  les  bords  d'une  petite  riviè- 
re nommée  alors  Bordne. 
Martyre  de     Le  jouT  marqué  commen^oit  à  peine  à  luire, qu'on 
délscomp^  vit venir,au  lieu desNeophytes  qu'on attendoit,une 
gnons.        troupe  de  Payens  armés  j  qui  fe  jetterent  impétueu- 
femenc  fur  le  petit  camp  des  MifTionnaires.  Leurs 
ferviteurs  prirentles  armes      fe  mirent  en  devoir 
de  défendre  kurs  Maîtres  contre  la  fureur  de  ces 
Barbares  :  mais  faint  Boniface  furvenant  avec  fes 
Clercs,  &  tenant  en  main  le  livre  des  Evangiles  (S^ 
les  Reliques  qu'il  avoir  coutume  de  porter  avec  lui, 
dit  à  fes  gens  :  «  CelTez  de  combattre  ,  mes  enfans , 
«  &  ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal  j  mais  plutôt  le 
«  bien  pour  le  mal ,  ainfi  que  l'Ecriture  nous  ap- 
«<  prend  de  faire.  Le  jour  tant  defiré  eft  enfin  arrivé. 
».  Mettez  vôtre  force  &  vôtre  efpérance  en  Dieu  ,  6c  ■ 
u  acceptez  avec  reconnoiffance  ce  qu'il  permet  pour 
«nôtrefalut.  »  Puis  fe  tournant  vers  fes  Clercs  qui 
l'environnoient  :  «  Courage  ,  mes  Frères, leur  dit-il, 
«ne  vous  laifTezpas  intimider  par  ceux  qui  peuvent 
«  bien  donner  la  mort  au  corps,  mais  qui  ne  peu- 
«vent  la  donner  à  l'ame.  Souffrez  avec  confiance 
«unemort  d'un  infiant  pour  régner  éternellement. 
«  avec  Jefus-Chrifl.  »  Mais  fon  exemple  les  fortifia 
mieux  que  fes  difcours.  A  peine  Boniface  avoit-il 
prononcé  ces  paroles ,  qu'il  vit  les  Barbares  qui  ve- 
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noient  fondre  fur  lui  répée  à  la  main.  Il  ne  penfani  l'An  75  5 

à  fuir  m  à  fe  défendre.  Il  mit  feulement  fur  fa  tête  le 

livre  des  Evangiles,non  pour  parer  aux  coups  qu'on 

lui  portoit  ,  mais  pour  faire  voir  qu'il  mouroit    Martyre  de 

pour  les  vérités  qui  y  fontcontenuës.Il  fut  à  l'inftant  ^  tonifacc& 

^      -f.       ,  r     ■     '  1  ,       de  fcs  Coinpa- 

mallacre  par  ces  rurieux  avec  toute  la  troupe  des  gnons. 
MifTionnaires  qui  i'accompagnoient,  &  qui  furent 
égorgés  avec  leur  Pafteur,  comme  un  troupeau  de 
brebis  qui  eft  à  la  merci  des  loups  ravilTans.  On  Tem^  vu. 
compte  jufqu  a  cinquante-deux  Compagnons  du 
martyre  de  faint  Boniface,  qui  eurent  la  gloire  de 
verfer  leur  fang  avec  lui  pour  la  Foi.  Les  plus  célè- 
bres font  faint  Eoban  Evêque  ou  Corevêque  d'U- 
trecht,  ô*:  le  Prêtre  Adélaire. 

Après  cettefanglante  exécution  , les  Idolâtres  en- 
core plus  avides  du  butin  que  du  fang  de  ces  SS. Mar- 
tyrs,  coururent  piller  leurs  tentes  &  les  bateaux  mmf^'^^'^* 
qui  portoient  les  provifions.  Ils  bûrent  d'abord 
tour  le  vin  qu'ils  y  trouvèrent,  &  enlevèrent  avec 
joie  les  cailfes  qu'ils  jugèrent  être  remplies  d'or&: 
d'argent.  Mais  comme  ils  avoient  la  tête  échauffée 
de  la  liqueur  qu'ils  venoient  de  boire  ;  avant  que 
de  les  ouvrir  ,  ils  prirent  querelle  fur  le  partage  de 
ces  prétendus  thréfors ,  &  tournèrent  les  uns  contre 
les  autres  leurs  armes  encore  teintes  du  fang  des 
faints  Martyrs.  Il  refla  plufîeurs  de  ces  Barbares  fur 
la  place.  Les  autres  ayant  enfin  enfoncé  les  coffres, 
Rirent  bientrompésde  n'y  trouverquedes  Reliques 

des  livres ,  qu'ils  difperferent  de  dépit  par  la  cam- 
pagne &  dans  des  marais. 

C'cfl  ainfi  que  faint  Boniface  termina  par  une 


35)1  Histoire  de  l'E  g  l  i  s  e 
i/An  75  5  glorieufe  mort  une  vie  qui  fut  elle-même  un conti- 
Bo^face"^^^'  ^^^^  martyre,  puifqu'elie  fut  un  Apoftolat  conti- 
nuel. Sesimmenfes  travaux  &  les  fruits  que  TEgli- 
fe  en  recueillit  ,  font  aflTez  fon  éloge.  Saint  Reli- 
gieux, grand  Archevêque,  MifTionnaire  infatiga- 
ble ^  digne  Légat  du  faint  Siège ,  il  fut  toujours  éga- 
lement zélé'  pour  la  gloire  &c  TaccroifTement  de  l'E- 
glife, pourle  rétabliffement  delà  difciplme  dans  le 
Clergé  ôc  dans  l'état  Monaftique ,  pour  l'extirpation 
du  vice  &:  de  l'Idolâtrie.  La  France  &  l'Allemagne  le 
pleurèrent  comme  leur  Apôtre.  Refpedé  des  Prin- 
ces de  la  terre  ,  aimé  &  honoré  des  peuples ,  pour 
comble  de  gloire,  il  fut  haï  des  Hérétiques  qui  le 
calomnièrent^  &des  Idolâtres  qui  l'immolèrent  en- 
fînà  leur  fureur.  Une  fi  précieufe  couronne  étoic 
diië ,  ce  femble ,  à  tant  de  combats.  Son  martyre  ar- 
riva le  cinquième  de  Juin  ,  Indidion  VI 11%  l'an 
75  5  ,  (a)  la  quarantième  année  depuis  fa  première 
Millîon  en  Frife  étant  écoulée  ^  &  après  31  ans  fix 
mois&:  fix  jours  d'Epifcopat  {b). 


(a)  D'anciens  Hiftoriens  rapportent  la  moi t  de  S.  Bonifaceà  l'an  75-4.  Nous  croyons 
devoir  leur  préférer  l'autorité  de  WilHbaud  ,  Auteur  Contemporain  qui  a  écrit  la  Vie 
de  ce  faint  Archevêque.  On  croit  communément  que  c'eft  S  Vvillibaud  Evéque 
d'Aifchtat.  Ce  qui  poiirroit  en  faire  douter  ,  c'eft  qu'il  ne  prend  dans  le  titre  que  la 
cjualité  de  Prêtre  :  mais  dans  une  Addition  qu'on  trouve  à  la  fin  de  quelques  exem- 
plaires, il  prend  celle  d'Evéque.  Il  y  marque  qu'il  écrivit  d'abord  la  Vie  de  faint 
Boniface  fur  des  tablettes  enduites  de  cire  ,  pour  la  faire  examiner  par  S-  Lui  &  par 
MejTingaud  ,  &  qu'après  qu'ils  l'eurent  approuvée,  il  la  tranfcrivit  fur  du  parchemin. 
Fleuri  î.p-  f.  (^)  M.  fleuri  place  le  commencement  de  l'Epilcopat  deS. Boniface  le  j  o  de  Novembre 
I  g  g ,  l'an  71  5  ,&  il  a  en  cela  raifor.:  mais  il  avoît  oublié  cette  époque,  lorfqu'il  a  dit  enfuite 

que  ce  Saint  -mourut  le  ç  de  Juin  l'an  7  f  s , après  trente  fix  ans  d'Epifcopat.  Il  a  copié 
une  faute  qui  s'eft  glilTée  dans  le  texte  de  Vvillibaud,  où  l'on  lit  5  6  ans  fix  mois  &  fîk 
jours  d'Epiicopar ,  au  lieu  de  j  1  ans  fix  mois&  fix  jours  Quelques  Critiques  pour 
juftifier  le  texte  de  Vvillibaud, prétendent  que  par  le  terme  d '£/>// iro//^/^ ,  il  faut  entendre 
r  Apoftolat  ou  la  Légation  de  i>  Boniface.  Mais  nous  ne  fçavons  pas  que  fa  Miffion  ait 
été  autorifée  le  j  o  de  Novembre  j  au  contraiie  les  lettres  que  le  Pape  expédia  à  ce  fu- 
,jet,{br.t.datées  duxnois  de  Mai  l'an  71^. 

Le 
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Lebruicde  la  cruelle  mort  des  faints  Miffionnai-  l'An  75  j 
res  s'étanc  répandudans  le  païs,  les  Chrétiens  de  la  Leschréuens 

l  rr     A    ^  1  vengent  la 

Province  prirent  auili-tot  les  armes  pour  la  veneeri  mo>cdcs  ss. 

_  r  -1  11  11  y    r  Miflionnaircs. 

&  ne  prenant  conleil  que  de  leur  douleur  ,  ils  hrenc 
un  grand  carnage  des  Payens.  Le  Seigneurie  permit 
pour  fa  gloire.  Car  les  Idolâtres  qui  enéchaperent , 
cmbraiïerent  volontairement  la-^oi,  &  demandè- 
rent le  Baptême  avec  empreflement  :  ce  qui  fut  re- 
gardé comme  un  fruit  précieux  que  le  fang  des  Mar- 
tyrs,toûjours  plus  éloquent  que  les  difcours  les  plus 
perfuafifs,  faifoit  porter  à  cette  terre  qui  en  étoit  ré- 
cemment arrofée. 

Le  corps  de  faint  Boniface  fut  reporté  à  Utrecht,  ^"^^^^^^^^^ 
où  il  fut  d'abord  enterré  :  mais  faint  Lui  envoya  des 
Moines  deFulde  pour  le  transférer  à  leurMonaftere. 
Ce  précieux  dépôt  arriva  à  Mayence  le  trentième 
jouraprèsle  martyre  du  Saint. L'Archcvêquerayant 
lavé  pour  le  revêtir  des  habits  Pontificaux,  fur  étran- 
gement furprisde  voir  le  fang  couler  de  fes  plaies,  JEgii. 


comme  fi  elles  eulTent  été  récentes.  Ce  miracle  re-  s%fiZ'"a'd 
veilla  l'amour  des  habitans  de  Mayence.  Ils  voulu-  l'^^j^t^^'"''-'» 
rent  retenir  dans  leur  Egliie  le  Corps  de  leur  ancien  ^^"h^  mo~ 
Pafteur  ^  malgré  les  repréfentations  &  les  prières  de  Sw.  ''^'"^ 
faint  Sturme  ,  qui  le  revendiquoit  pour  fon  Mo- 
naftere  :  mais  faint  Boniface  termina  lui  même  ce 
différend.  Il  s'apparut  la  nuit  à  un  Diacre  ,  &  lui 
commanda  de  dire  de  fa  part  à  faint  Lui ,  qu'il  eût  à 
exécuter  fa  dernière  volonté  touchant  le  lieu  de  fa 
fépulture  qu'il  avoir  choifie  à  Fulde.  On  fit  jurer  le 
Diacre  fur  les  Reliques  &  fur  l'Autel, de  la  vérité  de 
cette  vifion  :  après  quoi  on  remit  avec  regret  le 
Tome  IF,  Ddd 
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l'An  755  ^^^'P^      faint  Martyr  entre  les  mains  des  Moines 
de  Fulde  {a). 

Livres  qui  On  retrouva  les  livres  de  S.  Eoniface  qui  avoient 
plaenusïs.  ^té  difperfés par les  Pay ens.  On  en  montre  encore 
Boniface^      trois  à  Fulde.  Lc  premier  volume  eft  de  la  grandeur 

Vide  BoUand,  ri  i  i 

d'un  ipcnt  in-folio^  &  porte  encore  les  marques  du 
martyre  du  Saint ,  étant  déchiqueté  en  quelques  en- 
droits de  coups  d'épée  {Ip).  Il  contient  plufieurs  Ou- 
vrages,dont  voici  les  plus  remarquablesrla  lettre  de 
Paulin  à  Flavien  de  Conftantinople  ,  celle  de  faine 
Léon  à  Théodore  de  Fréjus ,  le  Traité  de  faint  Am- 
broife  fur  le  faint  Efprit ,  le  Livre  de  faint  Fauftc 
ConfefTeur,  (  c'eft apparemment  Faufte  de  Riez-,) 
la  Notice  des  païs  Se  des  villes  où  repofent  les  Corps 
des  faints  Apôtres  &  Evangéliftes,  &cc.  Le  fécond 
volume  eft  un  livre  des  Evangiles  de  la  grandeur  d'un. 
ipczit  in- où avo.  Il  eft  d'autant  plus  précieux,  qu'oa 
croit  qu'il  a  été  écrit  de  la  main  de  faint  Boniface 
même  ,  comme  le  marque  une  ancienne  Infcriptiort 
qui  eft  àla  fin  du  livre.  Letroifiéme  volumecontient 
en  lettres  majufcules  une  Concordance  des  Evangi- 
les,  avec  des  Notes  ftir  l'Epîcrede  faint  Jacques,  en 
petits  caractères ,  qu'on  croit  aufti  être  de  la  main  de 
faint  Boniface. 

Il  nous  refte  un  grand  nombre  de  lettres  de  ce 

(a)  On  montre  imsce  Mop.aftere  la  Croflcde  S  Boniface  qui  paroît  d'y  voire  j 
mais  a^ui  au  jne^cnicnt  d"  ceux  qui  l'ont  e^aminée,eft  pliuôt  un  os  de  quelque  c^ros  poiC» 
fcn  inaiin.  On  conferve  à  DoKcm  une  Chappc  du  S.    rclievcque  ,  laquelle  à  un  Ca- 
puchon ,  comme  rouf  avo  s  de  ja  remarqué  qu'en  avoicnc  les  anciennes  Chappcs- 
Tharit.  p.f.      (^)  M.  Fleuri&leP  Mabillon  c'i[ent  que  c;  livre  eft  m  h  «  tiafa'igdtt  Martyr  :  ceux 
.  g  qui  l'ont  examiné, -lif/nr  feu'emcnc  qu'on  y  voie  1"S  marques  de  quelques  coups  d'épées 

*  cude  lances.  EiicfretjS  Boniface  avoit  été  mis  à  morr  ,& les  Barbares  s'croient  en- 

fuite  battus  ks  uns  contre  les  autres  j  ayant  cj^ac  d'ouvrir  les  cailles  où  ctoicQt  les 
vtes.  '  ■ 
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faint  Archevêque  ^  lerquelles  on  a  données  au  pu-  l'An  755 
blic,avecplufîeurs  de  celles  qui  lui  ont  été  écrites(4). 
On  y  voit  partout  les  fentimens  d'une  tendre  pieté, 
d'une  fainte  amitié,& d'un  zélé  toûjours  aditpour 
la  propagation  de  la  Foi  &:  le  rétablilTement  de  la 
Dilcipluie.  L'Eglife  de  France  &:  celle  d'Allemagne 
en  reciieillirent  de  précieux  fruits  :  elles  durent  aux 
travaux  de  faint  Boniface  ,  l'extirpation  d'une  par- 
tie des  abus  qui  les  deshonoroient.  Il  n'oublia  pas 
l'Angleterre  fa  patrie  ;  ôc  tout  abfent  qu'il  étoit ,  iî 
ne  celTa  d'y  prêcher  par  fes  lettres  la  réformation 
des  moeurs.  AufTi  les  plus  faints  Evêques  d'Angle- 
terre l'ont-ils  regardé  comme  la  gloire  ôc  le  protec- 
teur de  la  Nation. 

Dès  que  Cutbert  Archevêque  de  Cantorberi  ^  eut  Honneurs 
appris  la  glorieufe  mort  de  faint  Boniface  ^  il  aflem-  Zlmonede^ 
bla  le  Concile  de  fa  Province  i  &  il  y  fut  réfolu  de  Anït^r?''' 
célébrer  tous  les  ans  la  fête  du  faint  Martyr ,  ôc  celle  J^'^^J^'- 
de  fes  Compagnons  :  c'eft  ce  qu'il  manda  à  faint  t,r  Bonif^tç.m-. 
Lui  par  une  lettre ,  où  après  avoirfait  un  bel  éloge  "''''^^o- 
de  faint  Boniface  ,  il  dit  qu'il  le  met  avec  faint  Gré- 
goire &  faint  Auguftinde  Cantorbcri  ,  au  rang  des 
principaux  Patrons  de  l'Angleterre. 

Deux  célèbres  Difciples  de  faint  Boniface  ,  faint  Difcipies  de 
Burchard  premier  Evêquede  Wirtzbourg,  &  faint 
Vigbert  premier  Abbé  de  Fritzlar  ,  étoient  morts 
avant  lui.  Saint  Burchard  eft  honoré  le  14  d'Odto- 
bre,  &  Ton  rapporte  plus  probablement  fa  mort  à  y^fs^'aug^^ 
i'an  754.  Il  avoit  abdiqué  l'Epifcopat  quelque  temps 

(iï)  Onattribuë  aufllà  s.  Bouiface  la  Vie  de  S.  Livin  Apôtre  de  Gand  dont  nous 
avons  parlé.  Mais  il  paroît  certain  que  l'Auteur  de  cet  Ouvrage  ,  qui  prend  le  nom  de 
jboaiface ,  eft  poftérieur  à  ^.  Boniface  de  Mayence. 
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l'An  755  auparavant  pour  vivre  dans  la  retraite  ^  &  il  fitéliré 
Mégingaud  pour  fon  fucceffeur  du  confentement 
du  Roi  Pépin  &c  de  faint  Lui,  qui  étoit  déjà  Arche- 
vêque de  Mayence.  Loup  Abbé  de  Ferrieres  écri- 
vit dans  le  fiécle  fuivant  la  Vie  de  faint  Wigbert.  Il 
inter  oper.  cïi  Tapportc  plufîeurs  miracles  ^  ôc  dit  entre  autres 
eZ'.Baiu:^^'  chofesqucce  faint  Abbé  quittoit  tout,  dès  qu'on 
l'appelloit  pour  entendre  la  Confej(îion  de  quelque 
Fidèle. 

s. Grégoire      L'EgUfe  d'Utteclit  demeuroit  fans  Pafteur  par  k 
teun'u^siége  rnortde  faint  Boniface  &  celle  de  faint  Eoban.  Ce 
d  Utreciu.     Siège  étoit  une  place  importante  à  caufe  des  Mif- 
fîons  qui  en  dépendoient  :1e  Pape  Etienne  &  le  Roi 
Pépin  ne  jugèrent  perfonne  plus  propre  à  le  rem- 
plir ,  que  faint  Gre'goire  ce  cher  difciplc  de  faint 
Boniface,  dont  nous  avons  parlé.  Il  prit  en  effet  le 
zadger.in  gouvcmement  de  cctte  Eglife  ,  &  le  foin  des  Mif- 
vitz  Gregorit  f]ons  dc  la  Frife  rmais  ilrefta  toûjours  fîmple  Prê- 
tre.  Il  chargea  un  bveque  Angiois ,  nomme  Alubert^ 
défaire  les  fondions  Epifcopales  à  Utrecht.  Il  ne 
réferva  pour  lui  que  les  pénibles  travaux  de  l'Apof- 
tolat,  &:  s'appliqua  conftamment  au  Miniftere  de 
la  prédication ,  avec  l'autorité  que  la  naiffance  ne 
manquepas  de  donner^  quand  elle  eft foûtenuëpar 
la  piété'.  Peut-être  que  ce  furent  les  prétentions  de 
l'Evêque  de  Cologne  fur  l'Eglife  d'Utrecht,qui  em- 
pêchèrent faint  Grégoire  de  recevoir  l'Ordinatioii 
Epifcopale. 

La  perte  que  l'Eglife  de  France  avoit  faite  dans 
^  Concile  de  \^  pcrfonnc  de  faint  Boniface^  ne  rallentir  pas  le  zé- 
*     le  de  Pépin.  A  fon  retour  d'Italie  ,  il  £t  affemblcr 
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l'onzième  de  Juillet ,  la  quatrième  année  de  Ton  re-  l'An  755 
gne,à  Verneiiil  (a)  Maifon  Royale  furl'Oife,  un 
Concile  de  prefque  tous  les  Evêques  des  Gaules, 
pour  tâcher  de  rétablir  en  partie  la  Difcipline,  en 
attendant  que  des  temps  plus  tranquilles  permifTent 
de  le  faire  entièrement.  On  y  drefTa  Canons  ^ 
dont  voici  les  principales  difpofîtions. 


Concil.  Ver* 


I.  Chaque  Cité  c'eft-à-dire  ,  chaque  Ville  con-  "'"fi- 
liderable, aura  ion  Eveque.  p.ts. 

IL  Tous  les  Prélats  obéiront  à  ceux  des  Evêques  Canons  du 
qui  auront  été  établis  en  la  place  des  Métropoli-  vc^nèau.  * 
tains,  en  attendant  qu'on  remédie  autrement  aux 
abus  y  félon  les  voies  Canoniques.  (  On  avoit  donc 
attribué  le  pouvoir  de  Métropolitain  à  de  fimples 
Evêques,  apparemment  parce  que  plufieurs  grands 
Sièges ,  tel  que  celui  de  Rheims,étoient  occupés  par 
des  Clercs  qui  n'avoient  quelquefois  que  la  Ton- 
fure.  ) 

III.  Chaque  Evêque  aura  pouvoir  dans  fon  Dio- 
céfe,  tant  fur  le  Clergé,que  fur  les  Moines  &  les  laï- 
ques, pourlacorredlionde  leurs  mœurs. 

IV.  Ontiendra  deux  Concileschaque  année  ;  l'un 
au  premier  mois  ,c'eft-à-dire ,  au  mois  de  Mars  (Ip)^ 
en  préfencedu  Roi ,  &  dans  le  lieu  qu'il  choifira, 
l'autre  le  premier  d'06tobre ,  à  Soiffons  ou  ailleurs , 

{a)  Il  y  a  dans  le  Latin  yemo  PaUtio  ,  &  M.  Ileuri  traduic  Vernon.  Mais  d'anciens 
Titres  montrent  que  le  Palais  Vernus  ou  Vernum  ,  ctoit  fitué  Cm  l'Oife  ,  &  par  con- 
féquent  ce  n'eft  pas  Vernon  qui  eft  fur  la  Seine  »  &  qui  fe  nomme  Verno.  On  croit  plus 
probablement  que  c'cft  Verneiiil  qu'on  a  fait  AcVcmin  ,  comme  Nantciiil  dcNantus, 

(Ij)  C'étoit  i'Affembléc  générale  des  Evêques  &  des  Seigneurs  ,  qu'on  nommoit 
Champ  de  Mars  :  c'eft  pourquoi  on  laifTe  au  Roi  à  en  déterminer  le  lieu.  Pépin  ordon- 
na cette  même  année  qu'elle  re  fe  tînt  qu'au  mois  de  Mai.  Ainfi  on  ne  la  nomma  plua 
Ca.mpc-M.trUHs ,  Chzmpde  ^a^rs ,  comme  on  faifoil  auparavant,  mais  Cmk^o-Mp^ 
di-us  ^.  Champ  de  Mai* 
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i'An  755.  comme  en  ferontconvenus  les  Evêques  au  Concile 
du  mois  de  Mars. 

V.  Les  Evêques  veilleront  à  ce  que  la  Règle  foie 
gardée  dans  les  Monafteres  d'hommes  ou  de  Filles. 
S'ils  ne  peuvent  corriger  les  abus ,  ils  les  dénonce- 
ront au  Métropolitain;  &  fî  le  Métropolitain  ne 
peur  y  apporter  remède  ^  il  en  portera  fes  plaintes 
au  Concile ,  qui  excommuniera  ôc  dépofera  les  cou- 
pables. 

VI.  Défenfes  aux  AbbelTes  d'avoir  deux  Monaf- 
teres ,  ou  de  fortir  de  leur  Cloître  fans  permilîîon  , 
même  fous  prétexte  de  porter  des  préfens  (^)à  la 
Cour.Quandle  Roi  mandera  à  la  Cour  quelque  Ab- 
beffe  j  une  fois  l'an^  ôc  du  confentement  de  l'Eve- 
que  Diocéfain,  qu'elle  y  aille,  &  retourne  à  fon  Mo- 
naftere  le  plûtôt  qu'elle  pourra  ,  fans  s'arrêter  en 
chemin.  On  marque  quece  Règlement  n'eft  qucpar 
provifion  ,  Se  en  attendant  que  le  Roi  empêche  en- 
tièrement les  Religieufes  de  fortir  de  leurs  Monaf- 
teres. S'il  y  a  des  Monafteres  de  Filles  fî  pauvres  , 
qu'on  ne  puiffe  y  garder  la  Règle,  l'Evêque  en  aver- 
tira le  Roi ,  afin  qu'il  y  pourvoyc  par  fes  aumônes. 

VII.  VIII.  Il  n'y  aura  de  Baptiftere  public  que 
dansleslieux  que  l'Evêque  aura  marqués;  ôc  les  Prê- 
tres ne  baptiferont  &c  ne  célébreront  la  Meffe, qu'a- 
vec la  permifTion  de  l'Evêque. 

IX.  Unexcommunié  ne  doit  pas  entrer  dans  l'E- 
glife,  ni  manger  avec  aucun  Chrétien.  Perfonnenc 
doit  recevoir  fes  préfens  ,  lui  donner  le  baifer  de 

(a)  La  coutume  étoit  dès- lors  établieque  les  Abbés  &  les  Abbefles  Je  certains  Mo- 
nafleres  fiffent  tous  les  ans  un  préfent  au  Roi.  C'ctoit  un  de  ces  dons  gratuits,  <jui  ne  le 
|bm  gueres  que  de  nom. 
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paix,  Icfaluer,  ni  prier  avec  lui.  Celui  qui  fe  croie  l'An  755, 
injuftemenc  excommunié,  peut  recourir  au  Métro- 
politain ,  &  cependant  qu'il  obferve  Ton  excommu- 
nication. Si  quelqu'un  la  méprifc  ,  le  Roi  le  condam- 
nera à  l'exil.  C  Rien  de  plus  fage  que  ce  Règlement. 
Car  comme  les  coupables  font  toûjours  portés  à  fe 
croire  condamnés  injuftement  les  Cenfures  de  l'E- 
glife  feroienc  inutiles  pour  la  corre6bion  de  ceux 
qu'elles  frappent ,  s'il  étoit  permis  à  un  particulier 
de  méprifer  l'excommunication  lancée  contre  lui  ^ 
dés  là  qu'il  s'imagineroit  qu'elle  eft  injufte.  ) 

X.  On  ne  permettra  pas  aux  Moines  d'aller  à  Ro- 
me ou  ailkurs ,  à  moins  que  leur  Abbéne  les  y  en- 
voyé. Si  un  Monaftere  eft  tellement  déréglé  par  la 
négligence  de  l'Abbé^  que  l'Evcque  n'y  puifte  ap- 
porter remède  ,  il  permettra  aux  Moines  qui  vou- 
dront enfortir,  de  palier  dans  un  autre  Monaftere 
pour  y  faire  leurfalut. 

XI. Ceux  qui  difent  qu'ils  fe  font  coupé  les  cheveux 
pourfervir  le  Seigneur  ,  &qui  cependant  gardent 
encore  leurs  biens,  entreront  dans  quelque  Monaf- 
tere ,  ou  feront  fous  la  puiffancede  l'Evêque  dans 
l'Ordre  canonique  :  (j'entens  parmi  les  Chanoines. 
Suh  Ordine  canomco  eft  ici  oppofé  a/kl?  Ordine  regu- 
lari  j  qui  fignifie  la  vie  Monaftique.  ) 

XIV.  Il  eft  permis  de  voyager  le  Dimanche  avec 
des  chevaux,  des  bœufs  èc  des  chariots^  de  préparer 
à  manger,  &  de  faire  ce  qui  eft  convenable  pour  la 
propreté  des  maifons  &  des  pcrfonnes.  Mais  on  dé- 
fend en  ce  faint  jour  les  ouvrages  de  la  campagne- 

XV.  Les  mariages  des  laïques  ,  nobles  ou  rotu- 
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I'An  75J.  riers  ,  doivent  fe  faire  publiquement. 

XVI.  Défenfesaux  Clercs  d'être  Fermiers,  &  d'a- 
voir recours  aux  Tribunaux  laïques ,  fîcen'eftpar 
ordre  de  leur  Evêqueoude  leur  Abbé. 

XVII.  On  ne  lailTera  pas  une  Eglife  fans  Evêque 
plus  de  trois  mois  ,  à  moins  que  quelque  grande 
nécelïité  n'oblige  à  proroger  la  vacance.  (  Le  terme 
ctoit  déjà  afTez  long.j 

XX.  Les  Abbés  &  les  AbbefTes  des  Monafteres 
RoyauXj  rendront  compte  au  Roi  de  l'adminiftra- 
rion  des  biens  du  Monaftere  ;  fî  c'eft  un  Monaflere 
Epifcopal,  on  en  rendra  compte  à  l'Evêque.  (  Les 
Monafteres  Royaux  étoient  ceux  de  fondation 
Royale,  ou  qui  avoient  été  mis  fous  la  protection 
fpéciale  de  nos  Rois.  Les  Monafteres  Epifcopaux 
,  étoient  ceux  qui  avoient  été  fondés  par  des  Evê- 
ques  des  biens  de  leur  Eglife  ,  où  qui  avoient  été 
foûmis  fpécialement  à  l'Evêque  &  à  fon  Eglife. 
Nous  en  avons  vûplufieurs  exemples.  J 

XXIII.  Les  caufes  des  veuves,  des  orphelins  Se 
des  Eglifes ,  feront  expédiées  les  premières  par  les 
Comtes  &  les  autres  Juges. 

XXV.  Défenfes  aux  Evêques ,  aux  Abbés  &  aux 
laïques,  de  recevoir  des  préfens  pour  rendre  la  juf- 
tice. 

viaoîres&  Tandis  que  Pépin  travailloit  ainfî  pour  la  gloire 
ni^Bcccs  e  J)^e^  ^  \q  {^iq^  TEgUfe ,  Dieu  le  combloit  lui- 
même  degloire  en  continuant  derendrepar-toutfes 
armes  vid:orieufes.  Ce  Prince  acheva  cette  même 
année  yjj-  la  conquête  de  la  Septimanie  ou  delà 
Caulc  Gothique,  par  la  prife  deNarbonne  ,  qui  fc 

rendit 
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rendît  après  uiifîége,  ou  plûtôt  un  blocus  de  trois  l'An  755 
ans.  Les  Gorhs  qui  en  écoient  les  habitans,  ayant 
tiré  parole  que  le  Roi  les  laifTeroit  vivre  félon  leurs 
LoiXjégorgerent  la  garnifon  Sarrazine  ,  &  livrèrent 
la  place  aux  Francjois.  Les  Evêchés  d'Uzès  &:de  Lo- 
deve  furent  par-là  réunis  à  Narbonne  leur  ancien- 
neMétropole  :car il paroîtqueces  villes  enavoient 
été  démembrées  ^  étant  foumifes  aux  François  , 
pendant  que  le  relie  de  la  Province  étoit  encore 
fous  la  domination  des  Goths  ou  des  Sarrazins. 

Pépin  qui  par-là  n'avoit  plus  d'ennemis  étrangers 
à  combattre  dans  le  fem  de  la  Gaule,  en  fit  la  guer-  jJX"  r^!! 
reavec  plus  d'application  aux  vices  &  aux  abus  qui  g<--nfroi  ck 
y  deshonoroient  la  Religion.  Ayant  recju  de  gran-  AnLi.Feta- 
des  plaintes  contre  Ragenfroi  Archevêque  de 
Roiien ,  il  le  fit  dépofcr  ,  ^  donna  l'an  75  j  ce  Siège 
au  PrinceRemi  fon frère, qui  répara  par  fes vertus  chromcFont. 
les  fcandales  qu'avoit  donnés  fon prédécefleur. Ce- 
pendant ,  parce  que  Ragenfroi  étoit  de  la  première 
NoblefFe  Franqoifc,  &  qu'il  avoir  eu  l'honneur  de 
tenir  furies  facrés  Fonts  un  enfant  de  Pépin,  on  lui 
laiiïapour  fa  fubfiftance  quelques  Terres  de  l'Eglife 
de  Roiien.  Il  eft  loùédansune  Hiftoire  des  Evêques 
de  Roiien,  pouravoir  fait  degrands  biens  à  cette  jnxEftfcop. 
Eglile  :ce  qui pourroit  rairecroire  qu  ilauroitchan- 
gé  de  conduite,  fi  l'Auteur  de  cette  Hiftoire  méri- 
toit  plus  de  croyance;  &  fi  la  plupart  de  ces  Chro- 
niqueurs ne  donnoient  fouvent  plus  de  louanges 
aux  Prélats  qui  ont  fait  quelque  Donation  aux  Egli- 
fes  ou  aux  Monafteres  ,  qu'à  ceux  qui  les  ont  édifié 
par  une  vie  régulière. 

Tome  IV,  E  e  e 
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l'An  Pépin  travailla  auffi  à  délivrer  l'Eglifc  du  Mans 

Excès  de  (^ela  domination  de  Gauzlin  ,  qui  en  croit  plutôt  le 

Gauzlin  Eve-  in  '  /i 

quedu  Mans.  Tyran  que  le  Palteur.  C'etoit  un  Prélat  qui  n'avotc 
eu  d'autre  vocation  pour  l'Epifcopat ,  que  Tambi- 
tion  de  Tes  parens  &  le  defîr  de  s'enrichir.  Le  Com- 
Acftt'Efifc.  te  Roger  fonpere  s'étant  rendu  maître  du  Mans, 

A>Z7c7.''l'^'  tiurant  les  troubles  des  guerres  civiles  ^  le  fit  or- 
donner  Evêque  de  cette  ville  par  T  Archevêque  de 
Roiien,  quipouvoitêtreRagenfroi.  Celui  deTours 
qui  étoit  le  Métropolitain,  &  qu'on  avoir  voulu  ga- 
gner par  préfens  ^  refufa  conftamment  de  faire  une 
Ordination  fi  peu  canonique.  Laconduite  de  Gauz- 
lin dansl'Epifcopat  répondit  à  l'irrégularité  de  Ton 
entrée.  On  s'en  plaignit  à  Pépin  j&r  on  lui  rappella 
que  cet  Evêque  avoir  été  placé  fur  le  Siège  du  Mans 
fans  fa  participation. 

Pépin  ne  crut  pas  devoir  fouffrir  cette  atteinte 

ibid.f,  i3<?.  donnée  à  Ton  autorité  par  un  Prélat  qui  étoit  d'ail- 
leurs fi  Tcandaleux.  11  nomma  Herlemond  II  du 
nom  Evêque  du  Mans;  &  après  l'avoir  fait  facrer_, 
il  l'envoya  avec  main  forte  à  fon  Eglife.  Gauzlin  fuc 
obligé  de  céder  ;  &  il  parut  le  faire  d'affez  bonne 
grâce  ,  pour  mieux  cacher  la  plus  noire  perfidie. 
Carayant  un  jour  invité  Herlemond  à  manger  chez 
lui  ,  il  lui  fit  inhumainement  crever  les  yeux,  {a) 
Tant  il  efl  vrai  que  l'ambition  pour  les  dignités  fa- 

{a]  te  P.  le  Coînte  traite  de  fable  cette  lu'ftoire  rapportée  dans  les  Aûcs  des  Evêques 
T.  j.f.  41S.  du  Mans  II  n'a  point  d'autre  raifon  pont  la  rejercer  que  i'atrocité  du  crime  qui  lui  pa- 
roît  peu  croyable  dans  la  perfonne  d'un  Evequc  Mais  plus  l'attentat  elt  horrible, 
moins  il  eft  probable  qu'il  ait  été" inventé  par  un  ancien  Auteur,  qui  écrivoit  ce  oui  efî 
arrivé  dans  fon  Ecrlife.  H  ne  faut  point  écrirel'Hiftuire  quand  on  ne  veut  écrire  que 
des  chofes  capables  de  faire  honneur  i  &  Itfaut  toujours  fe  fouvenir  de  ces  deux  Re-» 
gles  d'un  bon  Biftoricii ,  nu  luidfalji  ^indeaffcribere  ,  iiii  quiA  vert  non  tnideau^ 
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crées  efi:  quelquefois  plus-artificicufe  &  plus  cruelle  l'An  755 
que  celle  qui  a  pour  objet  les  honneurs  du  ficelé. 
Herlemond  fe  retira  dans  un  Monaftere  du  Bcfïin, 
pour  s  y  confoler  de  fa  difgrace  auprès  de  fon  frère 
qui  en  étoic  Abbé. 

Pépin  outre  de  cet  attentat  fit  conduire  Gauzlin 
à  Pans ,  ôc  lui  fit  foulfrir  la  même  peine.  Après  quoi 
ce  Prince  quine  vouloir  pas  punir  deux  fois ,  Se  qui 
craignoit  d'irriter  la  famille  de  Gauzlin  ,  lui  laiffa , 
tout  aveugle  qu'il  étoit  ,  l'adminiftration  de  fon  ^^.^.^ 
Evèclié  ,  l'obligeant  feulement  à  prendre  des  Coré-  cemm.p.i^o, 
vèques  pour  en  faire  les  fonctions,  Gauzlin  acheva 
de  ruiner  les  Eglifes  &  les  Monafteres  de  fon  Dio- 
céfe  parla  diflipation  qu'il  fit  de  leurs  biens.  L'Hif- 
toire  des  Evêques  du  Mans  nous  apprend  que  quand 
cet  indigne  Prélatufurpa  le  Siége^  il  y  avoir  trente- 
fîx  N^nafteresdans  le  Maine.  C'étoit  peut-être  la 
Province  des  Gaules  ou  il  yen  eût  le  plus.  Le  païs  ^^''^■f- 
couvert  alors  de  forêts  avoit  paru  à  plufieurs  SS.  qui 
firentces  établiHcmens^un  afyle  propre  à  l'innocen- 
ce ou  à  la  pénitence.  Mais  Gauzlin  défola  la  plupart 
de  ces  Monafteres ,  chafTant  les  Moines  pour  s'ap- 
proprier leurs  biens ,  ou  pour  les  donnera  des  laï- 
ques. Il  ne  parut  pas  même  que  le  châtiment  qu'il 
s'étoit  attiré  par  fes  violences,  eût  change  fon  cœur. 

Pépin  lui-même  ne  fit  pastoûjours  un  bon  ufage  Pépîndorne 
des  biens  de  l'Eglife.  Il  avoit  conçu  pour  une  An-  Bcz^e^Y^m 
gloife  un  amour  criminel ,  qui  lui  infpira  du  dégoût  f^^»n."ie  An 
pour  la  Reine  Bertrade  II  voulut  même  répudier  ^'^  '^ 
cette  PrincefTe ,  apparemment  dans  le  defiein  d'é- 
pouferla  D^me  Angloife  qui  avoir  fçu  lui  plaire, 

E  e  eij 
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Mais  il  fe  rendit  aux  remontrances  paternelles  du 
Pape  Etienne  ^  qui  pendant  (on  féjour  en  France  le 
réconcilia  avec  la  Reine.  Cependant  pour  récom- 
pcnfer  l'Angloife  qui  s'étoit  livrée  à  ia  pafTion,  il 
sfTci.  lui  donna  l'Abbaye  de  Beze.  Les  Moines  furent  fî 
^'  indignés  d'avoir  pour  Abbé  une  femme^&  une  fem- 
me déshonorée^  que  la  plupart  fe  retirèrent  à  Lu- 
xeu  ou  en  d'autres  lieux.  Les  vieillards  qui  refte- 
rent  à  Beze ,  voulurent  luiinterdire  l'entrée  de  leur 
Eglife  (a).  La  retenue  n'eft  pas  la  vertu  des  perfon- 
nes  de  ce  caradtere.  Elle  y  entra  malgré  les  Moines  ; 
mais  à  l'inftant  elle  (e  fentit  brûler  les  entrailles  par 
un  feu  intérieur.  Le  mal  étoit  (i  violent ,  qu'elle  fe 
fit  porter  à  la  rivière  voifine  du  Monaftere^  pour  y 
prendre  le  bain.  N'en  recevant  aucun  foulagement, 
elle  reconnut  fon  péché  &  la  main  qui  le  punifToit; 
&  pour  le  réparer,  elle  fit  dans  la  fuite  de  grands 
biens  au  Monaftere  de  Beze.  L'Auteur  qui  rap- 
porte ce  fait ,  affûre  l'avoir  appris  de  ceux  même 
  qui  en  furent  les  témoins. 

756  Cependant  la  face  des  affaires  écoit  changée  en 
Italie.  Tandis  qu'on  y  travailloit  à  mettre  le  faine 
Siège  en  pofîeffion  des  places  dont  on  étoic  conve- 
nu, le  malheureux  Aftolfe  fe  tua  à  la  chaffe  d'u- 
ne chûtede  cheval^  &  Didier  fut  réconnu  Roi  des 
Lombards  ,  après  qu'il  eut  promis  avec  ferment  à 
l'Abbé Fulrade  d'exécuter  le Traitéfaitpar  Afl:olfe_, 
&de  plus,  de  céder  à  l'Eglile  Romaine  le  Duché  de 
Ferrare  &:  plufieurs  autres  villes.  Le  Pape  Etienne 


(a'  Kous  avons  vû  qu'en  plufieurs  Monafteies  il  n'étoic  pas  permis  aux  fenuncc 
«l'cntrex  dans  l'Egliic. 
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écrivit  à  Pépin  fur  cet  événement.  Après  avoirmar-  l'An  75  6 
que  à  ce  Prince  les  fentimens  les  plusvifs  qucia  re- 
connoifTance  peut  inlpirer  pour  tant  de  bienfaits ,  il 
lui  parle  amfi  d'Aftolfe. 

«CeTyran,  ceMiniftredu  Démon ,  fi  altéré  du  "  LemcduPa- 
fang  des  Chrétiens,  ce  deUrru^eur  des  Eglifes  de»  KpinT/ia 
Dieu,  a  été  frappé  de  la  main  de  Dieu  ,  &  préci-»  ^«"^-Aftoi- 
pitéau  fond  des  Enfers,un  an  après  qu'il  fe  fut  mis  « 
en  campagne  pour  faccager  Rome.  Didier  a  été»       «•  ^^'^^ 
établi  Roi  des  Lombards,  par  la  Providence  de  »» 
Dieu  ,  par  les  mains  du  Prince  des  Apôtres ,  par  la  •» 
force  de  vôtre  bras ,  &  par  la  prudence  de  nôtre  » 
cher  Fils  Fulrade;  &  il  a  promis  avec  ferment  en  »« 
préfence  de  Fulradc  qu'il  reftitueroit  à  faint  Pier-  »> 
re  Faenza  ,  Imola  ^  Ferrare  &:  leurs  territoires  , 
aufTi-bien  qu'Ofmo ,  Ancone  &c  Nomana  ,  avec  » 
leurs  dépendances.  Enfuite  il  nous  a  fait  afTûrer» 
qu'il  nous  rendroit  la  ville  de  Boulogne  avec  fon»> 
territoire^  &  qu'il  conferveroit  la  paix  avec  nô- » 
treEglife  &  avec  vôtre  Royaume.  »  Le  Pape  prie 
Pépin  d'accorder  à  Didier  la  paix  qu'il  demande  & 
de  lui  envoyer  des  De'putés  ,  pour  le  preffer  d'exé- 
cuter toutes  fes  promefTes. 

Cette  lettre  fut  portée  par  l'Evêque  George  &  le 
Sacellaire  Jean  ,avec  lefquels l'Abbé  Fulrade  revint 
en  France.  Le  Pape  fut  fi  fatisfait  des  négociations 
&  des  fervices  de  cet  Abbé  ,  qu'il  lui  donna  fa  vie 
durant  un  Hôpital  à  Rome  ,  proche  la  Bafilique  de 
faint  Pierre  ,  ^  un  autre  dans  la  même  ville  ,  pro- 
che le  Monaftere  de  faint  Martin.  On  afTûre  de  plus 
qu'il  lui  accorda  plufieurs  Privilèges  rem^rquablesv 
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Par  Tun  ,  il  permet  que  les  Diacres  du  Monaftere  de 
faint  Denis  3  dont  Fulrade  écoit  Abbé,  portent  la 
Dalmatique  ,  afin  que  l'Office  divin  s'y  fade  avec 
plus  de  majefté.  Par  un  autre, il  donne  àFulradela 
permiffion  déporter  des  fouliers ,  (  apparemment 
que  c  étoit  des  fouliers  de  cérémonie  ,  &  tels  que 
les  Prélats  en  portoient.  )  Par  un  troifiéme  ,  il  lui 
permet  d'avoir  un  Evêque  dans  le  Monaftere  de 
faint  Denis.  C'étoit  un  Evêque  fans  titre  ,  &c  deftiné 
feulement  comme  Vicaire  du  faint  Siège  ,  pour  fai- 
re dans  le  Monaftere  lesfondtions  que  les  fimples 
Prêtres  ne  pouvoient  faire. PlufieursSçavanscroïent 
avoir  lieu  de  révoquer  en  doute  la  vérité  de  ce  Pri- 
_______  vilege. 

l'An  On  rapporte  un  autre  Ade  du  Pape  Etienne, 

par  lequel  il  donne  la  permiffion  à  Fulrade  de  bâtir 
desMonafteres  dans  les  Terres  qui  appartiennent 
en  propre  à  cet  Abbé  ,  loit  qu'il  les  ait  achetées ,  ou 
qu'il  en  ait  hérité  de  fes  parens.  Il  exempte  de  la  Ju- 
rifdi6tion  Epifcopale  >  &c  foûmet  à  celle  du  faint 

cliill^i"''  Siège  tous  les  Monaftercs  quecet  Abbé  a  bâtis  ou 
pourroit  faire  bâtir  dans  l'étendue  du  Royaume  de 
France.  Nous  fqavons  d'ailleurs  que  Fulrade  étoit 
fort  riche,  &  qu'il  poffedoit  des  Terres  en  propre: 
ce  qui  pourroit  faire  juger  qu'il  ne  faifoit  pas  pro- 
feffion  de  la  vie  Monnftique.  Mais  nous  avons  vu 
plufieurs  faints  Abbés  recueillir  des  héritages  ^  & 
faire  des  Teftamens  pour  difpofer  de  leurs  biens. 

Parle  même  A6be  le  Pape  donne  à  Fulrade  un 
Privilège  qui  feroit  bien  fingulier  ,s'il  étoitcertain, 
es  Nous  vous  donnons ,  dit-il ,  la  permiffion  de  con- 
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facrcrdes  Tables  &  le  faine  Chrême  »  C'eftje  crois,  l'An  757 
le  feul  exemple  qu'on  trouveroit  d'une  pareille 
prérogative  accordée  par  le  famt  Siège  à  un  Prêtre. 
«  Et  nous  défendons ,  continue  le  Pape  ,  par  i'au^  « 
toritédefaint  Pierre  à  tous  Evêques  &:acouslaï- 
ques  de  vous  ordonner  ,  ou  de  vous  faire  ordon-  » 
ner  Evêque,  fans  l'agrément  de  nôtre  trcs-e:^cel- » 
lent  plis  le  Roi  Pépin.  Nous  vous  permettons  auf-  » 
fî  d'évoquer  au  faint  Siège  toutes  vos  caufes  &  >• 
celles  de  vôtre  Monaftere.»  Cet  A6te  eft  datédu 
2^  de  Février  de  la  3  8'  année  de  Conftantin  Copro- 
nyme  ,  Indiâ:ion  dixième ,  c'eft  à  dire  de  l'an  757. 
Les  différences  confidérables  quife  trouvent  entre 
l'édition  que  le  P.  Sirmond  a  donnée  de  ce  Privilè- 
ge, &  celle  qu'en  a  faite  le  P.  Mabillon  ,  peuvent 
encore  nous  rendre  cet  A£tefufpe6l. 

Le  Pape  Etienne  mourut  fur  la  fin  d'Avril  de  la    Prières  iiidî» 
même  année.  Dès  que  faint  Lui  Archevêque  de  t 
Mayence  en  eut  appris  la  nouvelle  ^  il  envoya  ordre  aïpapeÉcT"" 
aux  Prêtres  de  la  Thuringe  de  dire  trente  Meffes 
pour  ce  faint  Pontife  ,  &  de  réciter  le  nombre  des  4"%''^°"^^ 
Pfeaumes,  &  d'obferver  les  jeûnes  qu'il  avoir  ré- 
glés parune  Ordonnance  particulière.  Nous  voyons 
par  plufieurs  exemples  qu'on  avoir  alors  un  grand 
foin  d'envoyer  dans  les  diverfes  Eglifes  les  noms 
des  Fidèles  Trépaflés  ,  afin  qu'on  célébrât  desMef- 
fes  pour  eux. 

Dans  la  même  lettre,  faint  Lui  ordonne  des  priè- 
res publiques  pour  la  ceffation  des  pluyes ,  dont  la 
continuité  faifoit  craindre  pour  la  récolte  prochai- 
ne. Il  veut  qu'à  cette  intention  on  fafTe  pendant  une 
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l'An  757  femainc  abftinence  de  chair  de  de  toute  boiflbnou 
il  y  a  du  miel  j  qu'on  jeûne  cette  même  femaine  le 
Lundi,  le  Mercredi  &  le  Vendredi  jufqu'au  foir  jquc 
chaque  Moine  ôc  chaque  Religieufe  récitent  cin- 
quante preaumes,ô<:  que  les  Prêtres  difent  la  MeflTe 
pour  la  férénité  du  temps. 

Ces  pluy es  cauferent  en  effet  une  grande  difette  : 
mais  l'année  fuivante  fut  fort  abondante  ;  &  Pépin 
donna  ordre  à  tousles  Evêquesd'en  rendregracesà 

EpE^>/^"/'  ^^^^  par  des  Procédions  folemnelles  ,  fans  cepen- 
dant qu'il  y  eût  obligation  de  jeûner  ,  comme  il  y 
avoir  aux  ProcelTions  des  Rogations.  Mais  le  Prince 
veut  que  chacun  faffe  des  aumônes ,  &  nourriffe  les 
pauvres  ;  &  il  ordonne  aux  Evèques  de  tenir  la  main 
à  ce  que  la  dixme  fc  paie  fidèlement. 

Après  la  mort  du  Pape  Etienne  II, il  y  eut  quelque 
divifionpour  Téledion  de  fon  fuccelFeur,  Mais  le 
Eieaiondu  mérite  du  Diacre  Paul  frère  d'Etienne  reiinitbien- 

pape Paul  I.   j-^j-  ^q^^      fuffragcs ,  fa  vcrtu  &  fa  fageiïe  parlant 
,  ^  .  encore  plus  efficacement  en  fa  faveur,  que  les  fî- 

Paulo.  '  gnales  fervices  que  fon  rrere  avoir  rendus  a  la  ville 
de  Rome&aufaint  Siège.  Paulétoit  recommanda- 
bleparune  fîngulierechariré,  qui  tiroir  un  nouvel 
éclat  de  ce  qu'il  faifoit  pour  la  cacher. Car  il  felevoic 
fecre'tement  la  nuit  pour  vifiter  les  cabannes  des 
pauvres,  pour  leur  porter  fes  aumônes ,  Se  pour  les 
fervir  dans  leurs  maladies.  Il  n'avoir  pas  moins  de 
compaflion  de  la  mifere  des  prifonniers.  Il  alloic 
les  confoler  dans  leurs  cachots ,  &  fans  fe  faire  con- 
noître,  il  leur  procuroit  la  liberté  en  payant  leurs 
dettes.  Il  joignit  à  cette  bonté  qui  faifoit  comme 

fon 
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ion  cara6terc,im  zéleviF  &:  ferme  pour  la  défcnfe  l'An  757 
de  la  foi. 

Des  que  Paul  fe  vit  élu  ,  il  écrivit  au  Roi  Pépin , 
avant  même  fon  Ordination ,  pour  lui  apprendre  la  7-,  com. 
mort  du  Pape  Etienne  ,  &:  fon  Eledion.  «  C'etl,» 
dit-il  j  avec  la  plus  fenfible  douleur  que  nous  fai-» 
fonsconnoître  à  Vôtre  Excellence  ^  très-puifTanc  »» 
Roi,  que  le  Pape  Etienne  de  fainte  mémoire ,  mon  « 
Seigneur  &  mon  frère  ,  a  paffé  de  cette  vie  au  re--  >• 
pos  e'terncl.  Les  pierres  même  ,  fi  on  le  peut  dire,  » 
ont  pleuré  (a  mort  avec  nous.  Tout  le  peuple  nous  » 
a  élu  en  fa  place  ^  &  comme  vôtre  Envoyé  Immon  »» 
eft  arrivé  fur  ces  entrefaites  ,  nous  avons  jugé  à  » 
propos  . de  le  retenir  jufqu'à  ce  que  nous  eulTions» 
reçu  rOrdination.  Soyez  affiiré  ,  très  -  excellent  « 
Prince  ,  nôtre  Défenfeur  après  Dieu  ,  que  nous  » 
vous  demeurerons  fidèles  jufqu'à  Peffufion  de  nô- '»  ^ 
trefang,  &que  nous  obferverons  avec  nôtre  peu-  >• 
pie  le  Traité  que  le  trés-faint  Pape  ,  mon  Sei-»» 
gneur  ^  mon  frère  ,  d'heureufe  mémoire  ,  a  fait  « 
avec  vous.  » 

Pépin  de  fon  côté  témoigna  au  nouveau  Pape  Ja 
même  amitié  &  la  même  confiance  qu'il  avoitfait  à 
fon  prédécefl'eur.  Une  Princefle  qui  fut  nommée 
Gifele  au  Baptême,  lui  étant  née  en  ce  temps  Là^  il 
fouhaita  que  le  Pape  ,  quoiqu'abfent^  en  fût  le  Par- 
rain; &  illui  envoya  à  cet  effet  par  "Ulfard,  Abbé 
de  faint  Martin  de  Tours ,  le  linceul  (  a,  )  dont  elle 
avoit  été  enveloppée  en  fortant  des  Fonts  baptif« 

{a,)  Ce  linceul  eft  appelle  dans  le  tfxtc  Sahitnum  :  ce  mot  (îgnifie  un  linge  ,  un  elTaye- 
main,  lintetim  villofum. 

TomelF.  Fff 
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L'An  7 )-]  maux.  Paul  pour  faire  plus  d'honneur  au  préfent , 
alTembla  le  peuple,  &:  reçut  ce  linge  au  pied  d'un 
Autel  ,  qu'il  dédia  pour  cet  effet  en  l'honneur  de 
-Efifl.  Paul,  ^^^^^^  Petronille  ,  &  comme  un  monument  quicon- 
'"^?x'conc  ^^"^^^"^^"^^  la  mémoire  du  Roi  Pépin.  En  mandant  ces 
Cftii.f  is.    circonftances  à  ce  Prince  ^  il  lui  marque  qu'il  a  eu 
autant  de  joie  de  recevoir  ce  linceuil,  que  s'il  eût  été 
préfent  pour  lever  la  Princefîedes  facrés  Fonts.  Il  la 
regarda  en  effet  comme  fa  Filleule  ,  &  dans  les  let- 
tres fuivantes ,  il  nomma  Pépin  fon  Compère  fpiri- 
tuel ,     la  Reine  Bertrade  fa  Commère.  Ces  noms 
confacrés  par  la  Religion  étoient  alors  fort  hono- 
rables. 

Le  nouveau  Pape  n'omettoir  aucune  occafion  de 
cod.car.ep.  matquer  fon  zéle  &  fon  refpedtàPépin.  Ce  Prince 
avoir  envoyé  au  Pape  Etienne  une  table  précieufe, 
qui  étoit  comme  un  Autel  portatif.  Paul  qui  reçue 
le  préfent ,  le  porta  folemnellement  dansl'Eglife  de 
faint  Pierre^  le  fit  pofer  fur  la  Confeffion  parles 
Envoyés  du  Roi  ;  &  enfuite  il  confacra  cet  Autel, 
&  y  célébra  la  MefTe  pourle  Roi ,  défendant ,  fous 
peine  d'excommunication  ,  d'ôcer  jamais  cette  ta- 
ble de  l'Hglife  de  faint  Pierre.  C'eft  ce  que  le  Pape 
écrivit  au  Roi. 

Pépin  de  fon  côté  ne  perdoit  point  de  vije  le  ré- 
tabliffement  de  la  Difciplinc  qu'il  fe  propofoit.  Il  fît 
tenir  un  nouveau  Concile  à  Compiegne  Tan  757  ^  à 
l'occafîon  du  Parlement  ou  de  l'AfTemblée  générale 
qu'il  y  convoqua  j  &  il  y  fit  aiTiller  l'Evêque  Geor- 
ge &c  le  Sacellaire  Jean  {a).  Légats  du  faint  Siège , 

(a)  On  prétend  ç^ue  ces  deux  Légats  tinrent  aufTi  unfecoad  Concile  à  Leftines/ par- 
ti 
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pour  donner  plus  de  poids  aux  Rcglemcns  qu'on  y  l'An  757 
feroit.  Cette  AlTemblée  de  la  Nation  ne  fe  tenoit 
plus  au  mois  de  Mars ,  mais  au  mois  de  Mai  ;  ap- 
paremment afin  que  les  Evêquesqui  s'y  rendoienc, 
nefufTent  pas  obligés  de  quitter  leurs  Eglifes  à  la 
Fete  de  Pâques.  On  fit  au  Concile  de  Compie^ne 
dix- huit  Canons  qui  regardent  tous  le  mariage  ,  ex- 
cepté le  neuvième.  En  voici  les  principales  difpofi- 
lions. 

I.  On  ne  répare  pas  les  époux  qui  font  parens  au     canors  du 
quatrième  degré  i  mais  on  doit  le  faire,  quand  l'un  compkgre 
l'eft  au  troifiéme  j  &  l'autre  au  quatrième. 

III.  Le  mari  peut  reprendre  fa  femme^qui  a  pris  le 
Voile  fans  fon  confentement. 

IV.  Si  un  beau-pere  marie  malgré  elle  fa  belle-fil- 
le, qui  eft  de  condition  libre^  fes  autres  parens  pour- 
ront fi  elle  le  veut ,  lui  donner  un  autre  mari. 

V.  Si  un  hommelibre  a  époufé  une  femme  efcla- 
ve  la  croyant  libre ,  il  peut  en  époufer  une  autre  i& 
la  Loi  eft  la  même  pour  la  femme,  qui  époufe  un  ef- 
clave  qu'elle  croit  être  libre. 

VI.  Un  valTal  à  qui  on  a  fait  époufer  une  femme 
d'un  fief  où  il  demeuroit  ,  &  qui  l'ayant  quittée 
enfuitepour  fe  retirer  vers  les  parens  de  fon  pre- 
mier Seigneur ,  prend  en  ce  lieu  une  autre  femme , 


Fffij 


ce  qu'en  effctHincmave  dit  qu'ils  préfidercnc  à  unConcile  de  Lcflines  dont  il  cite  qucl- 
qucsCanons  qui  ne  fe  trouvent  pas  parmi  ceux  du  premier  Concile  de  Lcftincs.  Mais  i  ' 
Hincmare  parle  du  premier  Cor  cile  de  ce  lieu,  puilqu'il  dit  que  S.  Eoniface  y  aflifta  , 
&  il  fe  trompe  quand  il  y  fait  alTiiier  l'Evcque  Georj:;e  &  le  Sactfl'aire  Jean  i"  Nous 
n'avons  peut-être  pas  tous  les  Reg,lemens  du  premier  Concile  de  Leftines.  3'  Hincma- 
re pourroit  encore  fe  tromper  en  citant  comme  du  oncile  de  LelHnes  un  Canon  qui 
ordonne  de  féparer  le  mari  qui  n'a  pû  rendre  à  fa  femme  le  devoir  conjugal ,  &  qui 
pcrmetàlafcinraede  fe  marier  à  un  autre-  Cette  dccifion  parok  tirée  du  Concile  de 
"Verbcric. 


Hincmar.  E- 
pifl,Syn.adLU' 
dov.  G'erm- 


Eplfi.  adTrt- 
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l'An       il  peut  garder  cette  féconde  femme. 

VII.  Si  quelqu'un  ayant  trouvé  que  fa  femme  a 
eu  commerce  avec  fon  frère  ,  la  répudiée  ,  &  en  a 
pris  une  autre  qu'il  n'a  pas  trouvée  vierge^  cette 
îecondefemme  eftfonépoufe  légitime  ;  &ci\  n'a  pas 
mêmedeprétextepourla  répudierjpuifquelui-mêmc 
n'étoitpas  vierge?S  il  époufeune  troifiéme femme , 
on  l'obligera  de  retourner  avec  la  féconde  ;  &  la 
troifiéme  aura  la  liberté  de  fe  marier  à  qui  elle 
voudra-. 

VIII.  Celui  qui  a  commis  un  adultère  avec  la  fem- 
me de  fon  frère,  ne  pourra  jamais  fe  marier  ,  non^ 
plus  que  la  femme  adultère  :  mais  le  mari  de  cette 
femme  pourra  en  prendre  une  autre. 

I  X.  Le  Baptême  adminiftré  par  un  homme  qui' fe^ 
difoit  Prêtre ,  Se  qui  n'avoir  pas  été  baptifé  eft  va- 
lide, commelePape  Sergius  l'a  défini.  On  marque- 
que  l'Evêque  George  $c  le  Sacellaire  Jean  ont  ap- 
prouvé ce  Canon. 

XÎI.  Celui  qui  a  tenu  fon  beau- fils  ou  fa  belle- fil- 
le à  la  Confirmation  en  qualité  de  Parrain,  doic 
être  féparé  de  fa  femme,  fans  que  lui,  ni  elle, puifFenr 
fc  remarier.  L'Evêque  George  y  a  confenti. 

XIII.  Si  un  mari  a  permis  à  fa  femme  d'entrer  en 
Religion,  &  de  prendre  le  Voile  ,  il  peutenépoufer 
une  autre  ,  &  ainfide  la  femme.  L'Evêque  George  y 
a- confenti.  (  Ce  Canon  eft  cependant  contraire  à  la 
Dodrine  de  TEglife,  aufii-bien  que  quelques  autres 
du  même  Concile.) 

XIV.  XV.  Celui  qui  ayant  eu  commerce  avec  la 
mère  ôch  fille;,  ou  avec  les  deux  fœurs,  vient  en- 
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fuite  à  fe  marier,  fera  obligé  de  fe  féparer  de  fa  fem-  l'An  757 
me  ,  &  il  ne  pourra  fe  remarier.  Si  les  femmes  avec 
lefquelles  il  a  peché,ont  été  complices  de  Tincefte  , 
elles  feront  fujettes  à  la  même  peine. 

XVI.  Un  homme  lépreux  dont  la  femme  eft  fai- 
ne ,  peut ,  s'il  veut ,  lui  permettre  de  fe  marier  à  un 
autre. 

XVII.  Quand  une  femme  prétend  que  fon  mari 
n'a  jamais  confommé  le  mariage^  ôc  que  le  mari  foû^ 
dent  le  contraire ,  on  doit  en  croire  le  mari.  L'Evè- 
que  George  y  a  confenti. 

XVIII.  Ceux  que  la  Loi  Faida  oblige  defuïrdans' 
un  autre  païs ,  ne  pourront  fe  remarier  ,  non  plus 
que  les  femmes  qu'ils  ont  quittées.  (  On  nommoit 
jF^îi^^î  le  droit  que  la  Loidonnoitaux  parensde  celui' 
qui  avoir  été  tué ,  de  pourfuivre  le  meurtrier  ,  ^'de 
s'en  faire  juftice.  ) 

On  voit  encore  dans  plufieurs  deces  Canons  des 
décifions  peu  conformes  à  la  do6trine  de  l'Eglife  , 
touchant  l  indiffolubilité  du  mariage.  Mais  toutes 
ces  entreprifes  des  hommes  n'ont  pu  prefcrire  con- 
tre l'Evangile,  Quand  Jefus-Chrift  expliqua  cette  w-^f^/^.  i?,î* 
Loi  aux  Apôtres  ,  ils  en  conclurent  qu'il  valoit 
mieux  ne  fe  pas  marier.  Il  falloit  en  conclure  que 
ceux  que  Dieu  appelle  au  mariage,doivent  apporter 
une  grande  circonfpe€tion  pour  faire  le  choix  d'u- 
ne perfonne,.  qu'il  leur  faudra  toujours  aimer,  ou* 
toujours  fouffrir. 

Nous  connoiffons  le  nombre  &  les  noms  des    ^  , 

—,    ^  »  Evcques  < 

Eveques  du  Concile  de  Compiegne  par  un  Privi-  conciie  de 
lege  que  faint  Chrodegang  de  Mets  y  accorda  à  fon ^""'^^'^^'^^ 
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l'An  Monaftere  de  Goize  ,  &  qui  efl:  figné  de  vingt  Eve- 
ques.  Ceux  dont  onconnoît  les  Sièges  font  Chro- 
dcgang  de  Mets,  Adalfroi  de  Noyon  ,  Fulcaire  de 
Liège  ,  Jacob  de  Toul  ,  Deotmare  de  Nantes  ,  Si- 
doine de  Confiance  ,  &c  Deofroi  de  Paris. 

Taiïilon  Duc  de  Bavière  aflifta  à  ce  Concile,  Sc 
y  prêta  ferment  de  fidélité  à  Pépin  <5c  aux  jeunes 
Princes  Charles  &  Carloman.  Le  Roi  voulut  mê- 
dl^Baviefe"^  HIC  pour  plus  grande  fureté  que  ce  Duc  &  les  Sei- 
f    i'",!^'^^'"''  Soeurs  de  fa  fuite  iuraffenc  (a)  furie  Corps  de  faine 

de  ficfthteau  r  \      r  ■ 

RoiTepin.  Dcnis  dc  Ics  Compaguotts ,  &  lur  ceux  de  laint 
Germain  Se  dc  faint  Martin  :  ce  quifut  exécuté  dans 
les  diverfes  Eglifes  du  Royaume  ,  où  rcpofoient 
leurs  faintes  Reliques.  Mais  la  Religion  n'eft  pas 
toujours  un  freina  l'ambition  des  Princes ,  &  même 
à  celle  des  particuliers. Tallilon  nous  en  fournira  des 
preuves. 

Ce  Duc  n'étoit  pas  le  feul  des  Seigneurs  Allemans 
qui  fupportât  avec  peine  la  dépendance  ou  ils 
étoient  des  Rois  de  France.  Pluficurs  d'eux  fecom- 
portoient  moins  en  vaifaux  qu'en  Souverains,,  ou 
plutôt  en  Tyrans  dans  le  diftridt  de  leurs  Gouver- 
nemens  ou  de  leurs  Terres.  Ruadhard  &  Warin  , 
deux  Comtes  d'Allemagne  ,  c'eft-à-dire  de  la  Pro- 
vince nommée  aujourd  liui  la  Suabe,  fediflingue- 
vaUfr!d.    rent  par  leurs  vexations  La  richelTe  des  Ec^lifes  ex- 
i  othmATt.    Cita  leur  convoitile  ;     lans  autre  rorme  de  procès 
Ils  s  emparèrent  des  biens  Eccléfiaftiques  fitués  dans 

(a)  Pour  rendre  le  ferment  p!ûs  folemnel  ,  oh  faifoit  jurer  pluficurs  perfor.ncs  qui 
mettoicnt  la  main  fur  ceik  de  celui  qui  étoît  accufé  ou  fufpeft  :  c'eft  ce  qu'on  appel- 
loii /nrare  tertinmanH ,  dtcima  j  trigefijnA ,  félonie  nombre  de  ceux  qu'on  obligcoit 
de  jurer. 


VersI'AN 
757- 


Perfccutîon 
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leurs  Comtés,  &  nommément  de  ceux  du  Monaf- 
tere  de  faint  Gai. 

^  Saint  Othmar  qui  en  étoit  Abbé  ,  ôc  qui  craignic 
que  l'indigence  où  fa  Communautéfe  trouvoit  ré- 
duite par-là, n'en  ouvrît  la  porte  au  relâchement, 
alla  s'en  plaindre  au  Roi  Pépm  Ce  Prince  manda 
les  deux  ufurpateurs  j  &  leur  ordonna  avec  mena- 
ces de  reftituer  les  Terres  qu'ils  avoient  envahies. 
Mais  quand  il  s'agit  de  rendre  un  bien  mal  acquis , 
on  trouve  aflez  de  prétextes  pour  en  différer  la  refti- 
tution.  Comme  Ruadhard  &  Warin  ne  fe  préffoienc 
pas  d'exécuter  les  ordres  du  Roi ,  Othmar  fe  mit  en 
chemin,  pour  aller  à  la  Cour  réitérer  Tes  plaintes,  ^ifi"^  à  s, 
Les  deux  Comtesqui  en  eurent  avis, le  firent  pren- 
dre fur  la  route  ,  6c  formèrent  la  réfolution  de  l'en- 
fermer dans  un  cachot,  pour  mieux  étouffer  la  voix 
qui  crioit  contre  leurs  ufurpations.  Mais  afin  de 
donner  quelque  couleur  de  jullice  à  cette  violence  , 
ils  fubornerent  un  Moine  de  faint  Othmar, nom- 
mé Lambert  ^  qui  promit  d'accu  fer  le  faint  Abbé 
d'un  crime  honteux  avec  une  femme. 

Ce  n'étoit  pas  afTez  d'un  faux  témoin  ;  ilfalîoic 
trouver  des  Juges  foibles,ou  vendus  à  l'iniquité, 
qui  laitTaffent  opprimer  l'innocence.  Les  Comtes  en 
trouvèrent ,  &  firent  affembler  un  Concile  ,  ouSi- 
doine  Evêque  de  Confiance  fe  fit  l'inftrument  de 
leur  pafîion.  Lefaint  Abbé  refpedlable  par  fa  ver- 
tu ,  encore  plus  quepar  fon  grand  âge  ,  y  comparut 
en  criminel  ;  &  afin  que  rien  ne  manquât  de  ce  qui 
pouvoft  rendre  l'outrage  fenfîble  ,  Lambert  foii 
difciple  s'y  déclara  fon  accufateur  ,  foiueiiant  ef- 
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Vers  I'An  froiitémcnt  qu'il  connoiflToit  une  femme  àquiOth- 
7J7.  mar  avoic  fait  violence.  L'accufé  ne  répondit  d'a- 
bord aune  G  noire  calomnie  que  par  un  profond  fi- 
lence.  Comme  on  le  prefToit  de  fe  juftifier,  il  dit: 
«Je  me  reconnois  coupable  de  plufieurs  péchés  : 
«  mais  pour  celui  dont  on  m'accufe  ^  je  prens  Dieu 
«  à  témoin  de  mon  innocence  ,  lui  qui  voitce  qu'ily 
e«  a  de  plus  fecret  dans  mon  cœur.  »  S'étant  aifémenc 
apper(^u  que  fes  Juges  étoient  gagnés  par  fes  enne- 
mis ,  il  ne  voulut  rien  dire  de  plus. 

Ainfi  la  calomnie  triompha ,  &  le  faine  Abbé  fut 
ignominieufement  condamné  à  la  prifon.  On  l'en- 
ferma d'abord  dans  le  Château  de  Botdmen  ,  où  on. 
lelaiffa  plufieurs  jours  fans  lui  donner  à  manger  : 
mais  un  de  fes  Moines  alloit  de  nuit  lui  en  porter 
fecrétement.  Un  Seigneur,  nommé  Gozbert_, parut 
avoir  compafTion  de  l'état  miférable  ou  il  vit  réduit 
un  fi  fainthomme.  Il  pria  les  deux  Comtes  fesper- 
fécuteurs  de  le  confier  à  fa  gardei&:  l'ayant  obtenu, il 
le  transféra  dans  Tifle  de  Stein  quilui  appartenoic. 

Othmar  perfécuté  des  hommes ,  s'en  attacha  plus 
étroitement  à  Dieu.  Il  accepta  avec  une  humble  ré- 
fignation  l'opprobre  dont  il  étoit  chargé.  Sacrifice 
héroïque^  ôc  qui  coûte  plus  à  la  nature^  que  la  fouf- 
france  des  plus  fenfibles  douleurs  !  Dieu  ne  tarda 
pas  à  l'en  récompenfer.  Il  l'appella  à  lui  quelques 
s.  Othnui  années  après  content  d'avoir  mis  la  vertu  de  fon 
Smtrt.^^'"  fervitcur  à  la  plus  humiliante  épreuve,  il  en  fit  après 
fa  mort  une  juftification  auffi  éclatante  que  laca* 
lomnie  étoit  atroce.  Othmar  mourut  l'an  758  ^  {a)  le 

(«j  Ifongc  Hé pidan, deux  Moine?  de  S.  Gai,  ra^ppojtent  lu  monde  S.  Othxnar  à 
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la  de  Novembre  ,  jour  auquel  l'Eglife  honore  fa  Vers  l'A k 
mémoire.  757' 

Son  corps  fut  trouve  entier  &c  fans  corruption 
dix  ans  après  ,  lorfque  Tes  Religieux  en  firent  la 
Tranflationau  Monaftere  de  faint  Gai.  Le  malheu- 
reux Lambert  qui  l'avoit  calomnié ,  fut  faifi  d'une 
fièvre, laquelle  fut  fuivie  d'une  contrad:ion  de  nerfs_, 
dont  il  demeura  affligé  le  refte  de  fa  vie.  Dans  cet  ^"^'""■f^'^^-'^''^- 
état  reconnoiffant  la  main  qui  le  frappoit  ^  il  répé- 
toit  fans  cefle  qu'ilavoit  pechécontre le  Saint  hom^ 
me.  L'Evêque  Sidoine  quiavoit  fervi  la  pafîiondes 
deux  Comtes,  pour  unira  fon  Evêché  le  Monaftere 
de  faint  Gai ,  fut  de  fon  côté  attaqué  dune  maladie 
dont  il  mourut  miférablement.  C'eft  ainfi  que  Dieu 
après  avoir  paru  abandonner  fes  fervireurs  à  la  ma- 
lice de  leurs  ennemis ,  pour  tirer  fa  gloire  de  la  pa- 
tience des  Saints  opprimés,  f<çait  la  tirer  encore  de 
la  perte  des  mechansj  leurs  perfécuteurs.  Jean  Moi- 
ne de  Richenovv  fut  fucceffeur  de  Sidoine  dans  le 
Siège  de  Conftance  ,  &  polTéda  en  même  -  temps  ^  R^-'^^en.x. 
avec  fon  Evèchéles  deux  Abbayes  de  faint  Gai  Ôc  s.  cziii  apud 
de  Richenovv.  11  n'en  fallut  pas  moins,  pour  fatif- 
faire  l'ambition  d'un  homme  qui  avoit  fait  profef- 
iîon  de  l'humilité  &  de  la  pauvreté  Religieufe. 

Saint  Sturme  AbbédeFulde  eut  aulli  une  perfe-  j^^'^J^'f '''' 
cution  à  foufFrir  j  à  laquelle  il  dut  être  d'autant  plus  sturmc. 
fenfible ,  qu'elle  lui  fut  fufcirée  par  un  faint  Evêque, 
élevé  avec  lui  fous  la  difcipline  de  faint  Boniface  : 
c'eft  faint  Lui  de Mayence.  Un  différend  éclatant. 


Tan 7;  8 .  Qjçlques  autres  Annaliftcs  la  placent  Tac  7;  9.  II  m'a  paru  qu'il  faliokpi'û- 
rôt  fuivre  ceux  qui  ont  écrit  dans  le  Monaftere  même  du  S-  Abbé 

Tome  IV,  ^  g  g 
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Vers  I'An  <^ont  onner(^aic  pas  bien  lacaure_,  les  divifa.  L'Au- 
7J7.     teur  de  la  Vie  de  S.  Lui  en  impute  la  faute  à  l'Abbé. 
Il  prétend  que  Sturme  simagina  que  1  Evêque  de 
Mayence  en  prenant  foin  du  Monaftere  de  Fuldc  , 
comme  faint  Boniface  le  lui  avoit  recommandé, 
vouloit  s'attribuer  la  Jurifdicbion  fur  ce  Monafterc^ 
&  que  par-là  l'Abbé  le  rendit  fort  odieux  à  fes 
Moines.  Mais  faint  Ludgerdans  la  Vie  de  faint  Gré- 
Ludger.vit.  goirc  d'UttecIit,  dit  que  la  réputation  que  Sturme 
^''m'^ti.  Vit.  s'étoit  acquife  au-dedans  ô<:au-dehors  de  fon  Mo- 
naftere,  &  le  concours  extraordinaire  du  peuple  qui 
venoit  l'entendre  prêcher  la  divine  parole,  donnè- 
rent quelque  jaloufieà  faint  Lui.  Rien  ne  prouve- 
roit  mieux  la  foibleffe  humaine  que  de  pareilles 
fauteSjOÙ  des  Saints  même  feroient  tombés, 
s.  Sturme      Quoiqu'il  enfoitdu  fujet  de  ce  différend  ,  Lulfe 
laifTa  prévenir  contre  faint  Sturme  ,  &  écouta  favo- 
rablement les  délations  de  trois  faux  Moines  de 
Fulde,  mccontensde  leur  Abbé.  On  voit  quelque- 
fois dans  les  plus  faintes  Communautés  de  ces  ef- 
prits  difcoleS;,  quifont  la  croix  des  Supérieurs  ,  & 
fouvent  des  inférieurs, fur-tout  quand  ils  trouvent 
delà  protection  au-dehors.Ceux-ciappuvés  du  cré- 
dit de  l'Evêque  de  Mayence,  portèrent  leurs  plain- 
tes au  Roi  Pépin  ,  &c  concertèrent  fi  artificieufe- 
ment  la  calomnie  ,  qu'ils  perfuaderent  à  ce  Prince 
que  Sturme  étoitfon  ennemi  fecret.  Il  fut  au/Ii  tôt 
mandé  en  Cour ,  &  ne  répondit  aux  accufations  que 
par  ces  paroles  :  «  Mon  témoin  &  mon  défenfeur  eft 
dans  le  Ciel  ■  c'eft  pourquoi  je  ne  fuis  pasconfon- 
du.  »  11  n'étoir  pas  difficile  de  reconnoître  que  l'in^ 
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noccnce  pouvoit  feule  inlpircr  cette  modération.  VersI'AM 
Mais  en  matière  de  crime  d'Etat ,  être  acciifé  ,  c'eft  757' 
fouvent  être  coupable  au  tribunal  de  la  politique. 
Sturme  fut  relégué  dans  un  Monaftere  qu'on  croie 
erre  celui  de  Jumieges  {a)  ,  &  où  il  fut  re^u  avec 
charité  &  avec  honneur. 

Lui  obtint  du  Roi  l'autorité  Se  la  Jurifdidion 
fur  le  Monaftere  de  Fulde^  Se  y  établit  pour  Abbé 
un  nommé  Marc  ^  qui  étoic  fa  créature.  Mais  les 
Moines  de  Fulde  refuferent  d'obéir  à  un  homme 
qu'ils  foup(^onnoient  d'avoir  acheté  cette  place  en 
vendant  leur  Maître.  Ils  furent  furie  point  d'aller 
tous  enfemble  trouver  le  Roi  ,  pour  leconjurer  de 
leur  rendre  leur  Abbé:Lul  e'vitacetéclat,enleur  per- 
mettant d'élire  un  d'entre  eux.IlschoifirentPrelfold, 
qui  étoit  un  fidèle  difciple  de  Sturme,  de  qui  n'ac- 
cepta certecharge, que  pour  êtreplus  en  étatde  tra- 
vailler au  rétabliffement  dufaint  Abbé.  On  faifoic 
fans  cefTe  des  prières  pour  fon  rappel,  non-feule- 
ment à  Fulde,  mais  encore  dans  tous  les  Monafte- 
res  d'hommes  Si  de  filles  de  ces  Provinces. 

Le  Seigneur  les  exauqa  après  deux  ans.  Pépin  fie  s.  sturwe 
venir  Sturme  à  la  Cour;  Se  ce  Prince  étant  un  jour  '^pp*^^'^- 
entré  dans  la  Chappelle  de  fon  Palais ,  dès  le  matin 
pour  faire  fa  prière ,  avant  que  d'aller  à  la  chaffe  ,  il 
fut  édifié  d'y  trouver  Sturme  en  oraifon,&  il  lui  dit: 
ce  Pourquoivos  Moines  vous  ont  ils  accufé  auprès  » 
de  nous?  »  Le  faint  Abbé  répondit  :  «  Prince,  quoi-» 
que  je  ne  fois  pas  exempt  de  péché,  je  puisaffûrer  » 

(a)  Dans  le  texte  il  y  a  admtignum  Cnenohium  quod  dicituYVnnedicct  .On  croit  qu'il 
•faut  iiïc  Gemmedtca  ou  Gemmticttm ,  Jumieges  :  mais  ce  n'eft  qu'une  conjedluxe. 
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VersTAN  quejen*en  ai  commis  aucun  contre  vôtre  fervicc.  » 
757'  Le  Roirepartit  :  «Si  vous  l'avez  fait  ,  que  le  Sei- 
«gneurvous  faffe  miféricorde  :  pour  moi,  je  vous 
c<  pardonne  de  tout  mon  cœur ,  &  je  veux  que  vous 
«  foyiez  déformais  mon  ami.«  En  même- temps  ar- 
rachant un  fil  du  drap  de  fon  manteau ,  il  le  jetta  en 
difant  :  ««  Pour  marque  d'une  parfaite  réconcilia- 
it tionje  jette  par  terre  ce  fil  tiré  de  mon  manteau.» 
On  voit  ici  une  marque  afTez  finguliere  de  réconci- 
liation en  ufage  parmi  les  Fran(^ois.  Ainfî  Pe'pin  ren- 
voya faintSturme  gouverner  fon  Monaftere  indé- 
pendemmentde  l'Archevêque  de  Mayence  &  fui- 
vant  le  Privilège  du  Pape  Zacharie.  La  nouvelle  de 
fon  retour  fecha  les  larmes  de  fes  Moines.  Ils  allè- 
rent au  devant  de  lui  avec  la  Croix  &  les  Reliques , 
&c  le  reçurent  comme  en  triomphe.  Cestraverfes  ne 
diminuèrent  en  rien  le  zélé  dufaint  Abbé  -,  ôci\  ren- 
dit fon  Monaftere  fi  floriffant  ,  qu'il  y  gouverna 
jufqu'à  quatre  cens  Moines. 

Le  Pape  Pauln'étoit  pas  fans  inquiétude  furies 
deffeins  que  formoit  Conftantin  Copronymepour 
^   recouvrer  l'Italie.  Ce  Prince  qui  vouloir  s'a/fûrer 

Prcir.icre  Or-  -i 

gue  c]uon  ait  l'amitié  dc Pépin  ,  lui  envoyal'anyjy  desAmbaf- 

vucer.fiar.ee.  «    ,  •    j    ■        /  r- 

fadeurs  qui  lui  prelenterent  une  Orgue  que  nos 
Hiftoriens  difentêtrela  première  qu'on  ait  vue  en 
France.  La  defcriptionque  des  Auteurs  contcmpo- 
s.iu~G.^i.  i.i  rams  ront  de  cet  mltrument,  nous  rait  connoitre 
qu'il  étoit  femblable  à  nos  orgues ,  puifqu'ils  mar- 
quent qu'il  y  avoir  des  tuyaux  d'airam  Se  des  fouf- 
jflets  ,  par  le  moyen  delquels  l'air  étant  pouffé  dans 
ks  tuyaux,  imitoit  tantôt  le  bruit  horrible  du  ton- 
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nerre  ,  de  tantôt  le  doux  fon  d'une  lyre  ou  d'une  Vers  TA  n 
flûte.  757- 

Cette  bonne  intelligence  qui  paroifToit  entre  le  LePapePaui 
Roi  &  l'Empereur  ,  donna  de  l'ombrage  au  Pape  j  cheï  pépb^dâ 
&  il  n'omit  rien  pour  détacher  Pépin  de  l'amitié  d'un  avec  coïna" 
Cl  dangereux  ennemi  de  l'Eglife  Romaine.  Il  lui  pei-  coprony- 
gnit  la  cruelle  perfécution  que  cet  Empereur  fuf- 
citoit  alors  à  la  Religion  au  fujet  des  faintes  Ima-- 
ges  ;  &:  pour  l'en  convaincre  ,  il  lui  envoya,  com- 
me au  DéfenfeurdelaFoi,  aind  qu'il  s'exprime  ,un 
exemplaire  de  la  lettre  qu'il  avoir  reçue  du  Patriar- 
che d'Alexandrie  ,  par  un  Moine  nommé  Acofma. 

«  Nous  avons  appris ,  dit  le  Pape  à  Pépin  ,  que  » 
les  Grecs  j  ces  ennemis  jurés  de  l'Eglife  de  Dieu  ,  >» 
ces  cruels  perfccuteurs  delà  foi  Orthodoxe,  mé-  » 
dirent  une  expédition  contre  nous&:  contre  l'E-  "  cafoL^^"'^' 
xarcat  de  Ravenne.  C'eftpourquoi,commG  après  » 
Dieu  &  faint  Pierre  ,nous  avons  remis  toutes  nos 
efpérances  en  vôtre  prote6tion ,  nous  avons  re-  » 
cours  à  vouSjtrès  -excellent  Fils:  procurez  pour  l'a-  »» 
mour  de  Dieu  ôc  de  faint  Pierre  le  falut  d'une  Pro-  » 
vincCjque  vous  avez  délivrée  par  vos  combats.  » 
Nous  l'efpe'rons  d'autant  plus  que  vôtre  Excellen-  » 
ce  eft  plein«ment  convaincue  que  les  Grecs  ne  « 
nous  perfccutent  qu'en  haine  de  la  foiOrthodoxe,  » 
&:  de  la  Tradition  des  faints  Pères  ,  qu'ils  s'effor-» 
cent  de  détruire.  »  De  pareils  traits  ne  montrent 
point  qu'on  regardât  encore  l'Empereur  de  Conf- 
îantinople  comme  Souverain  de  P^ome  [a). 


{ii)  M.rluiri  t.  ^.p.  405,  prétend  que  l'Én  pereur de  Conftantinople  étoic  toujours' 
•Kg,aidé  comme  le  Yiai  Souverain  de  Rome  par  le  Pape ,  par  ie  Sena:  &  par  le  Peuple- 
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Vers  I'An      Ce  qui  augmenta  les  foupçons  du  Pape  ,c'e{l  que 
75^-     le  Piètre  Marin  (on  Envoyé  à  la  Cour  de  Pépin  ,  V 

caro!.  avoïc  dc  trequentes  conterc nccs  avec  les  Ambafla- 
deurs  de  l'Empereur.  Il  n'en  fallut  pas  davantage 
pour  le  rendre  {ufpecl  de  tramer  quelque  confpi- 
E^  i9  Ccj.  ration.  Le  Pape  voulut  l'en  punir  par  un  genre  de 
châtiment  bien  nouveau.  Il  pria  Pépin  de  le  faire 
ordonner  Evêque,  &  de  lui  donner  quelque  Evêché 
dans  Ton  Royaume.  Il  fe  propofoit  par.  là  de  tenir 
Marin  éloigné  de  l'Italie  ,  afin  qu'il  ne  pût  y  exécu- 
EMy.o.Y.  ter  les  delleins  qu'il  auroit  concertés.  Mais  c-€  Prêtre 

hoZ'^''"  ii'iti'igu^i'^t  engagea  Pépin  à  demander  plutôt  au  Pa- 
pe qu'il  lui  conférât  ou  lui  rendit  le  titre  de  Cardi- 
nal de  faintChryfogon  i  &  le  Pape  qui  ne  put  le  re- 
fufer  aux  prieresdu  Roi  &  aux  larmes  de  la  mere  de 
Marin,  en  envoya  les  provifîons  au  Roi.  On  voit 
ici  qu'un  titre  de  Prêtre  Cardinal  à  Rome  éroit  def- 
lors  plus  ambitionné  qu'un  Evêché  de  Province. 

Le  Pape  envoyoit  en  même  temps  plufieurs  li- 
vres à  Pépin  ,  à  fçivoir,  un  Antiphonier  ,  un  livre 
de  Répons  ,  les  Ouvrages  attribués  à  faint  Denis 
l'Aréopagite  (^^j  ,  la  Dialedtique  d'Ariflotc  ,  une 

Romain.  lien  apporte  deux  raifons  :  la  première  ,  c'eft  que  le  P^e  Paul  date  fes  Let- 
tres du  Règne  de  1  Errpeieur  de  Cor  Itar.tircplc  :  lafeco-  de,  c*cu  que  le  Ser.at  &  le 
Peuple  Roma'n  écr  vart  à  l^épin,ne  ron.mcr.t  pas  le  Pap?  leur  Seigneur,  mais  leur 
Pafteur&leur  père  Spitituel.  Ces  deux  lailonsnt-  feroient  pas  for:  co:-c!uantes  ,quai.d 
elles  feroier.t  auflî  vraies  qu'e. les  fort  farff  s  i  De  plu>.  de  trente  lettres  que  nous 
avons  du  Pape  Pau! ,  aucune  n' eft  darécdu  Rrene  de  l'Empereur  de  Cor.ftantinople. 
a"  Le  Serat  &  'e  Pe  iple  Romain  écrivan;  à  Pépir.appellent  le  Pape  leur  Seigneur  &  le 
Pere  Spirituel  d  Pépin  Kos  JiJ.il,  s  ftriitfp  malts  P.-.tns  -vc  tn  Domim  ncfln  P.mli  f»m~ 
mi  Poiit'fic  s ,  c^r.  ce  que  jj  remarque  ,  fars  prétendre  entrer  dans  la  queftion  de  la 
Souveraineté  de  Rome  ,  étranL;erc  à  mon  fujet. 

(0  Onnedoutoit  pasa'or  que  les  Ouvra  .es  attribués  à  S  Denis  l'Aréopagite,  ne 
fuffent  veri  ablcment  dr  lui  :  on  ne  doute  pre.que  plus  aujourd'hui  qu'ils  n'en  tont  pas. 
Il  paroît  qu'ils  furent  fabriqués  feus  le  n:  m  de  S  Denis  lui  la  fin  du  cinquième  fiecle. 
1a%  Acéphales  font  les  premiers  qu'on  fç^che  ks  avoir  cités  dans  une  Cocféiençe  avec 
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Géométrie,  un  Traité  d  Orchograplie  &  une  Gram-  VersI'AN 
maire ,  le  tout  en  Grec  avec  une  Horloge  pour  la     75 S. 
nuit,  foit  que  ce  fût  un  Sable  ou  une  Clépfydre. 

Les  livres  de  1  Office  divin  que  le  Pape  Paul  en-  i-îcurr^Ro- 

•      ^T^'•  »  r  -       v/ll-lT-  établie 

voyoït  aPepin,  dévoient  lervir  a  établir  la  Litur-  enfrance. 
gie  Romaine  &c  le  chant  Romain  dans  la  France. 
Jufqu'alors  l'Eglife  Gallicane  avoir  eu  Ton  Office  , 
fon  MifTel  &  Ton  chant  bien  diffi^rent  du  Romain. 
Mais  Pépin  qui  vouloir  faire  plaifir  au  Pape  ,  ordon-   capitui.  a- 
na  que  pour  mieux  conlerver  i  unanimité  avec  le  M.^gm.t.  1. 
faint  Siège,  onfe  conformât  à  la  Liturgie  de  l'E-  ^Tl'^.^'*^"'^/ 
glife  Romaine.  Ainli  l'Ordre  Romain  fut  reçu  en 
France  ,  à  quelques  ufages  prés  que  plufieurs  Egli- 
fcs  conferverent  de  l'ancien  Rit,  comme  elles  les 
confervent  encore  aujourdhui. 

Il  paroît  que  ce  grand  changement  commença    chant  ro- 
par  le  chant.  Pendant  le  (éjour  que  le  Pape  Etienne  prance!^''^^" 
fit  en  France,  Pépin  avoir  admire  la  majefté  du  chant  ^''*^'*f''^- 
Romain  ;  &  il  fouhaita  que  les  Chantres  qui  étoienc 
à  la  fuite  du  Pape,  en  donnaflént  des  leçons  aux 
François  Siméon  qui  étoit  le  premier  Chantre ,  fut 
leur  maître  pendant  quelques  années;  &  Remi  Ar- 
chevêque de  Rouen  avoir  mis  plufieurs  Moines  de 
fon  Diocéfe  à  fon  école.  Mais  Siméon  fut  obligé  de 
quitter  la  France  avant  qu'ils  fuffent  afl'cz  habiles. 
L'Archevêque  prit  le  parti  de  les  envoyer  à  Rome, 
pour  s'y  perfeâiionner;     Pépin  les  recommanda  au 
Pape,  le  priant  de  les  mettre  fous  la  difcipline  de 
Siméon  ,  jufqu  ace  qu'ils  fulTcnt  parfaitement  inf- 

Jes  Catliolîqucs  ]'an  j  Les  Catholiques  s'inlcriviicnctn  f.uix.f7i7^WïMfpî-pK'v,>rfjt_ 
•vous ,  leur  dii\-iit-iis  j  que  ces  témoignages  vous  cite:(, font  de  Dents  L'Aréo^-ighc-.  s'ils 
en  étoitnt ,  euffeni-ils  été  ignorés  de  S,  Cyrille     de  S.  Athan^fi  î  . 


Cod.  Car. 


Nouvelles 
vexadoi.s  de 
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Versl'AN  truits  du  chant  Romain  :  ce  que  le  Pape  fîc  avec  plai- 
758.     firen  confidération  du  Roi  &  de  fon  frerc  Remi, 
ipfi.  45.  comme  illécrivic  au  Roi.  Rien  ne  paroiffoic  petit  à 
ce  grand  Prince ,  quand  il  s'agi(roit  du  Service  divin. 

Le  faint  Siège  avoitplus  befoin  que  jamais  d'une 
aufîî  puiflfante  protedion  que  celle  de  Pépin.  Pref- 
que  aufli-tôt  que  Didier  eut  été  élevé  fur  le  Thrône 
Didier  Roi         Loiiibards ,  il  oublia  les  promefTes  qu'il  avoit 

desLonibârds.  L  1  1  r 

faites  pour  y  monter.  Il  ravagea  par  le  rer  Si  le  reu 
^■is.coi.  la  campagne  de  la  Pentapole  ,  &  celles  des  Duchés 
de  Spolete&de  Ravenne.  Il  fît  même  emprifon- 
nerles  Seigneurs  qui  s'étoient  foiàmis  au  faint  Siè- 
ge &  au  Roi  Pépin.  L'AmbafTadeur  de  l'Empereur 
étant  palTé  de  France  en  Italie  fur  ces  entrefaites, 
Didier  le  follicita  d'engager  fon  Maître  à  porter  la 
guerre  en  Italie,  pour  recouvrer  l'Exarcat  de  Ra- 
venne. Le  Pape  qui 'avoit  jugé  de  l'attachement  de 
Didier  par  les  obligations  qu'il  avoit  au  faint  Siège, 
fut  aufii  outré  que  furpris  de  fa  perfidie.  Il  eut  re- 
cours au  Protedteur  de  l'Eglife  Romaine  ,  c'eft-à- 
-dire ,  au  Roi  de  France,  àc  lui  en  écrivit  plufîeurs 
lettres  confécutives.  Cependant  Didier  étant  venu, 
à  Rome  l'An  758  ,  promit  d'obferverlapaix  ,  pour- 
vûquele  Pape  engageât  Pépin  à  lui  rendre  fes  ota- 
ges. Le  Pape  ne  put  fe  difpenfer  d'en  écrire  au  Roi 
de  France  :  mais  1  Evêque  George  &  le  Prêtre  Etien- 
ne, qui  étoient  porteurs  delà  lettre  ,  avoient  des 
inRrud:ions  fecretes  d'avertir  Pe'pin  de  ne  point  dé- 
férer à  cette  lettre  ^  &  c'eft  ce  que  le  Pape  manda  à 
nu.  ce  Prince,  en  lui  envoyant  uneépée  dont  le  four- 
reau &c  le  baudrier  étoient  garnis  de  pierreries  , 

avec 


tcttie  du 
Pape  Paul  à 
Pépin. 


Ef.  il. 
C;ir. 
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avec  quelques  autres  préfens  pour  lui  ôc  pour  les 
Princes  Charles  6c  Carlonian, 

pépin  après  avoir  prefTé  plufîeurs  fois  Didier  de  l'An  760 
fatisfairele  Pape  ,  envoya  à  Rome  au  commence-  „  ^-  R^^^ic 

11  r         r  ■     A       1        A  1      Rouen  &  le 

ment  de  l'an  7^0  ion  rrere  Remi  Archevêque  de  DicAutciiaî- 
Roiien,,  &  le  Duc  Autchaire.  Une  fi  célèbre  Am-  Koml^^'  ^ 
bafTade  eut  l'effet  qu'^avoit  lieu  d'en  attendre  i&: 
le  Pape  en  félicita  le  Koi  dans  les  termes  les  plus 
expreflifs  que  la  reconnoiflance  ait  pû  lui  dicler. 
«  Réjoiiiflez-vous ,  dit-il ,  Prince  très-heureux  :  par 
vos  combats  vôtre  mere  fpirituelle  TEglife  uni- 
verfelle  triomphe  de  Tes  ennemis  ;  par  vôtre  zèle 
&  par  la  force  de  vôtre  bras  la  Foi  Orthodoxe  ■ 
n'eft  plus  en  buttcaux  traits  des  Hérétiques.  C'eft 
lace  qui  vous  rend  jufte  ôc  heureux  dans  toutes 
vos  entreprifes  ,  très  -  vi6torieux  Prince  ,  nôtre 
très-cher  Fils  &  nôtre  Compère  fpirituel.  EneL 
fetj  nous  donnons  avis  à  vôtre  Chrétienté  que 
vôtre  frère  Rem.i  chéri  de  Dieu  ,  ôc  le  très-glo- 
rieux Duc  Autchaire  s'étant  rendus  depuis  peu 
auprès  de  nous ,  il  a  été  arrêté  entre  eux  ôc  Didier^ 
Roi  des  Lombards ,  que  dans  le  mois  d'Avril  pro- 
chain de  cette  Indi6tion  XIII' ,  ce  Prince  rendroic 
une  entière  juftice  à  faint  Pierre  ,  &  nous  reftitue- 
roit  tous  les  Patrimoines  ,  les  Droits  ôc  les  Terri- 
toires des  diverfes  villes  de  la  République  des  Ro 
mains.  Il  a  même  déjà  accompli  en  partie  cette 
promefTe,  ôcii  aflure  qu'il  l'accomplira  entière- 
ment. » 

L'artificieux  Lombard  ne  tint  cependant  pas  en- 
core  la  parole  donnée  tant  de  fois  j  ôc  le  Pape  eut  de 
Tomcjr.  Hhh 
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nouveau  recours  à  Pépin.  «  Après  Dieu  ,  lui  dit-if. 
Autre  lettie  «c'cfteu  VOUS  quc  nous  avons  mis  toute  nôtre  cf- 

du lape  Paul,  «p^j-^jj^^c.  C'eft  poutquoi ,  Roi  ttès  Chrétien  ^  nous 
ip.t^.cod,  «vous  demandons  à  genoux  ,  ôc  faint  Pierre  qui 
«vous  a  établi  le  Défenfeur  &c  le  Libérateur  de  la 
«  fainte  Eglife^vous  demande parnous  de  confom- 
«mer  nôtre  délivrance  c^nous  protégerconrre 
«l'infolence  de  nos  ennemis  ;  afin  que  par  Tinter-^ 
«ce(îion  de  faint  Pierre  vous  méritiez  le  Royaume 
«du  Ciel  ,  comme  vous  poflédez  déjà  celui  de  la 

  «  terre.  »» 

Versl'AN  On  peut  voir  dans  le  Code  Carolin  (^^j  plufieurs 
7^^*  autres  lettres  du  Pape  Paul ,  écrites  au  Roi  Pépin  fuf 
le  même  fujet^  dont  on  nefera  pas  ici  le  précis;  par- 
ce qu'elles  ne  contiennent  que  les  mêmes  plaintes 
&les  mêmes  prières.  Mais  on  ne  peut  s'empêcher 
de  remarquer  quelquéstraits  de  celle  qu'il  adrelTaà 
tous  les  Fran(jois  ,  pour  les  remercier  des  fignalés 
fervices  qu'ils  avoient  rendus  à  l'Eglife  Romaine. 

c<  DansTimpuifTance  où  je  me  trouve ^  leurdit  il , 
«  de  vous  témoigner  dignement  ma  reconnoiiïance 
£p.  11.  cod.  «  pourtant  dcbienfaitSjjemeconfoledanslapenfée 
Bd  éloge  «  qu'il  y  a  au  Ciel  un  jufte  Juge  qui  vous  en  récom- 
pauifeirdek  "  p^nfera.  Car  le  nom  de  vôtre  Nation  eft  élevé  au- 
Hation  Fian-    Jeflus  des  auttes  Nations,  &  le  Royaume  des  Fran- 
pin ^    ^     «*^ois  brille  avec  éclat  aux  yeux  de  Dieu  ,  par  la 
«gloire  qu'il  a  d'avoir  des  Rois  libérateurs  de  TE- 
«  glife  Catholique  &  Apoftolique.  En  effet^unnoii- 
fa)  onnommec^i^^Ciïfo/?»  unR''ciieii  que    harlemagnc  fit  faire  l'anypi.cJes 

lettres  des  Souverains  Pontifes  t-critcs  aux  Princes  &  aux  Scigreurs  François.  Cette 
Compilation  commence  au  Gouverneinsnt  dç  Charles  Martel ,  &  fink  à  la,i  j  année 
du  Règne  de  Chailcmagne. 
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veau  MoiTe,  un  nouveau  David  a  paru  au  monde'»  Versl'AN 
dans  la  perfonnc  du  Seigneur  Pépui  nôtre  Fils  très-  « 

761. 

Chrétien  5c  nôtre  Compère  fpirituel.  C'eft  par  le  » 
i:éle  de  ce  Roi  toûjours  vi6torieux_,  que  l'Eglifc  de  >» 
Dieu  eft  exaltée  ;  &  fa  prote6tion  efl;  comme  un  « 
bouclier  qui  met  la  Foi  Orthodoxe  à  couvert  des  » 
traits  des  Hérétiques.  Mes  chers  Fils  vous  êtes» 
une  Nation  Sainte  ,  un  Sacerdoce  Royal ,  un  Peu-  « 
pie  conquis  que  le  Dieu  d'ifraëlabeni.  Réjoiiiflez  » 
vous ,  vos  noms  &:  ceux  de  vos  Rois  font  écrits» 
<lans  le  Ciel.»  De  femblables  traits  doivent  égale- 
ment faire  fouvenirles  Papes  des  fervices  qu'ils  ont 
reclus  des  Franc^ois  Se  les  Francjois  de  l'attachement 
&  du  zélé  que  leurs  Ancêtres  ont  eus  pour  les  inté- 
rêts du  faint  Siège. 

Dans  une  lettre  que  le  même  Pape  écrivit  aux     ume  da 
jeunes  Princes;Charles  &  Carloman  ,  il  dit  que  Dieu  îXcèTcha'r! 
les  a  fan6tifiés  dans  le  fein  de  leur  mere  pour  les  élc-  ^ 
ver  à  la  Royauté  :  ce  qui  ne  doit  pas  s'entendre  à  la 
lettre.  Il  les  exhorte  à  fuivre  les  traces  de  leur  Bi-    cod.  caroi. 
fayeul ,  de  leur  Ayeul  ,  &  fur-tout  de  Pépin  leur  Pe- 
rej&à  défendre  l'Eglife  à  l'exemple  de  leurs  illuftres 
Ancêtres  ^  «  qui  ont  été ,  dit-il ,  fidèles  à  faint  Pier-  >• 
re  plus  que  tous  les  autres  Rois ,  &  dont  les  méri-  » 
tes  brillent  dans  le  Ciel.  Je  remarque  cet  endroit 
pour  montrer  que  la  fable  touchant  la  damnation 
de  Charles  Martel ,  Ayeul  des  deux  jeunes  Princes, 
n'étoit  pas  encore  alors invente'e.  Danslamême  let- 
tre le  Pape  dit  à  Charles  &  à  Carloman  que  leurs 
noms  font  écrits  dans  le  Ciel  avec  ceux  de  David  êc 
de  Salomon:  ce  qui  montre  qu'il  ne  paroifToit  pas 
douter  dufalutdu  dernier.  Hhhij 
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Pépin  continua  d'employer  les  négociations  au^ 
près  de  Didier  j  parce  qull  avoir  lui-même  à  foû- 
cenir  dans  les  Gaules  pour  la  caufe  de  l'Eglifeunc 
guerre  ,  qui  ne  lui  permettoit  pas  d'entreprendre 
une  nouvelle  expédition  en  Italie. 
Révolte  de  Vaifairc  à  la  faveur  des  troubles  s  etoit  fait  com- 
vn^fiiiie  Duc  Souvcraïn  de  Ton  Duché  d'Aquitaine  . 

ou  il  regnoit  plutôt  en  Tyran  ,  qu'en  Roi  ;  &  il 
avoit  ufurpé  dans  l'étendue  de  fa  domination ,  les 
biens  qui  appartenoient  aux  Eglifes  du  Royaume 
Ann.viiîdinf.  dc  Pépitt.  Cc  Pt incc  l'cnvoya  fommer  de  les  refti- 
fnder!'"'*''  '  tuer  ôc  de  les  de'charger  de  tout  impôt.  Sur  le  refus 
qu'il  en  fit  ,  le  Roi  luidéclara  la  guerre  l'an  j6o  ,  de 
l'obligea  bien-tôt  à  fe  foûmettre.  Mais  l'année  fui- 
vante  ce  Duc  la  recommença  avec  une  animofité 
qui  la  lui  fit  continuer  pendant  huit  ans,  &  dont  il 
fut  enfin  lui-même  lavidtime  :  fort  ordinaire  des 
Princes  qui  ont  plus  d'ambition  que  de  pouvoir. 
Pour  Pépin,  loin  d'ufurper  les  biens  de  l'Eglife , 
il  l'enrichifToit  .par  de  nouveaux  établiffemens  de 
pieté. 

l'An  761      II  fonda  l'an  7(^1 ,  à  la  prière  de  la  Reine  Bertra- 

Fordauon  de 

de  (a)  ,  le  Monaftere  de  Prum ,  à  cinq  milles  de  Tre- 
pîum"!^^  ^  ves.  On  al'Adtedela  Fondation  ,  daté  du  treizié- 
kmtmn^""^  mc  d'Août  ^  l'onziéme  année  de  Pépin.  On  y  voie 
que  ce  Monaftere  étoit  dédié  en  l'honneur  de  faint 
Sauveur,  de  la  fainte  Vierge ,  de  faint  Pierre  &  de 
faint  Paul,  de  faint  Jean-Baptifte  ,  des  faints  Mar- 

(«J  M-  Flfuri  nomme  cantor  cette  Reine  Berthe  ,&  tantôt  Beitrade,  fans  aver  j'r 
qti'il  parle  de  la  mcme  perfonne.  Pour  éviter  la  confufion  ,  je  lui  ai  toûjours  donne  le 
nom  de  Bertrade  ,  par  lequel  la  plûpart  des  anciens  Auteuxs  l'ont  defignée  ,  ^ujiquc 
q^tieiques-uns  J'appellenE  Berthc. 


Gallicane.  Liv.  XII.  415^ 
tyrs  Etienne,  Denis  &  Maurice ^    des  faintsCon-  Vers I'àn 
fefleurs  Martin ,  Waaft  ôc  Germain.  765. 

Un  faint  homme  ,  nommé  AfTuérus ,  fut  le  prC-  Affuérus  prc- 
mier  Abbé  de  Prum,  &  il  ne  carda  pas  à  y  joindre  le  p;"^;"^^^^ 
gouvernement  du  Monaftere  de  faint  Goar  ^  que 
Pépin  luidonna  à  l'occafion  de  ce  que  je  vais  dire. 
Afluérus  faifanc  voyage ,  alla  loger  à  la  Celle ,  c'eft- 
à-dire  au  petit  Monaitere  de  faint  Goar.  Il  y  fut 
très-mal  rec^u  par  Erpingue  qui  en  écoit  le  Supé- 
rieur, &:  on  ne  lui  fournit  aucune  des  chofes  necef- 
faires.  Le  faint  Abbé  crut  devoir  fe  plaindre  au  Roi  de  MirucuL  S. 
que  l'hofpitalité  filtfimal  obfervéedans  un  lieu  où 
faint  Goar  l'avoit  autrefois  pratiquée  avec  tant  d'é- 
dification ,  &  le  Roi  promit  qu'il  y  apporteroic  re- 
mède. En  effet,  AflTuérus  s'étanc  rendu  à  l'AlIem- 
blée  d'Attigni,  qui  eft  apparemment  celle  qui  fe 
tint  en  ce  lieu  Tan  -j6$  ,  Pépin  ôta  à  Erpingue  le 
gouvernement  de  la  Celle  de  faint  Goar  ,  pour  le 
punir  de  fon  avarice,  &  le  donna  à  Affuérus.  Cet 
Abbé  fit  bâtir  une  nouvelle  Eglife  en  Thonneur  de 
faint  Goar^  dont  faint  Lui  de  Mayence  fit  la  Dédi- 
cace, afliftè  de  deux  autres  Evêqucs.  On  defefpe- 
roitde  trouver  le  tombeau  de  faint  Goar , lors  qu'un 
Clerc  qui  étoit  perclus  d'une  main  ayant  pris  une 
bêche ,  le  découvrit ,  &requt  la  guerifon. 

Le  Monaftere  de  Prum,  que  gouvernoit  Affué- 
rus ,  devint  une  école  célèbre  de  piété  &  d'érudition, 
fans  que  les  travaux  littéraires  des  fqavans  Moines 
qui  y  fleurirent^ayent  donné  atteinte  à  la  régularité. 
L'accord  de  la  piété  &  de  l'étude  n'eft  difficile  ^  que 
quand  on  s'applique  à  des  fciences  profanes. 
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Vers  1' An  ^^^^  P^*^       autre  Aircmblée  [a)  tenue  à  At- 

765.  tigni  vers  le  même  temps ,  combien  écoit  vive  par- 
fa^7rt^rT"iès  François  la  foi  du  Purgatoire  &  la  dévotion 

£vé.iucE&:ks  pour  foulagerlcs  ames  des  Fidèles  défunts.  VinffC- 
fcnbKcd'A:-  fept  Evcqucs  &dix-iepc  Abbesy  hrent  un  com- 

tii^ïni  ,  pour  fe  .  n  1  •  \  « 

piocarcr  dfs  promis  pour  le  procurer  des  prières  après  leur 
feiu'motî^'"  iTio^'^-  Ils  ordonnèrent  que  quand  quelqu'un  d'eux 
LdibiCor.c.  fej^oit  décédé  j  Tes  Prêtres  réciteroient  pour  luicenc 
Pfeautiers  ,  &  diroient  cent  Mefles  :  Que  chaque 
Evêque  chanteroit  trente  MefTes,  s'il  n'étoit  mala- 
de i  6i  qu'en  cas  de  maladie  ,  il  prieroit  un  autre  de 
les  dire  pour  lui  :  Que  les  Abbés  qui  ne  font  pas 
Evêques(^)5prieroient  les  Evêques  de  célébrer  Pon- 
tificalement  trente  Meffes  en  leur  place  ;  Qiie  leurs 
Prêtres  en  diroient  cent,  &  que  leurs  Moines  réci- 
teroienr  cent  Pfeautiers.  Il  eft  bien  confolant  pour 
le  vrai  Fidèle  de  trouver  dans  tous  les  fiécles  des 
vcftiges  fi  marqués  de  la  Tradition  de  l'Eglife  ,  tou- 
chant la  prière  pour  les  morts  Si  l'héréfie  raille  de 
ces  pratiques  ,  c'eft  que  les  raifons  lui  manquent 
pour  les  combattre. 
rA^ffembiée"^^     Lcs  plus  connus  des  Evêques  qui  firent  entre  eux 
d'Accigni      cette  convention  ,  font  faint  Chrodegang  de  Mets , 
Eddon  ou  Hecton  de  Strasbourg  ,  qui  avoit  été  Ab- 
bé de  Richenovv  après  faint  Pyrmin  ,  faint  Lui  de 
Mayence  ,  Loup  de  Sens  II  du  nom  ,  faint  Remi  de 
Roiien,  Megingoze  ou  Megingaud  de  Wirtzbourg, 

Ce  qui  nous  en<çi2;e  à  di'h'nç^uer  cette  Aflemblcc  de  la  prcecdcnte  ,  c'eft  que 
l'Abbé  Affuéfus  qui  fe  trouva  à  la  première  ,  n'efl  pas  marque  avoir  afTifté  à  celle-ci. 

(h)  Il  y  avoita  ors  pluficurs  Abbes  qui  étoient  Evêques  ,  a'nfi  qu'on  le  voit  par  Ja 
lifte  de  ceux  qu'  fe  trouvèrent  à  cette  A iVemblée  Mais  peut-être  pluficurs  ne  confer- 
Toient-i  s  ce  titre  jCjue  parce  qu'ils  avoicnt<^ui:té  leurs  Sièges  pour  embraffei"  la  vie 
Monaftique. 
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fucceffeur  de  famtBurchard ,  Wulfram  de  Meaux»  Vcrs  Tan 
Baldcbert  de  Bafle  ,  qui  avoir  été  Abbé  de  Mour-  765. 
bachjFolcric  ou Folcaire deTongres  ,  qui  fuccéda 
à  faine  Florbert  fils  &c  fuccefTcur  de  faint  Hubert , 
Gauzlindu  Mans  connu  par  Tes  violences',  Jean  de 
Confiance  fuccefTcur  deSidoine^  faine  Villibauld, 
quieft  marqué  Evêque  du  Monaflere  d'Aifchcat, 
parce  qu'il  avoir  mis  desMoincsdans  la  Cathédra- 
le, Théodulfe  Evèque  du  Monaftere  de  Lobb  es  I    TuJcuin.  de 
f  c'eftle  dernier  des  Abbés  de  ce  Monaftere  qui  fut  tÊLf^^X 
en  même -temps  Evêque.  Il  avoit  fuccédé  à  faint  ^-^^'^'^'s- 
Vulgife,  &  il  mourut  Tan  77(î.  ) 

On  trouve  encore  danscette  lifte  Willicaire,  qui 
eft  nommé  Evêque  du  Monaftere  de  faint  Maurice 
d'Agaune.  Il  avoit  été  Archevêque  de  Vienne  après 
Auftrebert;  mais  les  ravages  des  Sarrazins ,  &:  Tu-  Adovhnn 
furpation  des  biens  de  fon  Eglife  fous  Charles  Mar- 
tel lui  donnèrent  tant  de  chagrin  ,  qu'il  abandonna  '^'p''»- 
fon  Siège.  Il  fe  retira  d'abord  à  Rome,  d'où  il  revint  bm.  uu<r, 
fe  rendre  Moineau  Monaftere  d'Agaune,  &  il  ea 
fut  élu  Abbé.  Le  Pape  Etienne  qui  l'avoitconnuà 
Rome  ,& dans  le  féjour  qu'il  fit  à  Agaune,Ie  con- 
fidéroit  fort.Bcrtericfut  fon  fuccefl'eur  dans  le  Siège 
de  Vienne.  On  voit  par  la  même  lifte  que  quelques 
autres  Monafteres  avoient  des  Evêqucs ,  comme  on 
le  prétend  en  particulier  de  celui  de  faint  Denis: 
maisTEglife  de  ces  Monafteres  n'étoit  pas  pour  ce- 
la un  Siège  Epifcopal.  C'étoient  des  Evêques  fans 
titre  :  ôc  deftinés  pourdonner  les  Ordres  aux  Moi- 
nes :  encore  paroît  il  que  les  Ordinaires  avoient 
peine  à  les  fouffrir. 


Versl'AN 
765. 

s.  N'agdel- 
vce  Evcquc  de 
Vcrdua. 


H.'ija  Tlavin. 
in  Chron. 
Vird.  t  I.  Bibl. 


Af.  Bol!.  €. 


î>.  Chrode- 
gacg  de  Mets. 
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Saint  Magdalvée  ou  Madelvée  Evêque  de  Ver- 
dun j  aflifta  à  cette  Aflembiée  d'Attigni.  Ce  fut  un 
des  plus  faints  Evêques  de  Ton  fiécle  :  il  étoit  Ab- 
bé de  faint  Vannes,  lorfqu'il  fut  élevé  fur  ce  Siè- 
ge ,  &  il  conferva  le  gouvernement  de  ce  Monaf- 
tere  dans  l'Epifcopat.  Il  trouva  Ton  Eglife  dans  une 
grande  défolation.  Elle  étoit  fans  Evêque  depuis 
plufîeurs  années ,  &  laplûpart  des  lieux  faintstom* 
boient  en  ruïne.  Le  Clergé  mcme  e'toit  tombé  dans 
un  (i  grand  relâchement ,  qu'on  ne  faifoit  plus  l'Of- 
fice divin,ni  Ianuit,nile  jour.  Le  faint  Evêque  tra- 
vailla à  rétablir  ladifcipline  ,  Ôc  à  faire  réfleurir  la 
piété.  Quand  il  crut  y  avoir  réiilTi  ,  il  alla  vifiter  les 
Faints  lieux  à  Rome,  à  Conftantmople  à  Jérufa- 
lem.  Il  fut  reçu  partout  avec  diftindiion  j  &  Eufebe 
Patriarche  de  Jérufalem ,  lui  fit  préfent  de  plufieurs 
Reliques.  Pendant  qu'il  fe  préparoit  à  ce  grand  voya- 
ge ,  la  Cathédrale  de  Verdun  fut  brûlée.  Cet  acci- 
dent ne  le  fit  pas  changer  de  delTein  :  il  donna  fes 
ordres  pour  la  faire  rebâtir  -,  &:àfon  retour  ^  il  en  fit 
la  Dédicace.  Jacob  Evêque  de  Toul  ,  &  Chrode- 
gang  Evêque  de  Mets  contribuèrent  par  de  gran- 
des fommes  d'arjrent  au  rétabhfTement  de  cette 
Eglife.  Saint  Madelvée  eft  honoré  le  quatrième 
d'Ocftobre. 

Mais  de  tous  les  Evêques  qui  étoient  à  l'Affem- 
blée  d'Attigni  ,  faint  Chrodegang  de  Mets  étoit 
fans  contredit  le  plus  illuflre.  Sa  piété ,  fa  noblelTe  , 
fes  négotiations ,  lui  avoienr  donné  un  grand  crédit 
à  la  Cour.  Iltiroit  fon  origine  d'une  très-noble  fa- 
mille de  la  partie  de  la  Belgique ,  qu'on  nommoit 

THafbaie. 
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l'Hafbaie.  Ilétoit  fîls  d'un  Seigneur  François ,  ap-  ver^l'Aisf 
pelle  Sigram ,  ôc  d'une  Dame  nommée  Landrade  ,     76  5. 
que  quelques  Auteurs  ont  prétendu  avoir  été  fille  ^eE^'*L?.' 
de  Charles  Martel  (a).  Il  fur  élevé  à  la  Cour  de  ce 
Prince  ;  &r  comme  il  parloit  fort  bien  fa  langue  , 
qui  étoit  la  Tudefque  ,  &  la  langue  Latin.e ,  il  fut 
promu  à  la  charge  de  Référendaire  ,  ôc  enfuite  or- 
donné Evêque  de  Mets  ap^ès  la  mort  de  Sigibalde, 
l'an  74Z  ^Ic  3ode  Septembre,  qui  cette  année  étoic 
en  effet  un  Dimanche.  Pépin,  comme  nous  avohs 
vû,  l'envoya  en  Italie  avec  le  Duc  Autchaire,  pour 
amener  le  Pape  Etienne  en  France.  Ce  Pape  qui 
voulut  récompenfer  le  mérite  &  les  fervices  de 
Chrodégang,  lui  donna  le  &  le  titre  d'Ar^ 

chevêque;  &c  c'eft  tant  en  cette  qualité  qu'à  caufe 
defon  mérite  perfonnel ,  qu'il  eft  nommé  le  pre- 
mier dans  la  lifte  des  Evêqi4es  de  T Affemblée  d'Ac- 

Parmi  les  Abbés  de  la  même  Aflfemblée  ,  les  plus  Abbés  de 
connus  font  Fulrade  de  faint  Denis  ,  Lantfrede  de  J-A^ianif'^ 
faint  Germain  j  qui  fit  la  Tranflation  des  Reliques 
de  ce  faint  Evêque ,  Vitlaïc  de  Fontenelle  ,  Vitmare 
de  Centule  ou  de  faint  Riquier,  Jean  qui  eft  mar- 
qué Abbé  de  faint  Flodoald  :  on  croit  qu'il  faut  lire 
Clodoald  j  &  que  c'eftle  Monaftere  de  Saint  Cloud 
proche  de  Paris  ,  qui  eft  aujourd'hui  une  Collé- 
giale. 

La  piété ,  les  talens ,  les  emplois  de  Fulrade ,  les  puirade  Ah- 
fervices rendus  àrEtat& à  i'Eglife, doivent  le  faire  ^.De^ 


nis. 


{a)  L'âge  de  Charles  Marrcl ,  &  celui  de  Chrodégang  ne  permettent  pas  de  croire 
çue  rûn  aie  pû  être  petit- fils  de  Tautre. 

TomelF^,  lii 
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Versl'AN  regarder  comme  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
76 y.  temps.  Il  eut  également  la  confiance  du  Roi  &  du 
Pape  i  &  la  manière  dont  il  s'acquitta  des  importan- 
tes négotiations  qui  lui  furent  confiées  ,  fit  con- 
noître  qu'il  la  meritoit.  Nous  aurons  encore  occa- 
fîon  de  parler  de  lui. 
vidaïc  Ab-      Vitlaïc  ou  Vidolai'c  avoit  fuecédé  dans  le  gou- 

ncuJÎ^        vernement  de  Fontenellc.à  Auftrulfe  ,  l'an  7/3.  Il 

^wf^T/'"'  ^^^^  lui  même  poftuler  cette  Abbayeàla  Cour  ;  ôc 
les  riches  préfens  qu'il  fit  à  divers  Seigneurs ,  parlè- 
rent éloquemment  en  fa  faveur.  Il  n'avoit  ambi- 
tionne' cette  place,  qu'à  caufe  des  grands  biens  de 
ce  Monaftere  :  il  ne  tarda  pas  à  les  difTiper  par  fcs 
largefTes  &:  par  fon  luxe.  Les  Moines  s'en  plaigni- 
rent àPc'pin^  qui  étoit  venu  faire  fa  prière  au  tom- 
beau de  faint  Vandrille  fon  parent.  Mais  ce  fut  en- 
vain  icarcet  Abbéavoiç  f(^û  s'infinuer  dansl'amitie 
de  faint  Remi  Archevêque  deRoiien,  quil'appuya 
de  fon  crédit  auprès  du  Roi  fon  frère, 
s.  vîtmare      Vitmatc  OU  Guitmarc  Abbé  de  faint  Riquier, 

R^uieï^'''"^  étoit  d'un  caradere  bien  différent.  Appliqué  aux 
devoirs  de  fa  profeffion  &  de  fa  charge ,  il  fe  rendit 
Hariuif.  in  rccommandablc  par  la  fainteté  de  fa  vie.  L'Auteur 

ChTon.Centul,  \    r  ■  ■        ■  ir 

/.  ï.c.  16.  de  la  Chronique  de  lamt  Riquier  nous  apprend  leu- 
t.4.spu,i.  lei^enr  qu'il  fut  enterré  dans  la  Ncuftrie  ,  Se  que 
l'on  bâtit  uneEglife  en  fon  honneur  ,  qui  étoit  def- 
fervie  par  des  Chanoines.  Cette  Eglife  étoit  à  Cour- 
naij  mais  on  n'y  rend  plus  aujourd'hui  aucun  culte 
à  ce  faint  Abbé. 

On  peut  dire  en  général  des  Monaftercs  de  la 
Gaule ^  que,  quoiqu'il  y  eût  encore  alors  quelques 
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lainrs  Abbés,  la  difcipline  Monaftique  y  écoit  tom-  Vcisi'^n 
bce  dans  un  grand  relâchement  ,  dont  la  première  765. 
caufe  fut  le  mauvais  exemple  de  tant  d'Abbés  Cour- 
tifans  ou  Guerriers.  Un  Supérieur  qui  ne  garde  pas 
la  Règle  ,  a  rarement  du  zélé  pour  la  faire  garder  ,  ^ 
ou  c'efl  un  zélé  bien  inutile. 

Le  Clergé  n'étoit  pas  plus  régulier.  Mais  faine 
Chrodegang  de  Mets  forma  le  deflein  de  réformer 
celui  de  fon  Eglifci  ôc  fon  exemple  porta  plufieurs 
Prélats  à  l'imiter.  Ce  faint  Evêque  jugea  avec  raifon 
que  pour  rendre  la  réforme  confiante ,  il  falloit  fai- 
re vivre  les  Clercs  en  Communauté-,  afin  que  la  vi- 
gilance des  Supérieurs ,  &  l'exemple  des  particuliers 
foûtinflent  la  ferveur  &  la  régularité.  Il  compofa 
à  ce  fujet  une  Règle  pour  les  Chanoines ,  qui  fut  fi 
efl:imée_,  que  plufieurs  Eglifes  l'adoptèrent,  de  qu'el- 
le fervit  dans  la  fuite  de  modèle  à  la  réformation 
générale  que  des  Conciles  tâchèrent  de  mettre  dans 
le  Clergé.  Cette  Règle  contient  en  effet  des  inftruc- 
tions  fi  édifiantes  ôcfi  propres  à  faire  connoître  aux 
Eccléfiaftiques  l'efpritde  leur  vocation  ,  que  nous 
ne  pouvons  nous  difpenferde  faire  un  extrait  des 
obfervatices  qui  y  font  recommandées.  Envoicile 
précis. 

Les  jeunes  Clercs  doivent  honorer  les  anciens^  &r  ^• 
les  anciens  doivent  aimer  les  jeunes.  En  nommant  poiu  iescbà- 
un  Clerc  5. on  doit  par  honneur  nommer  l'Ordre  'X^"cw^^. 
auquel  il  a  été  promu.  Le  jeune  Clerc  ne  doit  point  LM]p^i"lt 
s'afTeoir  en  préfence  d'un  ancien  j  s'il  ne  le  luicom- 
mande. 

Tous,  exceptéceux  qui  en  auroient  permifïîoii 

I  i  i  ij 
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Versl'AN  de  l'Evêque  ,  coucheront  dans  le  même  dortoir, 
7^5'      mais  dans  des  cellules  &  des  lits  féparés.  Les  lits  des 

chanofncs.'^"  jeuncs  fcront  entrelacés  parmi  ceux  des  anciens  ; 

afin  que  ceux-ci  ayent  infpedtion  fur  la  conduite 
des  jeunes.  Aucune  femme  ,  ni  même  aucun  hom- 
me laïque  n'entrera  dans  le  Cloître,  à  moins  que 
1  Evêque,  l'Archidiacre  ou  le  Primiciern'en  invitent 
quelques-uns  à  manger  j  &:  alors  les  conviés  laiffe- 
ront  leurs  armes  à  la  porte  du  Réfectoire.  Les  an- 
ciens pourront  avec  lapermiiriondel'Evêque  avoir 
déjeunes  Clercs, pour  les  fervir dans  la  Commu- 
nauté. 

Au  premier  coup  de  Compiles  qu'on  fonneraau 
commencement  de  la  nuit  tous  s'alTembleront 
dans  le  Cloître,  &  de  là  quand  ils  entendront  le  fe- 
P.^.  cond  coup  ,  ils  fe  rendront  dans  l  Eglife  de  faint 
Etienne,  f  c'eftla  Cathédrale  de  Mets  )  ,poury  chan- 
ter Complies.  Défenfes  de  boire  ou  de  manger  après 
Compiles ,  ou  même  de  parler  jufqu'au  lendemain 
après  Prime  ;  de  lailfer  entrer  ou  fortir  perfonne  de 
la  Communauté  après  ce  temps-là,  fans  une  gran- 
de nécelTité.On  condamne  à  jeûner  au  pain  Se  à  l'eau 
ou  à  la  difcipline  ,  le  Clerc  qui  couchera  en  ville. 

EnHyver,  c'efl  à-dire  ,  depuis  le  premier  jour 
de  Novembre  jufqu'à  Pâque  ,  on  doit  fe  lever  à  la 
C.J.  huitième  heure  de  la  nuit ,  c'eft-à-dire  à  deux  heu- 
res. Après  les  Nodurnes  on  doit  dire  le  Verfet  Ky- 
rie f/ez/ow,  avec l'Oraifon  Dominicale  ,  &  faire  une 
paufe.  On  ne  fera  pas  cette  paufe  les  Dimanches  & 
les  jours  deFêces,  afin  qu'on  aitle  temps  déchanter 
ces  jours-là  quarante  ou  cinquante  Pfeaumes.  Ileft 
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défendu  fous  peine  d'excommunication  de  dormir  Versl'AN 
fans  permilTion  entre  les  Noâiurnes  &c  les  Matines ,     7^  5- 
c'eft-à-dire  comme  nous  parlons  aujourd'hui,  entre  chanomJs.  " 
Matines  ôc  Laudes.  A  la  première  heure  du  jour  on 
chantera  Prime  dans  i'Eglife  de  faint  Etienne. 

Tous  fe  rendront  cxa6tement  aux  autres  Heures 
de  l'Office  ^  &  y  affifteront  avec  refpe6t  ôc  modeftie.  ^  ^ 
C'eft  pourquoi,  dit  faint  Chrodégang^  nôtre  Sy-  » 
node  a  jugé ,  fuivant  Tufage  de  I'Eglife  Romaine  ^  » 
que  quand  nosClercs  font  auChœur,ils  ne  doivent  ^ 
pas  avoir  de  bâtons  à  la  main^àmoins  que  quelque  » 
infirmité  ne  les  y  oblige.  » 

Les  Chanoines  aflifteront  tous  les  jours  au  Cha- 
pitre  ( a)  après  Prime ,  pour  y  entendre  la  parole  de 
Dieu.  Le  Dimanche ,  le  Mercredi  «5^  le  Vendredi  on 
y  lifoit  des  Homélies.  L'Evêqueou  l'Archidiacre  y  ^  g 
notifioient  leurs  ordres ,  &  y  faifoientla  correction 
à  ceux  qui  les  avoient  violés.  Le  Clergé  de  la  ville 
qui  n  etoit  pas  de  la  Communauté  des  Chanoines  , 
fe  trouvoit  le  Dimanche  au  Chapitre,  afliftoit  ce 
jour  à  l'Office  dans  la  Cathédrale  ,  aulTi-  bien  qu'aux 
Fêtes  folemnelles  ;  &ilmangeoit  au  Réfedloir  de  la 
Communauté. 

Au  fortir  du  Chapitre  les  Chanoines  iront  au  tra-    c.  <?j 
vail  des  mains  qui  leur  aura  été  marqué. 

Qn  recommande  la  Confeflion ,  mêmedes  mau-    c.  14, 
vaifes  penfe'es.  «  Nous  ordonnons,  dit  la  Règle,  que 

{a)  Le  lieu  Pli  !es  Chanoines  &  les  Moines  s'affembloietit  après  Prime,  fut  nommé 
le  Chapitre;  parce  qu'on  y  lifoit  un  chapitre  de  la  RegleSc  de  l'Ecriture-  Et  comme 
dansées  AfTcmblces  on  faifoit  aufli  les  réprimandes  &  les  correftions ,  ce  terme  ,  Chii- 
fitye,seù  introduit  dans  nôtre  langue  pour  fignifier  aufll  c^uei^ues  fois  les  réprimandes 
même  &  les "coiredions. 
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Versl'AN  "  nôtre  Clergé  fe  confcfTe  deux  foischaque  annéca 
76        «  Ton  Evêque ,  une  fois  au  commencement  de  l' A- 
chanomes'^"  «  V ent,&:  l'autrefois  depuis  la  mi-Août  julqu'au  pre- 
ci  mier  de  Novembre. Ceux  qui  voudront  ou  qui  au- 
<c  ront  befoin  de  fe  confefTer  plus  fouvent ,  le  feront 
"à  TEvêque,  ou  à  tel  Prêtre  que  l'Evêque  aura 
«  marqué.  (  C  eft  la  première  fois  que  je  trouve  la 
Confeflion  prefcrite  en  certains  temps  6c  à  cer- 
tains ConfefTeurs.  )  La  Règle  ajoute  que  fi  l'Evêque 
découvre  qu'un  Clerc  lui  ait  celé  quelque  péché 
dans  la  Confefïion  ,  ildoitle  dépofer ,  lui  mterdirc 
la  Communion  ,  le  mettre  en  pnfon  ,  ôc  lui  faire 
donner  ladifcipline.  (  Un  Supérieur  Eccléfiaftique 
peut  punir  dans  fes  Pénitensles  fautes  qu'il  connoît 
par  une  autre  voie  que  celle  delà  Confeffion;  mais 
il  ne  peut  nullement  déclarer  qu'on  lui  a  celé  ces 
fautes.  Ce  feroit  donner  atteinte  au  fecret  inviola- 
ble qu'exige  ce  Sacrement  -,  &  c'eft  en  ce  fens  qu'on 
doit  fans  doute  interpréter  l'article  en  queftionde 
la  Règle  de  faint  Chrodégang.  )  Pour  la  Commu- 
nion  on  marque  que  les  Clercs  doivent  la  recevoir 
tous  les  Dimanches  ôc  toutes  les  Fêtes ,  à  moins  que 
leurs  péchés  ne  les  en  rendent  indignes. 

Les  pénitences  pour  les  grands  crimes,  comme 
l'homicide  ôc  l'adultère  ^  font  la  difcipline,  le  jeûne, 
l  exil,  la  prifon ,  &  après  la  prifon ,  la  pénitence  pu- 
blique, pendant  laquelle  l'entrée  de  l'Eglife  étoic 
interdite  au  Pénitent,  qui  devoit  fc  tenir  profterné 
à  la  porte  toutes  les  fois  que  les  Chanoines  en- 
troient ou  fortoient.  Pour  les  fautes  confidérables , 
coînme  la  médifance  ôc  l  yvrognerie ,  on  marque 
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des  réprimandes  particulières ,  &  enfuite  de  publi-  Vers  I'An 
ques ,  &  encas  decontumace,  l'excommunication,  7^5- 

1  •  Il  Rccle  ces 

OU  des  peuies  corporelles.  chanoines. 

En  Carême  on  ne  doit  prendre  fa  réfedion  qu'a- 
près Vêpres.  Depuis  Pâque  jufqu'à  la  Pentecôte  , 
on  fait  deux  repas  ceux  qui  ne  font  pas  en  péni-  ^ 
tence, peuvent  manger  de  lachair  tous  lesjours ,  ex- 
cepté le  Vendredi.  (  L'abflinence  de  chair  le  Samedi 
n'étoit  donc  pas  encore  d'un  ufage  ordinaire  ni  de 
précepte.  )  Depuis  la  Pentecôte  jufqu'à  la  faine 
Jean  {a)  ,on.  fait  deux  repas  j  mais  on  ne  mange  pas 
de  chair.  {  Engelram  fuccelïeur  de  Chrodégang  , 
donna  dans  la  fuite  la  permifTion  de  manger  de  la 
chair  pendant  l'OdVavede  la  Pentecôte.)  Depuis  la 
faint  Jean  jufqu'à  la  faint  Martin ,  on  fait  deux  re- 
pas ;  mais  on  fait  abftinence  de  chair  le  Mercredi 
&:  le  Vendredi. Depuis  la  faint  Martin  jufqu'à  Noël, 
abftinence  de  chair ,  &  jeilne  jufqu'à  la  neuvième 
heure  ,  c'eft-à-dire  jufqu'à  trois  heures  après  midi. 
Depuis  Noël  jufqu'au  Carême ,  on  fait  deux  repas , 
exceptéle  Lundi,  le  Mercredi  &  le  Vendredi , qu'on 
ne  mange  qu'à  la  neuvième  heure  j  &:  il  y  a  abftinen- 
ce dechair  le  Mercredi  &  le  Vendredi.  Cependant 
fi  une  Fête  tombe  en  ces  jours-là  ^  le  Supérieur  pour- 
ra permettre  d'en  manger.  ^Ainfi  quand  quelque 
Fête  folemnelle  arrivoit  un  Vendredi,  onnefaifoic 

(i»  '  Il  y  a  clans  le  Tfxte,  ut  cArne abftineant  npjue  ad  ipfam  MiÇtim.  I!  faut  fous-en- 
tendre  Sancli/ounnit.  Dans  les  Auteurs  de  ce  temps-là  le  terme  de  la  S,  jcan,  eft  nom-  ' 
naéA/?/?^  fancltJomnis.W  y  avoit  comme  troisCarcmes,un  après  !aPenccccue,un  autre 
avant  Noi;l5&  le  troifiéme  avant  Pâque.  Voici  commelcs  Capi  ulaiics  en  parlent.  i«  L.  6  art.  184. 
Prêtres  avertiront  qt4'on  c'iéhre  trais  jeûnes  chaque  année  ,  c*cft-à  din ,  jours  avant 
Noël,  jourç  avjtnt  pâque ,  (3^  40  jours  après  lu.  Pentecôte.  Car  qt40!(jtte  quelque  s - 
uns  de  ces  Carêmes  ne  foient  ^ns  étallis  p^r  une  Autor'ttéCanonique;  il  '.oiivîtat  que  nom 
obfervions  cette  coutume  fuivant  r ufage  du ^eu^le     «V  nos  l'eres. 
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Vers!' An  p''^s  ce  jour-là  abftinence  de  chair.  Nous  n'avons 
765.     gardé  cette  ancienne  coutume  que  pour  le  jour  de 

Chanoines.  iNOel.y 

Il  yavoit  fept  tables  au  Réfedboire.  La  première 
pour  l'Evêque,  l'Archidiacre  &  les  Hôtes;  la  fé- 
conde pour  les  Prêtres  ,  la  troifiéme  pour  les  Dia- 
cres, la  quatrième  pour  les  Soûdiacres ,  la  cinquié^ 
me  pourles  autres  Clercs  de  la  Communauté  ,  la  fi- 
xie'mepour  les  Abbés,  la  feptiémepour  les  Clercs 
de  la  ville ,  qui  venoient  manger  à  la  Communauté 
les  Dimanches  &  les  jours  de  Fêtes.  On  gardoit  le  fî- 
ience  pendant  le  repas  ^  d>c  Ton  faifoit  une  ledure 
fpirituelle. 

Voici  comment  on  règle  la  nourriture.  Les  jours 
qu'on  ne  jeûne  point ,  on  donne  le  pain  à  difcrétion, 
c  11.  Les  chanoines  auront  à  dîner  un  potage  fa),  une 
portion  de  viande  pour  deux  ,  ui^e  autre  portion 
qu'on  nomme  Ciharia  (  ^  ).  Si  on  ne  donne  pas  ce  der- 
nier mets ,  ils  auront  deux  portions  de  viande  ou  de 
lard.  Afouperjils  n'auront  pour  deux  qu'une  por- 
tion de  viande  ,  ou  une  féconde  portion  de  ce  qu'on 
appelle  Ciharia.  Les  jours  maigres  à  dîner  pour  deux 
une  portion  de  fromage  ,  une  autre  de  Ciharia.  Si 
l'on  a  du  poifFon  ou  des  légumes^  on  en  donnera  une 

[a)  Il  y  a  dans  le  latin  Pulmentum.  C'étoit  à  peu  près  ce  que  l'on  nomme  en  François 

an  potage. 

(i)  Il  eft  bien  difficile  de  déterminer  quel  é  toit  le  mets  qu'on  nomme  \c\Cibaria.  : 
nous  dirons  plus  aifément  ce  que  ce  n'ctoit  pas.  Ce  n'étoic  ni  de  la  chair  ,  ni  du  poiffon, 
nides  les^umes-  i"  Ce  n'étoit  pas  de  la  chair  ,  puifqu'on  en  manijeoit  les  jours  mai- 
gres. Ce  n'étoit  ni  du  poiflbn  ,  ni  des  légumes ,  puifque  la  Règle  le  diftinguede 
ces  deux  fortes  de  mets.  Ce  pourroit  ctre  du  ris  ou  quelques  grains  lembJables ,  qu'on 
diftingueroitjici  des  légumes,  en  ne  prenant  le  mot  de  légumes  que  pour  des  herbes. 
Ce  qui  me  confirme  dans  cette  penfée,  c'eft  que  nous  Içavons  d'ailleurs  que  ce  qui 
éioit  nomme  Ctbma  ou  Ciburii  fe  miefuroit  au  boifleau. 

troifiéme. 
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troifîémc.  Les  jours  qu'on  ne  fait  qu'un  rcpas_,  c'eft-  VersI'AN 
à-dire  , les  jours  de  jeûne  ^ils  auronttrois  portions,  7^5- 
une  de  fromage ,  une  autre  de  Ciharia ,  ôc  la  troifié- 
me  de  le'gumes  ou  de  quelque  autre  cliofe. 

Pour  la  boiiïon  ,  les  jours  qu'on  fait  deux  repas , 
les  Prêtres  &c  les  Diacres  auront  à  dîner  trois  verres 
de  vin  ,  à  fouper  deux  j  les  Soûdiacres  à  dîner  &  à 
fouper  deux  verres  :  les  autres  en  auront  deux  à  dî- 
ner, &  un  vi  fouper.  Les  jours  de  jeûne  ils  n'auront 
pas  plus  de  vin  qu'au  dîner  des  autres  jours.  Quoi- 
que nous  ne  (cachions  pas  la  capacité  de  ces  verres, 
il  paroît  que  la  quantité  de  vin  étoit  modique.  On 
ne  laifTe  pas  de  recommander  aux  Chanoines  d'é- 
viter l'yvrognerie.  «  Puifque  nous  ne  pouvons,» 
dit  faint  Chrodégang,perfuader  à  nôtre  Clergé  de  » 
ne  point  boire  de  vin  ^  tâchons  d'obtenir  qu'il  ne» 
s'enyvre  point.  »  Saint  Benoît  dit  la  même  chofe 
des  Moines  dans  fa  Règle.  On  donnoit  de  la  bierre 
à  ceux  qui  s'abftenoient  de  vin. 

Tous  les  Chanoines  feront  la  cuifîne  tour  à  tour 
par  femaines ,  excepté  l'Archidiacre  ,  le  Pénitencier    ^-  m- 
&  les  trois  Cuftodes  ou  Sacriftains  des  Eglifes  de 
faint  Etienne,  de  faint  Pierre  &  de  fainte  Marie, 
qui  font  occupés  à  deschofes  plus  utiles. 

Il  Y  aurades  chambres  féparées  pour  les  malades  ;  c.zi. 
Si  l'on  recommande  aux  Supérieurs  d'avoir  d'eux  un 
foin  particulier. 

Pour  les  vêtemens ,  on  donnera  tous  les  ans  aux 
anciens  une  Chappe  neuve  ,  ôc  les  vieilles  fervironr 
aux  jeunes.  Les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  fervent 
dans  la  Communauté  ,  auront  tous  les  ans  deux  tu- 
Tomeir  Kkk 
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Vers I'An  i^i^^^s  f^),  ou  de  la  laine  pour  en  faire,  &  deux  che- 
765.     mifes  [h).  Tous  auront  chaque  année  un  cuir  de  va- 
cha^ofnes.'^"  chc  pour  Icurs  foulicrs      quatrc  paires  de  femel- 
les. On  leur  donnera  de  l'argent  pour  acheter  du 
bois.  Les  Clercs  qui  ont  des  Bénéfices  de  l'Eglife, 
s'entretiendront  d'habits. 

Tous  ceux  qui  vouloient  être  requs  dans  la  Com- 
munauté des  Chanoines  ^  dévoient  en  y  entrant  fai- 
f.  ji.  re  une  donation  de  tous  leurs  biens  à  l'Eolife  de 
faint  Paul;  mais  ils  en  gardoient  leur  vie  durant 
l'ufufruit ,  dont  ils  difpofoient  à  leur  gré.  On  leur 
permettoit  aufTi  de  garder  pour  eux  les  aumônes 
qu'on  leur  avoir  données  pour  leurs  Méfies, ou  pour 
avoir  entendu  des  Confefïions.  C'eft  la  première 
fois  que  je  trouve  des  rétributions  pour  lesMefTes  Se 
pour  l'adminiflration  des  Sacremens  :  encore  ne 
donnc-t  on  à  cesretributions  que  le  nomdaumô- 
nesi  mais  on  en  parle  comme  d'un  ufage  déjà  établi. 

Saint  Chrodégang  recommande  qu'on  veille  à 
l'inftrudtion  des  pauvres ,  qui  font  infcrits  dans  la 
Matricule  ,  tant  de  la  Cathédrale  que  des  autres 
Eglifes.  Il  veut  que  TEvêque,  ou  le  Cuftode  de  faint 
Etienne  les  affemble  tous  les  quinze  jours  dans  l'E- 
glife,pour  leur  lire  quelques  Homélies  des  faints 
Pères  :  Qu'on  ait  foin  de  les  faire  confeffer  deux 
fois  l'an ,  une  fois,  en  Carême ,  &  l'autre  fois  depuis 
la  faint  Remi  jufqu'à  la  famt  Martni.  Quand  ces 
pauvres  viendront  à  l'uiflruélion ,  on  leur  donnera 

{it}Hya.  âa.ns\çKXteSarci!e'  binos,  c'étoit  un  vctemcnt  fak  d'un  drap  cic  laine  > 
tju'on  rolTimoit  SardU  ou  Savait. 

(i/)  Le  mot  Czn.ifil-.s  ,donx  fe  fcrt  S.  Chrodêganfî ,  peut  ici  lignifier  une  Aube  ;  car  il 
fe  prend  fou  vent  en  ce  fens,  aulïï-bien  que  Camifta. 
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àchacunun  pain,  Se  altcrnativemenc  une  portion  Versi'Aisr 
de  lard  ou  une  portion  de  fromage.  En  Carême  on  76  5. 
leur  donnera  deux  fois  du  vin,  à  (c^avoir  un  feptier  cha^.ofws.''" 
entre  quatre.  Le  Jeudi  Saint  on  leur  donnera  du  vin, 
du  fromage  ôc  du  lard  {a).  Ces  aumônes  étoient  fai- 
tes des  revenus  de  l'Eglife  ,  qui  étoient  aufli  em- 
ployés à  l'entretien  des  Chanoines.  Quoiqu'ils  me- 
nafTent  la  vie  Cœnobitique  ,  on  voit  cependant 
qu'ils  n  étoie  nt  pas  Religieux  ;  puifqu'ils  gardoienc 
Tufufruitde  leurs  biens,  dont  ils  pouvoient  difpo- 
fer  :  &  il  ne  paroit  pas  qu'ils  fiffent  des  voeux.  Telle 
efl:  la  Règle  que  faint  Chrodégang  crut  devoir  don- 
ner aux  Chanoines  (  ^  ).  Si  l'on  excepte  l'article  de 
la  pauvreté  ,  on  conviendra  qu'elle  n'eft  pas  moins 
auftere  que  celle  de  bien  des  Communautés  Reli- 
gieufes. 

Saint  chrodégang  n'avoir  pas  moins  de  zélé  Monartcrcs 
pour  la  régularité  des  Moines  que  pour  celle  des  chrodéSng. 
chanoines.  Il  fit  bâtir  trois  Monafteres  :  le  premier 
dans  la  Paroifle  de  faint  Etienne  fur  la  Mofelie, 
dédié  en  l'honneur  de  faint  Pierre  i  le  fécond  eft    p,«/.  ^/^^ 
celui  de  Gorze,dans  le  Diocéfe  de  Mets  ,  dédié  en  '^'^P- ^'-("f- 
l'honneur  des  Princes  des  Apôtres  faint  Pierre  & 
faint  Paul,  &  des  faints  Martyrs  Etienne  &  Gor-  chriaureik. 
gon  j  &  le  troifiéme  eft  celui  de  Laureshaim,  en  ïrJ»cf'&^' 
l'honneur  de  faint  Pierre,  qui  futdoté  par  les  libé-  ^ZT»f.  ^t^l'. 
ralités  de  Cancor  Comte  de  Rheims  ,  &  de  Wil-  ^î^'i^^g- 

[.%)  On  peut  crcirequ'on  donnoic  du  lard  en  Carcme  ,  pour  le  manger  à  P.îquc.  Ce- 
pendant on  voie  par  plufieurs  exemples  cju'oc  nefc  failoic  point  de  Icrupule  de  manger 
de  la  grailTc  les  jours  d'abinnci, ce  de  chair. 

{b)  J'aifuivi  l'édition  que  le  P.  Labbe  a  faite  de  cette  Re^île  dans  Tes  Conciles.  Ce!lc 
que  1-  p.  d'Acheri  a  donnée  au  public  dans  l'on  Sfictlcginm  ,  a  été  altérée  &  acconï-r 
raoace  aux  ufages  de  diverfes  Eglifes. 

Kkkij 
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lifwinde  fa  mere.  Il  établir  Abbé  de  ce  dernier  Ton 
frère  Gondebauld  5  6»:  l'on  en  rapporte  la  fondation 
a  l'an  7^4. 

Le  faint  Evêque  fouhaita  d'avoir  des  Reliques, 
pour  rendre  pluscélébres  ces  Monafteres.  Il  en  fie 
demander  au  Pape  Paul.  On  fefaifoit  alors^quelque 
fcrupule  de  lever  les  Corps  des  SS.  Martyrs  du  lieu 
de  leur  fépulture.  Mais  comme  les  Cimetières  hors 
de  Rome  ,  011  repofoient  ces  Reliques  j  avoient  été 
profanés  par  les  Lombards  pendant  le  fîége,  on  en 
  avoit  transféré  plufieurs. 

l'An  76  5  Le  Pape  envoya  Tan  7(^5  à  Chrodégang  par  Wil- 
vo^éïdeRo-  ^^^^^^^  Evêque  de  Sion  en  Valais^  les  Corps  des  faints 


is.  chio-  Nazaire  ,  Nabor  &  Gorgon  ,  martyrifés  fous  les 
Chr.  Lauresh.  Empereurs  Diocletien  &  Maximien.  Ceux  qui  ap- 
7'i.^.*ll'{"'  portoient  ces  Reliques  en  France,  logèrent  en  paf- 
fant  au  Monafterede  faint  Maurice.  Mais  pendant 
la  nuit  les  Moines  ouvrirent  fecrétement  la  ChafFe 
de  faint  Gorgon,  &:  ayant  enlevé  le  Corps  ^  ils  y 
remirent adroitementle fceau.  Les  Envoyésde  faint 
Chrodégang  s'e'tant  remis  en  chemin ,  furent  furpris 
que  faint  Gorgon  ne  fit  plus  de  miracles  fur  la  rou- 
te, comme  auparavant.  Ils  crurent  que  quelqu'un 
d'eux  avoit  commis  quelque  faute ,  qui  avoit  attiré 
la  colère  de  Dieu  &du  faint  Martyr.  Ils  examinèrent 
leurs  confciences ,  &  enfuite  la  ChafFe  ,  qu'ils  furent 
bien  affligés  de  trouver  vuide.  Ils  racontèrent  leur 
avanture  à  faint  Chrodégang  ,  qui  fe  plaignit  à  Pé- 
pin du  vol  commis  par  les  Moines  de  faint  Maurice»  ' 

{■'■)  VVilIicaire  qui  eft  ici  marqué  Evêque  de  Sion  en  Valais  ,  cft  peut- étie  le  même 
qui  eft  nommé  dans  les  Aites  de  l'Alfemblée  d'Atdgni ,  Evêque  du  Mor-aftcie  de  faint 
Mauiice, 
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Pépin  l'y  envoya  avec  mamforce  ,  &  les  obligea  de  l'An  -jG^ 
reftituer  les  faintes  Reliques. 

Saint  Chrodégang  donna  le  Corps  de  faint  Na- 
bor  au  Monaftered'Helerebâtipar  faint  Fridolin  , 
rétabli  par  Chrodégang  ou  par  Sigibalde  fon  pré- 
décefleur:  il  porte  aujourd'hui  le  nom  de  S.  Nabor 
ou  Avol.  Il  fit  préfent  de  celui  de  S.  Nazaire  au  Mo- 
naftere  deLaureshaim  ,  &  lailTa  à  Gorze  celui  de 
faint  Gorgon.  La  Tranflation  de  ces  faintes  Reli- 
ques fe  fit  au  Monaftere  de  Gorze  le  4  de  Mars, Tan 
j6$.  S.  Chrodégang  mourut  l'année  fuivante,le  càc 
Mars,  Tan  7^(J ,  après  avoir  tenu  le  Siège  de  Mets  l^^^i^'^^Mel 
2.3  ans  cinq  mois  &  cinq  jours  ;  6c  il  fut  enterré  au 
Monaflere  de  Gorze  ,  où  il  avoic  choifi  fa  fépuU 
ture. 

Fulrade  Abbé  de  faint  Denis ,  defiraaufïi d'avoir  ^l^^^^^^""^' 
des  Reliques  pour  enrichir  les  Monafteres  qu'il  avoit  des  Reliques 
fait  bâtir.  Il  fit  pour  ce  fu  jet ,  avec  l'agrément  de  Pé-  SiS^"' 
pin, un  nouveau  voyage  à  Rome.  Un  Seigneur  Fran- 
çois fon  parent  fe  joignit  à  lui,  ô<:  obtint  le  Corps  s^fitf'^ll'Ù 
de  faint  Vite  Martyr  ,  qu'il  mit  dans  une  de  fes  Ter-  ^»chcfnet.z. 
res,  quin'étoif  pas  éloigne'e  du  Monaftere  de  faint 
Denis  ^  ôc  où  il  fit  bâtir  une  Eglife  en  l'honneur  de 
ce  Saint.  Pour  Fulrade  ,  il  rapporta  de  Rome  les 
Corps  desfaints  Alexandre  &:  Hippolite  Martyrs. 
Il  plaça  celui  de  S.  Alexandre  dans  le  Monaftere  de 
Lébraha  ou  Léberavv,, qu'il  avoit  fondc,&:  celui  de  S,  ^'^^  Bcu.md 
Hippolite  dans  unautre  Monaftere  qu'il  avoit  au  ffi       '  ' 
fondé  enAlface  ,  dans  une  Terre  qu'on  appelloit 
alors  de  fon  nom ,  Fulrade-Vdlcrs  &  qu'on  nomme 
aujourd'hui  Saint-Bilt ,  par  corruption  du  nom  de 
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faint  Hippolitc.  Il  fit  aufli  transférer  de  Barcelonne 
àLéberavv  le  Corps  de  faint  Cucuphat  Martyr.  Il 
fembloitque  la  dévotion  pour  honorer  les  Saints 
crût  dans  1  Occident  ,  à  proportion  qu'on  faifoit 
plus  d'efforts  dans  l'Orient  pour  abolir  le  culte 
  qu'on  rendoit  à  leurs  Images. 

l'An  767      Léon  Tlfaurien,  féduit  par  des  Juifs  impofteurs , 
Hcrcfic  des  aufquels  il  crut  être  redevable  de  l'Empire,  avoic 

Iconoclalles      ,  ,    ,^     /  r  •  t  ii      ^  r 

en  Orient.  declarc  aux  laintes  images  une  guerre  cruelle.  Conl- 
tantin  Copronyme  fon  fils  hérita  de  fonimpic'té, 
auffi-bien  que  de  fon  Thrône  ,  &  par  fes  profana- 
tions &  fes  violences  contre  les  faintcs  Images  ,  il 
donna  un  exemple  que  les  nouveaux  Iconoclaftes 
des  derniers  fiécles  n'ont  pas  eu  horreur  de  renou- 
veller.  Les  fréquentes  AmbafTades  que  cet  Empe- 
reur envoyoit  en  France,  y  avoient  fait  connoître 
ies  erreurs  des  Grecs.  Pépin  quicraignit  qu'elles  ne 
troublaffent fes  Etats,  prit  des  mefures  pour  pré- 
cautionner fes  fujets  contre  des  nouveautés  fi  dan- 
gereufes.  C'ell:  pourquoiles  Envoyés  du  Papeétant 
venus  en  France  avec  les  fiens  ,  &  avec  de  nou- 
Adovhnnenf.  ye^ux  A  mba  fifadcu  t  S  d  c  Conftantin  Copronyme  , 
Rhegino.  il  fe  fervit  de  l'occafion  pour  faire  aflembler  un 
Concile  de  Concilc  à  Gentilli  ,  proche  de  Paris  ,  l'an  767.  Il 

GenuJli.  1        '  I  I    r  V 

manda  au  Pape  Paul  qu  il  retenoit  pour  cela  les  En- 
voyés ;  &  le  Pape  approuvant  ce  defFein  ,  lui  récri- 
vit qu'il  étoit  alTuré  qu'il  ne  feroitrienen  ce  Con- 
cile qui  ne  fût  avantageux  à  l'exaltation  de  l'Eglifc 
Epiji.i6  Ced.  Romaine  &  de  la  foi  Orthodoxe.  On  y  agita  con- 
caroi.  Grecs  la  queftion  de  la  ProcefTion  du  faint 

Efprit ,  &  celle  du  culte  des  faintes  Images.  C'eft 
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tout  ce  que  l'on  ferait  de  ce  Concile,  qui  fe  tint  fans  l'An  767 
doute  vers  la  Fête  de  Pâque  ,  puifque  Pépin  la  ce-  ^^^^'^''"^  '* 
lébra  cette  année  à  Gentilli.  Ce  lieu  qui  eft  fîtué 
dans  un  vallon  proche  de  Paris ,  fur  là  petite  rivière 
de  Bievre  ,  avoit  appartenu  à  faint  Eloi ,  qui  le  don- 
na à  Ton  Monaftere  de  Paris.  Il  paroît  que  c'étoit 
alors  une  Maifon  Royale. 

Pépin  envoya  rendre  compte  au  Pape  de  ce  qui 
s'étoit  pafle  dans  le  Concile  de  Gentilli    &c  le  pria 
en  même-temps  de  lui  envoyerles  Ades  des  Saints 
qu'il  pourroit  recouvrer.  Mais  Paul  mourut  le  zS 
de  Juin  de  la  même  année,  avant  que  d'avoir  pu 
faire  tenir  au  Roi  ce  qu'il  lui  demandoit.  Ce  faint  MortduPa- 
Pape  n'avoit  pas  encore  rendu  l'cfprit,  lorfque  le  fn'ruïonde^ 
DucToron  étant  entré  dans  Rome  avec  une  troupe  conftaïuia. 
de  gens  armés  ,  contraignit  le  peuple  d'élire  Pape 
un  de  fes  frères,  nommé  Conftantin  ,  encore  laï- 
que. Il  obligea  par  menaces  George  Evêque  de  Pré-  ^/""M-  »>» 
nefte  de  lui  donner  fur  le  champ  la  Tonfure  ,  de 
l'ordonner  Soûdiacre  le  lendemain  ^  &c  Evêque  le 
Dimanche  fuivant. 

Auffi-tôt  que  Conftantin  eut  été  ainfi  placé  fur 
la  Chaire  de  faint  Pierre  par  la  violence  &  Tam- 
bition  ,  il  s'appliqua  à  cacher  la  honte  de  fonintru- 
fion  aux  yeux  de  celui  qui  étoit  en  état  de  l'en  pu- 
nir, &  de  venger  l'honneur  du  faint  Siège. Il  écrivit 
deux  lettres  au  Roi  Pépin  ,  pleines  des  fentimens 
d'humilitéjdont  fon  artificieufe  hypocrific  vouloir 
fe  parer.  «  Nous  fommes  perfuadés ,  lui  dit  il  dans  »»  „.  ^"^^^  '■^'^ 
la  première,  que  les  bruits  publics  vous  ont  déjà  »  taiiuiuiPq.in. 
appris  qu'après  la  mort  du  Pape  le  Seigneur  Paul,  >» 
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l'Àn  767  «le  Peuple  de  Rome  &  des  villes  voifines  m'ont 
<«  choifipour  leur  Palpeur.  Je  le  dis  avec  éconnement 
«  &c  avec  frayeur  :  je  luis  chargé  d'un  pefant  fardeau, 
ic  Je  fuis  élevé  à  un  honneur  que  je  n'ai  jamais  am- 
^!fi.  98.  "  bitionné,  ô^que  je  ne  méritois  pas.  »  Il  ne  difoic 
^i!cheff ^^^^  4^^^  dernier  article.  <«  C'eft  pourquoi 

^  continuë-t-il ,  puifque  Dieu  vous  a  choifi  par  les 
«  mains  de  S.  Pierre  &  de  fon  Vicaire  entre  tant  de 
«  Rois  j  pour  l'exaltation  de  l'Eglife  &r  la  délivrance 
«de  cette  Province,  comme  un  nouveau  Moïfe  , 
«  pour  tirer  de  captivité  le  Peuple  de  Dieu ,  ainfi  que 
«  vous  avez  fait  par  vos  combats ,  je  me  jette  à  vos 
«  genoux  ,  comme  fi  j'étois  en  vôtre  préfence  ,  pour 
«conjurer  vôtre  Excellence  ,  parl'amitié  &  la  ten- 
«  dreiïe  qu'elle  a  témoignées  à  mes  prédéceflTeurs 
c.  Etienne  &  Paul  d'heureufe  mémoire^de  travailler 
«  de  plus  en  plus  àl'exaltation  de  l'Eglife  vôtre  Me- 
€<  re  fpiritucUe ,  à  la  défenfe  de  la  foi  Orthodoxe 
«  &  à  ladélivrance  de  cette  Province.  »  Il  chargea  de 
cette  lettre  les  Envoyés  de  Pépin  vers  le  Pape  Paul , 
&leur  donna  pour  ce  Prince  ce  qu'il  put  jreciieillir 
des  A6les  des  Saints. 
Autre  lettre  elquc  temps  après,il  écrivit  une  féconde  lettre 

àpfpkl^^"""  à  Pépin ,  ou  fon  hypocrifie  lui  fait  tenir  le  même 
langage.  Il  dit  qu'on  lui  a  fait  violence  pour  le  faire 
monter  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre,  qu'il  eft  indi- 
ibid  E{>  9^  rangi  mais  qu'il  fe  ralTûre  fur  la  protec- 

tion du  Roi,  &  fur  la  miféricorde  de  Dieu  ,  qui  a 
choifi  un  Publicain  pour  en  faire  un  Evangélifte  & 
un  Apôtre.  Il  ajoûte  en  finiffant  ;  «  Nous  faifons 
««  connoître  à  v  ôtre  Excellence  que  le  douzième  du 

mois 
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mois  d'Août ,  Indidlion  cinquième ,  nous  avons  >» 
reçu  avec  joie  une  lettre  Synodique  que  Tiiéodore  » 
Patriarche  de  Jérufalem  adrefToit  à  nôtre  prédé-  » 
cefleurjtant  en  Ton  nom  qu'en  celui  desPatriarches'» 
d'Alexandrie  &  d'Anrioche  ,  &  de  plufieurs  Mé-  » 
tropolitains  ;  &nous  en  avons  fait  faire  de  l'Am- 
bonledture  au  Peuple.  Nous  vous  en  envoyons» 
un  Exemplaire  Grec  &  Latin  ,  afin  que  vous  con-  » 
noiiïîez  quel eft  dans  coûtes  les  Provinces  de  l'O-» 
rient  le  zélé  des. peuples  pour  l'honneur  des  fain-  » 
tes  Images.  >» 

Pépin  qui  ne  pouvoit  ignorer  la  violence  dont  on 
avoit  ufé  pour  l'intrufion  de  Conftantin  ,  ne  fe 
laifTa  pas  furprendre  :  mais  il  ne  vécut  pas  afTez 
pour  délivrer  l'Eglife  Romaine  de  cet  ufurpateur  » 
qui  fut  enfin  chafte  après  avoir  tenu  le  Siège  un  an 

&  un  mois.   

La  guerre  continuoit  toujours  entre  le  Roi  Se  l'An  768 
Vaifaire  Duc  d'Aquitaine  ,  avec  l'acharnement  qui  i£.u,-t'^''à'''h 
rend  fi  fanglantes  les  guerres  civiles.  Comme  les  comonne. 
François  avoient  ravagé  plufieurs  fois  cette  belle 
Province,  &  défait  Vaifaire  en  plufieurs  combats  ^ 
ce  Duc  errant  ôc  fugitif  dans  fes  Etats  ,  devint  fi 
odieux  à  fes  valTaux  que  fon  ambition  rendoit  mal- 
heureux ,  qu'ils  le  mirent  à  mort  l'an  y62.  Ainfi 
l'Aquitaine  que  la  révolte  de  fes  Ducs  avoit  démem- 
brée de  la  Couronne,  y  fut  encore  réunie. 

Saint  A  mbroifc,  vulgairement  nommé  Ambrois ,  s  Ambroir^ 
Evèque  de  Cahors ,  étoit  alors  par  fes  vertus  la  plus  hoS"^"'"^' 
éclatante  lumière  de  cette  Province.  Les  violences 
de  Vaifaire  Se  l'indocilité  de  fon  peuple  l'oblige- 
Tome  IF,  LU 
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l'An  768  rent  de  renoncer  à  rEpifcopat,,  pour  s'aller  cacher 
cJuSum'  ^^1^5  une  grotte  près  delà  ville,  ou  il  mena  la  vie  la 
ap.Guiu.deU  plus aullcrc.  Ses  mortifications  &  fa  retraite  ne  le 

Croix  in  Hijt,    A  i  ^  ^ 

Epifc.  c.tdur-  mirent  cependant  pas  a  couvert  des  tentations. 

Une  malheureufe  femme  vint  la  nuit  à  la  porte  de 
fonhermitage  pour  le  féduire  :  mais  il  reconnut  le 
piège  ;  &  s'étant  mis  en  prières ,  il  gagna  à  Dieu  cel- 
le qui  vouloir  le  perdre.  Quand  on  eut  découvert 
le  lieu  de  fa  retraite ,  on  le  preffa  de  remonter  fur 
fon  Sie'ge  qu'on avoit  déjà  rempli,  line  put  s'y  ré- 
foudre ;  &  pour  fe  fouftraire  aux  follicitations  3c 
aux  vifites  que  fa  réputation  lui  attiroit ,  il  alla  vi- 
fiter  les  tombeaux  des  faints  Apôtres  à  Rome  : 
après  quoi  il  fe  retira  dans  le  Berri ,  &  continua  de 
mener  la  vie  folitaire  &  pénitente  fur  la  petite  riviè- 
re d'Arnon  ^  en  un  lieu  nommé  aujourd'hui  Saint 
jimbrois.  Ily  mourut  faintementj  fon  corps  fut 
dans  la  fuite  transféré  à  Bourges  dans  l'Eglife  de 
faint  Pierre  &  defaint  Paul,  où  l'on  a  bâti  en  fon 
honneur  un  Monaftere  qui  porte  fon  nom.  Il  efl:  ho- 
noré le  d'Octobre. 

Un  faint  Moine  nommé  Emilien  ou  Imilion  ,  il- 
luftroit  alors  de  fes  vertus  une  autre  partie  de  l'A- 
quitaine. Il  étoit  né  à  Vannes  de  parens  pauvres, 
&  fut  quelque  temps  au  fervice  du  Comte  de  la  Pro- 
vince. Enfuite  il  paffa  en  Saintonge  ,  oùilembraffa 
la  vie  Monaftique.  On  luidonna  la  charge  de  Celle- 
rier  j  &  comme  il  vouloir  s'en  acquitter  exa£te- 
ment,  il  s'attira  la  haine  &  l'envie  des  autres  Moi- 
nes :  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  le  creux  d  un 
rocher  j  furies  bords  delà  Dordogne,  ou  il  mena 


s.  Emilien 
Moine. 
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une  vie  Angélique  avec  quelques  compagnons.  II  y 
mourut  le  i6  de  Novembre  l'an  j6-/. 

Pépin  jouit  trop  peu  de  temps  de  fa  nouvelle  con-  l'An  -768 
quête  j  pour  réparer  dans  l'Aquitaine  les  défordies  MoitdePc- 
caufés  parles  troubles  de  la  guerre.  Il  fut  pris  de  la 
fièvre  étant  à  Saintes.  Sonmalne  l'empêcha  cepen-  com.vredeg^ 
dant  pas  de  fe  rendre  à  Poitiers,  &  de  là  à  Tours ,  où 
il  fit  de  grandes  aumônes  ,  priant  humblement  le 
Seigneur  de  lui  faire  miféricorde  par  l'intercefîlon 
de  TaintMartin.  Il  fe  rendit  enfuite  au  Monaftere 
de  faint  Denis  avec  la  Reine  Bertrade  &  les  Prin- 
ces fes  enfans.  LàjConnoiffant  que  fa  fin étoit pro- 
che ,  il  fit  affembler  les  Seigneurs  &  les  Evêques  de 
fon  Royaume  ,  &  de  leur  confentement  il  partagea 
fes  Etats  entre  le  Prince  Charles  &  le  Prince  Carlo- 
man.  Il  donna  à  Charles  qui  étoit  l'aîné ,  l'Auflra-  1'"'"^^ 
fie  ;  &  à  Carloman  .laBourgogne^  la  Provence  ,  la 
Gothie  ,  c'eft-à-dire  j  ce  qui  avoit  appartenu  aux 
Goths,  TAlface  &  l'Allemagne  ,  c'eft- à- dire,  la 
Suabe:il  partagea  entre  eux  l'Aquitame  (d).  Il 
mourut  le  24  deSeptembrel'an  •jC'è  ,  Ô<:  fur  enter- 
ré à  faint  Denis.  L'Abbé  Suger  nous  apprend  que 
Pépin  choifit  fa  fépulture  à  l'entrée  de  l'Eghfe  en 
dehors ,  &  qu'il  voulut  y  être  mis  dans  la  pofture 
où  étoient  les  pénitens,  qu'on  nommoit  Projîcmes  ;  suger.de Ad- _ 
ôc  cela  à  caufe  des  péchés  de  fon  pere  Charles  Mar-  Tj'^/dhI 
tel,  dont  il  vouloir  par-là  faire  comme  une  forte  '^^i!'  ^  ^' 

(a)  Le  Continuateur  de  Fi  édéç;aiie  qui  nous  apprend  le  détail  de  ce  partage,  ne  par- 
le pas  de  laNeuftrie  :  apparemment  qu'elle  fut  divifée  entre  les  deux  frères ,  aufli- 
bicn que  l'Aquitaine.  Car  je  trouve  que  le  Prince  Charles  qui  étoit  Maître  de  J'Anf- 
trafie  ,  célébra  cependant  la  fête  de  Pâquc  à  Roiien  ,  l'année  qui  fuivit  la  moi  t  de  Pé- 
•pini  ce  qu'il  n'auroit  pas  fait ,  ce  fenible  ,  fi  cette  ville  n'eût  pas  été  de  fon  Domaine. 

Lllij 


Caraftcre  & 
cloge  de  ré- 
pin! 
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l'An  768  de  pénitence  publique  après  fa  mort. 

Ce  fut  un  Prince  en  qui  tout  fut  grand,  excep- 
té la  taille  qui  le  fit  furnommer  Pépm  le  Bref.  Né 
fujet,  il  fe  montra  par  Tes  grai^ides  qualités  fi  digne 
du  Throne^  où  il  trouva  le  moyen  de  s'élever  au 
préjudice  des  héritiers  légitimes,  que  Ton  ambition 
n'excita  pas  même  la  jaloufie  des  Grands.  Il  fc^uc 
en  effet  fi  bien  allier  dans  la  fuite  les  vertus  Chré- 
tiennes &  civiles,  avec  les  vertus  militaires  ,  qu'il 
fut  toûjours  l'amour  de  fes  peuples  ,  le  défenfeur 
de  la  foi,  &  la  terreur  des  ennemisde  l'Etat  &  del'E- 
glife.  Fils  &  petit- fils  de  Héros  ,  il  eut  encore  le 
bonheur  fingulier  d'être  le  pere  d'un  Héros,  qui  fur- 
palFa  la  gloire  de  tant  d'illuftres  Ancêtres.  On  ne 
peut  rien  ajoûter  aux  glorieux  titres  que  les  Papes 
iui  ont  donnés,  de  nouveau  Ad 01  fe  ^  àt  Libérateur  de 
l'EgliJe  y  de  Roi  très-  Chrétien ,  du  plus  orand  des  Rois  , 
finon  qu'il  les  mérita,,  à  quelques  foiblefTesprèsdonc 
nous  avons  parlé. 

Ce  fut  fous  le  Règne  de  ce  Prince  que  faint  Gen- 
gulfe  fut  cruellement  aiïaffiné  ,  on  ne  fçait  quelle 
année.  C'étoit  un  brave  Guerrier  ,  qui  en  fervanc 
fon  Roi  dans  la  milice  féculiere  ,  n  oublia  jamais 
qu'il  étoitfoldat  de  Jefus-Chrift.  A  fon  retoucd'u- 
ne  Campagne,  il  trouva  que  fa  femme  l'avoit  def- 
honoré  pendant  fon  abfence  par  un  commerce  hon- 
teux avec  un  Clerc,  ôc  il  la  répudia.  Elle  en  fut  G. 
outrée,  qu'elleconc^ut  ledefTein  dele  faire afrafiîner 
par  fon  adultère.  De  quoi  ne  deviennent  pas  capaJ 
bles  une  femme  Se  un  Eccléfiaflique  qui  ont  fran- 
chi toutes  les  bornes  delà  pudeur  f  L'a/Hiflia  entra 


s.  Gengulfe 
Martyr. 
Vita  Gengtdfi 
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fecrétement  dans  la  chambre  de  Gcngulfe  ,  &:  le  VjrsTAN 
perça  d'un  coup  d  epée  ,  dont  il  mourut  cjuelq  es  7^^* 
jours  après.  Il  fut  enterré  à  Varennes  en  Bourgo- 
gne ;  ôc  les  miracles  opérés  par  fon  inrercelTion  ont 
rendu  Ton  culte  très-célébre  enplufîeurs  Eglifes  de 
France  5c  d'Allemagne.  Il  eft honoré  comme  Mar- 
tyr l'onzième  de  Mai. 

Quinze  jours  après  h  mort  de  Pépin  ,  Tes  deux  saae 
fils  Charles  &c  Carloman,  furent  oints  &  couronnés  &'ae'caf]o!. 
Rois  le  n^viéme  d'Odobre  (^),  fête  de  S.  Denis , 
qui  cette  année  étoit  un  Dimanche.  Charles  plus 
connu  fous  le  nom  de  Charlemagne ,  que  fcs  gran- 
des adlions  lui  firent  donner  après  fa  mort,  ôc  que 
nous  lui  donnerons  dés-à-préfcntpour  éviter  toute 
confufion ,  reçut  l'Ondlion  Royale  à  Noyon,  ôc  fon 
frère  Carloman  à  Soiffons  le  même  jour.  Ils  étoient 
l'un  &  l'autre  fort  jeunes  ("^j  :  mais  ils  n'avoient  de 
la  jeuneffe  que  les  grâces,  qui  rendoient  plus  aima- 
bles leurs  vertus.  Uncara6tere  de  bonté  &defa- 
gefle ,  qui  étoit  relevé  en  eux  par  une  grandeur  d'a- 
me  ôc  par  un  courage  héroïque  ,  annonçoit  aux 
François  un  règne  également  heureux  &:  glorieux. 

(«)  Le  oetnicr  Continuateur  (îe  Ficdcgaircdit  eue  Cbarle]-nae;ne  &  Cailoinan  fu- 
rent faciès  le  1 8  de  Septembre  ,  qui  ctoit  auffi  un  Dimanche.  M.iis  comme  prefque 
tous  nos  anciens  Annaliftes  s'accordent  à  marquer  le  neuvième  d'Oil:obre,&i*^'iln'cft 
pas  probable  que  ces  Princes  ayent  délaiffc  Pcpinleur  pere ,  qui  ctoic  alors  à  l'extrc- 
mitc  ,  les  plus  habiles  Critiques  abandoiuient  cet  Auteur  ,  que  M  Fleuri  a  jugé  à  pro- 
pos de  (oivre. 

(ù)  lls'eft  élevé  une  difpute  entre  les  Sçavans  fur  l'âge  de  Charleraacrnc.  Le  uns  fe 
fondant  furies  Annales  qu'onnomme  dè  Petau  ,  &  (crr  î'hiftoive  de  la  Tranflation  de 
S.Germain,  Is  font  naitre  en  747.  Lesautres  appnycs  pareillement  du  temoi:î;nage 
de  plufieurs  Auteurs  contemporains ,  placrnt  fa  nailianceen  74.1-  Il  me  paroît  que 
l'Ep'taphe  de  c?  Prince  peut  décider  ce  différend.  On  y  marque  qu'il  mourut  l'an  814 
étant  Septuagénaire  ,  nom  qu'on  donne  à  ceux  qui  ont  atteint  ou  même  paffé  l'âgede 
70  ans  En  effet ,  Eginart  &Thegan  Auteurs  de  cefiécle,  difent  que  Charlemagne 
mourut  âgé  de  71  ans  :  d'oùileft  aifc  de  cocclure  qu'il  étoit  né  l'au  741. 
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i'An76S  L'Eglife  en  recueillit  les  premiers  fruits. 

Peu  de  jours  après  que  ces  Princes  eurent  été  éle- 
vés fur  le  Thrône  de  leur  pere ,  ils  reçurent  une  let- 
tre du  Pape  Etienne  III  (a)  ,  qui  venoit  d'être  placé 
furie  fanit  Siège,  après  l'expulfion  de  l'intrus  Conf- 
tantin.  Ce  nouveau  Pape  avoir  pris  la  réfolution 
d'alTembler  à  Rome  un  Concile ,  pour  condamner 
J'ufurpateur  de  la  Chaire  de  faint  Pierre  ,  &c  réparer 
les  maux  que  fon  intrufion  avoir  faits.  Il  écrivit  à 
ce  fujet  une  lettre  au  Roi  Pépin  &  aux  Pïinces  Tes 
enfms  ,  pour  les  prier  d'envoyer  au  Concile  quel- 
ques Evêques  François ,  habiles  dans  la  connoiflan- 
ce  desfaintes  Ecritures  &  des  Canons  de  TEglife. 
Sergius  Sécundicier  &  Nomenclateur,  porteur  de  la 
lettre,  apprit  en  chemin  la  mort  de  Pépin.  Unelaif- 
fa  pas  de  continuer  fa  route,  &  il  rendit  fes dépê- 
ches aux  nouveaux  Roisd.es  François. 
Concile  de  Ccs  Princcs  qui  regardoient  le  foin  de  protéger 
fift^^»nt°doiî-  l'Eglife  ,  comme  le  plus  précieux  héritage  de  leur 
7eEvêquesde  pcrc  ,  &  commc  l'appaiiage  le  plus  glorieux  de  leur 
T.é.conc.  Couronne,  envoyèrent  à  Romedouze  Evêques  des 
LMep  J7iz.  pj^^  fçavans  de  leurs  Etats  ;  fçavoir  Villicaire  de 
Sens,  Lui  de  Mayence^  Gavien  de  Tours  ^  Addon 
de  Lyon ,  Herminard  de  Bourges  j  Daniel  de  Nar- 
bonne  ,  Tilpin  de  Rheims  ,  qui  avoir  été  tiré  du 
Monaftere  de  faint  Denis,  pour  remplir  ce  Siège 
après  la  mort  de  l'ufurpateur  Milon  -,  He'rulfe  de 
Langres ,  Jofeph  d'Avignon  ;  avec  Hérembert ,  Ba- 
bulfe  &  Gi{lebert,dont  onneconnoîtpas  les  Sièges. 

(i')  Les  Au'.fuis  quir.cmment  Et'sr.r.e  III  le  préc'ccelT.ur  d  ce  Pape  ,  appeîlentce- 
lu>ci  Lticr.r.e  IV  :  cf  que  je  remarque  pour  pré  venii  ks  inceiticudes  que  cette  différen- 
ce pourroit  faire  naître. 
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'Le  Concile  ou  ils  afTifterenr ,  fe  tint  à  Rome  au  l'An  769 
mois  d'Avril  Tan  7(^5?.  Conftantin  qu'on  y  fitcom- 
paroître  ,  y  fut  condamné  j  &  l'on  décerna  que  tout 
ce  qu'il  avoir faitjferoit  nul^  excepté  ladminiflra-  Anajinf.ir. 
tiondu  Baptême  &  de  la  Confirmation  :  Qiie  les  ^'"^'s/V^^, 
Evêques,  les  Prêtres  &:  les  Diacres  qu'il  avoir  or- 
donnés^ feroient  dépofés  &  réduits  à  l'Ordre  qu'ils 
avoient  auparavant  :  Que  fi  on  jugeoit  à  propos 
dans  la  fuite  de  les  promouvoir  ^  ils  (croient  récon- 
ciliés par  la  bénédidion  du  Pape(^î).  Enfuite  on 
dreffa  quelques  Canons  pour  maintenir  la  liberté 
des  éledions  des  Papes ,  6i  pour  confirmer  le  culte 
des  faintes  Images. 

Nous  fcavons  affezpeu  de  chofes  des  Evêques 
François  qui  affilièrent  au  Concile  de  Rome  donc 
nous  venons  de  parler.  Nous  remarquerons  feule- 
ment que  Villicaire  de  Sens  palîantà  fon  retour  par 
le  Monaftere  de  faint  Maurice^en  rapporta  les  Re- 
liques de  faint  Vidor  Martyr*de  la  Légion  Thé- 
béenne ,  dont  il  enrichit  fon  Eglife  qui  les  conferve 
encore  ;  &  qu'Herulfe  Evêque  de  Langres  quiétoic 
un  Prélat  diftinguépar  fanailTance  &  par  le  crédit 
qu'il  avoir  à  la  Cour,  fut  le  fondateur  du  Monaf- 
tere d'Elvange  ,  au  Diocéfe  d'Aufbourg  fa  patrie. 

Tandis  que  les  nouveaux  Rois  Charlemagne  ^ 
Carloman  ne  fongeoient  qu'à  faire  goûter  à  l'Eglife 
6c  à  l'Etat  les  fruits  d'un  Gouvernement  fage  &pa- 

[a,)  On  lit  dans  le  texte  d'Anaftafc  le  Bibliothécaire  que  Je  Pape  devoit  facrer  ces 
Prêtres  &  ces  Diacres  ,  avant  que  de  les  rétablir  ,  eos  confecraret.  Mais  on  marque  en      -^nafi.  Bibl, 
marge  une  autre  Icçcn  qui  eft  la  véritable,  fçavoir,  conciliurct  ;  c'eft-à-dire  que  le  Pa-  ^^S' 
pc  devoit  les  réconcilier  à  l'EgHfe.  Ainfi  on  ne  peut  point  prouver  par  cet  endi'oit  qu'on 
ait  réitéré  l'Ordination, 
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i/An  769  cifique,  Hunaldc  ralluma  le  flambeau  de  la  guerre 
HunaicLtan.  civilc  dans  Ic  feiH  de  la  France.  Cet  ancien  Duc 

cii'n  Duc  d  A-  _  .,/./-. 

cjuiraiix,  ic-  d* Aquitaine  qui  s'etoitrait  Moine  ^  comme  nousl'a- 
vcinentiftT'  vons  dit,  voyant  Ton  fils  Vaifaire  mort ,  aufli-bien 
fcs  Ecats.      ^^^^  Pépin  Ton  vainqueur  ,  jetta  le  froc',  &  reprit  fa 
femmeavecradminillration  des  Etats  qu'il  avoitab- 
diqués.  Lapaflîon  de  commander  efî;  celle  qui  meurt 
la  dernière  dans  le  cœur  des  Grands  :  elle  vit  &c  s'en- 
tretient même  fous  un  habit  de  Religion  ,  qui  ferc 
quelquefois  à  la  cacher. Charlemagne  marcha  en  di- 
ligence pour  punir  la  perfidie  dece  rebelle;  de  quoi- 
que fon  frère  Carloman  ne  lui  eût  pas  envoyé  de 
fecours ,  il  obligea  le  Duc  de  Gafcogne  ,  auprès  de 
qui  Hunalde  s'étoit  réfugié  jde  le  luilivrer.  Mais  il 
ufa  avec  modération  de  la  viâ:oire  ,  Se  permit  à  ce 
Prince  inconftantde  fe  retirer  à  Rome.  Hunalde  y 
771/'"*"'"'  ayant  demeuré  quelque  temps ,  palTachezles  Lom- 
bards, ou  il  périt  miférablement  fous  une  grêle  de 
pierres:  plus  malheureux  &  plus  méprifable  d'être 
mort  Moine  Apoftat,  que  Prince  déthrôné. 

Quelques  femences  de  divifion  qu'on  jetta  entre 
les  deux  jeunesRois, empêchèrent  Carloman  de  con- 
tribuer à  la  guerre  d'Aquitaine.  Mais  elles  furent 
bien  tôt  étouffées  par  la  prudence  delà  Reine Ber- 
tradeleur  mere  ;  &c  le  Pape  Etienne  leur  écrivit  pour 
Tpifi.47.cod.  les  féliciter  de  leur  réconciliation  ,  &  les  exhorter 
à  réunir  leurs  armes,  pour  obliger  Didier  Roi  des 
Lombards  à  rendre  une  parfaite  juftice  à  faint  Pier- 
re ^  c'eft-à-dire  ,  à  reftituer  les  places  données  au 
faint  Siège  par  Pépin. 

Didier  en  étoit  bien  éloigné.  Comme  il  étoic 

mortifié 


Sigeh.  ad  ann. 
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mortifié  de  la  dépofition  de  Conftantin  ,  il  vint  à  Vers  l'A n 
Rome  quelque  temps  après  ,  fous  prétexte  de  pé-  7()9. 
lerinage.  Chnilophle  Primicier  &  Sergius Ton  fiis  (a)  ^'esTTomc 
Saccllaire  ,  à  qui  il  en  vouloir,  lui  firent  fermer  les 
portes  -,  &  il  fe  retira  à  la  Bafilique  de  faint  Pierre  , 
hors  de  la  ville.  Le  Pape  l'y  étant  allé  trouver, Didier  vius%kiu. 
l'obligea  ,  tant  par  menaces  que  par  promefTes  ^  de 
mander  à  Chriitophle  &  à  Sergius  de  fe  rendre  à 
faint  Pierre.  Ils  obéirent,  mais  leur  obéiiïance  leur 
coûta  cher.  Dès  que  le  perfide  Lombard  les  vit  à  fa 
difcrétion  ,  il  leur  fitcruellement  arracher  les  yeux, 
&:Chrifl:ophle  en  mourut.  Enfuite  pour  pallier  cet 
attentat,  il  obligea  le  Pape  décrire  à  la  Reine  Ber- 
trade  &  à  Charlemagne  une  f.xufle  relation  de  ce  qui 
s'étoit  paffé. 

Etienne  y  marque  qu'il  avoir  appris  avec  une  fen-     lettre  que 
fible  douleur  que  Chriftophle  &  Sergius  fon  fils  ne  fut  forcé 
avoient  tramé  une  confpiration  contre  fa  perfonne,  p^ïnic 
de  concert  avec  Dodon  Envoyé  de  Carloman  :  Que 
le  Peuple  Romain  ayantdécouvertleurs  pernicieux 
deffeins,  les  avoir  conduits  malgré  eux  à  la  Bafili- 
que de  faint  Pierre;  &  que  tandis  que  lui  Etienne   Ep.  Ced. 
travailloit  à  les  fauver  ,  &  à  les  faire  entrer  fecrére- 
ment  &  de  nuit  dans  la  ville  ,  leurs  ennemis  s'é- 
toient  jettes  fur  eux  ,  &  leur  avoient  arraché  les 
yeux.  Il  prend  Dieu  à  témoin  quecette  cruelle  exé- 
cution s'eft  faite  contre  fa  volonté  ,  &  il  ajoute  : 

Sc^achez  que  nous  fommes  parfaitement  d'ac- »» 
cord  avec  le  Roi  Didier  ,  &  qu'il  nous  a  entière-  » 


(  »  J  M.  rieuri  p  46 1  du  9 .  tome  ,  nomme  Sergius  le  frère  de  Chriftophle  ,  &  à  la 
page  4  6  5  il  l'appelle  fon  fils.  Sergius  ctoit  en  cfFec  fils  6;  non  frère  de  Chriftophlcr 
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Vers  TAn  "  ment  rendu  tout  ce  qui  appartient  au  faint  Siège.» 
769.     La  fuite  montre  la  faufleté  de  ce  fait ,      fait  juger 
que  cette  lettreavoic  étédidée  par  Didier ,  quicrai- 
gnoit  de  s'attirer  les  armes  des  Franc^ois. 

Ce  Prince  artificieux  voulant  e'tablirune  alliance 
durable  entre  les  deux  Nations ,  propofa  de  faire  un 
double  mariage  j  de  fa  fille  avec  l'un  des  deux  Rois, 
&c  de  la  PrincelTe  Gifele  leur  fœur  avec  fon  fils. 
Cette  négociation  allarma  le  Pape.  Il  en  écrivit  en 
termes  fort  pathétiques  à  Charlemagnc  &  à  Carlo- 
Lettre  du  man.  «  Quelle  folie feroit.ce,  leur  dit-il,  fi  la  no- 
]ema<Tl^''fJ'à  «  blc  Natiou  des  Ftauc^ois ,  qui  excelle  entre  toutes 
carioman^^    «Ics  Natious ,  fi  vottc  illuflrc  Famille  Royale  fc 
tourner  de     ci  foiiilloit ,  ( ce  qu'à  Dieu  ne  plaife  )  par  une  allian- 
R^'d^rom-  "  ce  avec  la  Nation  perfide  &  mfede  des  Lombards, 
cod.  "  ^^"'^      ^^^^^  que  naifient  des  enflms  lépreux  ?  J  o- 
caxoI.         ^  fe  le  dire  ,  pour  peu  qu'on  ait  de  bon  fens  ^  on  ne 
«pourra  jamais  foupi^onner  de  fi  grands  Rois  de 
»  penfer  férieufement  à  un  mariage  fi  honteux  &  fi 

*  détcftable.  Enelfet,  parla  volontéde  Dieu  &  par 
«l'ordre  du  Roivôtre  pere,  vous  avez  déjà  ,  à  l'e- 
«  xemple  de  vos  Ayeuls,  époufé  des  femmes  de  vo- 
ce tre  Nation  ,  difl:inguées  parleur  mérite  &  parleur 
e«  beauté.  Vous  devez  continuer  de  les  aimer.  Car  il 
««ne  vous  eft  pas  permis  de  les  répudier  pour  épou  - 
«  fer  des  femm.es  étrangères:  ce  que  n'ont  pas  fait^ni 
«  vôtre  pere_,  ni  vôtre  ayeul  ,ni  vôtre  bifayeul.  Ce 
«»feroit  une  impiéréde  prendre  d'autres  femmes  que 

•  cellcsque  vous  avez  :  iln'y  a  quedes  Payens  qui  en 
«  ufentde  la  forte.  Que  Dieu  vous  préferve  de  ce 

crime,  vous  qui  êtes  de  parfaits  Chrétiens,  une 
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Nation  fainte  &  un  Sacerdoce  Royal.  »  Vers  l'A  n 

Princes  j  n'oubliez  pas  que  vous  avez  rec^u  l'Onc-»  769. 
tion  fainte  des  mains  du  Vicaire  de  faint  Pierre;» 
fouvenez  -  vous  que  le  Seigneur  Etienne  ,  nôtre  » 
prédécefleur,  conjura  vôtre  pere  de  glorieufe  mé-  >» 
moire  ,  de  ne  pas  répudier  la  Reine  vôtre  mere  i  >• 
&  que  ce  Prince  ,  comme  un  Roi  très  -  Chrétien,» 
obéît  à  (es  falutaires  avis.  Rappeliez- vous  aufli» 
ce  que  vous  avez  promis  à  faint  Pierre  ôc  à  Ton  Vi-  >» 
Caire  j  que  vous  feriez  toûjours  amis  de  nos  amis,» 
ôc  ennemis  de  nos  ennemis.  « 

Après  plufieurs  autres  traits  femblables  ,  pour 
de'tourner  ces  Princes  de  l'alliance  avec  les  Lom- 
bards ,  le  Pape  finit  ainfi  fa  lettre  :  »  Nous  avons  » 
mis  cette  exhortation  ôc  cette  prière  que  nous  >» 
vous  faifons ,  fur  la  ConfefTi-on  de  faint  Pierre;  » 
&:  après  avoir  offert  deffus  le  Sacrifice  ,  nous  vous  » 
l'envoyons  trempée  de  nos  larmes.  Si  quelq  u  un  u 
ofe  aller  contre,  qu'il  fcache  qu'il  efl  anathéma-» 
tifé  par  mon  Seigneur  faint  Pierre  ,  de  que  le  feu  » 
éternel  fera  fon  partage  avec  le  Démon  &c  les  au-  » 
très  impies.  »  On  voit  par  cette  lettre  que  Charle- 
magne  &  Carloman  étoient  mariés  du  vivant  de 
Pépin.  Ce  fait  paroît  certain ,  quoique  des  Critiques 
croyent  pouvoir  le  révoquer  en  doute  touchant 
Charlemagne. 

Les  intérêts  de  la  politique  l'emportèrent  dans 
l'efpnt  de  la  Reine  Bertrade  fur  les  prières  &c  les 
menaces  du  Pape.  Cette  Princelle  ayant  réiifli  à  ré- 
concilier les  deux  Rois  fes  fils  entre  eux,  &ravec 
Taflfilon  Duc  de  Bavière,  paflfa  de  la  Baviere,oii  elle 
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s'étoit  rendue,  en  Italie,  pou ^  traitter  des  mariages 
propofés.  Afind'adoucir  le  Pape  ,  elle  porta  Didier 
à  rellituer  pluiieurs places  au  faint  Sie'ge,  &  eirme- 
na  avec  elle  en  France  Défiderarc  {aj  y  fille  de  ce 
Prince  ,  pour  la  faire  époufer  à  l'un  de  Tes  fils.  Elle 
ne  put  y  faire  confentir  Carloman  :  mais  elle  ga- 
gna Cliarlemagne  5  qui  eutla  complaifance d'épou- 
fer  la  PrincefTe  Lombarde  :  mais  il  la  répudia  au 
bout  d'un  an  pour  e'poufer  Hildegarde.  Un  des  Au- 
teurs de  fa  Vie  dit  qu'il  le  fit  par  l'avis  des  Evêques , 
&  parce  que  Défiderate  étant  habituellement  infir- 
me, elle  ne  pouvoit  avoir  d'enfans.  Pour  la  Princef- 
fc  Gifele,  ellene  voulut  d'autre  cpoux  que  Jefus- 
Chrift,  ôc  s'étant  faite  Religieufe  quelque  temps 
après  ,  elle  mourut  Abbeffe  de  Chelles. 

On  rapporte  aux  premières  années  du  Règne  de 
Cliarlemagne  un  Capitulaire  {h)  qu'il  publia  à  ia 
prière  des  Evêques  pour  le  maintien  de  la  difcipli- 
ne  Eccléfiaflique,  en  dix-huit  Articles  que  voici. 

LDéfenfes  aux  ferviteurs de  Dieu  ,  fc'eft-à-di- 
re,  aux  Clercs  ôc  auxMoines,)  de  porter  les  armes, 
&  d'aller  à  la  guerre  fi  ce  n'efl:  ceux  qui  font  char- 
gés de  faire  le  Service  divin  dans  l'armée  ,  &  d'y 
porteries  Reliques,  àfi^avoirun  ou  deux  Evêques 
iavec  quelques  Prêtres  Chapelîains.  Chaque  Com- 
mandant aura  un  Prêtre  avec  lui  pour  confefTer  les 
foldats. 

Je  ne  fçais  pourqaoi  M.  Fîeuiî  nomme  Erirengarde  !a  fille  duî^oi  Didier  qu'é- 
poufa  Chailemagre.  Je  re  trouve  que  Pafcafe  Ratbert }  armi  les  anciens  Auteurs  qui 
la  nomme  ;  &  il  l'appelle  Déiidérate 

(k)  On  ni  mp'a  Cafitulaires  les  Oidonr.ar.ces  de  nos  Fois  de  la  féconde  Race  ,  parte 
qu'elles  rei  fermoient  plufieurs  'Articles  eu  Chapitres  On  donna  le  rr.éme  nom  pour 
la  même  xaifcn  aux  Scatuts  que  les  Evêques  publièrent  pour  le  règlement  de  leura  Dio- 
céies. 
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1 1.  Les  Prccrcs  ne  v crieront  le  rang,nides  Cluè-  vJrJfAN 
tiens ,  ni  des  Paycns.  -,-70. 

m.  LaChaife,  foit  avec  des  chiens  ^  foie  avec 
l'oifeau  ,  eft  interdite  aux  Eccléfialliques, 

I  V.  Nous  ordonnons  que  les  Evêques  &  les  Prê- 
tres inconnus  qui  viennent  dans  le  païs,  foient  fé- 
lon les  Canons  examinés  dans  un  Concile  ,  avant 
que  d'être  admis  à  faire  les  fon6tions  du  faint  Mi- 
niftere. 

V.  Les  Prêtres  qui  ont  été  mariés  plufîeurs  fois, 
ou  qui  ont  verfélefang  des  Fidèles  ou  des  Infidè- 
les ,  feront  dépofés. 

VI.  VI  I.  L'Evêque  feratousl  es  ans  la  vifite  de 
fon  Diocéie,  pour donnerla  Confirmation  ,  inftrui- 
re  fon  peuple,  &  corriger  les  fuperftitions  payen- 
nes  qu'il  trouvera  ,  telles  que  les  Augures ,  les  Divi- 
nations ,lts  Sacrifices  des  vidlimes  quedes  hommes 
infcnfés  immolent  proche  des  Fglifes  en  l'hon- 
neur des  faints  Martyrs  &c  ConfefTeurs.  Le  Juge 
ou  le  Comte  qui  eft  Défenfeur  de  l'Eglife  ,  prê- 
tera main  forte  à  l'Evêque. 

VIII.  Pendant  le  Carence  chaque  Prêtre  rendra 
compte  à  fon  Evêque  de  la  manière  dont  il  s'acquit- 
te de  fes fondions;  &c  quand  1  Evêque  fera  fa  vifit'e, 
les  Prêtres  le  recevront  avec  honneur  ,  &  alTem- 
blerontceux  quidoivent  être  confirmés.  Tous  les 
■ans ,  le  Jeudi  Saint ,  ils  envoyeront  quérir  le  nou- 
veau Chrême  ;  &  ce  qui  refte  de  l'ancien ,  ils  le  fe- 
ront brûler  dans  les  lampes  de  l  Eglife. 

I X  Perfonne  ne  prendra  foin  d'une  Eglife ,  &  ne 
palTera  de  celle  qu  il  avoir  ^  à  une  autre  ^  fans  le  com- 
fentement  de  fon  Evêque. 
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Versl'AN  Les  Prêtres  doivent  prendre  un  foin  fpécial 

770.  delà  converfîon  des  inccftueux  ôc  des  autres  im- 
pies, afin  qu'ils  ne  pirifTent  pas  dans  leurs  péchés. 
Ils  doivent  pareillement  veiller  à  ce  queles  malades 
ôc  les  Pénicens  ne  meurent  pasjfans  avoir  reçu  l'Ex- 
trême-Onâ:ion  ,  le  Sacrement  de  la  réconciliation 
ôc  le  Viatique. 

X  I.  Les  Prêtres  doivent  obferver  les  jeûnes  des 
Quatre-temps ,  ^avertir leurs  peuples  de  les  gar-» 
der. 

X  I  LPerfonne  ne  fedirpenfera  de  retrouver  aux 
AfTemblées  publiques, une  fois  versl'Eté,  ôc  l'autre- 
fo  is  vers  l'Automne. 

X  I  IL  On  s'acquittera  fidèlement  des  prières  qui 
feront  indiquées  pour  le  Roi. 

XIV.  On  ne  célébrera  la  MefiTe  que  dans  des  lieux 
confacrésà  Dieu  ^  iîcenefb  en  voyage,  qu'on  pour- 
ra le  faire  fous  une  tente  ,  de  fur  une  table  de  pierre 
confacrée  par  l'Evêque.  (  On  voit  ici  l'ufagc  des  Au- 
tels portatifs.  Comme  il  n'y  avoit  pas  alors  d'hôtel- 
leries réglées  ,  les  voyageurs  faifoient  porter  des 
tentes ,  &campoient  pendant  la  nuit. ) 

XV.  XVI.  Les  Prêtres  ignorans  ,  &  qui  étant 
avertis  de  l'Evêque, négligent  de  s'inftruire,  feront 
interdits  des  fondions  de  leur  Miniftere  i  &  on  leur 
oteralefoin  des  Eglifes qu'ils  gouvernent.  Car  igno- 
rantla  Loi  de  Dieu,  ils  ne  peuvent  la  prêcher  aux 
autres. 

XVII.  Défenfes  au  Juge  laïque  de  condamner 
un  Prêtre  ou  un  Clerc  fans  la  participation  de  l'E- 
vêque ^  fous  peine  d'excommuoication. 
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X  VIII.  Défenfes  de  retenir  le  bien  des  Evê^ 
qucs ,  des  Eglifes  ou  des  particuliers ,  fous  prétexte 
de  Lidiverfité  des  Royaumes.  (Ce  dernier  Article 
montre  que  ce  Capiculaire  a  été  fait  ,  lorfque  la 
France  étoit  encore  partagée  en  deux  Royaumes, 
c'eH:- à-dire  avant  l'an  771.  J 

Carlomannefe  portoit  pas  avec  moins  de  zél» 
que  fon  frère  ,  atout  ce  qui  pouvoit  contribuer  au 
biende  la  Religion. Iltémoignoit  fur-tour  un  grand 
refpeit  pour  le  S. Siège. Le  Pape  Etienne  de  fon  côté 
n'omettoitrienpour  ferrerdeplus  enplusles  nœuds 
de  cette  fainte  union  entre  l'Empire  ôc  le  Sacerdo-  7-  ^  conc. 
ce.  C'eft  ce  qui  l'engagea  à  écrire  ace  Prince,  pour  le  ^'"^^^^^ 
prier  de  lui  faire  Thonneur  de  le  choifir  pour  Par- 
rain d'un  defes  fils  au  Baptême  ou  à  la  Confirma- 
tion. Mais  la  mort  empêcha  apparemment  Cario- 
mande  fatisfaire  là-deflus  les  defirs  du  Pape. 

Ce  jeune  Roi  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  le  4  l'An  771 
de  Décembre  3 l'an 771,  à Samouci ,  MaifonRoya-  ^^Yornl^""^ 
le ,  au  territoire  de  Laon  i  &  il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  du  Monaftere  de  faint  Rcmi  de  Rheims  ^  où  il 
avoit  choifi  fa  fépulture  ,  6i  à  qui  il  avoir  donné 
pour  cela  une  Terre  nommée  Neiiilii.  L'Eglife  de  ^lodoxrd,  i.z. 
faint  Remi  avoit  été  delfervie  jufqu'alors  par  des 
Chanoines  que  l'Abbé  Gibehard  y  avoit  places  ; 
mais  l'Archevêque  Tilpin  y  mit  des  Moines,,  ôc 
y  fit  fleurir  les  Obfervances  de  la  vie  Monaftique 
qu'il  avoit  profeflee.  Carloman  avoit  accordé  plu- 
fieurs  privilèges  àl'Eglife  de  Rheims.  Le  peu  que 
nousf(^avons  des  adionsde  ce  Prince  ,  l'auroit  fait 
long-temps  regretter  de  fes  fujets ,  s'il  n*avoit  eu  un 
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l'An  771  aiifîî  digne  fuccefTeur  que  Ton  frère. 

Charlema-     Incontinent  après  la  mort  de  Carloman,  le  plus 
l'oi  dc^oiuc  gt''ind  nombre  des  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  entre  au- 
^^J^;^'/-^^^,_  très  l'Abbé  Fulrade  Ton  Archichappellain ,  la  plu- 
part  des  Evêques  avec  les  Comtes  Virin  &  Adalard, 
fe  rendirent  auprès  de  Charlemagne,  Se  le  reconnu- 
rent pour  leur  Roi  ^  au  préjudice  des  enfans  de  Car- 
loman ,  qui  étoient  encore  en  bas  âge.  AinfirEm- 
"  pire  François  fi  fouventdivifé  ,  fut  encore  une  fois 
réiini  pour  le  bonheur  de  la  Nation  en  faveur  du 
Prince  le  plus  capable  d'en  foûtenir  &  d'en  augmen- 
ter la  gloire^  par  la fagefle  de  fesconfeils  Ôc  riiéroïf- 
me  de  fes  actions. 
Giibnçveu      Onneperd  gueres  une  Couronne  fans  faire  des 
man  fe  réf  j-  efforts  pour  la  recouvrer.  La  Reine  Girberge  ,  veu- 
fvec^fes^'ei-  vc  dc  Cariomau ,  voyant  les  deux  jeunes  Princes  fes 
fils  exclus  du  Thrône  ,  s'enfuit  avec  eux  &  le  Dliç 
Autchaire  en  Italie,  ou  elle  fe  mit  fous  la  protec- 
tion de  Didier,  pour  tâcherpar  foncrédit  de  faire 
reconnoître  Rois  fes  enfans.  Elle  pouvoir  fe  flater 
que  le  Pape  Etienne  qui  aimoit  tendrement  Carlo- 
man ,  ne  manqueroit  pas  de  prendre  avec  chaleur 
les  intérêts  de  fes  fils,  &  qu'il  les  ferviroit  utile- 
ment en  leur  donnantl'OnclionRoyale. Mais  par  un 
furcroît  de  difgrace  ,  elle  trouva  ce  Pape  mort  à  fou 
arrivée  en  Itahe  ,  au  commencement  de  l'année 
772- 

Adrien  I.      Adrien  quifut  fon  fucceffeurjéroit  digne  de  cette 
^Alfi'%vit  pî^ce,  encore  plus  par  fes  vertus  &  oar  fon  courage, 
Mani.      que  par  la  noblelTe  de  fon  extraction  ,  Ôc  par  un 
air  de  bonté     demajeflé  qui  lui  concilioic  l'amour 
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&  le  refped:.  Didier  mit  tout  en  oeuvre  pour  l'enga- 
ger à  facrer  Rois  les  fils  de  Carloman.  Rien  n'étoic 
en  effet  plus  avantageux  aux  defTeins  du  Roi  des 
Lombards.  Par  là  il  fe  vengeoit  de  Charlemagne^qui 
avoir  répudié  fa  fille;  il  allumoit  une  guerre  civi- 
le parmi  les  Francjois  ;  ilprivoit  le  Pape  de  la  pro- 
teàion  du  Roi  de  France  ^  &  il  fe  voyoit  par  con- 
féquent  en  état  d'envahir  tous  le?  Domaines  du  faint 
Siège.  Mais  le  nouveau  Pontife  qui  connut  les  in- 
térêts de  fon  Eglife,  refufa  conftamment  ce  qu'on 
luidemandoit  avec  tant  d'inftance.  Le  Roi  des  Lom- 
bards tâcha  d'abord  de  l'attirer  à  fa  Cour ,  oûil  Tau- 
roit  forcé  à  faire  ce  qu'il  fouhaitoit  :  Adrien  évita 
le  piège.  Alors  Didier  voyant  la  rufe  inutile  eut 
recours  à  la  force.  Il  s'empara  de  plufieurs  villesde 

l'Exarcat,  &menac;ad'afliéger  Rome.   

Le  Pape  manda  à  Charlemagne  l'extrémité  ou  il  l'An  772 
étoit  réduit,  &  la  caufe  pour  laquelle  il  foufFroit.  Ce    LePape  A- 

T»-  1  1       .      /   A      /      •         1-/  I>  1      ancn  implore 

rrmce,aontlesmteretsetoientliesencelaaceuxclu  la  proteaion 
faint  Siège  ,  envoya  à  Didier  pour  l'engager  à  fa-  g'^e^*'*^^'^"'*' 
tisfairele  Pape ,  trois  AmbafTadeurs  ,  fc^avoir  l  E- 
vêque  George  ,  Gulfard  ou  Ulfard  Abbé  de  faint 
Martin  de  Tours ,  Se  Albin  qui  eft  appellé  le  Favori 
du  Roi.  C'eft  ce  qui  a  fait  croire  que  c'étoit  le  célè- 
bre Alcuin  qui  fe  nommoit  Flaccus  Alhinas  :  mais  il 
n'étoit  pas  encore  arrivé  en  France. 

Charlemagne  étoit  alors  occupé  à  la  guerre  qu'il  jechaSa" 
entreprit  cette  même  année  771  contre  les  Saxons ,  gnecnSaxc. 
laquelleàquelquesintervallesprèsjduratrenre-trois  [■Egin»rt.vit. 
ans.  C'étoit  un  peuple  féroce  &  fans  foi ,  toûjours 
prêta  conclure  la  paix,  Se  à  recommencer  la  guer- 
TomelF.  Nnn 


Careli. 
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I'An  77Z  rc,  ôc  indomptable  à  tout  antre  qu'à  Charlema- 
gne.  Le  plus  grand  nombre  des  Saxons  étoient  en- 
core Idolâtres  i  &  ce  fut  leur  attachement  à  l'Idolâ- 
trie qui  leur  attira  les  malheurs  de  cette  guerre  , 
comme  faint  Lébvvin  le  leur  avoir  prédit  ^  de  la 
manière  que  nous  allons  dire.  • 
MifTion  de  Ce  faint  Miflionnaire  qui  travailloit  alors  à  dé- 
s.Lcbvvin.  fricl-^çj- cette  terre  inculte,  avoit  quitte'  l'Angle- 
terre fa  patrie ,  pour  venir  annoncer  l'Evangile  en 
Saxe.  Il  fe  rendit  à  ce  deffein  auprès  de  faint  Gré- 
goire^ Adminiftrateur  de  l'Evêché  d'TJtrecht  ;  &c 
en  ayant  re(^u  fa  Mifîion,  il  alla  avec  uncompagnon 
nommé  Marcellin ,  prêcherl'Evangile  fur  les  bords 
de  rilTel ,  qui  divifoit  les  terres  des  François  decel- 
les  des  Saxons.  Il  y  fit  quelques  converfions  ,  &  y 
bâtit  quelques  Eglifes.  Mais  comme  la  récolte  ne 
répondoit  pas  à  fes  travaux ^  il  prit  la  réfolution  d'al- 
ler prêchera  l'AlTemblée  des  Chefs  de  la  Nation, 
qui  fe  tenoit  tous  les  ans  dans  une  plaine  fur  les 
bords  du  Vefer.  Il  s'y  préfenta  revêtu  des  habits 
Sacerdotaux  ,  tenant  la  Croix  en  main  ,  &  portant 
fous  le  bras  le  livre  des  Evangiles.  Il  parut  en  cet 
appareil  au  milieu  de  ces  Barbares /'juftement  dans 
le  temps  qu'ils  étoient  occupés  àfairedes  Sacrifices 
Harancruede  folemncls  aux  Dieux  du  païs.  «  Ecoutez-moi ,  leur 
Lébvvin  aux  „  ctla  t-ïl ,  OU  plûtôc  ccoutez  cclui  ciui  parle  par  ma 

Saxotsaflem-      ,  \  r     r  r        i  /    ^     r  % 

bies.  (c  bouche.  »5  La  iurprile  &  la  nouveauté  du  Ipectacle 

luiconcilierent  une  attention  favorable.  -  Sçachez , 
«  continua  le  zélé  Millionnaire,  que  le  Créateur  du 
«  Ciel  &c  de  la  terre  eft  le  feul  Dieu.  Les  Idoles  que 
vous  adorez  féduitsparle  Démon,  ne  font  que 
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de  l'or  j  de  l'argent ,  ou  des  pierres.  Ils  ne  peuvent  »  l'An  771 
ces  Dieux ,  ni  fe  fecourir  eux  -  mêmes ,  ni  îecourir  >»  nuchM>u, 
ceux  qui  les  invoquent.  Mais  le  vrai  Dieu  a  eu»  7'''* 

i-  i-  vv:ni  Ap.  Su- 

compaiTion  de  vôtre  aveuglement ,  &  ilm'a  en-  »  h.n*- 
voyé  vers  vous  comme  fon  AmbalTadeur.  Si  vous  » 
faites  pénitence  &  recevez  le  Baptême,  il  vous» 
délivrera  de  tous  les  maux:  mais  fi  vous  méprifcz» 
fes  falutaires  avertilFemens ^  écoutez  la  Sentence» 
qu'il  a  déjà  prononcée.  Il  a  fufcité  de  vôtre  voifi- »» 
nage  un  Roi  puiflant ,  courageux  &  prudent ,  qui  » 
s'avance  comme  un  torrent  rapide  pour  ravager» 
vôtre  Province.  Il  emmènera  vos  femmes  &  vos» 
cnfans  en  captivité.  Une  partie  de  vous  périra  par» 
fes  armes  ou  par  la  faim  :  les  autres  feront  obligés  »» 
de  recevoir  le  joug  du  vainqueur.»  Il  parloit  de 
Cliarlemagne. 

A  ce  difcours ,  les  Barbares  entrèrent  en  fureur , 
&  criant  au  fedu6teur ,  ils  coururent  aux  hayes  voi- 
fines  arracher  des  pieux,  pour  afTommer  le  S.  Mif- 
fionnaire  :  mais  il  s'écliapa  miraculcufement  au  mi- 
lieu du  tumulte.  Alors  un  des  plus  confidérables  de 
i'Aflemblée,  nommé  Buton ,  montant  fur  uneélé- 
vation  pour  fe  faire  mieux  entendre,  parla  ainfi  : 
«  Ecoutez-moi,  vous  tous  qui  êtes  hommes  fenfés.  »  Difcours 
Il  nous  eft  venu  fouvent  des  Ambaffadeurs  des»  Jèrco^ipa-^ 
Normans,des  Sclaves  &  des  Frifonsmousles  avons» 
reçus  avec  honneur  &  renvoyés  avec  des  préfens  ;  » 
pourquoi  chafTons-nous  honteufement  l'Ambaf-  » 
fadeur  du  grand  Dieu  ?  La  manière  dont  il  a  été  dé-  » 
livré  de  nos  mains ,  marque  affez  quel  eftle  pou-  n 
voir  de  celui  quil'a  envoyé.  C'eft  pourquoi  vous»» 

N  n  a  ij 
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^  «  verrezcertainement  s'accomplir  les  menaces  qu'il 
c.  vous  a  faites.  »»  Ces  remontrances  calmèrent  un 
peu  les  cfprits  ;  &  l'on  convmt  de  laifler  à  Léb- 
vvin  la  liberté  de  fe  retirer  fans  être  pourfuivi. 
Conquêtes  Charlema^nc  ne  tarda  pas  à  vérifier  la  prédidion 
gne  dans  la  dc  Tliommc  Apoftolique.  Etant  entré  dans  le  pays 
des  Saxons  avec  une  formidable  armée,  il  prit  un 
Château  nommé  alors  Erefbourg,  de  aujourd'hui 
Merfbourg  fur  le  Vefer,  de  pénétra  jufqu'au  heu 
où  étoit  la  fameufe  Idole  nommée  Irminful.  C'é- 

"Eginank.  in        ■        \  »  ■      r  \  r 

vitacaroii.  toit ,  a  cc  qu  on  ctoit , lous  cc nom  quc  les  Saxons 
adoroient  le  Dieu  Mars.  La  ftatuë  le  repréfentoit 
armé,  tenant  de  la  main  droite  un  étendart  où  il 
cranqiui,  Y  avoit  unc  Tofc    6c  de  la  gauche  une  balance,, 

mH,ft.sa,xon.  ^^^^  monttcr  qu'il  pefoitle  fort  des  combats,  & 
en  faifoit  pencher  la  fortune  à  fon  gré.  Charlema- 
gne  fit  brifer  l'Idole  &  démolir  le  Temple  j  &  com- 
Ann.  Birtin,  l'arméc  fut  obligéc  pour  cela  de  réjourner  quel- 
ques jours  en  cet  endroit ,  on  craignit  qu'elle  ne 
foufFrît  de  la  difette  d'eau  qui  étoit  fort  grande. 
Mais  on  en  trouva  une  fource  vive  dans  le  lit  d'un 
torrent  defleché  :  ce  qui  fut  regardé  comme  un  mi- 
racle. Les  Saxons  adoroient  une  autre  Idole  nom- 
mée Chrodo.  Elle  repréfentoit  un  vieillard  quite- 

Crantzifts ,         .  ••11  ■  r  •  • 

in  jiifi.  sax.  noit  une  roue  des  deux  mams  :ce  quirait  juger  que 
c'étoit  le  Dieu  Saturne  ou  le  Temps,  (a) 
Mort  de  S     ^'  Lébvvin  mourut  peu  de  temps  après  a  Deven- 

Ltbvvin.      iqj-  \q  i^.dc  Novembre ,  jour  auquel  1  Eglife  ho- 
nore fa  mémoire.  Il  avoit  bâti  en  ce  lieu  une  Eglife 


(a)  Le  nom  (!e  Chrodo  qui  paroîtur.e  corraptionde  celui  de ;^j«v«j ,  peut  confir- 
Jner  ceuc  corijed\«re. 
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que  les  Saxons  Idolâtres  brûlèrent  après  fa  mort  Versl  AN 
dans  une  de  leurs  excurfions.  Ils  cherchèrent  pcn-  77^' 
dant  trois  jours  fon  corps  qui  y  croit  enterré  :  mais 
le  Seigneur  qui  l'avoit  défendu  de  leur  fureurpen- 
dant  fa  vie ,  l'en  défendit  encore  après  fa  mort. 

S.  Villehade  aulTi  Anglois  de  naiffance  ,  vint  ^- 
versle  même  temps  travailler  au  falut  des  amesdans 
la  Frife.  Il  s'arrêta  d'abord  à  DoKem  ,  ou  S.  Boni- 
face  avoir  été  martyrifé.  Enfuite  il  s'avan(^a  avec 
plufieurs  Compagnons  dans  le  pays  que  nous  nom- 
monsaujourd  huiOuverifTel.Il  y  convertit  un  grand 
nombre  d'Infidèles,  &  brifa  plufieurs  Idoles.  Les 
Payeus  en  furent  tellement  irrités ,  qu'ils  réfolu- 
rent  fa  mort  :  maisun d'eux  moins  emporté  les  fit 
convenir  de  jetter  le  fort, pour  fqavoir  fi  leurs  Dieux 
approuveroient  ce  deffein.La  Providence  voulut, 
que  le  fort  fût  favorable  au  S.  MifTionnaire.  Une  'h^^'*" 
autrefois  il  fut  cruellement  maltraitéàcoups  de  bâ- 
ton ,  &  un  Idolâtre  lui  déchargea  un  grand  coup 
d'épée ,  qui  coupa  feulement  le  cordon  du  Reliquai- 
re qu'il  portoit  au  cou.  Nous  verrons  dans  la  fuite 
comment  Charlemagne  Temployaà  la  converfioii 
des  Saxons. 

Les  premiers  Ambaffadeurs  que  ce  Prince  avoir 
envoyés  à  Didier  ,  n'ayant  pû  l'engager  à  reftituer 
le  Domaine  du  S.  Siège  ,illuifit  une  féconde  Dépu>  AnaHafîus, 
ration  ,  par  laquelle  il  offrit  quatorze  mille  fols  d'or, 
s'il  vouloir  fatisfairele  Pape.  Mais  Didier rejetta  des 
ofFies  fi  avantageufes ,  avec  une  hauteur  qui  déter- 
mina Charlemagne  à  accorder  la  paix  aux  Saxons.  Il 
s  avança  donc  Tan  773  avec  une  nombreufe  armée 
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l'An  773  vers  l'Italie.  Didier  en  avoit  fortifié  avec  foin  tous 
^  Espèdicion  les  paffages  ,&  il  fe  mit  en  devoir  de  les  bien  défen- 
gneenTuiîc.  dte.  Charlemagne  qui  chetchoit  moins  la  gloire  de 
vaincre  que  le  fruit  de  la  vi6loire  ,  envoya  faire  les 
mêmes  proportions  au  Roi  Lombard ,  avant  que  de 
l'attaquer  dans  les  détroits.  Illesrejetta  denouveau; 
mais  cette  fierté  fut  malfoûtenuë.  A  l'approche  des 
François  une  terreur  panique  faifit  les  Chefs  &c  les 
Soldats  Lombards.  Ils  prirent  la  fuite  dès  qu'ils  vi- 
rent l'ennemi  ;  &  cette  première  vidoire  necoûca 
aux  François  que  le  defir  de  combattre ,  &  la  peine 
de  fe  montrer.  Didier  fe  retira  à  Pavie,  &  Aldalgife 
Ton  fils  à  Vérone  avec  la  Reine  Girberge  veuve  de 
Carloman  ôc  les  deux  Princes  fes  enfans. 

  Charlemagne  fit  en  même  temps  le  fîégede  ces 

L  An  774  (^eux  placesi&  il  alloit  fouvent  d'un  Camp  à  l'autre 
gne  ^aflieaT'  vifitct  Ics  tTavaux ,  ôc  animct  fes  troupes  par  fa  pré- 
Pavie  &  ve-  (q^icc.  S'étant  rendu  au  Camp  devant  Vérone ,  la 
Reine  Girberge  qui  y  etoit  enfermée  ^  en  fortit ^  &c 
vint  fe  rendre  à  luiavecles  Princes  fes  enfans.  Char- 
lemagne les  reçut  avec  une  générofité  digne  d'un  fi 
grand  Roi  ;  &  il  tâcha  de  leur  faire  oublier  par  fes 
bienfaits  la  Couronne  dont  ils  étoient  exclus.  Le 
DucAutchairequiavoitfuivi  la  fortune  de  cesPrin- 
ceSjVintaulTi  implorer faclémencerc'étoitun  grand 
Capitaine  ,  &  qui  avoit  été  employé  en  plufieursné- 
gociations.  Il  paroît  que  la  difgrace  de  la  famille  de 
Carloman  à  laquelle  il  s'étoit  attaché,  lui  fit  naître 
le  defir  de  nefervir  plus  que  Dieu, le  feul  maître 
qu'on  ne  craint  pas  de  perdre.  En  effet ,  il  y  a  lieu  de 
croire,  qu'Autchaire  ou  Otchaire,  eft  le  mêmQ 
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qu'Orgaire  ou  Ocger  ,  qui  après  s'être  diftingué  par  l'An  774 
fes  exploits  militaires,  fe  fit  Moine  àS.  Faron  de 
Meaux.  Nous  en  parlerons  bien-tôt. 

Charlemagne  retourna  au  camp  devant  Pavie  , 
ou  la  Reine  Hildegarde  s'étoit  rendue  de  France 
avec  les  jeunes  Princes  fes  enfans.  Le  fiege  avoir 
déjà  duré  fîx  mois ,  lorfque  le  Roi  eut  la  dévotion  voya^rdc 
d'aller  vifiterles  tombeaux  des  Saints  Apôtres  à  la  4^0'^^'^^"'' 
fête  de  Pâque  ,  qui  cette  année  774  étoit  le  troifié- 
me  d'Avril.  S  étant  mis  à  la  tête  d'un  détachement  de 
fes  troupes,  il  marcha  en  diligence,  accompagné  des 
Evêques  &  des  Abbés  qui  étoient  dans  fon  armée  -, 
&  il  arriva  à  Rome  le  Samedi  Saint.  Dès  que  le  Pape 
Adrien  eut  été  averti  de  fa  marche  ^  il  décerna  pour 
fa  réception  tous  les  honneurs  dûs  àla  dignité  d'un 
fi  grand  Roi ,  de  aux  fervices  qu'il  avoir  déjà  rendus 
au  Saint  Siège.  Il  envoya  les  Magiftrats  de  Rome  au 
devant  de  lui  jufqu  à  trente  milles, &  routes  lesCom-  .^^^Y/^f^"'* 
pagnies  de  la  Milice  à  un  mille  hors  de  Rome,  avec 
tous  les  enfans  qui  fréquentoient  les  Ecoles,  por-  Honneurs 

1      ■*     ,  ^         -,  ,  .  qu'on  rend  a 

tanr  en  main  des  palmes  ou  des  rameaux  d  olivier,  charicmagne 
&  faifanr  retentir  l'air  de  leurs  acclamations  Les  R^me""^^  ^ 
Croix  &  les  Bannières  fuivoient  à  quelque  diftance. 
On  avoitcoûtume  de  les  porter  à  la  réception  des 
Exarques  &  des  Patrices.  Dès  que  Charlemagne  vit 
les  Croix  s'avancer  à  fa  rencontre  ,  il  defcendit  de 
cheval  avec  fes  Officiers ,  &r  marcha  ain fi  au  milieu 
des  acclamations  jufqu'à  l'Eglifc  de  S.  Pierre. 

Le  Pape  qui  s'y  étoit  rendu  dès  le  matin  avec  fon 
Clergé  &  le  Peuple  Romain  pour  recevoirce  grand 
Prince,  l'atîendit  au  haut  des  degrés  de  TEglife.  Le 
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TAn  774       étant  arrivé  au  bas,  fe  mit  à  genoux ,  baifa  par 
refpedt  tous  les  degrés ,  à  mefure  qu'il  les  monroit; 
puis  il  embraffa  tendrement  le  Pape  qui  l'attendoic 
Adrim"*'         le  dernier  degré,  &  lui  prenant  la  main  droite  , 
il  entra  avec  lui  dans  TEglife ,  tandis  que  tout  le 
Clergé  chantoit  l'Antienne  ^Beni  foït  celui  qui  vient 
Matth.ii,^.  au  nom  du  Seigneur.  Le  VsLpcéc  le  Roi  fuivis  des  Evê- 
ques  &  des  Seigneurs  Fran(^ois  marchèrent  ainfi  juf- 
qu'àla  Confeflion  de  S.  Pierre.  Ils  y  demeurèrent 
quelque  temps  profternés  en  prierespour  remercier 
le  Seigneur  des  victoires  qu'il  leur  avoir  déjà  accor- 
dées parTinterceflion  du  Prince  des  Apôtres. 
LeRoî  vifî-     Le  Roi s'étant levé,  pria  inftamment  le  Pape  de 
ScRomf^'^"  lui  permettre  d'entrer  à  Rome  pour  faire  Tes  priè- 
res ,  &  accomplir  Tes  vœux  dans  les  diverfes  Eglifes 
de  cette  Ville.  Le  Pape  l'accorda  volontiers,  &def- 
cendit  avec  le  Roi  au  tombeau  de  S.  Pierre.  Après 
s'être  donné  avec  ferment  des  a{rûrances  mutuelles, 
ils  entrèrent  dans  Rome,  dallèrent  à  la  Bafilique 
de  Latran.  Le  Roi  y  affilia  à  la  cérémonie  du  Bap- 
tême que  le  Pape  adminiftra  félon  la  coûtume  la 
veille  dePâque.  Après  quoi  le  Roi  retourna  à  faine 
Pierre  j  ou  étoit  fon  logement. 

Le  lendemain  jourde  Pâque  le  Pape  envoya  dès 
le  matin  tous  les  Magiftrats  &  toutes  les  Compa- 
gnies de  la  milice ,  qui  allèrent  prendre  le  Roi  à  faint 
Pierre  ^  Se  le  conduifirent  à  l'Eglife  de  fainte  Marie 
Majeure.  Il  y  entendit  la  Melfe  célébrée  par  le  Pape; 
ôc  aprè$  la  Meffe  il  alla  dîner  [a)  avec  lui  au  Palais 

(a.)  Les  jours  de  Fêtes  folemnelles  le  Pape  donnoic  à  manger  non  feuIemeEt  aux  prîn- 
tiptux  de  fon  Clergé,  mais  encore  aux  plus  diftingués  d'entre  les  laïques  Ls  Nomcn- 
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de  Latran.  Le  Lundi  le  Pape  alla  célébrera  S.  Pier-  L'an  774 
rc;  &  pendant  la  Meiïe  il  fie  chanter  des  Cantiques 
en  riionneur  du  Roi.  Nous  avons  d'anciennes  for- 
mules de  ces  fortes  de  Cantiques ,  que  les  anciens 
Ecrivains  nomment  Laudes.  C'étoient  des  éloges 
accompagnés  de  vœux  &  de  prières,  qu'on  faifoic 
chanter  de  TAmbon.  Le  Mardi  le  Pape  officia  à 
faint  Paul  en  préfence  du  Roi.  C'eft  amfi  que  les 
Stations  font  encore  marquées  dans  le  Miffel  Ro-  ' 
main  pour  les  fériés  de  Pâque.  On  ne  les  dérangea 
pas  pour  le  Roi ,  qui  voulut  bien  en  fuivre  l'ordre, 
&  alTifter  à  l'Office  dans  les  Eglifes  défignées. 

Le  Mercredi  le  Pape  fe  rendit  à  faint  Pierre  avec 
fon  Clergé  &  les  Magiftrats ,  &:  il  pria  humblement 
le  Roi  de  confirmer  la  Donation  que  Pe'pin  avoic 
faite  dans  l'AlTemblée  de  QinerciauPape  Etienne, 
&r  que  lui  Charlemagne  avoir  fignée  avec  fon  frère 
Carloman.  Le  Roi  s'étant  fait  lire  rA6te  de  cette 
Donation , l'approuva  avec  les  Seigneurs  de  fafuite: 
mais  ce  n'étoit  pas  alTez  pour  fatisfaire  fa  généro-  chariema- 
fité  ôc  fon  attachement  au  faint  Siège.  Il  fit  dreffer  p^^^^^^^n^e 

I  11  Donation 

par  Etherius  fon  Notaire  Se  fon  Chappellain  TAde  d=  Pépin.  & 
d'une  Donation  beaucoup  plus  ample  que  la  prc- 
miere.  Ily  donnoitàl'EglifeRomainerifledeCorfe, 
Parme  &  Mantouë  ,  tout  l'Exarcat  de  Ravenne,  les 
Provinces  de  Venife  &  d'iftrie ,  avec  les  Duchés  de 
Spolete  ôc  de  Eenevent. 

dateur  alloit  àl'Autc]  avant  la  Connmunion,  fçavoir  du  Pape  ,  ceux  qu'il  vouloit  in- 
viter ,& il  réciroit  publiquement  leurs  noms  dans  l'Eglife,  C'eft  encore  la  coutume 
en  plufieurs  Eglifes  de  France  ,  que  les  Supérieurs  Ecclcfiaftiques  traitent  le  Clergé 
aux  quatre  Nataux  ,  &  àla  fétedu  Patron. 

Tomeiy.  Ooo 


ne  au  Roi  une 
Colledioxi  de 
Cai.ons. 


474        Histoire  de  l'Eglise 

l'An  774  Le  Roi  fîgna  la  Donation  de  fa  main ,  {a)  Se  la  fît 
figner  par  les  Evêques ,  les  Abbés,  les  Ducs  ôc  les 
Comtes  (^)  qui  l'accompagnoient.  Après  quoi  illa 
mit  fur  l'Autel  de  faint  Pierre,  &  enfuite  fur  fon 
tombeau  au  dedans  delà  Confef[ionj&:  fit  ferment 
avec  fes  Seigneurs  qu'il  conferveroit  au  faint  Siège 
toutce  qui  étoitcontenu  dans  cet  Ade^  qu'il  remit 
ainfi  entre  les  mains  du  Pape.  Il  en  fit  faire  un  dupli- 
catap^n  le  même  Ethérius ,  le  mit  fur  le  corps  de  S. 
Pierre  fous  le  Livre  des  Evangiles ,  qu'on  y  baifoir, 
&  il  l'y  laifla.  Il  en  emporta  avec  lui  un  autre  Exem- 
plaire qui  fut  écrit  par  le  Scriniaire  du  faint  Siège. 
AdHendon-     j^q  Pape  Qui  connoiffoit  le  zélé  du  Roi,  crut  ne 

eau  Roi  une  I-l  /li 

lui  pouvoir  faire  un  prefent  plus  agréable  8>i  plus 
utile  j  que  de  lui  donner  une  ColIe(!^ion  de  Canons 
tirés  des  Conciles  d'Orient.  Après  les  Canons  des 
Apôtres ,  elle  comprenoit  ceux  des  Conciles  d' An- 
cyrCjdeNéocefarée j  de  Gangres ,  d'Antioche  ,  de 
Laodicée,  de  Sardique^de  Carthage  des  autres 
Conciles  d'Afrique.  Il  accompagna  ce  préfent  d'une 
Epîcre  en  fac^on  de  vers  acroftiches ,  dont  les  pre- 
mières lettres  forment  Tlnfcription  fuivante. 

Domino  Excellentifjimo  Filio  Carulo  Magno  Régi  , 
yiclriams  P^ïp^  ;  c'eft-à-dire  ,1e  Pape  Adrien au  Sei- 
gneur nôtre  très-excellentPilsCharles  leGrand  Roi. 

(is)  Anaftafc  le  Bibliothécaire  marque  en  termes  exprès  que  Charlemagne  figna 
de  fa  main  cette  Donation.  C't_/î-<i-cV«  ,dit  M.  fleuri  ,  qu'il  y  mit  une  Croix  su  im 
j.  ^  ilonogramme  :  car  ii]omC't-i\ ,  quoique ffavunt  d'ailleurs ,  il  rte  ffnvoitpiti  écrire.  C'e[i 

•  ^'  774-  JJ.QP  Un  texte  d'Egirart  que  nous  rapporterons  dans  la  iuite  ,  nous  fait  feule- 
ment juger  que  ce  Prince  n'éctivoit  pas  bien.  Mais  on  ne  doit  pas  eu  conclure  qu'il 
ce  fçiu  pas  figner  fon  nom 

{t)  Il  y  a  dans  le  texte  Graphones  :  ce  terme  ne  fignifie  pas  ce  que  nous  appelions 
aujourd'hui  un  Gujjîïr.  Grapho  ou  Cmphto  fignifioitalofs  un  juge  ou  un  Comte, 
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Le  Pape  fait  dans  cette  pièce  des  vœux  ardens,pour  l'An  774 
que  le  Roi  encre  vidoneux  dans  Pavie.ôc  foule 
aux  pieds  l'orgueil  de  Didier. 

Ces  fouhaits  furent  bientôt  accomplis.  Charle-  crncicind' 
maene  ayant  fatisfait  fa  piécé^  retourna  au  Camp  "^aitiedu 

1  T\      ■  1(11-  Royaume  des 

devant  Favie  avec  une  nouvelle  ardeur  de  vaincre.  Lombards. 
Il  pre/Tafi  vivement  le  fîége  de  cette  place,  qu'il 
obligea  le  Roi  Didier  qui  la  défendoit ,  de  fe  ren- 
dre priionnier.  La  prife  de  cette  Capitale ,  rendit  le 
Vainqueur  maître  de  tout  le  Royaume  de  Lombar- 
die,  ôc  dans lafuice ilprit  laqualitéde  Roi  des  Fran- 
çois &:  des  Lombards.  Il  ne  crut  pas  devoir  imiter 
la  trop  grande  bonté  de  Pépin  fon  Pere ,  qui  s'étoic 
fi  fouvent  laifTé  tromper  par  les  Princes  Lombards. 
Pour  prévenir  toute  révolte  ,  ilemmenaen  France 
avec  lui  le  Roi  Didier  &  la  Reine  Anfa  fa  femme, 
êc  Paul  fils  de  Warnefride  &  Secrétaire  de  Didier, 
qu'il  garda  à  fa  Cour  par  eftime  pour  fon  érudition. 
Didier  fut  d'abord  relégué  à  Liège ,  &  mis  entre  les 
mains  de  l'Evêque  Agilfroi.  Mais  ce  Prince  fcjut 
profiter  pour  fon  faluc  des  difgraces  de  la  fortune. 
Ayant  été  transféré  à  Corbie,il  y  embralTa  la  vie 
Monaftiqucj&y  mourut  dans  les  exercices  de  la 
pénitence. 

Le  Monaftere  de  Corbie  avoir  alors  un  autre  vcrsl'AN 
exemple  de  vertu  bien  édifiant  dans  la  perfonned'un  757. 
jeune  Seigneur  François  ^  nommé  Adalard.  Il  étoic  con^mence. 
né  de  Bernard  fils  de  Charles  Martela  frère  de  Pé-  Saïdilté 
pin.  Il  fut  élevé  avec  les  enfans  de  ce  dernier  fous  les  cmîjie, 
mêmes  Maîtres.  Sa  nailTance  Se  fes  belles  qualités 
lui  donnoient  droit  d'afpireraux  premières  charges: 

O  o  o  ij 
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Versl'AN  mais  il  fembla  n'avoir  connu  le  monde  que  pour  le 
774-     méprifer.  Il  s'attacha  d'abord  à  Carloman  ^  de  l'on 
croit  qu'il  fut  un  des  premiers  après  fa  mort  qui  fc 
déclara  pour  Charlcmagne.  Mais  il  ne  porta  jamais 
la  complaifance  jufqu'à  approuvcrce qu'il croyoit 

R^dl'f"'  n  ^^P^c^^^ï^^^^^  Prince.  Il  blâma  même  ouver- 

vita  AdAiat-  tement  fon  divorce  avec  Défidérate  fille  de  Didier. 

Il  gémifToit,  dit  l'Auteur  de  fa  Vie,  de  voir  que  quel- 
ques François  fufTent  parjures  à  Dieu  ,&  que  le  Roi 
lui-même  contractât  un  mariage  illicite,  après  avoir 
répudié  fa  femme,  fans  qu'elle  fût  coupable  d'aucun 
crime.  Son  zélé  alla  fi  loin ,  qu'il  refufa  de  commu- 
niquer avec  la  Reine  Hildegarde;  &  cefut  la  crainte 
d'être  obligé  de  participer  aces  défordres,  qui  ache- 
va de  le  dégoûter  du  monde. 

Il  fe  retira  au  Monafiere  de  Corbie^  &  y  em- 
bralTa  la  vie  Monaftique  àl'âge  devingtans.il  y  pa- 
rut bientôt  un  Maître  expérimenté  dans  la  pratique 
des  vertusReligieufes.Onl'appliquaàla  culturedu 
jardin  ;  ôc  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  ve- 
noient  s'édifier ,  en  voyant  le  plus  diftingué  d'en- 
tre-eux  s'acquitter  de  ce  vil  miniftere  avec  autant 
d'humilité  que  d'cxaditude.  Adalard  n'étoit  pas  de 
ceux  qui  après  avoir  quitté  le  monde  ^  tâchent  dele 
retrouver  dans  la  Religion.  Il  s'enfuit  fecrctement 
auMontCafïin,  pour  fe  dérober  aux  honneurs  &  aux 
Vifites  qu'on  lui  rendoit  à  Corbie.  Mais  le  Roi  qui 
ne  vouloir  pas  que  la  France  demeurât  privée  d'un  fî 
rare  exemple  de  vertu  ,  envoya  des  Députés  pour 
le  ramener.  II  obéit ,  &  peu  de  temps  après  fon  re- 
tour^ Nordram  Abbé  de  Corbie  étant  infirme^con-. 
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fentitquede  Ton  vivant  on  éltic  Adalard  pour  lui  VersTAw 
fucceder,  &  qu'il  partageât  avec  lui  le  gouverne-     7 Sè- 
ment du  Monaftere. 

Un  autre  Seigneur  François  nommé  Ambroife  Ampe^r^^'^ 
Autpert  ou  Autbert ,  élevé  aulTi  à  la  Cour  de  Pépin, 
avoir  embraflTé  l'état  Religieux  dans  le  Monaftere 
de  faint  Vincent  fur  le  Voltorne  ,  le  plus  renommé  ^f^* 
d  Italie  pour  l'auftérité&la  régularité  des  Moines. 
Pendant  que  Cliarlemagne  étoit  en  Italie , ce  Prince 
cutenvie  deconnoître fitout  ce  qu'on  publioit  de 
ce  Monaftere  ,  étoit  véritable.  Il  y  envoya  d'abord 
fon  Apocryfiaire  (a,),c\m  fut  furpris  de  la  piété  &  de 
l'abftinence  de  ces  faints  Religieux .  Le  rapport  qu'il 
en  fit  au  Roi,  lui  fit  naître  l'envied'y  aller  lui-même. 
Il  y  confirma  les  anciennes  Donations  faites  à  ce 
Monaftere  3  &  en  fit  de  nouvelles. 

Il  eut  fur-tout  une  grande  joïe  de  revoir  Autpert, 
qui  s'e'toit  rendu  célèbre  par  fon  érudition.  Peu  de 
temps  après  fon  entrée  dans  le  Monaftere  ,  il  fut  éle- 
vé à  1  Ordre  de  Prêtrife  ;  &  pour  en  remplir  les  fon- 
ctions, il  s'appliqua  à  inftruire  les  Peuples  par  fes 
Ecrits  &  par  fes  Prédications  :  car  il  avoit  un  rare  ^  .  „ 

Ecnrs  q  Ai^*» 

talent  pour  parler  en  public.  Il  compofa  plufieurs  bioifcAut- 
Ouvrages  de  piété  ^  dont  le  plus  confidérable  eft  ^"^ 
un  Commentaire  en  deux  Livres  fur  l'Apocalypfe , 
qu'il  publia  fous  le  Pontificat  de  Paul  I.  L'Auteur 
n'y  fait  pas  moins  paroître  depiécé,  que  d'érudi- 


Colon. 


ann. 


tion  :  aufti  fonOuvraeeeut-ille  fort  des  bons  Ecrits^  ^60%. um.  9. 
c'eft-a-dire  qu'ilfut  fort  critiqué.  On  difoit  que  ce 
n'étoit  plus  le  temps  de  compofer  des  Commentai- 

(.<)  L'Archichappellain  de  nos  Rois  eft  affez  fouvenî  nomme  Apoeryfiaiie.^ 
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Versl'AN  res  fur  l'Ecriture  -,  iSc  que  c'ctoit  une  témérité  que 
774-  d'entreprendre  d'expliquer  1  Apocalyple.  Autpert 
pour  fe  jufl;ifîcr,fuc  obligé  de  prier  le  Pape  Etienne 
fuccefleur  de  Paul ,  d'approuver  fon  Commentaire, 
perfuadé  que  l'autorité  du  faint  Siège  feroit  taire 
lescenfeurs.  Il  dit  qu'il  eft  le  premier  Auteur  qui  aie 
ainfi  demandé  une  approbation  formelle  au  faint 
Siège, 

Autpert  avoir  fait  des  Commentaires  qui  ne  font 
pas  venus  jufqu'à  nous,  fur  quelques  autres  livres  de 
vii^Autper.  l'Ecriture  On  lui  attribue  la  Vie  des  Saints  Paldo , 
«/^f  T'efi"  '^^^^  ^  TafTo  Fondateurs  du  Monaftsre  de  S.  Vin- 
cent j  un  Sermon  fur  l' Affomption  de  Marie ,  où  il 
nedécide  point  fi  elle  a  été  enlevée  au  ciel  avec  fon 
corps.  On  le  croit  aufli  Auteur  d'un  Ouvrage  in- 
,  ^    ^      ritulé  du  combat  des  vices  &  des  vertus  ,  qui  eft 

Intcr  opéra  ^  i 

Aug-.iji.  mj^.  attribué  à  faint  A  mbroife  &:  à  faint  Auguftin.L'Au- 
^^"'^  ^  ^'      reur  y  expofe  les  faux  raifonnemens  que  chaque  pat 
fion  employé  pour  faire  illufion  ,  &  y  fait  répondre 
la  vertu  oppofée.  Un  habile  Critique  fait  Auteur 
de  tous  ces  Ouvrages ,  excepté  du  Commentaire 
fur  l'Apocalypfe  ,  un  autre  Autpert  ou  Aubert  plus 
récent  :  mais  il  n  avoit  apparemment  pas  lu  la  Vie 
d'Ambroife  Autpert  où  ces  Ecrits  lui  font  attribués. 
Vers  I'An     J^^^  Abbé  de  faint  Vincent  étant  mort  envi- 
^^^^     ron  Tan  77^^ ,  les  Moines  fe  diviferent  au  fujet  de 
Troubiesau  l'éledl ion  ,  &  il fc  forma  deux  partis  qui  firent  un 
SSfeAlfpm  fchifme.  Les  uns  qui  étoient  fans  doute  les  Moines 
cJu  Abbé.     FranqoisdeceMonaftere^élurent  Autpertmalgrélui; 

les  autres  qui  étoient  les  Italiens  &:  les  Lombards , 
élurent  Pothon.  L'affaire  fut  portée  à  Charlemagne , 
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Pothon  fut  accufé  par  de  faux  frcres  de  s'être  Versi'AN 
déclarécontre  ce  Prince,  &  d'avoir  voulu  même  cm-  775- 
pêcher  qu'on  ne  chantât  pour  lui  après  Sexte  le  ^^^j^^'^  ""^ 
Pfeaume  Deus  in  nomine  tuo  falvum  mefac.  Le  Roi  re-   pf.  $}, 
fufa  de  jugerunecaufe  où  il  paroifToit  intérefle,  & 
en  renvoya  la  connoiflance  au  Pape  qui  ne  fe  prefla 
pas  de  la  de'cider.  Peut-être  efpera-t-il  que  la  piété 
dont  ces  Moines  faifoient  profeiïion,  Icurinfpire- 
roit  bientôt  des  penfées  de  paix.  Mais  les  divifions 
Monaftiques  font  fouventplus  difficiles  à  terminer 
que  celles  des  Etats.  Enfin  le  Pape  Adrien  manda  à 
Rome  les  deux  concurrens  l'an  778  pour  jugerle  dif- 
fe'rcnd.  Mais  Autpert  mourut  en  chemin,  après  Ef.^iCod, 
avoir  eu  le  titre  d'Abbé  environdeux  ans.  Quelques 
Auteurs  lui  donnent  la  qualité  de  Saint.  Cependant 
iln'eft  dans  aucun  Martyrologe^  &  jene  trouve  pas 
que  l'Eglife  lui  rende  de  culte. 
Pothon  comparut  avec  les  Moines  fes  accufateurs; 
ôc  le  Pape  affifté  de  Pofleficur  Archevêque  de  Taren- 
taifc  j  de  quatre  Abbe's,  d'Hildebrand  Duc  de  Spo- 
lete,  &  de  fes  principaux  Officiers ,  déclara  après  un 
examende  trois  jours  ^  qu'il  n'y  avoir  pas  de  preu- 
ves fuffifantes  des  accufations  intentées  contre  cec 
Abbé  ;  qu'il  s'en  purgeroit  par  ferment,  &  que  dix 
des  principaux  Moines,  cinq  François  &c  cinq  Lom- 
bards,  jureroicnt  qu'ils  ne  lui  avoient  rien  oiii  dire 
contre  la  fidélité  due  au  Roi.  C'eft  ce  que  le  Pape 
manda  à  ce  Prince.  Otger  fa- 

Deux  autres  Capitaines  de  Charlemaçne  Ot^er  c^p?- 

l  Oc?       rame  le  fait 

&  Benoît  illuftrerent  en  France  l'Etat  Monaftique  Moine  à  num 
versje  même  temps.  Otger  ou  Occhaire^  qui  peut  ivLux. 
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Vers  I'An  être  le  Duc  Autcliaire ,  donc  nous  avons  parlé  ^  s'é- 
77  J-  tant  détrompé  du  monde ,  fe  fit  Religieux  au  Mo- 
naftere  de  Tainte  Croix  de  Meaux  , aujourd'hui  ap- 
pcWé  faint  Faron  ^avcc  un  autre  Capitaine  nommé 
Benoît  qu'il  avoit  gagné  à  Dieu.  On  voit  encore  à 
-  S.Faron  un  fuperbeMaufolécdecesdeuxamis.  frf^ 
Nous  avons  une  ancienne  Hiftoire  de  la  conver- 
fîon  d'Otger,  où  il  cil  rapporté  qu'ayant  réfolu  de  fe 
confacrer  à  Dieu  dans  le  Monallere  où  il  trouve- 
roitleplusde  régularité  &  de  recueillement ,  il  en 
parcourut  plufieurs  déguiféen  pèlerin  ^  Ôc  portant 
un  bourdon  où  il  avoit  attaché  des  grelots  :  qu'étant 
entré  dans  l'Eglife  de  faint  Faron  ,  il  fit  Tonner  ces 
grelots  pour  éprouver  la  modeftie  des  Moines  qui 
étoient  alors  au  Chœur  j  mais  qu'il  fut  extrêmement 
édifié  de  voir  qu'aucun  n'eût  levé  les  yeux  ,  &  qu'un 
feul  des  enfans  qui  étoient  élevés  dans  leMonaftere, 
ayant  tourné  la  tête  ,  il  en  fut  puni  à  l'inftant  d'un 
coup  de  verges.  Ce  font  là,  fi  l'on  veut,  des  minu- 
ties; mais  elles  nous  donnent  une  grande  idée  de 
la  piété  &  du  recueillement  avec  lequel  ces  Moines 
çhantoient  les  louanges  de  Dieu .  La  modeftie  d'un 
Religieux  eft  la  vertu  qui  édifie  le  plus  les  mondains; 
&  communément  parlant ,  ils  n'ont  pas  tort  de  ju- 
ger de  la  régularité  d'une  Communauté  par  la  ma- 
nière dont  on  y  fait  l'Office  divin. 

(fl)  Un  Auteur  cîu  onzième  fiécle  compofa  leur  Epitaphe,  dont  voici  les  quatre 
oerniers  vers ,  qui  mettront  le  Lccîleur  en  état  de  juger  du  goût  de  ce  temps  -  là. 

Fortes  AthîetA  jfer  fœcula  cuncia  valete. 

Par  Crucisefl  fpecies ,  p.treritf^  requies , 
O  ijuam  par pulchrum  ,  parvivere  ,  parque  fepulchrum  ! 

Vnr  fuit      tutnHlHS  )  ^ar  erit  ^  tmhs. 
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II  s'en  falloit  beaucoup  que  l'on  trouvât  la  même  VersTAn 
ferveur  dans  le  Clergé  ,  ôc  dans  la  plûpart  des  au-  775- 
très  Monafteres.  Une  lettre  du  Pape  Adrien  adref- 
fée  à  Tilpin  de  Rheims ,  nous  fait  connoître  la  pro- 
fondeur des  plaies  que  le  violement  des  réglesde  la 
difcipline  avoir  faites  au  Corps  derEglifedeFrance. 

Cet  Archevêque  connu  dans  leshiftoires  Roma-  peTarien^à' 
nefques  fous  le  nom  de  Turpin ,  &  à  qui  Ton  a  T'K" 

1/  1  •  riirin  chevcque  de 

attribue  une  Chronique  rabuleule  des  geftes  de  Rhdms. 
Charlemagne,  (^^)  travailloit  avec  zélé  à  réparer  les 
ravages  que  le  mercenaire  Milon  avoir  faits  dans 
fon  troupeau.  lien  rendit  compte  au  Pape  Adrien 
I, lequel  pour  l'animerj&r  lui  donner  plus  d'autorité, 
lui  accorda  le  P^t//i?/wàla  prieredu  Roi,  fur  le  té- 
moignage que  l'Abbé  Fulrade  avoir  rendu  de  fa  doc- 
trine &  de  fa  vertu ,  ainfî  que  le  Pape  l'écrivit  à  cet 
Archevêque.  Dans  la  même  lettre  Adrien  faifoic 
une  peinture  bien  trifte  des  maux  de  l'Eglife  de 
Rheims. 

■  Vôtre  Fraternité,  dit^l  j  nous  a  cent  que  pen-  ** 
dant  les  guerres  civiles  des  François  un'Archevê- » 
que  de  Rheims'nommé  Rigobert ,  a  été  chafle  de  » 
fon  Siège  contre  les  Canons ,  fans  aucun  crime  de  »» 
fa  part, fans  le  confentement  du  faint  Siège,  qui  ne  » 
fut  pas  même  confulté  ,&  uniquement  parce  que»* 
cet  Archevêque  ne  favorifoit  pas  le  parti  de  celui»» 

{a)  Il  ne  faut  pas  beaucoup  de  critique  pour  rcconnoîtie  que  l'Hiftoire  attribuée  à 
r  Archevêque  Turpin  ,  eft  une  pièce  compofce  par  quelque  impofteur  fous  Je  nom  Hc 
ce  Prélat  long-temps  après  fa  mort.  1°.  On  y  parle  d'un  Duc  de  Lorraine  :  or  ce  nom 
ne  fut  donné  à  la  Province  qui  le  porte  aujourd'hui ,  que  près  d'un  fiécle  après. 
Cette  prétendue  hifloire  n'eft  qu'un  tiffu  de  fables  ,  également  indigne  &  du  grandi 
Archevêque  qu'on  en  fait  l'Auteur  ,&  du  Prince  qui  en  eft  le  Héros-  Les  adions  de 
Charlemagiie  font  de  nature  à  ne  pouvoir  être  embellies  {>ar  des  récits  Romauefques. 

Tome  I V '  P  p  p 


4^2.  Histoire  DE  l' Eglise 
Vers I'An  "  devint  enfuite  maître  de  la  partie  du  Royau- 
<77j.  a  me  où  la  ville  de  Rheims  eft  fituce  :  que  contre  la 
«*  Loi  de  Dieu  cet  Evêché  fut  donné  par  la  PuifTan- 
«  ce  féculiere  avec  un  autre  Evêché  &  d'autres  hgli- 
«  Tes  à  un  certain  Milon,qui  n'avoit  d'Eccléfiaftique 
«  que  la  Tonfure ,  fans  aucune  teinture  des  Lettres 
«divines:  que  plufieurs  Evêchés  delà  Métropole 
«»  de  Rheims  en  ont  été  féparés  en  diverfes  manie- 
«  res  ;  que  d'autres  font  demeurés  fans  Evêques  : 
e<  que  les  Evêques  fe  faifoient  ordonner  par  d'au- 
<«  très  Métropolitains  :  que  les  Clercs  avoient  con- 
«  tre  les  Canons  recours  àd'autres ,  pour  n'être  pas 
<«  juges  &  corrigés  par  leurs  Evêques  :  enfin  ,  que  le 
«  Clergé ,  les  Moines  &  les  Religieufes  vivoient  à 
«  leur  gré,  &  fans  garder  aucune  des  Règles  de  leur 
«c  ctat. 

«  L' A  rchevêque  Boniface  de  fainte  mémoire ,  Lé- 
«  gardu  faint  Siège ,  &c  Fulrade  Archiprêtre  de  Fran- 
«ce,  travaillèrent  beaucoup  pour  engager  nôtre 
«Prédécefleur  Zacharie  à  donner  le  Pallmmà.  Abel 
«  Archevêque  de  Rheims  ;  mais  Abel  ne  put  con- 
«  ferver  ce  Siège  où  Boniface  l'avoit placé.  Ainfi  l'E- 
« glife  deRheims  eftdemeurée  long-temps  fansEvê- 
«  que ,  &  les  biens  de  cette  Eglife  6c  des  autres  ont 
«étéufurpés&partagés  entre  des  laïques. VôtreFra- 
«  rernitéadéja  obtenu  du  RoiCharles,&  auparavant 
«t  du  Roi  Carloman  ,  qu'on  reftituât  une  partie  des 
«  biens  de  fon  Eglife  ;  &  les  Décrets  émanés  du  faint 
».  Siège  touchant  les  Evêques  &  lesautres ,  ont  déjà 
«en  partie  rétabli  le  bon  ordre.  »  On  ne  rapporte 
ces  traits  que  pour  fervir  de  preuve  à  ce  que  nous 
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avons  ditci-delfusdutrifte  état  ou  étoit  la  Religion  yèrsVAu 
fous  les  Règnes  précédens.  yyj. 

Par  la  même  lettre,  le  Pape  voulant  témoigner 
à  Tilpin  combien  il  étoit  fatisfait  de  Tes  fervices, 
prit  des  mefures  pour  maintenir  les  droits  de  fou 
Eglife.a  Nous  confirmons, dit-il ,  par  l'autorité  de  » 
faint  Pierre  les  Privilèges  de  l'Eglifede  Rheims  ,&  >5 
nous  ordonnons  qu'elle  demeure  Métropole  ,  >» 
comme  elle  a  toûjours'été.  De  pluSjpuifque  vous  » 
avez  été  ordonné  Primat  de  ce  Diocefejque  per- « 
fonne  ne  préfume  dans  la  fuite  de  vous  dépofer  ^  ni  » 
aucun  de  vos  fucceffeurs ,  fans  un  Jugement  Cano  » 
nique  ,  3c  fans  le  confentement  du  Pape ,  fi  on  ap-  » 
pelle  au  faint  Siège . .  .  Mais  nous  voulons  que  de-  » 
meurant  foijmis  feulement  au  Pontife  Romain,» 
6c  étant  appuyé  de  nôtre  autorité  5c  de  celle  de  >» 
faint  Pierre,  vous  vous  appliquiez  à  gouverner  vô-» 
tre  Diocefe  félon  les  Canons  &c  Décrets  du  faint  " 
Siège  ;  afin  que  vous  méritiez  d'entendre  un  jour 
ces  confolantes  paroles  de  Jefus  Chrift:  Courage* 
bon  ^ fidèle Jeruheur ,  entre^^dans  lajo'ie  de  'vôtre  Sei-  »  Mmtth.x^.zi, 
gneur. 

■  Nous  ordonnons  pareillement  que  l'Archevê- »» 
que  qui  gouvernera  l'Eglife  de  Rheims ,  aittou-» 
te  l'autorité  marquée  par  les  Canons  &  les  Confti-  »» 
tutions  du  faint  Siège, pour  affemblerles  Conciles  » 
de  fa  Province  ,  pour  faire  lesOrdinations ,  &:ju- 
ger  les  différends^  &  nous  défendons  fous  peine >3 
d'excommunication  d'en  diftraire  ou  envahir  les  » 
biens ,  comme  on  afait  ci- devant . . .  Nous  vou-  » 
Ions  que  ce  préfent  Adte  foit  confervéà  perpé-» 

Ppp  ij 
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Vers  Tan  tuité  dans  les  Archives  de  vôtre  Eglife.  »» 

775-        Le  Pape  en  fînifTant  cette  lettre,  donna àTilpin 

CommifTion  .1  1      r  r  ^      t    •  • 

donnée  par  le  Une  nouv elle  marquc  dc  la  conhance.  On  luiavoïc 
PapcaTiipin.  pQj.j.^  qucIqucs  plaintes  contrc  S.LuldeMayence  : 
il  chargea  l'Archevêque  de  Rheims  de  prendre  avec 
lui  les  deux  Evêques  Viomage  &  PofTefTeur ,  &  des 
Envoyés  du  Roi,pour  informer  fur  les  lieux  de  tout 
ce  qui  concernoit  l'Ordination,  la  conduite,  les 
moeurs  ,  la  foi  &  l'érudition  de  ce  Prélat  ;  »  afin ,  die 
<«  le  Pape,  que  s'il  eft  digne  de  TEpifcopat^il  nous  en- 
«  voyeune  ProfefliondeFoi  fignée  de  fa  main  avec 
ce  vôtre  témoignage  &  celui  des  Evêques  vos  Ad- 
«jointsj&  alorsnouslui  envoironsleP^î//i«w  félon  la 
«  coûtume,  &:nous  ratifierons  fonOrdination.»  On 
ne  fçaitpas  ceque  l'on  trouvoità  redire  fî  tard  à  l'Or- 
dination de  faint  Lui,  qui  avoit  afïifté  plufieurs  an- 
nées auparavant  auConcilede  Rome. Peut-être déf- 
aprouvoit-on  qu'il  eût  été  ordonné  du  vivant  de 
faint  Boniface  j  &  que  le  différend  qu'il  avoir  eu 
avec  faint  Sturme ,  donna  lieu  dans  la  fuite  à  quel- 
ques récriminations  de  la  part  des  amis  de  ce  faine 
Abbé. 

TMoard,i.  Tilpin  gouvcma  l'Eglife  de  Rheims  quarante-, 
fcpt  ans,  pendant  lefquels  il  travailla  avec  zele  à 
retirer  des  mains  des  laïques  les  biens  de  fon  Eglife , 
quileur  avoienc  été  ce'dés ,  ou  qu'ils  avoient  ufur- 
pcs.  Son  crédit  auprèsdes  Rois  Carloman  &  Char- 
lemagne  ,  lui  en  facilita  les  moyens.  Il  mitdes  Moi- 
nes dans  l  Eglife  de  faint  Remi ,  qui  étoit  aupara- 
vant deffervie  par  des  Chanoines.  Il  mourut  le  fé- 
cond de  Septembre  vers  l'an  7^4,  &c  fut  enterré 


i.  c.  17. 
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aux  pieds  de  faine  Rcmi.  Hincmare  fon  troifîémc  Versi'AN 
fucceflfeur  lui  compofaune  Epitaphe,  où  il  loue  fa  775' 
pieté  &  fa  vigilance  Paftorale. 

Villicaire  de  Sens  ne  montra  pas  moins  de  zele 
que  Tilpin  pour  le  retablilTemenc  de  la  difcipline.  seus  '^"^ 
Il  étendit  même  Tes  foins  jufqu'en  Efpagne.  Il  pria 
le  Pape  de  lui  permettre  d'ordonner  Egila  Evêque 
Régionaire ,  pour  prêcher  en  ce  Royaume.  Adrierî 
lui  permit  de  le  faire,  s'il  jugeoic  Egila  digne  de 
l'Epifcopat  après  un  mûr  examen  de  fes  mœurs  ôc 
de  fa  do£lrine.  Egila  ayant  reçu  l'Ordination,  alla 
combattre  diverfes  erreurs  qui  avoient  cours  en 
Efpagne   Se  en  rendit  compte  au  faint  Siège. 

On  voit  par  la  réponfe  d'Adrien  enquoiconfif-  Erreurs  qui 

A  ^  /  1  avoiciu  cours 

toient  ces  opinions  erronnees.  Quelques-uns  ne  en  Efpagne. 
fuivoient  pas  la  régie  du  Concile  de  Nicée  pour  la  E^^.'si^'^'^^^' 
célébration  de  la  Pâque.  Il  yen  avoit  qui  foiàte- 
noient  que  c'étoit  ignorance  &c  grolTiéreté  ,  que  de 
s'abftenir  de  manger  du  fang  de  porc  &  des  autres 
animaux  ;  &  il  eft  remarquable  que  le  Pape  déclare 
encore  excommuniés  ceux  qui  en  mangent.  Il  y 
avoit  auffi  des  erreurs  touchant  la  grâce.  Les  uns 
donnoient  tout  à  la  grâce,  &r  rien  au  libre  arbitre, 
fous  prétexte  que  la  prédeftination  à  la  vie  ou  à  la 
morteft  dans  la  puiiïance  de  Dieu.  D'autres  don. 
nanr  dans  l'erreur  oppofée  ^difoient  :  Po«r(^«oi  de- 
mandons-nous à  Dieu  de  nêtre  pas  ^vaincus par  la  tenta^ 
tïon  ;  piiijque  la  njiÛoire  dépend  de  notre  libre  arbitre  ? 
Le  prétendu  zele  d'Egila  contre  ces  erreurs  ne  fuc 
peut-être  qu'un  mafque.pour  cacher  celles  qu'il  fut 
lui-même  accufé  dans  la  faite  d'avoir  enfciirnées 


Cod.  Curol, 
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Versl'AN  ^^^"^"^'"^^  on  le  voit  par  une  lettre  du  Pape  Adrien. 

-j-jy  Charlemagne  au  milieu  de  Tes  victoires ,  ne  per- 
Favagcs  des  (Joït  Doint  de  vûë  Ics  couquêtes  du  Royaume  de 
Jefus  Chriil ,  dont  il  avoit  l'agrandilTement  plus 
à  cœur^  que  celui  de  Tes  Etats.  Il  n'avoit  rien  omis 
pour  procurer  la  converfion  des  Saxons  Idolâtres. 
Mais  les  fréquentes  révoltes  de  ces  Peuples  inquiets 
troubloient  fouvcnr  les  MilTionnaires  dans  leurs 
travaux ,  &  arrêtoient  leprogrès  de  la  foi. 

Dès  qu'ils  avoient  vu  ce  Prince  occupé  à  la  guerre 
d'Italie ,  contre  le  Roi  Didier, ils  étoient  entrés  fur 
les  terres  des  François,  <Sr  s'étoient  avancés  jufqu'à 
Buriabourg,  mettant  le  feu  par-tout ,  &  particuliè- 
rement aux  lieux  faints  en  haine  de  la  Religion.  Un 
Détachement  alla  pour  brûler  l'Eglife  de  Fritzlar. 
C'étoit  faint  Boniface  qui  l'avoit  fait  bâtir;  &  il 
avoir  prédit  qu'elle  ne  feroit  jamais  brûlée.  Ces  Ido- 

(^luunf  "  J^-tres  firent  tous  leurs  efforts  pour  y  faire  prendre 
le  feu  :  mais  les  Chrétiens  qui  étoicnt  dans  le  Fort, 
&  les  Pciyens  de  l'armée  Saxonne  virent  deux  jeunes 
hommes  vêtusde  blanc  quidéfendoient  cette  Eglife. 
Les  Saxons  en  furent  fi  épouvantés  qu'ils  prirent 
la  fuite^  fans  que  perfonne  les  pourfuivît.  On  trouva 
prés  de  TEglife  un  Saxon  mort  ,quiétoit  à  genoux, 
tenant  en  main  du  feu  &  du  bois  ^  &  dans  lapof- 
ture  d'un  homme  ,  qui  fouffleroit  pour  allumer  le 
feu. 

Nouvelle  ex-     Charlemaguc  ,  dont  la  vie  ne  fut  qu'une  fuite  de 
uSslxonl.  guerres  &  de  vidoires,  marcha  contre  les  Saxons 
à  fon  retour  d'Italie  j  après  avoir  fait  recomman- 
der lefuccèsde  cette  expédition  à  Dieupourlequel 


In  Vïta  Stur- 
mi. 
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ilTentreprenoîc.  Et  comme  la  convcrfion  de  ce  peu- 
ple étoit  le  fruit  le  plus  précieux  qu'il  fe  promettoit 
de  fa  conquête,  il  mena  dans  fon  armée  des  Evê- 
ques ,  des  Abbés ,  &:  des  Prêtres  pour  combattre 
l'Idolâtrie  fous  fes  étendarts.  Saint  Sturme  Abbéde 
Fulde  j  &  faint  Villehade  dont  nous  avons  parlé  , 
étoient  dii  nombre  de  ces  Miffionnaires. 

Leur  zélé  foûtenu  des  armes  vidtoricufes  du  Roi  l^Antt^ 
faifoit  de  grands  fruits,  lorfqu'un  foûlcvement  de 
quelques  Seigneurs  Lombards  ayant  obligé  Cliar- 
lemagne  de  repalTer  en  Italie  au  commencement  de  ^o„^ei'es 
l'an  77(î,les  Saxons  profitèrent  auffi-tôt  de  fon  ab-  courfcs  des 

'  '  i  ,  ^  .  Saxons. 

fence  pour  recommencer  leurs  courtes ,  &  vmrent 
alTiéger  le  Château  de  Sigifbourg ,  que  Dieu  déli- 
vra miraculeufement.  On  vit  briller  en  l'air  fur  TE- 
glife  de  cette  Ville  5  comme  deux  boucliers  de  feu 
qui  étoient  fort  agités  j  &  ce  prodige,  dont  les  Chrê-  Ann.-Bcytt* 
tiens  &:les  Infidèles  furent  les  fpedlateurs ,  jetra  tel-  77^- 
lement  l'allarme  dans  lecamp  des  AfTiégeans qu'ils 
prirent  la  fuite.  L'Auteur  qui  rapporte  ce  fait  mi- 
raculeux^ aflure  que  plufieurs  de  ceux  qui  Tavoient 
vu  j  vivoient  encore  lorfqu'il  écrivoit.  D'ailleurs  il 
ne  doit  point  paroître  étrange  que  Dieu  opère  des 
miracles  pour  la  converfion  d  un  peuple  Idolâtre. 

Charlemagne  n'eut  qu'à  paroître  pour  calmer  par 
fa  préfence  les  mouvemens  d'Italie  ,  &  il  repafTa  en 
diligence  dansles  Gaules ,  fans  être  allé  jufqu'à  Ro- 
me. Le  Pape  qui  s'attendoit  de  tenir  fur  lesfacrés 
Fonts  un  fils  de  ce  Prince,  en  fur  mortifié.  Il  lui  ^  ,  ^  , 
écrivit  pour  le  prier  de  ne  le  pas  priver  de  cet  bon-  ^^49. 
neur  ,6<i  de  faire  exécuter  en  fon  entier  la  Donation 
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l'An  776  cju'il  avoir  faite  au  faint  Siège. 

Le  prompr  retour  du  Roi  de'concerta  les  Saxons.' 
On  le  croyoit  encore  en  Italie ,  lorfqu'il  parut  en 
Saxe.  A  peine  avoit-il  eu  le  temps  de  faire  le  voyage, 

Giai-,.!  rom-  ^     avoit  eu  cclul  de  vaincre  :  l'adtivité  &  la  dili- 

bapMié!'*''^"*  gence  en  font  le  grand  art.  Les  Saxons  fe  crurent 
perdus.  Ils  vinrent  de  toutes  parts  fe  foûmettre  à 
l'empire  de  ce  Prince  ,  en  difant  pour  le  défarmer 
qu'ils  étoient  Chrétiens,  Ce  nom  étoit  la  plus  fûre 
fauvegarde^  ôc  le  gage  le  plus  certain  de  l'amniflie 
pour  les  Rebelles.  Un  grand  nombre  de  ces  Bar- 
bares avec  leurs  femmes  &  leurs  enfans  refirent  en 
eftet  le  Baptême  fur  la  fin  de  l'an  jj6  dans  un  Fore 
que  Cliarlemagne  avoit  fait  bâtir  fur  la  rivière  de 

 Lippe. 

l'An  777  L'année  fuivante  le  Roi  tint  les  Etats  à  Padcr- 
borne.  Les  Chefs  des  Saxons  s'y  rendirent  pour  lui 
faire  hommage  j  excepté  VitiKind  le  plus  accrédité 
d'entre  eux,  qui  s'étoit  retiré  fur  les  terres  des  Nor- 
mans ,  c'eft-à-dire  en  DannemarK.  Il  y  eut  encore 
un  grand  nombre  de  Saxons  qui  recourent  le  Baptê- 
me à  cette  AfTemblée, après  qu'ils  curent  promis  de 

afL^7-ij.  perfévérer  dans  la  Profeflion  du  ChriRianifme ,  & 
d'être  conftamment  fidèles  au  fervice du  Roi,  fous 
peine  de  perdre  leur  liberté  &  leurs  biens.  Mais  de 
fi  folemnels  engagemens  ne  purent  fixer  Tincon- 
ftance  de  cette  Nation  ,  ni  éteindre  l'amour  de  la 
liberté,  à  laquelle  elle  faifoit  gloire  de  tout  facri- 
fier. 

Dès  que  Charlemague  crut  les  Saxons  foûmis,' 
il  alla  chercher  de  nouveaux  lauriers  en  Efpagnc 

fur 
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fut  les  terres  des  SarrazinSj&  il  y  pouffa  fes  conque-  l'An  777 
tes  jufqu'à  Sarragoffe.  Mais  Ton  abfence  parut  en-  E^pédinoa 
coreune  occafion  favorable  aux  Saxons.  Ils  repri- '''' 
rendes  armes  a  la  iollicitation  de  Vitikmd ,  &  pêne- sanazins 
trerent  jufqu'au  Rhin,  ravageant  tout  ce  qu'ils  trou-  réviSeVsf- 
voient  fur  leur  pafTage  ^  brûlant  les  Eglifes ,  violant 
les  Vierges  confacrées  à  Dieu  ,  ôc  commettant  tous 
les  autres  facrileges  que  la  barbarie  &la  haine  de  la 
Religion  peuvent  fuggérer  à  des  ennemis  animés 
par  Tefprit  de  vengeance. 

Le  Roi  ne  tarda  pas  à  revenir  victorieux  d  Ef- 
pagne, malgré  un  échec  affez  confidérable  que  re(^ut 
Ton Arriere-garde  à  Roncevaux  au  paflage  des  Pyré- 
nées, ou  plufieurs  braves  Officiers  Fran(^ois  furent 
tués_»  &  entre  autres  Rolland  Préfe6tdela  côte  Bri-  E:  in  art.  m 
tannique.  C'eft  tout  ce  qu'on  ferait  de  ce  Capitaine  , 
qui  n'efi:  fameux  que  dans  les  Hiftoires  fabuleufes 
denosRomans(^j  ÔnmontreencoreprèsdeRonce- 
vaux  une  Chapelle, qu'on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Charlemagne  dans  le  champ  de  bataille  j  afin  qu'on 
y  priât  Dieu  pour  les  amcs  des  foldats  qui  y  furent 
tués:  'èc  l'on  voit  en  effet  autour  de  cette  Chapelle 
plufieurs  tombeaux^qu'on  croit  être  ceux  des  Sei- 
gneurs qui  perdirent  la  vie  en  cette  rencontre. 

Les  Saxons  ayant  appris  le  retour  du  Roi ,  fe  re- 
tirèrent  avec  précipitation.  Ils  réfolurent  néan- i^'^^^^*^^"^  i\ 

1  or i ft CI c  uC 

moins  d'envoyer  un  Détachement  pour  brûler  le  îuiac, 
Monaftere  de  Fulde ,  &  pour  en  maffacrer  les  Moi- 

[n]  Dans  l'Hifloirc  attribuée  à  l'ArclievcqueTurpin  ,  on  fait  un  grand  Héios  clece 
Jlolland,  cjui  le  battoit ,  dit-on  contre  des  Géans  ,  &  qui  d'un  coup  de  fabre  pourfen- 
doic  un  Sarrafin  &  fon  cheval  Ce  qu'on  raconte  des  circonftanccs  ccifianics  de  fa 
mon  ,  eft  moins  incroyable. 

Tome  li^,  Q^q  q 
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l'An  778  nés.  Saint  Sturme  quicn  eut  aviSjConfeilla  à  Tes  Re- 
ritasturmii  îigi^"^  de  fe foLiftrairc  au  danger  par  la  fuite,  & 
d'emporter  avec  eux  le  Corps  de  famt  Bonifaceje 
thréfor  le  plus  précieux  de  leur  Monaftere.  Ils  n'eu- 
rent pas  moins  d'emprelTement pourmettre  ces  fain- 
tes  Reliques  en  fureté,  que  pour  fauver  leur  propre 
vie.  Ils  les  tirèrent  du  tombeau  où  elles  repofoicnt 
depuis  vingt-  quatre  ans  ;  &  ils  demeurèrent  quatre 
jours  campes  à  quelque  diftance  du  Monaftere  avec 
ce  facré  dépôt, qu'ils  regardoientcommeleur  fauve- 
garde.  Lequatrieme  jour  on  vint  leur  annoncer  que 
les  Saxons  avoient  été  battus  par  les  troupes  que  le 
Roi  avoir  envoyées  après  eux,&  qu'ils  s'étoient  reti- 
rés en  Saxe.  Ain  fi  les  Moines  retournèrent  avec  joie 
à  Fulde ,  &  remirent  le  Corps  du  faint  Martyr  dans 
le  tombeau  d'où  ils  l'avoienc  tiré. 

Charlemagne  ayantdonné  la  chaffe  aux  Rebelles, 
ordonna  à  faint  Sturme  de  demeurer  à  Enfbourg 
avec  les  Millionnaires  fes  Compagnons,  pour  af- 
fermir lesNéophytes  dans  la  foi. Le  fainr  Abbé  ayant 
paiie  quelque  temps  a  régler  ce  qui  concernoit  ces 
Mortdefainr  EgHfcs,  tomba  malad c  de  fatiguc ,  &  fut  o bligé  de 
dcpSac'"^^^^  retournera  fon  Monaftere  avec  un  Médecin  du  Roi, 
que  ce  Prince  lui  donna  par  eftime  :  mais  il  n'en  fut 
pas  mieux  traité.  Le  Médecin  lui  fit  prendreune  po^ 
tion  ,  qui  au  lieu  de  le  foulager ,  augmenta  fon  mal, 
&  avança  fa  mort.  Sturme  ne  put  s'empêcherde  s'en 
plaindre ,  fans  cependant  en  paroître  moins  réfîgné 
aux  ordres  de  la  Providence.  Dès  qu'il  fenrir  fa  fin 
approcher ,  il  ordonna  qu'on  fonnât  toutes  les  clo- 
ches du  Monaftere  ,  pour  alTembkr  fes  frères  >  & 
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les  avertir  (a)  c^uc  fa  dernière  heure  étoit  venue.  Il  Versl'AN 
fe  recommanda  à  leurs  prières,  demanda  pardon  77^' 
à  ceux  à  qui  il  pouvoir  avoir  fait  quelque  dcplai- 
fîr,  &  protefta  qu'il  pardonnoitfincérement  à  tous 
ceux  qui  l'avoient  offenfé,  &  nommément  à  Lui 
Archevêque  de  Mayence.  II  mourut  le  lendemain 
quietoitle  17  de  De'cembre,  l'an  778.  ou  779.  Sa 
Vie  a  été  écrite  par  Eigil  quatrième  Abbé  de  Fulde, 
qui  avoit  été  préfent  à  fa  mort.  Sturme  fc^ut  allier 
en  fa  pcrfonne  les  vertus  d'un  fervent  Solitaire  avec 
celles  d'un  zélé  Millionnaire.  Les  exercices  de  la 
Profeflion  Monaftique  ,  &c  les  travaux  de  T  Apofto- 
lat  partagèrent  fuccelfivement  le  cours  de  fa  Vie. 
Dieu  le  glorifia  après  fa  mort  par  un  grand  nombre 
de  miracles ,  qui  portèrent  le  Pape  Innocent  II.  au 
Concile  de  Latran,,  à  ordonner  aux  Moines  de  Fulde 
de  célébrer  fa  fête. 

Saint  Grégoire  d'Utrccht  étoit  mort  quelques 
années  auparavant. CefutunS.Apôtred'un  zélé  éga- 
lement vif  Ôc  fage  ,  &  qui  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  fe  confacra  aux  Millions  de  la  Germanie.  Quoi- 
qu'ifTu  du  Sang  de  nos  Rois ,  il  fut  encore  plus  ref- 
pe6bable  pour  fes  vertus , que  pour  fa  noblelTe.  Il 
fe  diftingua  fur-tout  par  fa  charité  à  pardonner 
les  injures  ,  dont  voici  un  beau  trait.  Deux  de  fes 

f.    /      .  11  1     r    •  J      1        Exemple  âe 

reres  qui  etoient  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  lachantcde 

Cour,  ayant  été  afraffinès  en  paffant  une  forêt,  on  paSonneries 

prit  les  meurtriers ,  &  on  les  lui  conduifit  garrotés;  '"^p^"* 

afin  qu'il  en  fit  jullice  félon  l'ufage  qui  permettoic 

(a)  On  voit  par-là  qu'on  fonnoit  les  cloches  quand  quelqu'un  étoit  à  l'agonie  ; 
Se  apraiemment  qu'on  les  fonnoit  aufli  quand  quelqu'un  éioit  mort ,  pour  avci  tii 
les  Fidèles  de  prier  poui  lui. 

Cl.qqij 
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Versl'AN  aux  particuliers  de  venger  la  mort  de  leurs  parens.' 

778.  Mais  faint  Gre'goire  préférant  les  maximes  de  l'E- 
Gregtïl'J'pT  vangile  à  celles  du  monde  ^  fit  délier  les  aflafTms  , 
inn.t^.Aug.  jçjjj.  f^c  donner  des  habits  &  à  manger  les  ayant 
fait  venir  en  fa  prefence^  il  leur  dit  :  «  Allez  en  paix, 
«  &  donnez-vous  de  garde  déformais  de  commet- 
«  tre  de  pareils  attentats  ^  de  peur  qu'il  ne  vous  ar- 
«  rive  quelque  chofe  de  pis.» 

Sur  la  finde  fa  vie  Grégoire  devint  paralytique,, 
&  mourut  la  troifiéme  année  depuis  qu'il  eût  été 
attaqué  de  cette  maladie  ,  âgé  de  prés  de  foixante- 
&-dix  ans ,  &c  félon  l'opinion  la  plus  commune  l'an 
yy6.  Pendant  cette  longue  maladie  il  ne  ceffa  de 
vaquer  autant  qu'il  lui  étoit  pofïibleaux  fondions^ 
de  fon  Miniftere,  de  s'occuper  à  la  lecture  6c  au 
chant  des  Pfeaumes,  &  d'exhorter  fes  difciples  à 
Gié^okeîu-     pr^itique  des  vertus  Apoftoliques.  Quand  on  crue 
uech:.        que  fon  heure  étoit  venue ,  tous  fes  amis  fe  ren- 
dirent avec  empreflement  auprès  de  lui.  Ils  regret- 
toient  fur -tout  de  le  voir  mourir  avant  l'arrivée 
d'Alberic  fotn  neveu  ,  qui  étoit  en  Italie  pour  les 
affaires  du  Roi.  Mais  le  faint  homme  leur  dit  :  «  Ne 
i-^j-er  in  "  craigncz  pas;  je  ne  mourrai  point  avant  qu'il  foie 
yitâGregorii.   venu.  »  Alberic  arriva  en  effet  quatre  jours  avant  la 
mort  de  fon  oncle.  Le  quatrième  jour,  comme  les 
difciples  de  faint  Grégoire  difoient,  »  Il  ne  mourra 
«  pas  encare  aujourd'hui  ;  »  il  recueillit  fes  forces  y 
&  il  répondit  ;  «  C'efI:  cependant  aujourd  hui  que 
«  je  veux  avoir  mon  congé.  »  Il  fe  fit  aufïî-tôt  por- 
ter devant  l'Oratoire  de  S.  Sauveur;  &:  après  avoir 
fait  fa  prière  &  re^u  le  Viatique  ,  il  rendit  l'efpric 
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pendant  qu'il  tenoit  les  yeux  attachés  fur  l'Autel.  Vers  I'àn 
Il  elt  honoré  le  z  j  d'Août,qu'on  croit  être  le  jour  778. 
de  fa  mort.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  fon  difciple  S. 
Ludger,qui  fut  dans  la  fuite  Evêque  de  Mimigar- 
deford,  aujourd'hui  Munfter. 

S.  Alberic  fut  fucccHeur  de  S.  Grégoire  dans  le  ev^ÎI^Ïu- 
gouvernement  de  1  Eglife  d'Utrecht;  mais  il  re^ut 
quelque  temps  après  l'Ordination  Epifcopale  ,  ce 
que  n'avoit  pas  fait  fon  oncle  :  ôc  comme  il  fut  fa- 
cré  à  Cologne  3  on  a  Ueu  de  préfumer  que  l'Evê- 
que  de  Cologne  s'étoit  alors  défifté  de  fes  pretcn-- 
tions  fur  le  Diocéfe  d'Utrecht.  Alberic  aulîi-tôt 
après  la  mort  de  faint  Grégoire  chargea  faint  Lud- 
ger  d'aller  rétablir  1  Eglife  de  faint  Lébvvinà  Dé-   s.  Ludger. 
venter,  ruinée, comme  nous  l'avons  dit  .parles  der-  ,  '^'('"'f  X. 
nieres  excurfions  des  Saxons.  Ludger  ayant  cher-  n^p.  Boiund. 
ché  long-temps  inutilement  le  tombeau  de  faint 
Lébvvin^  pour  le  renfermer ,  comme  il  en  avoir  or- 
dre 5  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  Eglife  ,  le  S.  lui 
apparut ,  &i  lui  découvrit  l'endroit  où  repofoit  fon. 
Corps.  Alberic  chargea  enfuite  Ludger  îk  quelques 
autres  ferviteurs  de  Dieu  d'aller  détruire  les  Tem- 
ples des  Idoles  qui  reftoient  encore  dans  la  Frife, 
Ludger  s'acquitta  avec  zélé  de  cette  commifîion  ,  ôc 
trouva  de  grands  thréfors  dans  ces  Temples.  Char- 
lemagnc  en  prit  les  deux  tiers  j(^)  &  laifTa  l'autre 
tiers  à  faint  Alberic.  Ce  faint  Evèque  ordonna  Prê- 
tre Ludger^  &c  lui  donna  le  gouvernement  de  TE- 
glife  de  Dokem  ^  oii  faint  Boriiface  avoiï  été  mar- 

{a)  Ileft  ordonné  (!ars  les  Capitulaires  de  Charkmagre  que  les  deux  tiers  des  Thié-     To»i.  i.Caf: 
fors  trouvés  dans  les  terres  de  l'Eglife  ,  Si  les  trois  quarrs  de  ceux  qu'on  aura  tiou-  ^''/««■•i». 
vcs  dans  la  terre d;  quelque  Seigneur,  appartiendront  au  Roi, 


Julii 
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\cr,  i'An  tyrifé.  S.  Alberic  mourut  Tan  784  j    il  eft  honoré 
778.     le  14  de  Novembre, 
s.  Rumoid.     S.  Rumold  Patron  de  Malines  mourut  vers  le 
même  temps  que  S.  Grégoire,  llétoit  Evêquede  Du- 
Tnuhn  mvt-  blm.  11 S  arrcta  a  Malmcs  au  retour  d  un  pelermage 
de  Rome  ,  &  fut  après  S.  Lambert  le  fécond  Apô- 
tre de  ce  pays.  Il  obtint  par  fes  prières  au  Comte 
Adonou  Odonun  fils,  qu'il  baptifa ,&  qu'il  nom- 
ma Libert.  Cet  enfant  de  bénédiction  parvint  à  une 
grande  fainteté.  Rumold  futafTafliné  en  chemin  par 
deux  de  fes  ancienscompagnons,  qui  efpéroientlui 
trouver  une  groiïe  fomme  d'argent.  Il  eft  honoré 
le  premier  de  Juillet.  Il  étoit  liéd'amitié  avec  faint 
Gommar, qui étoitalors fortcélébre dans  cettepar- 
tie  de  la  Gaule  Belî^ique. 
s.Gomirar.      Gommar  après  avoir  fervi  à  la  Cour  &  dans  les 
armées  de  Pépin  ,  fe  maria  :  mais  il  eut  le  malheur 
d  époufer  une  méchante  femme,  qui  étoit  comme 
une  furie  domeftique ,  &  qui  pendant  fon  abfencc 
maltraita  cruellement  fes  ferviteurs  &  fes  Colons. 
(a)  Gommar  qui  avoir  autant  de  bonté ,  que  fa  fem- 
vitt  com-       avoit  de  rigueur,  lesconfola  à  fon  retour  d'une 
Ap.  Su.  expédition  militaire ,  &  les  dédommagea  de  ce  qu'ils 

..oaoh.        1  r      rr         ^    r  •       r  l 

avoient  lourrert.  Enluite  lans  renoncer  au  monde 
&  au  foin  de  fa  famille,  il  fe  retira  dans  un  Ora- 
toire,qu'il  avoit  fait  bâdr  en  l'honneur  de  S.  Pierre, 
&  où  il  ne  s'occupa  qu'aux  exercices  de  la  piété  &: 
de  la  charité  Chrétienne.  Dit  u  fit  éclater  la  lainteté 
de  fon  ferviteur  par  un  grand  nombre  de  miracles. 

[n)  ^3ousavot>s  remarqué  ailleurs  ,  qif  ceux  qu'on  nommoit alors Ctf/ff»;,étoicnt 
une  force  d'cfclaves  obligés  de  cultiver  les  ccrres  de  leur  maître. 


m.irt 
riurn  4,  Oôioh. 
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Saint  Gommar  eft  honoré  commele  Patron  deLiere  l'An  77^ 
Tonziéme  d'Odobre. 

Le  zélé  de  Charlema^ne  fuffifoit  pour  infpirer  zéiedechar- 
1  amour  de  la  vertu  a  lesCourtilans.  Ce  grand  Prince  corriger  jcs 
au  milieu  de  Tes  conquêtes,  ne  cefloit  de  travailler 
à  la  reforme  des  abus  ,  avec  autant  d'application  que 
fî  c'eût  été  la  feule  affaire  dont  il  s'occupoit.  Il  eten- 
doit  là  defTus  Tes  foins  jufqu'en  Italie,  il  e'crivit  au 
Pape  Adrien  ,  pour  fe  plaindre  de  ce  que  les  Ro- 
mains vendoient  des  efclaves  aux  Sarrazins ,  &  de 
ce  qu'il  fouffroit  la  vie  fcandaleufe  de  quelques  Prê- 
tresdefon  Eglife.  Le  Pape  re'pondit  fur  le  premier 
article  que  c'étoient  les  Lombards  qui  prefïés  de  la 
faim  vendoient  ces  efclaves  aux  Grecs, qu'il  avoic 
fait  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour  empêcher  ce  com- 
merce; mais  que  plufieurs  montoient  d'eux-mêmes 
fur  les  vaiiïeaux  des  Grecs  dans  la  crainte  de  périr  ^ 
par  la  famine  en  Italie  :  que  quant  à  la  conduite  des 
PrêtresRomainSjCe  qu'on  en  avoit  rapporté  au  Roi, 
étoit  une  pure  calomnie, inventée  malignement  afin 
de  refroidir  fon  attachement  pour  le  faint  Siège ,  àc 
que  par  la  grâce  de  Dieu  leur  vie  étoit  chafte  &  ré- 
gulière. C'cft  une  nouvelle  preuve  qu'on  ne  doit  ja- 
mais être  plus  en  garde  contre  lamédifance^  que 
quand  elle  attaque  les  perfonnqs  qui  font  profeliion 
de  piété  j  ou  qui  font  en  place.  On  rapporte  cette  chronk. 
lettre  du  Pape  à  l'an  775) ,  qui  fut  en  effet  une  année 
de  famine. 

La  même  année  qui  étoit  la  onzième  de  fon  règne,  capicuiaL-^ 
Charlemagne  publia  un  Capitulaire  contenant  gne.' 
vingt-quatre  Articles ,  6:  daté  du  mois  de  Mars  ;  ce 
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l'An  779        ^^^^  j^g^^  publié  à  Hcriftale  ,  oii  le 

A^m.Bertw.  Princc  célébra  la  Pâque,  Voicice  qu'il  renferme  de 

plus  remarquable, 
r.  I.  capit,    I.  Les  Suffrag  ans  doivent  être  foLimis  félon  les 
Canons  à  la  corre6tion  des  Métropolitains. 

II.  On  ordonnera  incefTamment  des  Evêques  dans 
les  villes  qui  en  maiiquent. 

III.  On  re'tablira  la  régularité  dans  les  Monaf- 
teres_,  foit  d'Hommes  foit  de  Filles  ;  ôc  l'on  aura 
foin  que  chaque  AbbefTe  garde  exa£lement  laré- 
fidence  dans  celui  qu'elle  gouverne. 

IV.  V.  Les  Evêques  auront  le  pouvoir  de  corri- 
ger les  Eccléfiaftiques  de  leurs  Diocefes,  &  ceux  qui 
y  ont  contracté  des  mariages  inceftueux. 

VI.  Défenfe  de  recevoir  un  Clerc  d'un  autre  Dio- 
cefe,  &:  de  l'ordonner  fans  la  permiiïion  de  fon  Evê- 
que. 

VII.  chacun  payera  la  Dixme  ;  ôc  l'on  en  fera  l'u- 
fagc  qui  fera  ordonné  par  l'Evèquc. 

VIII.  Si  les  homicides  &les  autres  criminels  qui 
ont  mérité  la  mort,  fe  réfugient  dans  TEglife,,  on 
ne  doit  pas  les  y  protéger ,  ni  leur  y  donner  aucune 
nourriture. 

On  trouve  un  pareil  Règlement  dans  un  Capi- 
tuîaire^quieftmarqué  avoir  été  publié  dans  les  Con- 
ciles tenus  par  faint  Boniface  :  ce  font  les  premières 
Loix  que  je  remarque  contre  le  droit  d'afyle  accordé 
îîux  Eglifes  par  tant  de  Canons  des  Conciles  Se  d'Or- 
donnances de  nos  Rois.  Mais  les  grands  abus  qui 
en  naifToient ,  engagèrent  les  Princes  de  l'avis  des 
Evêques,  à  modifier  ces  Privilèges,  en  exceptant 
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(de  la  grâce  les  grands  crimes.  Ils  crurent  que  ceux  l'An  77^ 
qui  avoient  méprifé  à  ce  point  la  Loi  du  Seigneur, 
ne  méritoient  pas  d'être  protégés  dans  fon  Temple. 

X.  Le  Parjure  aura  le  poing  coupé,fiins  qu'il  puiflfe 
fe  racheter.  Si  le  crime  eft  douteux  J'accufateur  &: 
l'accufé  fe  tiendront  devant  la  Croix.  (  Nous  avons 
parlé  ailleurs  de  ce  genre  d'épreuve.) 

XL  Aucun  Juge  ne  pourra  racheter  les  voleurs 
qui  font  en  prifonj  &  celui  qui  a  enfoncé  une  Eglife, 
fera  exécuté  à  mon.  (a) 

XII.  Les  Comtes  accufés  d'avoir  puni  quelque 
voleur  contre  la  difpofition  des  Loix, feront  juftifiés 
fur  le  témoignage  des  Evêques.  S'ils  fe  trouvent  cou- 
pables d'avoir  condamné  à  mort  quelqu'un  par  hai- 
ne ou  par  quelqu'autre  pafl]on_,  ils  perdront  leurs 
Charges,  &  payeront  l'amende. 

XX.  Les  efclaves  ne  feront  vendus  qu'en  préfencc 
de  l'Evêque  ou  du  Comte  ,  ou  de  l'Archidiacre ,  de- 
vant des  témoins  connus;  Se  on  ne  pourra  les  ven- 
dre hors  du  Royaume.  (  C'étoit  de  peur  qu'ils  ne 
fuffent  vendus  aux  Infidèles.  ) 

XXIII.  Nous  avons  vû  que  ce  qu'on  nommoit 
Faida  yétoit  un  ufage  qui  autorifoit  les  particuliers 
à  fe  faire  juftice  ,  &  à  venger  la  mort  de  leurs  pa- 
ïens. Le  Roi  pour  épargner  le  fang  de  fes  fujets, 
ordonne  aux  parties  de  s'accommoder  pour  une 
fomme  d'argent  ;  6c  il  condamne  à  l'exil  celui  qui 
refuferoit  de  la  recevoir ,  ou  de  la  payer. 

XXIV.  Les  voleurs  pourlapremierefois  perdront 

{a)  Mr.  Ba!u2e  dit  qu'il  n'a  trouve  dans  aucun  Manufcrit  ce  onzième  Artic'c  :  il 
l'a  cependant  imprimé  à  la  fmdecc  Capitulaire ,  fur  la  foi  Av.  P.  Sirmond,qui  l'a 
mis  dans  fon  édition. 

Tome  11^.  Rrr 
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l'An  •  pour  la  féconde^  on  leur  coupera  le  nez; 

pour  la  troifiéme  ,  ils  feront  condamnés  à  mort. 
fi^c'""''  Comme  l'an  775?  auquel  fut  publié  ceCapituIaire, 

chc[ne',t.  j.  étoitj  ainfî  que  nous  lavons  dit,une  anne'e  de  fami- 
jcûnc7"r^.n-  ^c  ^  de  mortalité,  on  a  lieu  de  croire  que  ce  fut 
ï^mpHrca-  ^^^^^  "^owx.  fléchir  la  colère  de  Dieu  ,  on  dreffa 
ïamicé.        le  Règlement  fuivant.  «  Chaque  Evêque  récitera 

-T.i.Cupit.  C»  T  ■     X  f  t 

BaiH{.f.i99.  «trois  rois  le  Pleautier ,  &:  dira  trois  Meiles ,  l'une 
c'pour  le  Roi,  l'autre  pour  l'armée  des  François, 
.«  &i  la  troifiéme  au  fujet  de  la  mifere  du  temps.  Les 
«  Prêtres  diront  trois  Mefles  à  la  même  intention  : 
c(  les  Moines ,  les  Religieufes  &  les  Chanoines  ré- 
«  citeront  pareillement  troisfois  le  Pfeautier.Tous^ 
«  mêmeles  laïques ,  jeûneront  deux  jours  de  fuite. 
«  Les  Evêques ,  les  Abbés  &  les  Abbefles  qui  en  au- 
«rontlc  pouvoir  ,  donneront  en  aumône  une  livre 
«  d'argent  ;  ceux  qui  feront  moins  riches,  en  donne- 
«  ront  une  demie  livre  j  les  autres  donneront  feule- 
«  ment  cinq  fols.  De  plus  les  Evêques,  les  Abbés*  &: 
•  les  Abbeffesnourriront  chacun  quatre  pauvres  juf- 
«cqu'àla  moiffon.Ceux  quine  font  pas  affez  riches, en 
♦.nourriront  deux  ou  trois, ou  pour  le  moins  un.  Les 
«Comtes  les  plus  puifTans  donneront  en  aumône 
«  une  livre  d'argent ,  Scies  autres  une  demie  livre. 

Ceux  qui  tiennent  des  fiefs  du  Roi  {a)  donneront 
1.  une  demie  livre  d'argent  pour  deux  cens  familles 
«t  d'efclaves  ^  cinq  fols  pour  cent  y  ôc  une  once  pour 


{a)  Il  y  a  dans  le  texte  VaJ^  Dom'mici  Onnommoit  ainfi  certains  Officiers  du  Roi 
qui  ctoiciit  particulièrement  attachés  à  fa  perfoniie  :  il  les  envoyoic  quelquefois  dans 
les  Provinces  pour  adminiftrer  la  Jui^ice  avec  les  Comtes  ;  &  pour  les  rcconipenfer 
de  leurs  fervices  ;  il  leur  doonoit  des  terres  en  fief ,  ou  comme  on  parloic  alors  en  BC' 
nefice. 
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«cinquante  ou  trente  ;&  ils  obferveront  Se  feront  l'An  779 
c<  obferver  à  leurs  gens  les  deux  jours  déjeune  qui 
«  font  prefcrits.  Les  laïques  qui  voudront  racheter 
«  ces  deux  jours  déjeune,  donneront  felonleurs  fa- 
a  cultes, ou  trois  onces  d'argent ,  ou  une  once  &de- 
mie  j  ou  feulement  trente  deniers  ^  (a)  ôc  ilsnour- 
{<  riront  aufîi  des  pauvres  à  proportion  de  leurs 
biens.  Que  toutes  ces  prières  ôc  ces  bonnes  œu- 
«  vres ordonnées  pourle  Roi ,  pour  l'armée,  &pour 
"  îamifere  préfente ,  (oient  accomplies  à  la  S.  Jean.»» 
Rien  n'eft  plus  édifiant  qu'un  pareil  Règlement  dans 
une  calamité  publique. 

Les  prières  que  l'on  fit  pour  la  profpéritédes  ar-  b.^yç"^^''^^^"'" 
mesdu  Roi  furent  efficaces.  Lafeule  préfence  de  ce 


convertis. 


Prince  défarmoit  les  Saxons  rebelles  :  mais  il  ne  les  J-^^''j-^<''f- 
croyoit  foûmis  à  fon  empire ,  que  quand  ils  l'étoienc  J^so.  at>.^  du. 
àceluide  Jefus-Chrift.  Il  eut  la  confolation  de  voir  '  ^ 
qu'un grandnombre de  Saxons^deVinides  &  de  Fri- 
fons  reçirent  le  Baptême  l'an  780.  Cependant  com- 
me il  fe  défioit  de  leurinconftance  ,  &c  que  plufieurs 
d'eux  paroilToient  n'avoir  embrafTé  le  Chriftianifme 
que  par  politique, il  leur  envoya  de  zélés  MifTion- 
naires  pour  les  affermir  dans  la  Foi,  marquant  à 
chaque  Ouvrier  Evangélique  le  champ  où  il  devoit 
travailler. 

Après  cette  expédition,  Charlemagne  voyant  l'An  781 

(a)  Pour  entendre  quelle  écoit  la  valeur  des  aumônes  qui  font  ici  prefcrites  ,  il  faut 
fe  fouvenir  que  le  denier  étoit  une  petite  mornoie  d*arg,ent  ;  qu'il  n'en  falloit  que  douze 
pour  faire  un  fol  ,&  que  vingt  fols  pour  faire  une  livre  pelatit  d'argent  11  cft  vrai 
que  quelques  textes  de  nos  anciens  Auteurs  paroifTtnt  fuppofer  qu'il  y  avoit  quarante 
deniers  dans  un  fol-  Mais  Mr.  le  Blanc  dans  fon  Traité  des  Monnoies  prouve  qu'il 
faut  expliquer  ces  textes  du  loi  d'or ,  qui  valoit  quarante  deniers  d'argent,  au  lieu  que 
Je  fol  d'argent  n'en  valoir  qae  douze. 

Rrr  ij 
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l'An  7  Si  ^^^^^  tranquille  dans  la  France  dans  1* Allemagne  ; 
scw voya-  entreprit  unfecond voyage  dcRome^pour fatisfaïre 
maïe^à'rJo"  P''^P^  &  propre  dévotion:  carc'étoit  toujours 
ou  la  gloire  ou  la  piété ,  &  fouvent  l'une  &  l'autre, 
qui  étoient  le  mobile  de  Tes  adions.  Il  célébra  à  Ro- 
me la  fête  de  Pâque  de  l'an  78  i  ;  &  comme  il  avoit 
mené  avec  lui  les  Princes  Tes  enfans ,  il  pria  le  Pape 
de  baptifer  &  de  lever  des  facrés  Fonts  celui  qu'on 
nommoit  Carloman.  Adrien  reçut  avec  reconnoif- 

Appen.  ad  .  -11  -n         A  1 

chron.  Nibe-  lauce  cct  iionncu t ^  &  il  changea  au  Baptême  le  nom 
^""thegmo.  de  Carloman  en  celui  de  Pépin.  Après  la  Cérémo- 
nie le  Pape  donna  l'Ondlion  Royale  aux  deuxjeu- 
nes  Princes.  Il  facra  Roi  d'Italie  Pépin  qu'il  venoic 
de  baptifer,  &  Loiiis  Roi  d'Aquitanie.  Charlcma- 
gne  prenoit  ces  précautions  pour  alTûrer  la  Cou- 
ronne dans  fa  famille,  en  accoutumant  les  Peuples  à 
obéir  à  fes  enfans.  A  fon  retour  en  France  il  palîa  par 
Milan,  où  il  fit  baptifer  fa  fille  Gifele  par  l'Arche- 
vêque Thomas ,  qui  la  leva  auITi  des  Fonts  du  Bap- 
tême. 

vit.Aicmni.  Princc  étant  à  Parmc,  fît  uttc  conquête,laquene 
^^^s'îi^X"  amour  pour  les  Lettres,  ne  lui  fut  gueres 

Akuii).  moins  agréable,  que  celles  qu'il  avoit  faites  par  la 
force  de  fes  armes.  Il  y  trouva  le  célèbre  Alcuin  qui 
revenoit  de  Rome ,  ou  rArchevêque<l  Yorc  Tavoic 
envoyé  demander  le  pour  lui.  Charlema- 

gne  qui  étoit  aufîi  habile  à  connoître  le  mérite,  que 
libéral  à  le  récompenfer  ,  n'omit  rien  pour  s'atta- 
cher ce  fc^avant  homme  ,  6c  pour  l'engager  à  venir 
demeurer  en  France,  quand  il  fe  feroit  acquitté  de 
fa  commiflion.  Alcuin  le  promit  ^  &  en  obtint  la. 
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permiiTion  de  Ton  Archevêque  &  de  Ton  Roi,àcon-  l'An  78  i 
dition  cependant  qu'il  retourneroit  en  Angleterre , 
quand  il  auroit  palfé  quelque  temps  à  la  Gourde 
France.  Charlemagne  qui  avoir  eu  pour  Maître  dans 
la  Grammaire  le  Diacre  Pierre  de  Pife^  apprit  fous 
Alcuinla  Rhétorique  ,  la  Diale6tique,rArithm.éti- 
que  &  l'Aftronomie  j  &  pour  fixer  auprès  de  fa  per- 
fonne  un  fi  habile  ProfefTeur ,  il  lui  donna  l'Abbaye 
de  Ferrieres  avec  celle  de  faint  Loup  de  Troyes.  Ge- 
pendant  ces  libéralités  ne  purent  d'abord  arrêter 
Alcuin,  &  il  repalTa  en  Angleterre ,  comme  il  l'a- 
voit  promis.  Mais  il  revint  quelques  années  aprés^ 
pour  fe  donner  entièrement  à  la  France. 

La  gloire  des  armes  &  les  befoinsde  l'Etat  pou- 
voient  feuls  arracherCharlemagne  à  l'étude  desLec- 
tres.  Les  Saxons  s'étoient  encore  une  fois  révoltés, 
dés  qu'ils  lavoient  vil  éloigné  de  leurs  terres ,  &  ils 
avoient  chafTé  les  Miflionnaires  des  divers  endroits 
que  ce  Prince  leur  avoir  afTignés.  S.  Villehade  qui  s.vHkiiaac 
travailloit  par  fes  ordres  dans  le  Vigmode  entre  le 
VeTer  &  l'Elbe  ^  avoir  déjà  bâti  plufîcurs  Eglifes ,  & 
la  moiffony  paroifToit  en  maturité,  lorfqu'il  vit  par 
cette  révolte  tous  Tes  travaux  ruinés  en  un  inftant,.  M^^^"};"' 
&c  pluiieurs  de  les  compagnons  maliacres  par  les  hadi. 
Barbares.  Pour  s'en  confoler,  &  meure  fa  Miffion 
fous  la  prote6tion  de  faint  Pierre,  il  fit  le  pèlerinage 
de  Rome^faluaen  Italie  le  jeune  Pépin  Roi  des  Lorn^- 
bards,  &  fe  retira  enfuite  au  Monaftcre  d'Epternach 
proche  de  Trêves,  ou  il  paffa  près  de  deux  ans  en^ 
attendant  des  conjondures  plus  favorables,   

Charlemagne  neditféra  pas  à  les  lui  procurer.  îî  l'An  78  ji 
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l'An  783  plufîcurs  fois  les  Rebelles  ,&  les  obligea  d'im- 

cjue^aîliTie"^  plorer  faclémenceimaisilsen  écoient  indignes  après 
magncciiedcs  cn  avoït  fi  (ouv ent  abii fé.  Le  Roi  ufant  donc  d'une 
de  foS  révoi-  fermeté  devenue  nécefi'aire,  les  obligea  à  lui  livrer 
^^'mzai.Btrtm.  Ics  plus réditieux,qu'il  fitmouriraunombre  déplus 
de  quatre  mille.  VitiKindce  Chef  des  Rebelles ,  ôc 
le  flambeau  de  tant  de  guerres  ^  trouva  encore  le 
moyen  d'echaper  :  mais  le  Seigneur  avoit  fur  lui 
des  vues  de  miféricorde  ,  comme  nous  le  verrons 
bien-tôt. 

Après  cette  expédition^  le  Roirevintà  Thion- 
MortdeiaB.  villc,  oû  il  célébra  la  fête  de  Noël  &:  celle  de  Pâque. 

caljc  Il  y  perdit  laReine  Hildegarde  qui  mourut  le  dernier 
jour  d'Avril  Jequel  cette  année  783  étoic  la  veille 
de  r  Afcenfion.  Son  corps  fut  porté  à  Mets ,  Se  en- 
^  „  ,  terré  dans  l'Eglile  de  faint  Arnoux  ,  oû  étoient  les 

addtem}o.  tombcaux  dc  pluficurs  PrlncelTes  Fran^oifes.  Ce- 
toit  une  Reine  d'une  rare  piété,  qu'elle  f(^ut  confcr- 
ver  au  milieu  des  éciieils  de  la  Cour  par  toutes  les 
bonnes  œuvres  propres  de  fon  état,  {a)  Charlema- 
gne  lui  fit  ériger  un  Maufolée,  dont  la  magnificence 
répondoit  à  l'amour  qu'il  avoit  eu  pour  elle  il 
chargea  Paul  fils  de  Warnefride  qui  étoit  à  fa  Cour, 
d'en  compofer  l'Epitaphe.  Paul  la  fit  en  vers  Après 
y  avoir  loué  la  beauté  ,  la  fagefie  6c  la  vertu  d'Hil- 
degarde ,  il  ajoilte  qu'on  ne  peut  en  faire  un  plus  bel 
éloge, que^de  dire  qu'elle  a  Çqù.  plaire  à  un  aufli  grand 
Prince  que  le  Roi  Charles. 

(a)  Nous  avons  vû  que  faint  Adal?.rd  ,  qui  étoit  alors  un  jeune  Courtifan ,  fur  fcan- 
daliie  du  mariage  de  Charlemaeine  avec  Hildegarde ,  que  ce  Prince  éponfa  après  avoir, 
répudié  Défiderace  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards  On  peuit  dire|que  le  mariage 
avec  Défiderace  qui  étoit  toujours  malade ,  n'avoir  pas  été  confommé^Sc  que  la  fcm*. 
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Dans  la  fuite  le  corps  d'Hildegarde  fut  transféré  l'An  783 
au  Monaftere  de  Campten  en  Suabe ,  qu'elle  avoir 
fondé.  Elle  ci\  honorée  comme  Sainte  le  3  o.  d' Avrils 
&  un  grandnombre  de  miracles  ont  juftifié  le  culte 
qu'on  lui  rend.  Elle  mourut  la  douzième  année  de 
fon  mariage, queDieu  bénit  par  une  heureufe  fécon- 
dité. Elle  eut  neuf  enfans^  quatre  Princes,  à  fc^a- 
voir  Pépin,  Louis,  Lothaire  &  Charles  j  &  cinq  Prin- 
ccfTes ,  qui  font  Rotrude  ,  Berthe  ,  Gifele  ,  Adelaïs 
&  Hildegarde. Lothaire  &c  Adelaïs  moururent  avant 
elle  la  jeune  Hildegarde  ne  luifurvêcut  gueres. 
C'eft  la  raifon  pour  laquelle  Eginart  ne  fait  men- 
tion que  de  fix  enfans  de  la  Reine  Hildegarde. 

La  Reine  Bertrade  mere  de  Charlemagne  vivoit  ^       dc  h 
encore,  &pouvoit  adoucir  à  ce  Prince  la  douleur  de. 
qu'il relTentoit  delà  perte  d'une époufe  tendrement 
aimée  5  mais  Dieu  lui  enleva  encore  cette  confola- 
tion.  Elle  mourut  au  mois  de  Juillet  de  la  même  an- 
née, &  fut  d'abord  enterrée  à  Choifi  au  territoire  de  ^ 

Annal,  Mt' 

Noyon  ,  où  il  y  avoir  un  Monaftere  dédié  en  Thon-  ^^«s. 
neur  de  faint  Etienne:  mais  on  jugea  à  propos  dans 
la  fuite  de  transférer  fon  corps  à  faint  Denis,  pour 
le  pl  acer  proche  le  tombeau  de  Pépin  fon  mari.  Ber- 
trade f(^ut  par  fa  prudence  conferver  fur  Pefprit  des 
Roisfes  enfans  l'autorité  que  la  nature  &  leur  bon 
cœurlui  donnoient.  Maisce  qu'il  y  eut  de  plusglo- 
rieux  pour  elle ,  ce  fut  d'avoir  été  l'époufe  d'un  Roi 
tel  que  Pépin,  6i  mere  d'un  Héros  tel  que  Charle- 
magne. 


nie  qii'avûlt  eue  Charlemagne  avant  DélîJaate  ,  CLoic  morte ,  lorfqu'il  cpoufa  Hîl- 
Regarde. 
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lVAn  784  Ce  Prince  perdit  l'année  fuivante  un  de  fes  plus  fi- 
f''  ^  déles  Muiiftres  dans  la  perfonne  du  célèbre  Fulrade 
Abbe  de  laint  Denis^  &  Arcnichappeilain,qui  mou- 
rut le  feiziéme  de  Juillet  Tan  784.  L'Epicaphe  que 
lui  compofa  Alcuin  ,  nous  fait  connoître  qu'il  fuc 
premièrement  enterré  à  faint  Denis.  Dans  la  fuite 
fes  Reliques  furent  portées  à  Léberavv  Monaftere 
d' Alface  qu'il  avoir  fondé,  ôc  qui  elt  aujourd'hui  uni 
a  l'Eglife  Primatiale  de  Nanci,  Il  eft  honoré  à  Lébe- 
ravv le  i7de  Février, qui  eftapparemmentle  jour  de 
Ja  Tranflation.  C'eH: ,  je  crois ,  le  feul  des  Abbés  de 
faint  Denis  à  quil'on  donne  la  qualité  de  Saint.  Sur 
la  fin  de  fa  vie  Fulrade  n  étant  plus  en  état  à  caufe  de 
fa  vieillefTe  d'être  employé  aux  Ambaffades  ôc  aux 
Négociations ,  aufquelles  il  avoit  eu  tant  de  parc, 
particulièrement  fous  le  règne  précédent,  s'appliqua 
àTembellifTement  de  fon  Monaftere,  Il  fit  achever 
l'Eglife  de  faint  Denis ,  &r  y  fit  élever  une  belle  tour 
pour  les  cloches.  Le  Moine  Airard  fit  les  portes  d'ai- 
rain qu'on  voit  encore  àcette  Eglife.  (a) 
On  conferve  l'Orieinal  d'un  Teftament  de  Fulrade, 

4cFuirade.  date  d'Hcriltale  de  la ncuvieme  année  du  règne  de 
Charlemagne  en  France  ^  &  de  la  quatrième  de  fon 
règne  en  Lombardie ,  c'eft-à  dire  de  1'  an  777.  Il  y 
lègue  une  partie  de  fes  grands  biens  au  Monaftere 
de  faint  Denis, 0^  dï'vers  Chœurs  de  Moines  chantent 
jour  &  nuit  les  loiianges  du  Seigneur  :  ce  qui  montre 
que  ia  Pfalmodie  perpétuelle  y  fubfiftoit  encore.  Il 

(  it)  Il  y  a  fur  ces  portes  deux  fio;ures  de  Moines  habillés  difFéremment.  L'uncft 
Airard  qui  a  un  habit  affez  femblable  à  celui  <]ue  portent  aujourd'hui  les  Moines  Bc- 
rc'^iftins  hors  du  Chœur.  L'autre  à  un  habit  plus  ample  ,  &  au  lieu.de  capuchon ,  une 
cfpece  de  voile  fur  la  tête.  Ce  pouvoir  être  l'habit  de  Chosur;  &  c'eft  peut-être  Ful- 
lade  lui-mcjne  qui  eil  aiiifi  repréfenté. 

marque 


Gallicane.  L  i  v.  XÎ  I. 


Charleir.a. 

gne  époul.e 
Paufliade  en 
quatrièmes 
nôccs. 


marque  qu'il  fait  ces  legs  pour  le  faluc  de  fon  ame^  l'An7S4 
pour  le  repos  de  celles  de  fonpere  Riculfe^dcla  vnhadc  Ab- 
mcre  Ermengarde ,  Ôc  de  Tes  autres  parens.  cvicm?'"'' 

Au  refleil  faut  diftinguer  Fulrade  Abbé  de  (aine 
Denis,  d'un  autre  Fulrade  neveu  de  Charlemagne, 
qui  fut  quelque  temps  après  Abbédefaint  Quen- 
tin en  Vermandois,  &  de  Lobbes  au  Diocefe  de 
Liège. 

Charlemagne  s'etoit  remarié  quelques  mois  après 
la  mort  d'Hildegarde ,  &  avoir  epoufé  Fauftrade  en 
quatrièmes  noces.  Mais  fon  amourpour  cette  nou- 
velle femme  ne  rallentit  en  rien  fon  ardeur  martiale. 
Lesfréquentes  révoltes  desSaxons  l'obligeoient  d'ê- 
tre toujours  fous  les  armes.  Ces  peuples  n'écoient  fi- 
dèles que  lors  qu'ils  voyoient  leur  vainqueur  prêt  à 
les  punir.  Le  Roi  de  fon  côté  ne  pouvoit  regarder  la 
conquête  de  laSaxe  comme  aiïûrèe, tandis  que  Viti- 
kind  n'ètoit  pas  foûmis. 

Ce  fier  Saxon  tant  de  fois  vaincu  fans  être  humi- 
lié, fouffloit  fansceffe  le  feu  de  la  re'volte  avec  une 
nouvelle  animofité.  Ses  propres  défaites  l'abbat- 
toient  moins,  qu'elles  ne  l'irritoient  ;  &c  ilfaifoit  la 
guerre  autant  par  haine  contre  la  Religion  Chrê- 
tienne,  que  par  amour  pour  la  liberté  de  fa  Na- 
tion. Il  enétoit  plus  propre  à  faire  éclater  les  mi- 
fèricordes  infinies  de  Dieu  ,  &  àfervir  au  triomphe 
de  fa  grâce.  Le  Roi  qui  en  re'duifant  toute  la  Saxe 
par  la  force  de  fes  armes ,  u'avoit  encore  pu  réduire 
Vitikind,  ne  defcfpéra  pas  de  le  gagner.  Il  lui  fie 
propofer  une  conférence ,  &lui  envoya  des  otages 
pour  garants  de  fa  fureté.  Vitikind  quicraignoit 
Tome  11^  S  f  f 
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qu'on  ne  l'accusât  d'avoir  eu  peur,  s'il  refufoit  \x 
conférence  ,  fe  rendit  l'an  ySj  à  Atrigni  où  étoit 
alors  la  Cour.  Là^ce  que  tant  d'armées  &  tant  de 
vicSboires n'avoient  pu  faire,  la  majefté  &  la  bonté 
de  Charlemacrne  le  firent.  Elles  défarmérent  ce  Chef 
des  Rebelles, qui  fe  fournit  avec  plaifir  à  un  fi  grand 
Prince.  Mais  cette  conquête  n'auroit  pas  paru  en- 
tière à  Charlemagne  ^  fi  Jefus-Chrifi:  n  y  avoit  pas- 
eu  part. 

Pendant  le  féjour  que  Vitikind  fit  à  la  Cour  du 
Roi ,  il  examina  avec  foin  la  Religion  qu'il  avoic 
jufqu'alors  fi  cruellement  perfécutée.  Dés  qu'il  la 
connut ,  il  l'admira  \  &  ouvrant  tout  à  coup  les  yeux 
à  la  lumière  intérieure  qui  l'éclairoit,  il  détefta  le 
Paganifme,  &  demanda  le  Baptême.  Quoi  qu'il  ne 
fût  pas  encore  tropinftruit,onnecrut  pasdevoir  dif- 
férer à  le  lui  adminiftrer.  Il  futbaptifé  avec  un  autre 
Chef  des  Saxons  nommé  Albion  &  Charlemagne 
voulut  être  fon  parrain.  Vitikind  qui  n'avoit  pas 
moins  de  franchife  que  de  bravoure  ,  donna  des 
preuves  éclatantes  de  la  fincérite'  de  faconverfion  , 
en  montrant  dans  la  fuite  autant  de  zélé  pour  la 
propagation  de  la  Foi ,  qu'il  avoir  eu  d'acharnement 
pour  en  retarder  les  progrès. 

On  rapporte  de  lui  un  traie  qui  mérite  d'avoir 
ici  place.  Peu  de  temps  après  fon  retour  en  Saxe, 
comme  il  n'étoit  pas  encore  affez  inftruit  de  nos 
Myfteres ,  il  fe  déguifa  fous  l'habit  d'un  mendiant  » 
&vint  à  la  Cour  de  Charlemagne  ^  pour  mieux  exa- 
miner les  cérémonies  de  l  Eglife  pendant  la  Semaine 
Sainte.  Mai^ss'étant  preTentéle  jourdePâque  pour 
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recevoir  l'aumône  avec  une  troupe  de  pauvres  ,  il  l'An  785 
fut  reconnu  à  un  doigt  courbé  qu'il  avoir»  &c  c.on-  C"f.ntzms 
duit  au  Roi, qui  lui  demanda  pourquoi  il  s'ctoir  ainfi  ' 
travefti. 

Il  répondit  que  lacuriofité  l'y  avoit  engage; qu'il 
avoit  cru  qu'étant  inconnu  ,  il  auroit  plus  de  liberté 
de  voir  &  d'examiner  ce  qu'il  fouhaitoit.  »  Eh  bien,, 
ditle  Roi ,  qu'avez-vous  vu  ?  Prince  , répondit  il,  il»» 
y  a  deux  jours  que  j'ai  remarqué  la  triftefTe  pein-»» 
te  fur  vôtre  vifage^  (  c'étoit  à  caufe  de  la  Paffion  »» 
du  SauveurJ;  &  aujourd'hui  jour  de  Pâque,je  vous» 
ai  vil  d'abord  penfîf  &  recueilli.  Enfuite  après  » 
que  vous  vous  êtes  approché  de  la  Table  qui  efl:  » 
au  milieu  du  Temple,  j'ai  vu  éclater  en  vous  des  » 
marques  d'une  joie  fi  intime,  que  je  ne  ferais  à  quoi 
attribuer  un  changement  fi  fubit.  Maisce  qui  m'a  » 
le  plus  furpris ,  ç'a  été  de  voir  que  tous  ceux  qui  » 
approchoient  de  la  Table^recevoientdansla  bou-«» 
che  des  mains  du  Prêtre  un  bel  enfant ,  qui  foilrioit» 
aux  uns,  &  qui  paroifloit  s'approcher  des  autres» 
avec  répugnance.Je  ne  r<^ais  pas  encore  ce  que  c'eft.» 

Le  Roi  plein  d'admiration  s'écria  «  Que  vous  êtes» 
heureux  !  on  vous  a  montré  ce  que  ni  moi ,  ni  nos  »» 
Prêtres  n'ont  pas  mérité  de  voir.  »  Enfuite  lui  ayant 
fait  donner  des  habits  convenables  à  fon  rang,  il 
lui  expliquace  que  la  Foi  nous  apprend  des  adora- 
bles Myfteres  qui  s'opèrent  fijr  nos  Autels. 

Vitikindà  qui  cette  vifion  avoit  infpiré  un  nou- 
veau refpedt  &:  une  nouvelle  dévotion  pour  les  Sa- 
cremens  &  les  Cérémonies  de  l'Eglife,  pria  le  Prince 
de  lui  donner  un  Evêque  qui  réfidât  dans  fes  Terres, 
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l'An  785  6.:  y  ordonnât  des  Prêtres  ;  afin  qu'il  pût  foiivent  af- 
filier à  la  iVl'eiïc.  Charlemagney  confentir  volon- 
tiers, à  la  charge  que  Vitikind  affigneroitun  lieu 
convenable  pour  l'ércclion  de  ce  nouveau  Siège.  Il 
afTigna  la  ville  de  Minden  ,  Se  Erembert  en  fut  le 
premier  Evêque.  Vitikind  continua  le  refte  de  fa 
vie  à  donner  des  marques  de  fa  pieté  :ce  quine  Tem- 
pêcha  point  d'en  donner  auffi  de  fa  bravoure.  Il  fut 
tué  quelques  années  après  dans  un  combat  contre 
les  Sueves  ;  &c  quelques  Martyrologes  modernes  le 

Martyr.  Ger/};,      1  1        A      m         r       •/          J  t 

placent  au  nombre  des  S5.  au  leptieme  de  Janvier. 

Saconverfîon  rendit  le  calme  à  la  Miflion  de  Saxe. 
S.Villehade  fortitaufTi-tôt  de  fa  retraite  d'Epternak, 
&  vint  offrir  fes  fervices  à  Charlemagne,qui  le  ren- 
voya dans  le  paysde  Vigmode,  où  il  avoir  déjà  porté 
l'Evangile.  Le  zélé  Milfionnaire  y  rétablit  les  Egli- 
fes  qui  avoient  été  abbatuësi&le  Roi  ayant  fou- 
haité  qu'il  fût  ordonné  Evèque,  il  établit  fon  Siège 
i/^l^^y!^:  à  Bremen  ,  &  fut  facré  l'an  787  le  1 3  de  Juillet  qui 
^:i^L         étoit  un  Vendredi.  Ce  que  je  remarque  pour  faire 
voir  qu'on  commenc^a  en  ce  fiécle  à  déroger  quelque 
fois  à  l'ancienne  Règle  de  ne  faire  les  Ordinations 
Mortac  s.  des  Evêques  que  le  Dimanche.  Villehade  mourut 
\jiichade,     j,^^  Dimanche  8  de  Novembre,  après  avoir 

tenu  le  Siège  deux  ans  trois  mois  &c  vingt-fîx  jours. 
Sa  manière  de  vivre  étoit  Ci  auîlere  ,  qu'il  fallut  un 
ordre  du  Pape  Adrien  pour  l'obliger  à  manger  du 
poiffon.  On  honore  fa  mémoire  le  8  de  Novembre, 
jour  de  fa  mort.  Sa  Vie  a  éré  écrite  par  faint  Ani- 
chaire  fon  troifiéme  fucceffeur  dans  le  Siège  de  Bre- 
rnen» 
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Charlemagne  ayant  foûmis  toute  la  Saxe  à  fon  Vcrd'AN 
Empire,  &  à  celui  de  Jefus-Chrift  par  laconverfion  785. 
de  Vitikind,  manda  cette  heureuie  nouvelle  à  OfFa 
Roi  des  Merciens  (^jj&rau  Pape  Adrien. Mais  com- 
me il  rapportoit  à  Dieu  la  gloire  deces  conquêtes, 
il  voulut  lui  en  rendre  de  folemnelles  adlions  de  grâ- 
ces. Il  écrivit  donc  au  Papepar  André  Abbéde  Lu- 
xeu  ,  pour  le  prier  d'indiquer  dans  toute  l'Eglife  des 
prières  Ôc  des  Litanies  à  cette  intention.  Le  Pape 
dans  fa  réponfe  ,  après  avoir  félicité  le  Roi  fur  les  P^'^resindî- 

„        .      .  .1  .  „         .        _  quees  pour 


luie  grâces 


fuccés  de  fon  zélé  pour  la  converiîon  des  Saxons,  lei 
ajoûte  :  »  Quanta  ce  que  vôtre  Excellence  nous  a  »  conqnLTde 
marqué ,  qu'elle  fouhaitoit  que  pour  remercier  le  »  &'deïconl 
Seieneur  de  cet  heureux  événement,  &  attirer  de  >»  verfiondesSa- 

XOJ'jS. 

plus  en  plus  Tes  bénédidtions  fur  vos  armes  victo-  »    cod.  carou 

rieufes,nous  fiffions  chanter  les  louanges  de  Dieu  » 

dans  toutes  les  Eglifes  en  un  même  jour  du  même  » 

mois,&  que  nous  ordonnaffions  des  Litanies,  »î 

c'eft  à-dire  des  Proceffions ,  pendant  deux  jours;  " 

vous  ne  pouviez  nous  faire  une  demande  qui  nous  » 

fût  plus  agre'able.  Pour  fatisfaire  en  cela  vôtre  pie-  » 

té,  nous  avons  ordonnépar  l'autorité  Apoftoli-  » 

que  qu'on  fît  incefTamment  dans  tous  les  lieux  foû-« 

misa  l'Eglife  Romaine  vôtre  Mere , des Procef-  » 

fions  folemnelles  les  trois  jours  fuivans  ,  fqavoir  »>; 

le  23  de  Juin  veille  de  faint  Jean  Baptifte  Je  i(î  fête  »• 

des  faints  Jean  &  Paul,  &  le  2.8  veille  de  S.  Pierre.» 

[1)  Chatlcmaç;re  marque  dans  cette  lettre  qile  les  Vrincipzux  Chefs  des  Saxons  T/- 
t'vmond ^  Albion  ontrefl  liB.rftêfm.  II parle  évidemment  de  Vitikin  i  ,  donc  le  nom- 
eft  en  effet  rappcrré  bien  différemment  par  les  anciens  Auteurs.  Or  nos  Annaîiftcs  con- 
viennent que  Vuik.ind&  Albion  reçurent  le  Baptême  l'an  78  t.  Ainfî  cette  lettre  11 'a     Baluz'^  t,  i\ 
pû  avoir  été  écrive  avant  ce  temps-là  :  c'eft  à  quoi  n'avoj:  pas  fait  atter.tion  M.t.  ^'^P^'^l^  t?^ 
Éaluze,  qua.  d  il  l'a  rapportée  à  l'an  77  4j 
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l'An  786  Le  Pape  ajoute  que  ,  quoiqucle  Roi  ne  luieût  de- 
mandé que  deux  jours  de  prières  publiques,  il  en 
avoir  marque  trois  ;  afin  qu'on  priât  pour  la  Famille 
Royale, pour  les  Sujets  du  Roi ,  3c  pour  que  le  Sei- 
gneur préfervât  le  Royaume  de  France  de  lapeftc 
ôc  des  autres  maladies  contagieufes.  Un  Prince  mé> 
rite  bien  de  vaincre,  quand  il  rend  à  Dieu  de  pa- 
reilles ad^ions  de  grâces  de  Tes  vi6toires. 

Charlemagne  vainquoit ,  &  la  Foi  rriomphoit.  Les 
Idolâtres  venoient  en  foule  au  Baptême  ;  plufieurs 
mêmç  des  Saxons  qui  après  Pavoir  re(^û,étoient  re- 
tournes aux  fuperftitions  de  l'Idolâtrie ,  deman- 
doient  à  rentrer  dans  le  fein  de  l'Eglife.  Mais  on 
ne  convenoic  pas  delà  manière  dont  on  devoit  en 
agir  avec  ces  derniers.  Il  étoit  également  à  craindre, 
ou  de  les  rebuter  par  trop  de  dureté ,  ou  de  les  fla- 
tcr  par  trop  d'indulgence  ,  en  les  recevant  fans  leur 
avoir  fait  afTez  fentir  l'cnormité  de  leur  Apoftafie. 
Pour  fe  comporter  prudemment  dans  une  occafion 
ou  il  s'agifToit  d'allier  les  intérêts  de  la  juflice  de 
gr£^œ!^hc  Dieu  avec  ceux  de  fa  miféricorde. Charlemagne  prit 
ks^siegefur  je  parti  de  confultcrle  faint  Siège.  Il  envoya  à  Ro- 
lecevoir  les    tY\c  pour  cc  fujet  dcux  célébrcs  Abbe's  j  Ithérius  de 
Saxons  Apof-  f^-^^^^  Martin  de  Tours  ,  &c  Magénaire  de  faint  De- 
nis. Le  Pape  Adrien  répondit  que  les  Décrets  des 
Souverains  Pontifes  fes  PrédécefTeurs  avoient  réglé 
depuis  long-temps  que  les  Apoflats  delà  Foi  qui  ve- 
noient à  réfipifcence  ,  dévoient  faire  une  longue 
pénitence  ;  mais  que  la  ferveur  ôc  la  componction 
ïj^^ao"^*'^*'^*  pouvoient  en  compenfer  la  durée:  ôc  qu'ainfî  c'é- 
toit  aux  Evêques  des  lieux  à  en  déterminer  le  temps. 
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Denis, 


eu  égard  aux  difpofitions  des  Pénitens,  &:  aux  cir- l'An  788 
conftances  de  leurApoftafie. 

On  afTûre  que  Magenaire  étant  à  Rome  obtint 
d'Adrien  la  confirmation  du  Privilège  donné  à  Ton 
Monaftere  de  faint  Denis ,  d'avoir  un  Evêque  ;  Se 
voici  le  précis  de  l'Asie  qu'on  en  rapporte.  «  Vous  g^/z  ^/uj/' 
nous  avez  prié,  ditle  Pape  , de  confirmer  à  vôtre  »  qîoTaifLe 
Monaftere  le  Privilège  accordé  par  le  Seieneur  »  ^''"f,  ^'^f^" 
Etienne le  Jeune  nôtre  Predccefleurde fainte  mé- «  rafteredes 
moire.  C'eftpourquoi  par  l'autorité  de  faint  Pierre,  » 
nous  ordonnons  qu'il  foit  permis  à  ce  vénérable» 
Monaftere,  comme  il  a  étéenufage  depuis  long-  »» 
temps ,  d'avoir  un  Evêque  qui  puifle  inftruire  le  » 
peuple  qui  vient  vifiterTEglife  du  faint  Martyr. « 
Quand  l'Evêque  dudit  lieu  fera  mort ,  &  qu'un  au-  » 
trc  digne  de  ce  rang  aura  été  élu  par  l'Abbé  &  les  »5 
Moines,  nous  voulons  qu'il  foit  ordonné  fans  diffi-  »« 
culte  par  les  Evêques  voifins ,  comme  il  a  été  pra-  » 
tiqué.  S'ils  le  refufent ,  nous  lui  donnons  la  per-  » 
miftion  de  venir  fe  faire  ordonner  à  Rome  fur  le  >» 
témoignage  de  l'Abbé  &  des  Moines.  »  Ces  précau» 
tion  feroient  juger  que  les  Evêques  de  France  n'or- 
donnoient  pas  volontiers  ces  fortes  d'Evêques  def- 
îinés  pour  les  Monafteres. 

Le  Pape  par  le  même  A6te  défend  à  tout  Evê- 
que de  faire  des  Ordinations  dans  les  Eglifes  dépen- 
dantes du  Monaftere  de  faint  Denis  ^  ou  d'exercer 
aucune  Jurifdidion  fur  les  Prêtres  de  ces  Eglifes, 
Il  défend  même  à  fes  SuccefTeurs  de  donner  ja- 
mais atteinte  à  ce  Privilège.  Il  eftdaté  de  la  quin- 
zième année  duPontificac  d'Adrien  ^  de  1  Indidion 
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Magénairc  à  qui  il  eft  adreflTé,  etoit  un  élevé  de 
l'Abbé  Fulrade  ;  &  il  fut  jugé  digne  de  lui  fuccéder 
dans  le  gouvernement  du  Monaftere  de  S.  Denis. 
On  loue  en  effet  fa  piétés  la  TagcfTe;  mais  il  n'eut 
gucres  le  temps  de  déployer  ces  talens  :  caril  gou- 
verna peu  d'années  ce  Monaflere ,  où  il  fut  enterré 
aux  pieds  de  Fulrade  fon  Maître  :  c'efi;  ce  que  nous 
apprend fon  Epitaphe,quifut  compoféepar  Alcuin. 

Oncroit  que  l'Abbé  Ithérius  obtint  pour  fon  Mo- 
naftere de  S.  Martin  de  Tours  un  Privilège  fem- 
blable  à  celui  dont  nous  venons  de  parler  ,  &  daté 
du  même  jour.  On  compte  même  jufqu  a  douze 
Evêques  du  Monaftere  de  faint  Martin.  Je  n'ignore 
pas  que  des  Critiques  révoquent  en  doute  la  vérité 
de  ces  Privilèges  j  &  je  n'ai ,  ni  autorité  pour  pro- 
noncer fur  de  pareilles  conteftations  ,  nilapréfom- 
ption  de  vouloir  l'entreprendre.  Il  fuffit  de  remar- 
quer, que  quand  même  on  en  reconnoîtroit  la  vé- 
rité ,  il  ne  feroit  pas  moins  certain  que  ces  Evêques 
ordonnés  pour  quelques  Monafteres  ^  n'éroient 
point  des  Evêques  Titulaires,  (a) 

Engelram  Evêque  de  Mets  qui  avoit  fuccédéà  S. 
Chrodégangdans  ce  Siège, &  à  Fulrade  dans  laCliar- 
ge  d  Archichappellain  ,  fut  obligé  de  faire  un  voya- 
ge à  Rome  vers  le  même  temps.  Il  avoit  une  affaire 
qui  avoit  été  portée  au  Tribunal  du  faint  Siège, 

{a)  On  a  imprimé  parmi  les  Corxilcs  les  deux  Privilèges  en  cjueftion  accordes  à 
Ma^cnaire  &  à  Ithérius  ;  &  les  Editeurs  ne  paroilTent  pas  les  fcupçonner  de  iiippofîr 
tien.  Cependant  je  ne  trouve  pas  que  le  P.  Mabillonen  parle  dans  fes  Anralcs  ,  quoi 
qu'il  y  rapporte  plufieurs  autres  Privilégies.  Comme  il  pouvoir  avoir  vu  les  prérendus 
Ôrijrinaux  ,  ou  du  moins  Icç  anciens  exemplaires  de  ces  Aâ:cs  >for.  filçncc  là-dcffus  peuç 
f.zizc  cioire  qu'a!  y  a  trouvé  des  marques  de  faiiireté. 
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&  dont  il  pourfuivoit  la  déci/ion. Pendant  qu'on  cxa-  l^Àn  786 
minoic  facaufe  ,  le  Pape  lui  donna  le  15?  de  Septem-      z.  conc. 
brc  ,  IndidionIX.  f^j  un  Recueil  de  quatre-vingts  ^"'^■n-^^- 
Canons  qu'on  fuppofe  être  tirés  des  Décrets  des 
Papes ,  des  Conciles  d'Orient  &  d'Occident,  ôc'  des 
Loix  des  Empereurs  Romains.  Quelques  exemplai- 
res portent  que  ce  fut  Engelram  qûi  prêfenta  ce  Re- 
cueil au  Pape  apparemment  pour  fervir  d'inftruc- 
tion  à  fa  caufe  :  ce  qui  paroît  plus  probable.  Oa 
ignore  quelétoit  le  fujet  de  ce  procès:  maisla  plu- 
part de  ces  Canons  concernent  la  forme  qu'on  doit 
garder  dans  les  Tribunaux  Eccléfiaftiques  pour  le 
Jugement  des  Clercs.  Voici  ce  que  je  trouve  de  plus 
remarquable  danscette  CoUedtion. 

II.  Celui  qui  a  quelque  différend  avec  un  Evêque,  coiicfHon 
doit  amiablement  l'aller  trouver  ,&  lui  repréfenter 

r  r  I»-  V  donnée  au  Pa- 

les griers  ,  avant  que  d  mtenter  procès.  peparEngcU 

III.  Nul  Evêque  accufé  de  quelque  crime  que  ce 
foit, ne  doit  être  entendu  ou  pourfuivi,  finondans 
un  Concile  légitime  convoqué  par  l'autorité  du  S. 
Siège,  à  qui  par  l'ordre  du  Seigneur  &:  les  mérites 
de  faint  Pierre  a  été  donnée  une  autorité  fpéciale 
pour alTcmbler  les  Conciles. (  Ona  fouvent  vû  dans 
cette  HiRoirc  les  caufes  touchant  la  dépofition  des 
Evêques  référées  au  faint  Siège  :  mais  nous  n'avons 
pas  encore  vû  qu'il  faillit  un  ordre  du  Pape,  pour 
commencer  l'affaire  dans  la  Province.  ) 

IV.  Quand  un  Clerc  eft  accufé^  il  faut  toûjours 

(<«)  L'Indidion  IX.  au  mois  de  Septembre  devroit,  ce  femble,  défiqner  l'an  78/. 
Mais  il  eft  certain  qu'on  ne  comniençoit  alors  quelquefois  l'indiâion  qu'au  mois  de 
3anvier  •■  en  voici  une  preuve.  Mr.  Baluze  a  imprimé  dans  fes  Capitulaires  une  Or- 
donnance par  laquelle  Ch  arkmagne  établit  Trutman  Comte  de  Saxe ,  &  qui  clt  datée 

Tome  IV.  T  c  c 


ram. 


514       Histoire  de  l'Eglise 
TAn  786  commencer  par  examiner  la  foi  &  les  mœurs  dé 
l'accufareur:  car  les  pcrfonnes  qui  croient  mal  ou 
qui  vivent  mal ,  calomnient  aifément  les  autres. 

^  V.  On  n'obligera  pas  un  Evêque  d'être  jugé  en  pre- 

mière inftance  hors  de  fa  Province.  S'il  a  été  chafTé 
de  Ton  Siège ,  ou  dépoiiillé  de  Tes  biens,  on  doit  le 

►  rétablir  dans  tous  Tes  droits .  avant  que  de  l'oblieer 

a  repondre. 

XX.  Si  le  Métropolitain  Se  les  autres  Juges  fonc 
fufpeds  à  l'Evêque  accufé  ,  qu'il  foit  jugé  par  le 
Primat  ou  par  le  Pape. 

XXIII.  Si  un  Evêque  accufé  appelle  au  Pape  ^  il 
faudra  s'en  tenir  à  ce  que  le  Pape  aura  jugé. 

XXIV.  Celui  qui  ne  pourra  prouver  contre  un 
Evêque,  ou  contre  quelque  Clerc  que  ce  foit,  le  cri- 
me dont  il  les  accufé ,  fera  regardé  comme  une  per- 
fonne  infâme. 

XXV.  Les  Evêques  des  Métropoles  feront  feu« 
lement  appellés  Archevêques  ou  Métropolitains  5 
&c  il  n'y  aura  que  les  Evêques  des  premiers  Sié.^ 
ges  qui  feront  nommés  Primats  ou  fuprêmes  Pon- 
tifes: fauf  en  tout  l'autorité  de  faint  Pierre. 

XXVIII.  Celui  qui  aura  un  procès  contre  un 
Evêque, s'adreffera  au  Concile;  fî  c'eft  contre  le  Mé- 
tropolitain,  il  aura  recours  au  Primat  ou  au  Siège 
Apoftolique. 

XXIX.  L'Evêque  accufé  fera  jugé  par  tous  les 
Evêques  de  la  Province. 

XXXVIII  Dans  les  caufes  criminelles, l'accufa^ 


du  iSde  Septembre  de  l'an  789  >  Indîâion  XIF.  Or  fi  la  nouvelle  Tndidlîon  cûî 
iommcrxc  au  mois  de  Septembre  ,  ç'auroi:  été  la  XIII  .&  non  la  XIK  ludi^ioBs 
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tcur  ne  peut  accufer  que  par  lui-même  ,  &  l'accufe  l'An  786 
ne  peut  Ce  défendre  par  une  tierce  perfonnc. 

XXXIX.  Les  Ordonnances  qui  font  contre  îes 
Canons  &  contre  les  Décrets  des  Papes  ou  les  bon- 
nes mœurs  ,  font  nulles. 

XLIX.  On  doit  couper  la  langue  ou  la  tête  au 
Délateur  convaincu.  On  nomme  Délateurs  ceux  qui 
accufent  les  autres  par  envie. 

L.  Celui  quia  compofé  &  répandu  dans  le  public 
quelque  Ecrit  injurieux  à  la  réputation  d'un  autre, 
fera  fouetté  ^  s'il  ne  prouve  ce  qu'il  a  avancé.  Celui 
qui  trouve  le  premier  cet  Ecrit,  doit  le  déchirer,  s'il 
ne  veut  pas  être  pris  à  partie  comme  s'il  en  étoit  l'Au- 
teur. Si  ce  Canon  étoit  bien  obfervé ,  on  ne  ver- 
roit ,  ni  tant  d  Ecrivains  mercenaires  prêter  ou  plu- 
tôt vendre  leur  plume  à  l'Héréiîe ,  pour  débiter  les 
plus  noires  calomnies  contre  ceux  qui  la  combat- 
tent ,  ni  tant  de  Fidèles  acheter  fouvent  au  prix  de 
leur  foi  le  plaifîr  de  lire  des  Libelles^dontle  poifon 
de  la  Nouveauté  Ôi  le  fiel  de  la  Satyre  font  tout  l'a- 
grément. ) 

LVI.  Le  Souverain  Pontifene  fera  jugé  par  per- 
fonne  j  parce  que  le  Seigneur  a  dit  que  le  Dijciple    lhc.  c.  4». 
neft  pas  au  dej^us  du  Maître. 

LXIII.  Ceux  qui  lifent  des  libelles  diffamatoires, 
enchantent  des  chanfons  fatyriqucs ,  font  excom- 
muniés. 

LXXII.  Selon  un  Décret  attribué  à  S.  Sylveftre  &c 
à  trente-quatre  Evêques,'ilfaut  foixante-&-douze 
témoins  pour  condamner  un  Evêque-,  quarante  qua- 
tre pour  condamner  un  Prêtre  Cardinal,  &  vingt- 

Trt  ij 
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l^An786  pour  condamner  un  Diacre  Cardinal;  fcpr  pou 
les  autres  Clercs. 

LXXIII.On  ne  doit  pas  recevoir  contre  un  Clerc 
le  Jugement  d'un  laïque.  (  Si  ces  Réglemens  avoienc 
été  fuivis ,  il  eiit  été  bien  difficile  de  faire  le  pro- 
cès à  un  Evéque.  ) 
oi>'^fc.zi  (.    Mais  Hincmare  qui  parle  de  cetteCoUedlion  d'En^ 

47)-.  geiram  ,  n'en  fait  pas  beaucoup  d'eftime.  Il  dit  que 
plufieurs  Articles  fe  contredifent  font  contrai- 
res aux  facre's  Canons  &:  aux  Règles  obfervées  dans 
les  Jugemens  Eccléfiafliques.  Il  eft  certain  que  plu- 
fieurs de  ces  Réglemens  paroifTent  tirés  de  la  com- 
pilation qu'on  publia  vers  ce  temps-là  des  fliuffes 

cr«i«.^^^'  Décrérales ,  qui  ont  impofé  pendant  huit  fiecles  à 
tout  le  monde  Chrétien  ,  &  mis  une  grande  confu- 
fion  dans  le  Droit  Eccléfiaftique.  On  convient  au- 
jourd'hui de  l'impodure  ^  la  matière ,  le  ftyle  &  la 
date  de  ces  Lettres  les  convainquant  également  de 
fuppofition.  Mais  on  ne  fçait  rien  de  certain  ,  ni 
de  l'Auteur  qui  prend  le  nom  d'îfidore  Mercator, 
ni  du  temps  où  il  compila  ce  Recueil ,  finon  que  ce 
ne  peut  pasêtre  S.Ifidore  deSéville.Hincmare  aflure 
que  cet  Ouvrage  fut  apporté  d'Efpagne  en  Germa- 
nie ,  &  que  Riculfe  de  Mayence  fuccefTeur  de  faine 
Lui  fut  le  premier  quiie  répandit  dans  les  Gaules  : 
quelques-uns  même  l'en  font  Auteur. 

Enceiram  cîe      Quoiqu'il  cn  foit ,  la  Collcâiion  d'EngeIram,  bien 

Mets,  tirée  en  partie  d'une  pareille  fource,  ne  laifTa  pas 

d'être  en  peu  de  temps  fort  répandue  dans  la  Gaule, 
L'autorité  de  ce  Prélat  put  y  contribuer.  On  lui 
doni.oit  le  titre  d'Archevêque  ^  fans  doute  à  caufc 
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de  Ta  charge  d'Archichappellain  ;  de  il  foiitenoit  par  y^^^  j.^^^ 
Tes  talens  la  gloire  de  l'Eglife  de  Mets  en  pofl'ef-  j26. 
fion  depuis  long-temps  d'avoir  pourEvêques  des 
hommes  d'une  naiflanceô.:  d'une  vertu  diftinguées. 

Pour  faire  honneur  au  me'rite  de  fcs  PrédéccC- 
feurs,  il  engagea  le  Diacre  Paul  fils  de  Warnefride  , 
qui  étoit  alors  en  France  ,  de  compofer  l'Hiftoire 
des  Evèques  de  Mets.  Paul  la  publia  vers  l'an  7S43 
Le  peu  qu'il  dit  de  plufieurs  Evêques  dont  il  indi- 
que feulement  les  noms,  parce  qu'il  n'avoir  pas 
trouvé  de  bons  mémoires  fur  leurs  allions,  rend 
plus  croyable  ce  qu'il  raporte  des  autres.  II  ne  con- 
tinue fon  Hiftoire  que  jufqu'à  Engelram  exclufîve- 
mentj  parce  qu'il  fuppofe  que  la  grandeur  de  fes 
adions  mérite  un  plus  habile  Hiftorien. 

Le  Diacre  Paul  étoit  fans  contredit  l'Ecrivain  le  p^^j  ^'^'^^^ 
plus  poli  &  le  plus  eftimé  de  fon  temps  :  mais  la  ja- 
loufîe  fait  fouvent  payer  bien  cher  aux  Auteurs 
leur  réputation.  Pour  perdre  celui-ci  dans  l'efprit 
de  Charlemagne,  onl'accufa  de  fe  mêler  d'autres 
chofes  que  d'écrire  ,  ôc  d'être  entré  dans  une  conf- 
piration  pour  rétablir  Didier  fur  le  Thrônc  des 
Lombards.  L'accufation  n'avoit  gueres  de  vrai-    chrm.  s. 
femblance.  On  prétend  cependant  que  Charicma-  v"tTm%,d 
gne  ayant  voulu  avoir  là-delfusun  éclairciffement  ^^yf"^'^  ^ 
avec  Paul ,  il  eut  la  hardiefTe  de  répondre  à  ce  Prince 
que  Didier  étoit  toujours  Ion  Maître,  &  qu'il  lui 
feroit  fidèle  toute  fa  vie  :  que  Charlemagne  irrité 
de  cette  réponfe  ordonna  dans  le  premier  mouve- 
ment de  fa  colère  qu'on  lui  coupâtles  deux  mains  j 
mais  que  fe  retraitant  à  l'inftant ,  il  s'écria:  «  Eh  î 
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Versl'Ajf  "  où  trouverions  -  nous  un  aufTi habile  Hillorien , 
786.     «  fi  on  lui  coupoic  la  main  qui  a  écrit  de  (î  beaux 
"Ouvrages.''»&qu'ainfî  il  fe contenta  de  le  reléguer 
dans  rifle  de  Diomede,  aujourd'hui nomme'e  Tre- 
mifi. 

Qiioi  que  ce  fait  foit  rapporté  par  d'anciens  Au- 
teurs Je  n'ofe  le  garantir.  Je  remarque  feulement 
que  les  raifons  qu'allèguent  quelques  Critiques 
pour  le  juger  faux  ^  ne  font  pas  fort  convaincantes. 
(a)l[  eft  certain  quePaul  quitta  laFrancei&  qu'après 
ijichron.   îivoir  pafTé  quelque  temps  auprès  d'Arigife  Duc  de 

s.v^ncentnde  Béncvent,  il  fc  retira  au  Mont  Caflin,  ou  il  embraffa 
la  Vie  Monaftique.  Charlemagne  qui  continua  de 
Teflimer  pour  fon  érudition,  lui  écrivit  de  Rome 
où  il  étoit  alors,  une  lettre  en  vers  pleine  de  fen- 
'    timens  d'une  tendre  amitié. 
Troifième  Princc  toûjours  adif ,  donnoit  à  des  voyages 

aSîemltnc      p^^^^  1^  temps  que  fes  Expéditions  militaires  lui 

àRomc.  laiflbient  libre.  Aprèsavoir  dompté  lesBretons  de 
l'Armorique,  quiavoient  voulu  fe  fouftraire  à  fon 

f  f  Si'  obéïfTance ,  il  alla  vifîter  les  tombeaux  des  SS.  Apô- 
tres pour  la  troifiéme  fois  fur  la  fin  de  Tan  78^.  Il 
célébra  la  Fête  de  Noël  à  Florence,  &  arriva  à  Ro- 
me au  commencement  de  l'an  787.  Ilmarcha  aufTi- 
tôt  à  la  prière  du  Pape  contre  Arigife  Duc  de  Bé- 
nevent.  Arigife  quin'étoit  pas  en  état  de  réfifter^, 
offrit  les  fatisfadions  convenables  •  dc  le  Roi  les  ac^ 

^j^^'»*^"^^-  cep  ta  par  le  confeil  des  Evèques,  de  peur  que  les 

(  «)  La  principale  raifon  que  le  P.  Mabilîon  apporte  dans  fes  Anralcs  pour  traiter  ce 
récit ,  de  fable  ,  c'eft  que  le  Diacre  Paul  n'avoit  pas  encore  alors  compofé  fon  Hif- 
toiredes  Lombards.  Mais  il  avoir  coinpofc  celle  des  Evêques  de  Mets  &  la  Vie  de 
S.  Ainoux  J  &  l'oB  corinoifioic  l'on  talent  pour  écrire. 
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biens  des  Egiifes  &  des  Monaftercs  ne  fuflcnt  pillés,  l'Zn  787 
Ainfi après  avoir  rec^u  en  orage  le  fils  même  d'Ari- 
gife  avec  piufieurs  autres ,  il  revint  à  Rome  célébrer 
la  Fête  de  Pâque. 

L'Evêque  ArnusC^)  ôc  l'Abbé  Henri  AmbalTa-  Nouveaux 
deursde  Taliilon  y  croient  arrives  pour  prier  le  l'a-  nicnsquc-Taf- 
pe  de  porter  le  Roi  à  faire  la  paix  avec  leur  Mai-  cL^Wgri 
tre,  qui  avoir  donné  à  ce  Prince  de  nouveaux  fujets 
de  mécontentement  :  maisdès  quele  Roi  parut  dif- 
pofé  à  l'accorder ,  les  AmbafTadeurs  déclarèrent 
qu'ils  n'étoient  pas  chargés  de  conclure.  Le  Pape  in- 
digne  de  ce  procédé  anathématifa  Taflilon  ,  s'il  ne 
gardoit  la  fidélité  qu'il  avoit  jurée  au  Roi  Pépin  &:  ^^'^ 
à  Ton  fils  le  Roi  Charles.  Il  fit  dire  en  même  temps 
à  ce  Duc  qu'il  répondroit  à  Dieu  du  fang  des  Chré- 
tiens que  fa  perfidie  feroit  verfer  \  ti  que  le  Roi& 
Ton  armée  feroient  abfous  par  le  Seigneur  &:  par  S. 
Pierre  jdes  incendies ,  des  homicides  &  des  autres 
hoftilités  qu'ils  feroient  en  cette  guerre. 

Pendant  les  Fêtes  de  Pâque  il  s'éleva  une  grande  ^o"te(Ucio« 

1  O  entrelesChaii- 

difpute  entre  les  Chantres  Romains  &  les  Chantres 
François  de  la  Chappelle  du  Roi.  Ceux^i  préten-  François, 
doienr  que  leur  Chant  étoit  plus  beau  que  celui  des 
Romains;  les  Romains  difoient  qu'ils  fuivoient  exa- 
6tement  le  Chant  que  S.  Grégoire  leur  avoit  enfei- 
gne'i&que  lesFrançois  qui l'avoient  appris, l'avoient  Momtchu-i 
corrompu.   La  querelle  s'échauffa:  on  fe  dit  des  f^j^'/l^clr^- 
injures  de  part  &  d'autre.Les  Romains  fur-tout  trai-  f^-^^//  f 

7/- 

(«)  Arnus  ou  Arnon  étoit  Evêque  de  Saltzbourg  ,  &  il  avoit  été  Abbé  d'Elnon, 
c'cft  à-dire  de  Saint  Amand.  Arn  en  langue  Belgique  fignificit  Aigle  ;  &  c'eft  la  raf- 
fonpour  laquelle  Alcuin  cciivanc  à  cet  Evêque,  le  norr\n->e  /li^'tiU.  On  prétend  qu'iJI 
étoit  fon  frerC 
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l'An  787  toient  les  François  d'hommes  grofficrs ,  qui  ne  fca- 
voient  pas  mieux  vivre  quechanter -,  &  les  François 
ne  paroifToienc  pas  d'humeur  à  fouffrir  patiemment 
ces  infultcs.  Le  Roi  qui  fut  inftruic  de  la  contef- 
tation,craignit  que  des  paroles  on  en  vînt  aux  mains, 
&  termina  la  difpute  par  autorité.  Il  dit  à  Tes  Chan- 
tres :  »  Dites-moi  quel  eft  le  plus  pur ,  de  la  fource , 
ou  du  ruifleau  qui  en  coule  ?  »  Comme  ils  ne  fcja- 
voient  ou  tendoit  cette  queftion,  ils  répondirent 
que  c'étoit  la  fource  ;  Ôc  que  le  ruiffeau  étoit  d'au- 
tant moins  pur,qu'ii  s'en  éloignoit  davantage.»  Re- 
a  tournez-donc  à  la  fource  ^  reprit  le  Roi  ;  car  il  eft 
*c  évident  que  vous  avez  corrompu  le  Chant  Ecclé- 
e<  fiaftique.» 

Charlemagne  quiavoit  extrêmement  à  coeur  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  la  majefté  de  l'OflEce 
Divin  j  pria  le  Pape  de  lui  donner  des  Chantres 
Romainsjqui  puffent  enfeigner  auxFran(^ois  leChant 
Grégorien  dans  toute  fa  pureté.  Le  Pape  lui  donna 
^  ,  ,     les  deux  plus  habiles  Chantres  de  Rome  Théodore 

Ecoles  du  I        A  1  1      r  / 

Chant  Ro-    ^  Benoît  j  &  des  Antiphoniers  de  laint  Grégoire 

main  établies  .  /i-       a         t     n    •  ^  r 

en  Fiance.  qu  il  avoiç  Hotcs  lui-meme.  Le  Roi  a  Ion  retour  en 
France  mit  l'un  de  ces  Chantres  à  MetSj&  l'autre 
à  Soiffonsî  &  il  ordonna  à  tous  les  Maîtres  de  Chant 
de  fon  Royaume  de  leur  apporter  leurs  Antipho- 
niers à  corriger,  &  d'apprendre  d'eux  à  chanter. 
Amfi  tous  les  Chantres  François  apprirent  la  Note 
Romaine:  maislarudeffede  leurgozier,  dit  un  Au- 
teur contemporain  ,  ne  leur  permit  pas  d'exprimer 
certains  tremblemens  Se  certaines  délicateffes  du 
Chant  des  Italiens.  L'Ecole  de  Chant  établie  à  Mets 

fut 
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fut  la  plus  célèbre  de  toute  la  Gaule.  Les  Chantres  l'An  787 
Romains  apprirent  aufli  aux  Franc^ois  à  toucher 
l'Orgue ,  dont  on  commen^oit  à  fe  fervir  dans  l'Of- 
ficedivin.  {a) 

Gharlemagne  ne  borna  pas-làfes  foins.  Il  fc^avoit 
que  l'étude  des  Lettres  n'eft  p  as  moins  necelFaire  gneLitrenaî- 
pourle  bien  de  la  Religion  que  pour  la  gloire  ôc  deVlcur«. 
l'utilité  de  l'Etat;  &:  comme  il embraffoit  toujours 
avec  ardeur  tout  ce  qu'il  croyoit  pouvoir  contri- 
buer à  la  fplendeur  de  l'Eglife  ôc  du  Royaume, 
il  s'appliqua  au  retour  de  ce  troifiéme  voyage  de 
Rome  à  faire  fleurir  les  Sciences  ôc  les  beaux  Arts 
dans  la  France.  On  y  avoir  perdu  le  goût  des  belles 
Lettres  ;  &  l'ignorance  avoir  cède'  de  paroîtrehon- 
teufe,  même  dans  le  Cierge'.  Elle  y  étoit  devenue 
comme  néceffaire;  parce  qu'il  n'y  avoic^  ni  Maîtres, 
niEcoles  publiques  :  car  on  ferait  quedesétudes  par- 
ticulières qui  ne  font  pas  foûtenues  par  l'émulation^  ' 
ont  rarement  formé  de  f(^avans  hommes. 

Pour  remédier  à  ces  maux,  Charlemagne  prit  la 
réfolution  d'établir  des  Ecoles  dans  les  principales    oic^onrai  cc 
Villes  &  dans  les  plus  fameufes  Abbayes  de  fes  gne^p^o^'iliiéTa' 
Etats.  Il  écrivitàce  fujet  aux  Métropolitains  &  aux  Ec2kT"ubi^- 
Abbés  des  plus  célèbres  Monafteres  une  lettre  cir-  «i^^"- 
culaire  dont  voici  la  fubftance.  «  Nous  vous  fai- 
fons  fcavoir  que  nous  avons  jugé  utile  que  dans»» 

fn)  Valafiide  Strabon  dit  qu'une  femme  fur  tellement  extafice  en  entendant 
joiicr  l'Orgue,  qui  étoit  a'ors  un  inftrumcnt  nouveau  en  Fiance,  qu'on  ne  put  la  faite 
jevenii  i -clle-nuéme  ,  &  qu'elle  en  mouiut. 
Dulce  >ntl»s  tantum  vantu  dc-lndere  récrites 
Cœpit ,  ut  unn  fuis  dicedens  fenfibtisiffam 
Jotmmr.  pcrdiderit  vorum  didced:m  "Jttxm. 

Tome  J F,  Vvv 
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Versl'AN  Evêchés  ôc  les  Monafteres  dont  nous  fommcs 
787.  (c  chargés,  on  s'appliquât  non-{eulement  à  maintenir 
».la  régularité,  mais  encore  à  enfeigner  les  Lettres 
«<  à  ceux  qui  ont  de  la  difpofition  pour  les  Sciences... 
«  Car  quoi  que  ce  foitune  meilleure  chofe  de  faire 
«  le  bien ,  que  de  le  connoître  i  il  faut  le  connoîtrc 
ce  avant  que  de  le  faire.  »  Il  ajoûre,  qu'ayant  reçu  des 
lettres  de  plufîeurs  Monafteres  ,  il  en  a  trouvé  le 
fens  &  les  penfécs  raifonnables  ;  mais  que  Texpref- 
fion  en  étoit  barbare  &  le  ftyle  fort  mauvais  :  que 
cette  négligence  de  s'appliquera  bien  écrire,  lui  a 
fait  craindre  qu'on  ne  fût  moins  propre  pour  en- 
tendre les  divines  Ecritures,  à  quoi  laconnoilTance 
des  Lettres  humaines  eft  néceflaire  ;  que  pour  cela 
il  recommande  qu'on  exécute  fcs  ordres  touchant 
rére<5tion  des  Ecoles  avec  le  même  zélé  qui  les  lui 
fait  donner.  «.  Carnousfouhaitons,dit-il  ,que  vous 
«  foyiez,  comme  doivent  l'être  des  foldats  de  l'E- 
«  glife  ,  des  hommes  pieux  Si  fçavans  :  que  vous  vi- 
«viez  bien,  &  que  vous  parliez  bien.»»  L'Exemplaire 
qui  nous  a  été  confervé  de  cette  lettre ,  eft  adrefTée 
àBaugulfe  Abbéde  Fulde  &  fuccefTeurde  S.  Sturme. 
Baugulfe  ctablit  eneffetà  FuIde,uneEcole,àIaquelle 
plufîeurs  grands  hommes  qui  en  font  fortis;,  ont 
fait  beaucoup  d'honneur. 

Le  Roi  donna  le  premier  l'exemple  de  ce  qu'il 
ordonnoit  aux  autres.  Il  voulut  pour  honorer  les 
beaux  Arts^que  fon  Palais  devînt  celui  des  Mufes, 
s'il  m'eft  permis  de  me  fervir  d'une  expreftîon  pro- 
fane. Il  y  établir  une  Ecole  publique,  ou  il  plaça  les 
plus  excellens  Maîtres ,  lefquels  avoienc  à  leur  tête 
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le  célèbre  Alcuin,  qui  étoic  revenu  en  France.  Ou-  Versl'AN 
tre  plufieurs  habiles  ProfefTcurs  de  Grammaire  &  7^7- 
d'Arithmétique, queCharlemagneavoit  amenés d'I- 
taheau  retour  de  fon  troifiéme  voyage  de  Rome, 
il  avoir  attiré  auprès  de  lui  par  Tes  largeflTes  les  plus  M^nach.san. 
fçavans  hommes  de  toutes  les  parties  du  monde.  H 
croyoit  qu'un  Prince  ne  pouvoir  acheter  aflez  cher 
des  hommes ,  qui  par  leurs  talens  pouvoient  faire 
honneur  à  l'Etat  &  àla  Religion.  Fâché  un  jour  da 
ce  que  malgré  Tes  recherches ,  il  ne  trouvoit  pas  au- 
tant d'habiles  Maîtres  qu'il  l'auroic  fouhaité ,  il  s'é* 
cria  :  Plût  à  Dieu  que  fcupc  dou':(e  hommes  aujjt  Jça^ 
"vans  que  Jérôme  &  ^uguflin  !  Alcuin  qui  l'entendit 
parler  de  la  forte,  lui  répondit  avec  un  peu  d'émo- 
tion :  «  Quoi ,  Prince  f  Le  Créateur  du  Ciel  ôc  de  »• 
la  terre  n'a  eu  que  deux  hommes  de  ce  mérite  ;  » 
ôc  vous  ,  vous  en  voudriez  une  douzaine  î  » 

Les  Maîtres  vivans  ne  fuffifent  pas  pour  faire 
des  f<^avans:il  faut  encore  des  livres, qui  font  comme 
les  gardiens  &:les  dépofitaires  delà  fcience.Char- 
lemagne  prit  des  précautions  pour  empêcher  que 
cette  fource  publique  de  l'e'rudition ,  ne  fût  altérée 
par  la  négligence  des  Copilles,  dont  on  étoit  obligé 
de  fe  fervir  avant  l'invention  de  l'Imprimerie.  Nous 
verrons  bien-tôt  qu'il  ordonna  par  un  Capitulaire, 
qu'on  n'employât  que  des  hommes  intelligens  6c 
d'un  âge  mûr  à  tranfcrire  les  Livres  faints.Il  fit  re- 
voir &c  corriger  avec  une  grande  exadtitude  l'An- 
cien Se  le  Nouveau  Teftament  ;  après  quoi  il  don- 
na  fes  foins  à  la  corre6lion  des  Prières  de  l'Oftice 
divin  ,  dont  le  ftyle  6i  le  Latin  barbare  lui  parurent 

V  v  vij 
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Versl'AN  peu  dignes  de  la  Majefté  de  Dieu.  Il  publia  à  ce  fu- 
7^7-     jet  une  Ordonnance,  que  je  crois  devoir  ici  rappor- 
ter comme  un  des  plus  beaux  monumens  de  fa 

Ortlornar,-      .  /  / 
cedeChaiIe-  plCtC. 

SîoT'"    «  Charles  par  la  protedion  de  Dieu  Roi  des  Fran- 
Offices  £  "  Çois&des  Lombards, Patrice  des  Romains  ;  à  tous 

l'Egiifc.       «les  Lecteurs  des  Eglifes  de  nos  Etats.  Quoique 
^pudB>i!u{»    nous  foyions  dans  Timpuiffance  de  rendre  à  Dieu 

t.  1.  A>}p.Uct.  «  d'aiïez  dignes  a6tions  de  grâces  pour  toutes  les 
«  profpérités  dont  il  nous  comble  6^  à  la  guerre  & 
n  dans  la  paix  ,  fa  divine  bonté  veut  bien  cependant 
t«  nous  tenir  compte  de  nôtre  bonne  volonté.  C'eft 
«  pour  lui  donner  quelques  marques  de  nôtre  re- 
«<  connoiflTance  en  travaillant  à  rendre  de  plus  plus 
«  floriflantes  les  Eglifes  de  nôtre  Royaume  ,  que 
<«  nous  avons  tâché  d'y  faire  revivre  l'amour  des 
'  «  Lettres  prefque  éteint  par  la  négligence  de  nos 

«  Ancêtres  ,&  que  nous  avons  invité  tous  nos  fu- 
«.  jets  par  nôtre  exemple  à  s'appliquer  à  l'étude  des 
««  Arts  Libéraux.  Nous  avons  commencé  par  faire 
K  corriger  avec  foin  les  Exemplaires  de  l'Ancien 
c  8>c  du  Nouveau  Teftament ,  qui  avoicnt  été  de- 
«  puis  long-temps  altérés  par  l'ignorance  des  Co- 
*  «.  piftes..  Enfuite  excirés  pat  l'exemple  du  Roi  Pé- 
*i  pin  nôtre  pere  de  refpe6table  mémoire  ,  qui  pour 
«  donner  une  nouvelle  fplendeur  aux  Eglifes  des 
«Gaules ,  y  a  établi  le  Chant  Romain,  nous  avons 
«  pris  à  tâche  d'enrichir  l'Office  Eccléfiaftique  de 
M  Leçons  choifies  &  propres  du  temps.  II  nous  a 
*i  paru  qu'il  feroit  honteux  à  nôtre  fîécle  de  foufFrir 
«  qu'on  chantât  aux  Nodurnes  des  Levons  peu  con- 
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venableSj  fans  nom  d'Auteurs ,  &  pleines  de  foie-»  Versl'AN 
cifmes  &  de  barbarifmes,  telles  que  font  celles  Cjui  •»  7"7- 
ont  été  recueillies  ci-devant.  C'eft  pour  y  r  e  m  é  -  « 
dier,  que  nous  avonschargé  le  Diacre  Paul  de  par-  « 
courir  avec  foin  tous  les  Ouvrages  des  .>S.  PP,&:w 
à  Y  cueillir  les  plus  belles  fleurs  comme  dans  une  » 
agréable  prairie,  pour  en compofer  un  bouquet.  »» 
lia  exécuté  cedefTein  en  deux  volumes, où  il  a  mar-  « 
que  des  Leçons  pour  le  cours  de  l'année  ^  ôc  pour  » 
Jes  principales  Fêtes.  Après  les  avoir  examinées  » 
ôc  approuvées ,  nous  avons  jugé  à  propos  de  vous  >• 
les  envoyerjafinqu'onpuiffeleslire  dans  lesEglifes.» 

On  voit  par  ce  Recueil  d  Homélies ,  que  le  pre- 
mier Dimanche  de  l'A  vent  ofi  lifoit  alors  l'Evan- 
gile  de  l'entrée  triomphante  de  Jefus-Chrifl:  à  Jé- 
rufalem  ,  &  le  fécond  Dimanche  celle  du  Jugement 
dernier,  que  nous  lifons  le  premier  Dimanche  de 
l'Avent.  On  ne  fcaitpas  en  quel  temps  précifémenc 
Charlemagne  publia  cet  Ouvrage  ;  mais  on  voit  par 
les  qualités  qu'il  prend,  qu'il  n'avoir  pas  encore  le 
titre  d'Empereur  ;  &c  ce  dut  être  avant  la  difgracc 
du  Diacre  Paul. 

La  retraite  ou  l'exil  de  cet  habileEcrîvain  ne  nui- 
fît  pas  aux  progrès  des  Lettres  dans  la  Gaule.  Il  fe 
forma  en  peu  de  temps  dans  le  fein  de  la  France 
comme  une  Académie  de  Sçavans ,  qui  étoienr  en- 
femble  en  commerce  de  Littérature  ,  &r  qui  fe  don- 
nèrent des  furnoms  des  Anciens,  pour  faire  revivre 
en  quelque  forte  par  leurs  noms  le  goût  de  l'An- 
tiquité, qu'on  ne  trouvoit  pas  dans  leurs  Ecrits» 
Alcuin  fe  nommoit  Flaccus^  Adalard,  Auguflin^ 
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j.^^.  Riculfe  de  Mayence^  Damcctas  ;  Engilbert  Abbé 
7ii7      de  Centule,  Homère i  &  Charlemagne ,  David. 
Erudition  Puince  Cil  Qui  la  beauté  de  refpric  ésaloitia 

de  cliarlema-  i  .  r      \  r  r 

gne.  grandeur  dame,avoic  d  heurenlesdilpoiicionspour 

les  belles  Leccres  ôc  de  grands  talens  pour  l'élo- 
quence. Il  parloit  le  Latin  comme  fa  langue  natu- 
relle Pour  le  Grec  ,  il  Tentendoir  mieux  qu'il  ne  le 
parloit.  Il  faifoit  paflablement  des  Vers^c'efl:  à- 
dire ,  qu'il  éroit  excellent  Poète  pour  Ton  temps. 
Mais  avec  toutes  ces  connoilîances ,  Eginart  Ton 
Secrétaire,  qui  a  écrit  fa  Vie,  femble  nous  faire 
entendre  qu'il  ne  fçi/voit  pas  écrire.  »  Il  tâchoit, 
«  dit-il ,  d'écrire  j  &  il  faifoit  mettre  des  tablettes 
iritacaroit.    ce  (ous  lon  chevet ,  pour  s  y  exercer,  quand  u  en 
*>  avoir  le  loifir.  Mais  il  fit  peu  de  progrès  dans  un 
«arc  qu'il  commencjatropcardd'apprendre.  »  On  ne 
doit  pas  en  conclure ,  comme  ont  fait  quelques  Au- 
teurs récens,  que  ce  Prince  ne  fcût  pas  même  écrire 
fon  nom.  Il  s'agiflbit  apparemment  de  l'écriture, 
dont  on  fe  fervoic  pour  tranfcrire  les  Livres,  & 
qui  étoit  différente  de  l'écriture  ufuelle.  D'ailleurs 
on  conferve,à  ce  qu'on  croit,  les  Originaux  deplu- 
fîeurs  Chartres, oûCharlemagneafou- 
crit  de  (a  main  par  un  Monogramme,  TR 
dont  les  lettres  qui  compofenc  fon  Kt"^"^ 
nom ,  font  très  bien  formées ,  en  cette 
manière 

Un  fi  grand  Prince  partageoit  fes  foins  fans  les 
diminuer  ,&  l'amour  des  Lettres  ne  déroboit  rien 
à  l'application  qu'il  devoit  aux  affaires  de  l'Etat.  Il 
avoir  obligé  après  fon  retour  d'Italie  Taflilon  Duc 
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de  Bavière  à  implorer  fa  clémence.  Mais  à  peine  lui  [«^n  788 
avoit-ii  pardonné  ^  qu  il  eut  des  preuves  qu  e  ce  Duc  Birtm- 
animé  par  fa  femme  Liutberge  fille  de  Didier  foUi- 
citoic  les  Abares  ou  Avares  (4)  à  faire  la  guerre  aux 
Franc^ois. 

Charlemagnediffimulant  cette  nouvelle  perfidie 
pour  la  mieux  punir,  convoqua  Tan  788  une  AlTem- 
ble'c  à  Ingelheim ,  où  il  donna  ordre  à  Taflilon  de 
fe  trouver.  Ce  Duc  qui  croyoit  fes  pratiques  fecre- 
tes,  s'y  rendit  :  mais  il  fut  arrêté  prifonnicr  ,&  con-  chrmic."  ' 
vaincu  par  les  dépofitions  de  fes  propres  Sujets  d'a- 
voir follicitéles  Abares  à  déclarer  la  guerreau  Roi, 
&  d'avoir  dit  que  s'il  avoir  dix  enfans ,  il  aimeroic 
mieux  les  perdre  tous,  qued'obferverce  qu'il  avoit  TaffîionDuc 
juré.  TalTilon  confefTa  ces  faits;  fur  quoi  on  inftrui-  Joft^&  conî-" 
fît  fon  procès.  Les  Seigneurs  del'AfTemblée  opine- 
rent  à  le  condamner  àla  mort  :  mais  le  Roi  eut  hor- 
reur de  répandre  le  fang  d'un  Prince  fon  proche  pa- 
rent, [h)  Il  lui  accorda  la  vie. 

Tallilon  touché  de  cette  bonté  aufli  bien  que  du 
repentir  de  fes  fautes,  fe  jetta  à  genoux  au  milieu 
de  rAlfemblée ,  demandant  humblement  deux  grâ- 
ces :  la  première ,  qu'on  lui  permit  de  fe  retirer  dans 
un  Monaftcre  pour  y  faire  pénitence;  la  féconde, 
qu'on  lui  épargnât  la  honte  de  lui  couper  les  che- 
veux devant  l' AlTembléej^Si  qu'on  attendît  à  le  faire, 
qu'il  fût  dans  le  Monaftere  :  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Nos  Rois  avoient  coutume  de  punir  les  Princes  & 

{d)  Les  Avares  étoient  un  peuple  originaire  de  la  Scythie  :  ils  en  fortirent  avec  les 
Kuns    &  s'établirent  dans  la  Province  c]ui  fut  depuif  appeilée  Valachic. 

(b)  Une  fille  de  Cliar'es  Martel  avoir  époufé  Ottilon  Duc  de  Bavière  père 
TafliJon  .•  ainli  Taflilon  ctoit  Coufin  germain  de  Charkmagne. 


poi 
né 

Monaftcre. 
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l'An  ^88  Seigneurs  rebelles ,  en  les  enfermant  dans  une 
Communauté  Religieufe,  &  quelques  fois  en  les 
obligeant  de  prendre  l'habit  Monaftique  ;  afin  que 
le  châtiment  fût  aulli  falutaire,qu  il  paroifToit  humi- 
liant. Le  Duc  de  Bavière  fur  mis  dabord  dans  le 
Monaftere  de  Samt  Goar  ^  &:  enfuite  dans  celui  de 
Laureshcim.  Sesdeux  filsfurent  traités  de  la  mcme 
manière.  Theudon  fut  enfermé  à  S.  Maximin  de 
Trêves Theudebert  dans  un  autre  Monaftere 
qu'on  Démarque  pas.  Deux  PrincelTes  filles  de  Taf- 
filon  furent  auffi  contraintes  de  prendre  le  Voile  , 
i'uneà  ChelleSj&rautreàNôrre-Damcde  Soiflbns. 
Charlemagne  crut  devoir  prendre  ces  précautions^ 
pour  éteindre  par-là  jufqu  aux  dernières  étincelles 

♦  des  guerres  civiles. 

Au  refte^il  ne  manqua  à  Taffilon  que  la  fidélité 
pour  être  un  grand  Prince.  Il  montroitdela  piété, 
i&r  de  la  libéralité  envers  les  Eglifes,  &  il  fonda 
plufienrs  Monaftcres  en  Bavière.  Mais  fon  ambi- 
tion plus  grande  que  fon  pouvoir ,  le  rendit  parjure 
ôc  malheureux. 

T7  7  Le  Roi  délivré  de  cet  ennemi,  s'appliqua  avec 
plus  de  liberté  &  de  zele  a  remettre  le  bon  ordre 
dans  l'Eglife  &c  dans  l'Etat.  Il  publia  l'année  fuivante 
785?  à  Aix  la-Chapelle  (a)  un  Capitulaire  de  qua- 
tre-vingt-deux Articles  il  envoya  des  Commif- 
faires  dans  les  Provinces  poyr  tenir  la  main  avec 

{a}  Aquis-G^Mum ,  Aix  fut  furnommée  la  Chappelte  ,^  czvÇc  de  la  inat^nifique 
îglife  ou  Chappelle  que  Charlemagne  y  fit  bâtir.  J'ai  remarqué  ailleurs  que  l'O- 
ratoire de  r.os  Esois  fut  appelle  Chr.ppdle,  ^pavcc  qu'on  y  confervoit  la  Chappe  de  S. 
Martin.  C'eft  ce  que  nous  apprend  le  Moine  de  S  Gai  qui  a  écrit  la  Vie  de  i-harle- 
inagne  S^uemJam  i?z  C^tppellam  aJJ'umppt ,  qux)  nomme  TrmcorumRegesfropter  Cuffam 
S.  Martini. ,  .fanéiafux  a^pellcreftlebunt. 

les 
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les  Evêqucs  àrobfervacion  dé  ces  Reglemens.  Rien  l'An  789 
n'cft  plus  édifiant  que  la  Préface  qu'il  mic  à  la  tête 
de  ce  Capitulaire. 

«  Jefus-Chrift  Nôtre  Seigneur  régnant  à  perpé-  „f/chï.k-'^ 
tuité  ;  moi  Charles,  par  la  grâce  6^  par  la  miiéri-  »  ma-reàiatc- 
corde  de  Dieu  Roi  desFrarK^ois,  ^Défenfeur  de  la  »  laire  d'Aix-Ia- 
fainte  Eglife  de  Dieu,  à  tous  les  Ordres  Eccléfiafti-  ^r^'^^'cmcii. 
ques  &  Séculiers ,  Salut  &  paix  éternelle  en  Nôtre  "  ^- 
Seigneur.  Confidérant  attentivement  avecles  Eve-  »* 
ques  &i  nos  Confeillers  la  finguliere  prote6tion  de  » 
Jefus-Clirift  fur  nous  &  fur  nôtre  peuple,  &c  com-  >» 
bien  il  eft  nécefTaire  de  lui  en  témoigner  une  conti-  « 
nuelle  reconnoiffance  parla  pratique  confiante  des» 
bonnes  œuvres , afin  qu'ilcontinue  de  nous  protc-  »» 
ger^nous  avons  jugé  à  propos  d'exciter vôtrezele,»» 
ô  vous  qui  êtes  les  Palpeurs  de  l'Eglife  de  Jefus-  » 
Chrift  ,  les  conducteurs  de  fes  Ouailles ,  ôc  les  bril-  " 
lantes  lumières  du  monde.  Nous  vous  exhortons 
donc  à  conduire  par  vôtre  vigilance  &:  vos  avertif-  » 
femens  le  Troupeau  du  Seigneur  dans  les  pâtura  -  » 
^es  éternels, &  à  rapporter  fur  vos  épaules  dans  le  >i 
fein  de  TEglile  les  Brebis  égarées. . . .  >• 

C'eft  danscette  vue  que  nous  avons  délégué  nos  » 
Envoyés, pourcorriger avec  vous  &:  parvôtre  au-  » 
torité  ce  qu'il  conviendra  de  réformer.  ...  Et  que  » 
perfonne ne traiteàce  fujetnôtre  entreprife  de  té-  » 
méraire  préfomption  :  car  nous  lifons  que  le  faint  »» 
Roi  Jofias  s'effor(^a  par  fes  réprimandes  &  fes  ex-  " 
hortations.  de  ramener  au  culte  du  vrai  Dieu  le» 
Royaume  qu'il  lui  avoir  donné  fur  la  terre. Ce  n'efl  » 
pas  que  nous  ofions  nous  égalera  ce  Religieux 
Tome  If^.  X  X  X 
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I'An  789  «  Prince-,  mais  nous  devons  tâcher  de  fuivre  les 
exemples  que  les  Saints  nous  ont  donnés.  » 

Suivent  les  quatre-vingt-deux  Articles  aveclesau- 
torités  des  Canons,  d'où  la  plupart  font  tirés.  Il  y 
en  a  qui  font  adreffés  à  tous^  d'autres  au  Clergé, 
quelques  uns  aux  feuls  Evêqucs:  voici  ce  que  j'y  re- 
marque de  plus  fingulier.  {a) 
iic^Stda  II.  L'Evèque  doit  examiner  avec  foin  la  vie  &la 
d'S-la''  ^^"^  préfentent  pour  recevoir  l'Or- 

chappdic.  dination. 

VI.  Défenfes  aux  Prêtres  de  célébrer  la  Meffe 
fans  ycommunier:carjajoute-t- on,  comment  pour- 
roient-ils  dire,  Sum^fimus , Domine ^  Sacramentum  ? 

VIIL  Les  Evêques  Suffragans  ne  doivent  rien  in- 
nover dans  leurs  Diocefes  fans  la  participation  du 
Métropolitain  -,  ni  le  Métropolitain ,  fans  celle  de 
fes  Suffragans. 

XIV.  Défenfes  aux  Clercs  &  aux  Moines  d'en- 
trer dans  les  cabarets  pour  y  boire  ou  manger. 

XVI.  Défenfes  de  donner  d'autres  noms  à  des 
Anges,  que  ceux  qui  font  énoncés  dans  l'Ecriture. 
(  Ce  n'étoit  pas  fans  raifon qu'on  renouvelloit  cette 
défenfe.  Nous  avons  d'anciennes  Litanies,  qui  ont 
étéàl'ufage  de  quelques  particuliersfousle  regnede 
Ti  ^^^rlemagne,  &  où  parmi  les  faints  Anges  font  in- 
ha.MM  voqués  Orihel ,  Raguhel  & Tobiheh  quoique  le  Pa* 
pe  Zacharie  eût  déclaré,  comme  nous  avons  vû^ 
que  c'étoit-  là  des  nomsdeDémons  &  non  d'Anges.; 
X  VIL  Défenfes  aux  femmes  d'approcher  de  TAuteL 

(  î    ai  Aiivi  l'édîtioD^u  V,  Sirmond,  qui  eft  différente  en  quel^s  Arricksde  «elie 
de  Mr.  'Baluze. 
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XX.  On  rapporte  d'après !e  Concile  de  Laodi   ^'An  789 
cée  la  lirte  des  Livres  Canoniques  cju'on  dévoie  lire 
dans  l'Eglife:  l'Apocalypfe  n'y  eft  pas  marquée. 

XXXVII.  On  ne  doit  pas  foufFrir  qu'un  Prccre 
s'eleve  contre  fon  Evêque. 

XLIII.  La  femme  répudiée  ,  ni  le  mari  qui  l'a  ré- 
pudiée ,  ne  pourront  fe  remarier  du  viva^it  l'un  de 
l'autre.  (  Il  paroît  qu'on  a  voulu  corriger  par  cet  Ar- 
ticle les  dëcifions  en  ce  genre,  que  nous  avons  vues 
dans  les  Conciles  &  les  Capitulaires  précédens^  peu 
conformes  à  la  dodrine  de  rEglireA 

XLVI.  Défenles  de  voiler  les  Vierges  fans  liécef- 
flté  avant  lâge  de  vingt-cinq  ans. 

LXX  L  Evêque  doit  avoir  foin  que  les  Prêtres 
de  fon  Diocefe  entendent  les  prières  de  la  MeiTe; 
qu'ils  chantent  décemment  les  Pfeaumes  fuivanr  la 
diftincStion  des  verfets  ;  qu'ils  entendent  l'Oraifon 
Dominicale  &  l'expliquent  aux  autres  -,  qu'ils  chan- 
tent le  SanÛus  avec  le  peuple  ;  &  qu'ils  ne  portent 
pas  d^armes.  (  On  peut  juger  par  ces  Reglemens 
de  1  Ignorance  du  Clergé,  puifqu'on  étoit  obligé 
de  veiller  à  ce  que  les  PrêtreS;  fcjulTent  du  moins  q?c- 
pliqucr  le  Pater.  ) 

LXXI.  On  recommande  la  décence  &c  la  propreté 
dans  les  Eglifes  &  dans  les  Vafes  facrés.  On  doit  ra- 
iTiafler  avec  foin  les  rcftes  du  Sacrifice  &  les  con- 
fçrver  avec  honneur.  Il  faut  empêcher  les  chiens 
df  entrer  dans  les  Eglifes, & le  peuple  d'y  caufer,avoir 
foin  qu'il  foit  attentif  à  la  McfTe  ,  &c  qu'il  n'en  forte 
pas  avant  la  bénédidion  du  Prêtre. 

LXXn.  Qu'on  établilTe  des  Ecoles  dans  les  EglL 
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l'An78'9  Tes  Cathédrales  &  dans  les  Monafteres ^  où  les  Cîi^ 
deïharw  ^^^^^  apprendront  le  Pfeautier  ,  la  Note  ,  le  Chant,'- 
à  lire  ,  le  Comput^  &  la  Grammaire  :  (c'eft  l'origine  ' 
de  la  dignité  d'Ecolârre  en  plufieurs  Cathédrales.  ) 
Il  faut  avoir  foin  que  les  livres  foient  exacCtement 
copiés.  On  ne  chargera  que  des  hommes  d'un  âge 
mûr  du  foin  de  tranfcrire  les  livres  des  Evangiles,'" 
le  Pfeautier  &  le  Miffel. 

LXXIII.  Qu'on  ait  foin  que  les  Moines  vivent 
félon  leur  Règle,  ôc  les  Clercs  félon  les  Canons. 
L'Evêque  doit  avoir  infpedlion  fur  la  vie  des  Ec- 
ciéfiaftiqueSjCommerAbbérafur  celle  des  Moines. 

LXXI V.  On  ordonne ,  qu'on  ait  par  tout  des  me-' 
fures  &  des  poids  égaux  dans  les  Monafteres  ôc 
dans  les  villes ,  foit  pour  donner,  foit  pour  recevoir, 
LXXVI.De'fenfesauxAbbefles  de  donnerdes  bé- 
nédictions aux  hommes  par  rimpofîtiondes  maini 
ôc  le  figne  de  k  Croix  ,  ôc  de  donner  le  Voileaux 
Vierges  avec  la  bénédi6tion  Sacerdotale. 

LXXVIII  Défenfes  délire  ^  &  ordre  de  brûler  les 
livres  Apocryphes  &  les  livres  Hérétiques  ou  fup- 
pofés,  tels  qu'une  certaine  lettre  pleine  d'erreurs,, 
qu'on  marque  avoir  été  répandue  dans  le  public 
l'année  précédente,  commeun  Ecrit  tombé  du  Ciel. 
(Nous  avons  vû  que  l'Hérétique  Aldebert  avoiteu 
recours  à  la  même  impofture.) 

LXXIX.  Ordre  d'arrêter  les  impofteurs  (a)  qui 
courent  le  pays      nommémentceux  quivont  nuds 

(a]  Il  y  a  dans  le  texte  Mangones(^  Cofiones,  Ces  deux  reimes  figni fient  propre- 
ment Hes  Macqaïffnons  ,  des  honmes  qui  cherchent  à  tromper  dans  ce  qu'iJs  ver- 
dcpt  ou  ac  lièrent  On  s'eneftfervi  pour  figr.i  fier  un  frippon,un  impofleur  Mr  da 
Cange  croit  que  le  nom  gueux  vient  de  Mango  ,  &  celui  de  Coquin  de  Cçtio  oh  CoHiot 
Si  tes  tiimoiogieslojit  véiicables ,  elles  r.e  paroiflcnt  pas  iieuieufts. 
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&C  chargés  de  fers,  fous  prétexte  que  c'eft  iinepe^  l'An  7S9 
nitence  qu'on  leur  a  impolée.  (  On  voit  par  plufieurs  rapim'aire 
exemples  qu'on  mettoit  des  cercles  de  fer  au  bras  f^e^''"^^""^' 
&  aux  jambes ,  des  homicides  Pénitens;  &  qu'ils 
alloient  en  cet  état  vifîter  les  tombeaux  des  Saints^ 
où  quelquefois  ces  fers  fe  brifoient  miraculeufe- 
ment.Maisde  quoi n'abufe-t'on  pas?) 

LXXX.  Ordre  aux  Moines  de  fuivre  le  Chant  ■ 
Romain  pour  les  Nodurnes  &  les  Graduels ,  com- 
me ie  Roi  Pépin  dheureufe  mémoire  l'a  ordon- 
né ,  quand  pour  mieux  conferver  l'unanimité  avec 
le  faint  Siège ^  &c  l'uniformité  dans  l'Eglife  ,  il  a 
fupprimé  le  chant  Gallican.  jc 
LXXXI.  Parmi  plufieurs  œuvres  ferviles  conui 
traires  à  la  fancStification  du  Dimanche ,  on  défend 
la  chalTe,  de  l'on  ne  permet  les  chàrôis  en  ce  faine 
jour,  qu'en  trois  cas  ;  fçavoirpour  l'armée  en  tcriips 
deguerre,  pour  voiturer  des  vivres,  &  pour  por-: 
ter  un  corps  mort  au  lieu  de  fa  fépulture ,  Ci  cclà 
cft  néceflaire. 

LXXXII.  Enfin  on  recommandé  aux  Evêques 
d'avoir  grand  foin  que  ceux  qu'ils  envoyenr  prêcher 
daiisles  ParoilTes ,  n'enfeignent  pas  de  nouveautés  ; 
&  Ton  trace  un  précis  de 'la  Foi  Ôc  de  la  Morale 
Chrétienne, que  les  Evêques  &  les  Prêtres  doivent 
prêcher  aux  peuples. 

A  la  fuite  de  ce  Capitulaire,  on  en  trouve  deux  Antrcscapi- 

A  _  A      •    I  culaires  de 

autres.  Le  premier , en leize  Articles,  ne  concerne  chariemagne, 
que  les  Moines  5  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarqua-  cJi^p,  7"<;. 
ble,  c'eft  qu'on  défend  aux  Abbés  de  prendre  de 
l'argent  pour  la  réception  d'unRcligieux.  Le  fécond 
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l'An  789  contient  vingt- &-un  Reglcmcns  tant  Eccléfiafti- 

Capiiulaiie  quCS   OUC  Civlls. 

gnc.  1.  Les  Comtes  doivent  appelier  les  premières  les 

^^•'^    1;7.  cauiesdesVeuv^s  &  dcsQrplielins j&:  les  jours  d'Au- 
dience jilsn^  doivent  point  aller  à  lachafle. 

II.  On  prefcrit  aiyfi  la  formule  du  ferment  de  fi- 
délité au  Roi.  «  Je  N.  promets  fans  fraude  ôc  fans 
«artifice,  que  je  fuis  ôc  ferai  toute  ma  vie  fijdele 
«au  parti  de  mon  Seigneurie  Roi  Charles  <S<:  de  fes 
«  en fans.  » 

m.  Les  petits  Monalleres  ou  les  Religieufes  vi- 
vent fans  règle,  doivent  être  réunis  à  d'autres.  L' Ab- 
beffe  ne  doit ,  ni  fortir  de  fon  Monaftere  ,  ni  per- 
mettre à  fes  Religieufes  d'en  fortir  fans  un  ordre 
diu  Roi,  Défenfesaux  Religieufes  d  écrire  ou  d'en- 
voyer des  lettres  galantes,  {a). 

IV.  Défenfes  d'exercer  aucune  efpece  de  Divina- 
tion,mème  celle  qui  fe  fait  parlesPfeaumesou  par  les 
Evangiles,  C'eft  ce  qu'on  nommoit  les  Sorts  des 
SaintSjdont  nous  avons parléailleurs./ 

VII.  Les,  Evêques  auront  foin  que  leurs  Prêtres 
adminiltrent  le  Baptême  félon  l'Ordre  Romain. 

XV.  Défenfes  aux  Evêques ,  aux  Abbés  &  ajix 
AbbefFes  d'avoir  des  chiens  ou  des  oyfeaux  pour 
k  chafTe  ,  &  des- bateleurs  pour  leur  divertiffement. 

XVII.  On  fera  des  lambris  au  delTus  des  Autels. 

XVIII.  Défenfes  de  baptifer  les  cloches ,  (l?)  ôc 

11  y  a  àsvs  k  texte  Winihodts  ;  qui  cftnn  mottivierque-  M.  du  Gange  croît  qu'il 
iî§i'ùfte.«»e  httre  galante,  &  i]  Iç  (icrivc  de  VVme^  curies  &  de.  Leudis  homo. 

{J>]  Il  fe  inêloît  fans  doute  alors  quelque  fuper{h'cion  dans  ce  qu'on  nommoit  le  Bap- 
CÊni«  dîs;  cl^icbcs,  qu'on  défend.  L'Eglife  y  a  pcurvà  en  pieicriva^t  les  prières  &  Jcs 
céiémonic&pour  la  bcncdiftioji  des  nouvelles  cloches.  Le  peuple  a  continué  de  nom- 
jncî  cette  bcaédkVion  Baptême ,  paica^uJoii.  y.  donne  uil-nomaux  ciaçhf  s ,  qu-Qn  les 
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de  pendre  des  papiers  à  des  perches  pour  détourner 

la  grêle.  Capitulaire 

On  rapporte  au  même  temps  un  Capitulaire  fait  j^j^^^^^^™»- 
pour  la  Saxe  entrente  quatre  Articles,  qui  tendent  "r.  c^^,>. 
la  plupart  à  affermir  la  foi  dans  cette  nouvelle  Chrê-  ^-^K/^  p- 
tienté  :  voici  les  principaux. 

Pour  rendre  la  Religion  plus  refpecîitable  aux 
nouveaux  Chrétiens ,  le  Roi  ordonne  que  les  Egiî-  capituiaîre 
fes  qu'on  bâtit  dans  la  Saxe  ,  ayent  de  plus  grands  iasaxe. 
Privilèges  qu'en  avoient  les  Temples  des  Idoles.  Il 
veut  que  ceux  qui  fe  réfugient  dans  ces  Eglifes,  y 
foient  en  fureté  jjufqu'à  ce  qu'ils  aillent  fe  préfen- 
ter  à  r  Affemblée  pour  être  jugés  j  &"  qu'ils  ne  puif- 
fent  être  condamnés,  ni  à  la  mort^  ni  à  la  mutilation 
d  aucun  de  leurs  membres. 

III.  Défenfes  fur  peine  de  mort  de  brûler  une  Egli- 
fe  5  d'y  entrer  de  force  ou  de  la  voler. 

IV.  Si  quelqu'un  au  mépris  du  Chriftianifme  man- 
ge de  la  chair  en  Carême  fans  une  raifon  de  nécef- 
fité,  dont  le  Prêtre  jugera,  qu'il  foit  condamné  A 
mort.  (  Le  fcandale  avec  lequel  on  viole  aujourd'hui 
la  loi  de  l'Eglife  touchant  l'abftinence  de  chair  en 
Carême  ,  devroit ,  ce  femble,  encore  exciter  le  zelc 
de  Princes  Chrétiens.  On  ne  cherche  plus  même  de 
prétextes  pour  s'en  difpenfer5&  les  richôs  mondains 
qui  ont  plus  befoin  que  les  autres ,  &  qui  font  plus 
en  e'tat  d'obferver  cette  abftinence  ,  font  ceux  qui 
la  pratiquent  le  moins.) 

V.  VI.  On  condamne  pareillement  à  mort  celui 
qui  auroir  tué  un  Evêque ,  un  Prêtre  ou  un  Diacre; 

lave  avec  de  l'eau  bénite  ,  &  qu'on  y  fait  désenflions  avec  le  faint  Chrime, 
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'AN789  qui  auroic  brûlé  un  homme  ou  une  femme, ou  qui 
jur^'ksaxe!  ^nauroit  mangé  la  chair/ous  prétexte  que  cetoient 
des  Sorciers ,  ôc  qu'ils  mangeoient  les  hommes. 

VII.  Défenfes  fous  peine  d'avoir  la  tête  coupée, 
de  brûler  les  corps  morts  à  la  manière  des  Payens. 

VIII.  On  condamne  à  mort  un  Saxon  ,  qui  fe  fe- 
roit  caché  pour  ne  pas  recevoir  le  Baptême ,  &  qui 
voudroit  perfévérer  dans  l'Idolâtrie. 

IX.  X.  XII.  On  décerne  la  même  peine  contre 
ceux  qui  immolent  des  hommes  au  Démon,  qui 
confpirent  contre  les  Chrétiens  avec  les  Idolâtres , 
qui  font  infidèles  au  Roi,  qui  enlèvent  la  fille  de  leur 
Seigneur,  6cc. 

XIV.  Mais  quiconque  fe  feraconfeffé  de  ces  cri- 
mes commis  en  fecret,  &  fe  fera  foûmis  à  la  pé- 
nitence ,  fera  délivré  de  la  mort  fur  le  témoignage^ 
du  Prêtre. 

XV.  Il  a  été  arrêté  que  pour  la  dotation  des  Egli- 
fes  nouvellement  bâties,  on  alTigneroit  à  chacune 
d'elles  une  Métairie  ôc  deux  Manfes  ^  c'eft  à-dire 
deux  maifons  ou  familles  d'efclaves:  que  de  plus 
fix  vingts  hommes ,  tant  Nobles  que  Libres ,  ou  Li- 
tes/^)donneroient  à  l'Eglife  deux  efclaves_,un  hom- 
xne  &  une  femme. 

XVI.  XVI.  On  payera  aux  Eglifes  la  dixme  de 
tous  les  revenus  &  droits  que  le  Fifc  perçoit  cha- 
que particulier  la  payera  de  fes  biens  &  du  fruit  de 
fcs  travaux. 

La  cordin'on  (les  hoit  comme  mitoyenre  entre  celle  Jes  libres  &  celle  des  ef- 
clavcs.  Ils  étoicn:  obligés  de  cultiver  les  terres  des  Seigneurs  moycnant  une  certaine 
fede-yance  qu'ils  payoient  chaque  année.  Leur  fcrviiude  ccoic  peu  difFcrente  de  celle 

XLI. 
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XVIIT.  Défenfes  de  plaider  les  Dimanches  &  les  L*an7S9 
Fèces:  tous  doivent  en  ces  faines  jours  s'afTcmblcr 
à  l'Eglife,  &c  vacquer  à  la  prière  ôc  aux  autres 
œuvres  de  piété. 

XIX.  Défenfes  aux  pères  de  famille  de  différer  plus 
d'un  an  à  faire  baptifer  leurs  enfans ,  fous  peine  de 
fîx-vingtsfols  d'amende  pour  les  Nobles,  de  foi- 
xante  pour  les  Libres,  &  de  trente  pour  les  Lires. 

XX.  XXLCeux  qui  contradrent  des  mariages  il- 
licites, ou  qui  font  des  o£frandes  &  acquittent  des 
vœux  à  des  fontaines,  à  des  arbres  ou  à  des  bois, 
feront  auffi  condamnés  à  l'amende  ;  &c  s'ils  ne  peu- 
vent la  payer,  ils  feront  obligés  de  fervir  l'Eglife 
jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fatisfait. 

XXIII.  Il  eft  ordonné  que  les  Sorciers  Se  Devins 
fo  ient  réduits  en  efclavage,  &  donnés  à  l'Eglife. 

Cliarlemagne  fit  une  Ordonnance  particulière  ^■^''P'''- 
pour  établir  des  Evêchés  dans  la  Saxe.  Il  y  marque 
qu'ayant  fubjugué  &  converti  les  Saxons  ,  qui 
avoient  palfé  jufqu'alors  pour  une  nation  indomp- 
table, il  a  bien  voulu  pour  l'amour  de  celui  qui 
lui  a  accordé  la  vi£loire  ,  leur  rendre  leur  première 
liberté  ,  les  décharger  de  tout  impôt ,  &  ne  les  ren- 
dre tributaires  que  de  Jefus-Chrift ,  à  qui  ils  paye- 
ront la  Dixme  de  leurs  troupeaux  &c  des  fruits  de  la 
terre,qu'ils  recueillent.  Cette  Ordonnance  eftdate'e 
du  14.  de  Juillet  de  l'an  785).  Par  un  autre  Aâ:e  du 
28  de  Septembre  de  la  même  ;année,  il  e'tablit  un 
Seigneur  nommé  Trutman  Comte  de  Saxe, pour 


Jcs  Colons  dont  nous  avons  parlé  ailleurs ,  8c  qui  ctoientaufli  employés  à  la  culture 
des  terres 
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l'An789  rendre  une  exade  juftice  à  ces  peuples. 

Lezcled'un  Prince  fî  religieux  ne  pouvoir  man- 
quer d'exciter  celui  des  Prélats  de  fon  Royaume. 
Théoduîfe  Comme  ils  croient  fûrs  d'être  foûtenus  par  l'auto- 

Jiveque  Q  Or-  i 

kaub.  l'ité  Royale  ,  ils  travaillèrent  efficacement  à  la  ré- 
forme des  abus.  Un  des  plus  habiles  &  des  plus  zé- 
icsctoit  Théodulte,  qui  fut  élevé  vers  ce  temps-là 
furie  Siège  d'Orléans.  Son  talent  pour  la  Poëlie  le 
fit  connoître  ôc  eftimer  de  Cliarlemagne ,  qui  i'a- 
tnena  d'Italie  (a)  en  France  ^  qui  ayant  bien -tôt 
reconnu  en  lui  des  qualités  préférables  à  celles  de 
Poète  ,  lui  donna  l'Abbaye  de  Fleuri  ôc  l'Evêché 
d'Orléans. 

capituiaire  Tliéodulfc  fc  montra  digne  de  cette  place  par  fa 
tv^îîed'or-  vigilancc  à  maintenir  le  bon  ordre  dans  fon  Dio- 
cefe.  Il  publia  une  Inftruclion  Paftoraîe  ,  ou  ,  com- 
me on  parloir  alors  un  Capituiaire  pl-ein  des  plus 
fages  Réglemens,  dont  je  dois  donner  ici  le  précis , 
comme  pouvant  fervirà  faire  connoître  quelle 
étoit  la  difcipline  de  PEglife  en  ce  fiécle.  Il  adreiïe 
cette  Inftrudîion  aux  Prêtres  qui  font  chargés  du 
foin  des  Paroiffes ,  c'eft-à-dire^  aux  Curés. 

c«  Vous  devez  toujours  vous  fouvenir,  leur  dit- 

(a)  Le  p.  Sirmond  croit  eue  Théoduîfe  étoit  Italien  &  de  la  Gaule  Cifalpine  ; 
parce  qu'ur.e  ancienne  Chronique  marque  que  L  hârlen:agi.e  l'amena  d'Iiaiie  L'Epi- 
taphe  je  cet  Evéquc  dit  feulement  que  l'Hefpcrie  étoit  fa  Patrie. 
Frotnlit  hune  Speria  ,  Gai.ta,  fed  r.'Atiiit. 
Ce  qui  peut  défigner  égaleir.ent  l'Italie  ou  l'Efpagre.  Le  Père  Mabillon  drute  fi 
ce  n'eft  pas  plutôt  l'Efpagne  que  l'Italie  ;  parce  que  Théoduîfe  parlant  de T^arbônne , 
r.omme  les  Goths  habi:ansde  cette  viUe  fes  alliés. 

Rilliqtiis.  Getici  pppult  ,Jimul  HeCptra  turèa 
Me  confavgmnco  fit  duce  Uta  fibi. 
Mais,  comme  le  remarque  ce  judicieux  Critique,  Théoduîfe  qui  ponvoit  defcen- 
dre  des  Oftrogoths  d'Italie ,  a  pu  nommer  fes  alliés  &  fcs  parens  les  Vifigothsde 
Narbonne, 


leans, 
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il,  que  nous  autres  qui  Tommes  charges  du  foin  »  y^^i-^j'^j^ 
de  gouverner  les  ames ,  rendrons  compte  à  Dieu  «  71^0. 
de  celles  qui  périfFenc  par  nôtre  négli^^ence^  &  que«  caphv.uùc 
nous  lerons  reccmpenies  pour  celles  que  nous  au  -  » 
rons  gagnées  par  nos  exhortations  &  prtr  nos'> 
exemples.  C'eil  ànous  que  le  Seigneur  2,èi\v.Vous  » 
êtes  le  fèl de  la  terre.  Sile  peuple  fidèle  eft  comme  la  »  ^^-'^  z 
nourriture  de  Dieu,  nous  fommes  le  Tel  qui  doit» 
affaifonner  cette  nourriture  ,  pour  la  lui  rendre  >» 
agréable.  Sqachez  que  vous  occupez  le  fécond  » 
rangdansl'Eglife  :  car  comme  lesEvêques  tiennent  »» 
la  place  des  Apôtres ,  les  Prêtres  tiennent  celle  des  » 
autres  Difciples  du  Seigneur.  N'oubliez  donc  ja-» 
mais  quelle  eft  vôtre  dignité.  Rappeliez- vous  fans  '> 
cefTe  le  fouvenir  de  vôtre  Ordmation  &  de  l'On-  » 
â:ion  facrée  que  vous  avez  reçie  dans  vos  mains ,  » 
pour  vous  animer  à  conferver  la  pureté  de  cœur  « 
&  celle  du  corps-»  (  On  voit  ici  l'ancien  ufage  d'à 
l'Ondlion  queTEglife  Romaine  employé  dans  [  Or- 
dination des  PrêtresJ 

II.  III.  Théodulfe  recommande  aux  Prêtres  lalec- 
ture  ,  l'Oraifon  ëc  le  travail  des  mains."  Par  la  lec- 
ture ,  dit-il ,  vous  apprendrez  àvous  conduire ,  &  " 
à  conduire  les  autres:  par  l  OraifonjVous  ferez  uti-  " 
les  à  vous  mêmes ,  &  à  ceux  à  qui  la  charité  vous  » 
unit  :  par  le  travail  des  mains  &:  la  macération  du  » 
corps,  vous  ôterez  les  alimens  des  pafîions ,  vous  »» 
fubviendrez  à  vos  befoins ,  ôc  vous  aurez  de  quoi  » 
foula2:er  ceux  des  autres.  » 

IV.  Qi-i'ind  vous  viendrez  au  Svnode  ,  a  p  p  o  r  t  e  z  >5 
les  Ornemens ,  les  Livres  &c  èc.  les  Vafes  faerés  qui 

Y  y  y  ij 
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Versl'AN  ''^^^^  fervent  au  faint  Miniilere,  &  amenez  avec 
790.     «vous  deux  ou  trois  des  Clercs  avec  lefquelsvous 
de^Thcoduifc  "célébrez  la  MelTe  ;  afin  que  Ton  puifTe  connoître 
«  avec  quelle  décence  vous  faites  le  Service  divin. 

V.  »  Faites  vous-mêmes ,  ou  faites  faire  par  vos 
«  Serviteurs  en  vôtre  préfence  avec  foin  &  propreté 
«  les  pains  qui  doivent  fervir  au  Sacrifice.  Ayez  foin 
«  aufTi  détenir  proprement  le  vin  ÔcVcau  qui  y  font 
«deftinés. 

VJ.  «  Les  femmes  n'approcheront  pasde  l'Autel 
«<  pendant  la  MefTe  :  le  Prêtre  ira  recevoir  leurs  Of- 

frandes  à  leurs  places.  Elles  doivent  fe  fouvenir  de 
«  la  foibleiïe  de  leur  fexe ,  &  fe  donner  de  garde 
"de  toucher  ce  qui  fert  cà  la, célébration  des  Saints 
«  Myfteres.  Les  hommes  laïques  doivent  avoir  le 
«  même  refpedt. 

VII.  Un  Prêtre  ne  dira  jamais  la  MefTe  feulrcar 
il  doit  y  avoir  des  afliftans  qu'il  puilîe  faluer ,  &c  qui 
puiiïcnt  lui  répondre. 

VIII.  On  ne  doit  pas  ferrer  dans  les  Eglifes  le 
bled  &  le  foin,  comme  nous  le  voyons  fouvenr. 
Car  nous  devons  craindre  que  le  Sergneurne  nous 

M.%tth.iuii.  dife  ;  Ma  Maifon  efl  la  Maijon  de  la  Prière  'Vohs 
en  ave-ii^fait  une  caverne  de  njoleurs. 

IX.c:C'eft  un  ancien  ufage  en  ce  paySjditThéoduI- 
«  fe,  d'enterrerles  morts  dansles  Eglifes  qui  devien- 
i/nent  par-là  desCimetieres.Nous  défendons  d'y  en- 
te terrer  déformais  perfonne,  finon  les  Prêtres  011 
«  quelques  autres  qui  auroient  mérité  cette  diftinc- 
«  tionpar  une  vie  fainte.  On  ne  doit  cependant  pas 
«déterrer  les  morts  qui  y  ont  leur  fépulture  :  mais  il 
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faut  enfoncer  plus  avant  en  terre  les  tombeaux  qui>j  Vers  I'An 
paroiirent,&:  paver  par-de(lLis,afin  qu'on  ne  remar-  » 
que  aucun  veftigede  fépulchres.  S'il  y  a  trop  de»  de^TiSufï 
ces  tombeaux  ,  &  qu'il  foit  difficile  de  fairece  que  >» 
nous  ordonnons ,  il  faut  changer  cette  Eglife  en»» 
un  Cimetietre,  &  transférer  l'Autel  dans  un  lieu»' 
*  où  l'on  puifTe  offrir  à  Dieu  le  Sacrifice  religieufe-  »» 
ment  &:  avec  puTeté.» 

X.  XI.  Il  faut  affifter  à  l'Office  divin  ,  fur  tout 
au  Sacrifice  avec  beaucoup  de  refpeCt  &  de  recueil- 
lement ne  célébrer  la  Méfie  que  dans  des  Egli- 
fes ,  &  non  dans  des  maifons  particulières. 

XII.  Quoique  les  Canons  ayent  permis  aux  Prê- 
tresd'avojr  avec  eux  dans  leurs  maifons  leurs  mè- 
res &:  leurs  fœurs,  nous  croyons  devoir  le  défen- 
dre, àcaufedes  autres  femmes  que  celles-ci  peu- 
vent y  attirer. 

XIII.  Evitez  l'yvrognerie,  vous  autres  Prêtres: 
n'allez  pas  boire  ni  manger  dans  les  cabarets.  Ne 
vous  trouvez  pas  à  table  avec  des  femmes ,  à  moins 
qu'un  pere  de  famille  ne  vous  ait  invités. 

XIV.  XV.  XVI.  Défenfes  fous  peine d'unelon- 
gue  prifonà  un  Prêtre  de  folliciter  les  Paroiffiens 
ou  les  Clercs  d'un  autre  de  venir  à  fon  Eglife  ,  &  de 
lui  payer  la  dixme,  ou  de  briguer  par  prefens  l'E- 
glife  d'un  autre. 

XVII.  Si  on  apporte  à  un  Prêtre  un  enfant  malade 
d'une  autre  Paroiffe  pour  recevoir  le  Baptême  y  il 
doit  le  lui  adminiftrer. 

XVIII.  On  ne  doit  pas  faire  fervîr  à  des  ufages 
profanesles  Vafes  facrés  ^  tels  que  les  Calices  &  les 
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Vers  I'An  Patènes.  Ceux  qui  fe  fervent  ci'un  Calice  pour  boire 
790.     autre  chofe  que  le  Sang  duSeigneur,  doivent  crain- 
JSSS  dre  le  fort  de  Balthazar. 

XIX.  Si  un  Prêtre  veut  envoyer  aux  Ecoles  fon 
neveu  ou  (on  parent,  nous  lui  permettons  de  l'en- 
voyer à  Sainte  Croix,  à  S.  Agnan ,  à  S.  Benoît  de 
Fleuri  jà  S.  Lifard  de  Meun,ou  dans  les  autres  Mo- 
nafteres  dont  nousavons  le  gouvernement.  (  Il  y 
avoir  des  Ecoles  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Sainte 
Croix,  &  dans  les  Monafteres  qu'on  vient  dénom- 
mer :  mais  il  parok  qu'elles  n'etoient  pas  publiques , 
puifqu'ilfalloitunepermiflion  de  l'Evêque  pour  y 
-étudier. j 

XX.  LesPrêtres  doivent  tenir  eux-mêmes  desEco- 
les  dans  les  Villages ,  Ôc  enfeigner  gratuitement  les 
enfans. 

XXI.  Théodulfefaitdanscet  Article  un  abbregé 
de  toute  la  Morale  Chrétienne, pour  apprendre  aux 
Prêtres  ce  qu'ils  doivent  enfeigner  ,  Ôc  aux  Fidèles 
ee  qu'ils  doivent  prariquer. 

XXII.  lifaut  recommander  foigneufemenr  à  tous 
les  Fidèles  d  apprendre  par  cœur  l'Oraifon  Domini- 
cale ôc  le  Symbole.  Car  onne  recevra  au  Baptême  & 
à  la  Confirmation  que  ceux  qui  les  fçauront ,  excep- 
té les  enfans  qui  n'ont  pas  encore  l'ufage  de  la  parole. 

XXIII.  XXIX.  Il  faut  aufli  avertir  les  Fidèles  de 
prier  Dieu  au  moins  deux  fois  le  jour,  le  matin 
ôc  le  foir.  Ceux  qui  en  auront  la  commodité,  feront 
leur  prière  dans  l'Eglife:  les  autres  la  feront  où  ils 
fe  trouveront;  parce  que  Dieu  eft  prêtent  en  tous 
lieux.  Voici  comment  ils  doivent  prier.  Il  faut  d'à- 


Gallicane.  L  i  v.  XII.  543 


bord  direle  Symbole ,  enfuite  trois  fois  ^Vous  qui  VcrsTAN 
manje-^formê^  djc:^  pitie  de  moi',  &  trois  autres  fois,  79^- 
Dieujoye^propicea  moi  pécheur,  6c  finir  par  l'Oraiibn 
Dominicale.  Si  le  temps  &  le  lieu  l'exigent ,  il  faut 
invoquerles  faints  Apôtres  &  les  faints  Martyrs: 
c'efl:  à- dire,  apparemment ,  qu'il  faut  réciter  les  Li- 
tanies ;  &  après  s'être  muni  du  figne  de  la  Croix ,  on 
doit  rendre  grâces  à  Dieu  en  élevant  les  mains,  les 
yeux  &  le  cœur  vers  lui. 

XXIV.  Pour  la  fancftiflcationdu  Dimanche,  ceux 
qui  font  obligés  de  voyager, ne  font  pas  difpenfés 
d'aflUleràla  Mefle.  Le  Samedi  tous  les  Chrétiens 
doivent  s'alTembler  à  l'Eglife  avec  des  luminaires 
pour  alïiftcr  à  l'Office  de  la  nuit,  &  venir  à  la  MeiTe 
avec  leur  Offrande. 

XXV.  H  faut  avertir  les  Fidèles  d'exercer  gratui- 
tement 1  hofpitalité. 

XXVL  XXVII.  On  doit  impofer  pour  le  parjure 
ou  le  faux  témoignage, la  même  pénitence  que  pour 
l'adultère  &  l'homicide,  laquelle  étoit  encore  de  fept 
ans.  Ceux  qui  dans  la  crainte  de  cette  pénitence 
refufent  de  fe  confeffer  de  ces  crimes , doivent  être 
chafîésde  l'Eglife  jÔ<:  perfonne  ne  doit  prier,ni  man- 
ger avec  eux. 

XXIII.  Les  Prêtres  doivent  toijjours  être  prêts 
àenfeigner  leur  peuple.  Ceux  qui  fqaventl'Ecriture, 
doivent  la  prêcher  :  ceux  quin'en  ont  pas  l'intelli- 
gence 3  ne  doivent  pas  laiffer  de  prêcher  ce  qu'ils 
fçavent.  Lorfqu'ils  viendront  au  Synode  ,  ils  ren- 
dront compteà  l'Evêquede  l'état  de  leurs  Paroiffes, 
ôc  ils  l'avertiront  s'il  y  a  quelqu'un  qui  ait  befoin  de 
fes  avis. 
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Versl'AN     XXI.  11  Faut  feconfefTer  de  tous  les  péchés,  même 
790.     de  ceux  de  penfée  i  &  le  Prêtre  doit  mterroger  le  Pé- 
deThéoduife'  ^^^^^'^^  ^'^^  cliacun  des  péchés  capitaux.  (  Théodulfe 
en  compte  huit,  parce  i^u'ildiftinguc  la  vaine  gloire 
de  l'orgueil.  ) 

XXX  VI.  Une  femaine  avant  le  Carême,  il  faut  fe 
conFeffer,  recevoir  la  pénitence,  &  fe  réconcilier 
avec  Tes  ennemis.. 

XXXVil.  On  doit  jeûner  exa^flement  tous  les 
jours  de  Carême ,  excepté  les  Dimanches  ;  parcequc 
ce  temps  eft  comme  la  dixme  de  Tanne'e  que  nous 
donnons  à  Dieu  :  il  n'y  a  que  les  infirmes  &les  en- 
fans,  qui  en  foient  difpenfés. 

XXXVIII.  Il  faut  joindre  l'aumône  au  jeûne ,  ôc 
donner  aux  pauvres  ce  qu'on  au  roit  mangé^  fi  on  ne 
jeûnoit  pas.  Car  ce  n'effcpas  jeûner  d'une  manière 
méritoire,  que  de  réferver  pour  le  repas  du  foir ,  ce 
que  l'on  auroit  mangé  à  dîner  ;  c'eft  à-dire  ^  de  man- 
ger en  un  repas  autant  que  l'on  auroit  fait  en  deux. 

XXXIX.  Plufieurs  qui  fe  flatent  de  jeûner ,  pren- 
nent  leur  réfeâ;ion  auflitôt  qu'ils  entendent  l'heure 
de  None^  c'eft  à-dire  trois  heures  après  midi  :  mais 
ilsnc  jeûnent  pas  en  effet ,  s'ils  mangent  avant  qu'on 
aitdit  l'Office  de  Vêpres  ,c'eft-à-dire  ,  avant  le  foir  : 
(la  difcipline  a  change'.  ) 

XL.  Il  faut  pendant  le  faint  temps  de  Carême  faire 
abftinence  de  toutes  lesdélices.  Celui  qui  peut  s'ab- 
ftenir  d'oeufs ,  de  fromage  ,  de  poiffon  &  de  vin, 
mérite  beaucoup  :  celui  qui  ne  le  peut  faire ,  foit  par 
infirmité  ,  foit  à  caufe  de  quelque  travail ,  peut  en 
ufer ,  pourvu  qu'il  ne  rompe  fon  jeûne  qu'au  foir. 

XLI. 
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XLI.  Tous,  excepté  les  excommunies ,  doivent  VersI'AN 
recevoir  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  tous  79°- 
les  Dimanches  de  Carême  .  le  Jeudi  faint ,  le  Ven-  ,  £fP'''5'^;/'= 

1      ,  .  r  1  %■  r  •  r  deThcodulfe, 

dredi  lamt  &le  Samedilamt , &  tous  lans  exception 
le  jour  de  Pâque.  Il  faut  célébrer  avec  la  même  dévo- 
tion tous  les  jours  de  la  femaine  de  Pâque. 

XLII.  XLIII.  On  ne  doit  pas  plaider  en  Carême, 
&  pendant  ce  faint  temps  les  époux  doivent  vivre 
en  continence. 

XLIV.  te  11  faut  avertir  le  peuple  de  ne  fe  pasap-» 
procher  fans  préparation  de  la  Communion,  &:  de  » 
ne  s'en  pas  abftenir  trop  long- temps. Ondoit  avant» 
que  de  la  recevoir,s'y  être  difpofé  quelque  temps 
par  la  continence ,  par  la  prière  &  l'aumône:  car  »> 
comme  il  eft  dangereux  de  recevoir  cet  adorable  » 
Sacrement  avec  quelque  foiiillure  ,  ilTefl  auffi  de  •» 
s'en  priver  long-temps.  Ce  qui  cependant  ne  re-  » 
garde,  ni  les  excommuniés  qui  ne  communient  pas» 
quand  ils  veulent,  mais  en  certains  temps,  ni  les  « 
perfonnesde  piété  jquicommunientprefque  tous  »» 
les  jours,  «  dit  Théodulfc.  (  Cette  excommunica- 
tion pendant  laquelle  on  communioit  quelquefois,, 
n'étoit  pas  une  Cenfure  Eccléfiaftique  ,  mais  quel- 
que peine  femblable  aux  excommunications  dont  il 
eft  parlé  dans  quelques  Règles  Monaftiques.  C'é- 
toit  apparemment  une  fimple  défcnfe  d'approcher 
des  Sacremens,  queles  Prêtres  qui  l'avoient  faite  au 
Pénitent ,  levoient  aux  grandes  Fêtes  pour  empê* 
cher  le  fcandale.  ) 

XLV.  Les  MelFes  privées  que  les  Prêtres  difent^ 
les  Dimanches,  ne  doivent  pas  fe  dire  fi  publique- 
Tome  IV.  Z  z  z 
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Vers  TA N  "  n^ent,  que  le  peuple  en  foit  détourné  d'alTiflrer  à 
790.  "la  Meiïe  foiemnelle  qui  fe  célèbre  à  la  troifiéme 
deThéodulS  "  I^cure ,  c'eft-à-dire  ,  à  neuf  heures.  Car  quelques- 
"  uns  ont  la  mauvaife  coutume  de  fe  contenter  les 
«Dimanches  &  les  Fêtes,  d'entendre  à  la  hâte  une 
«  Meffe  privée,  même  pour  les  morts,  &  de  pafTer  le 
»  refte  de  la  journée  à  boire. 

XXVI.  «  Il  faut  recommander  au  peuple  de  fe 
«  rendre  les  Dimanches  à  la  Cathédrale ,  pour  y  en- 
«  rendre  la  MefTe  &  la  Prédication,  ô<:de  ne  pas  man- 
te ger  que  la  Grand'MefTe  ne  foit  finie.  Que  les  Prê- 
très  ne  difent  point  la  MefTe  ces  jours-là  dans  des 
«Oratoires  particuliers,  ou  qu'ils  le  faffent  avant 
«  la  féconde  heure  du  jour ,  c'eft-à-dire ,  au  plus  tard 
«*  une  heure  après  le  lever  du  foleil  ^  (^J  &  avec  tant 
<.  de  précaution  ,  que  le  peuple  ne  foit  pas  détourné 
>'  de  fe  trouver  à  l'Office  folemnel.  »  Les  Prêtres  de 
la  Ville  &  des  environs  doivent  fc  rendre  auffiàla 
Cathédrale  avec  le  peuple.  On  n'en  difpenfe  queles 
Religieufes  qui  gardent  la  clôture.  (  On  voit  par 
ce  Règlement  qu'il  n'y  avoit  encore  alors  qu'une 
Meffe  foiemnelle  les  Fêtes  &  les  Dimanches  dans 
chaque  Ville  ,&  qu'elle  fe  célébroit  dans  l'Eglife 
Cathédrale. y* 

Ce  que  nous  avons  rapporté  de  ce  Capitulaîre  de 
Théodulfe  Evêque  d'Orléans ,  fuffit  pour  faire  voir 
que  c'efl:  un  des  plus  précieux  monumens  deladif^ 
cipline  Eccléfiaftique  de  ce  fiécle.  Nous  parlerons 

{d)  Pour  fçavoir  à  quelle  heure  fuivant  nôtre  manière  de  compter  ,  repondoit  ce 
qu'on  comme  ici  la  féconde  heure  ,  il  fauc  le  fouvenir  qu'on  partageoît  alors  le  jour 
raturel  en  douze  heures  qui  étoitnt  plus  longues  ou  plus  courres  félon  la  longueur  ou 
la  brièveté  des  jours  La  première  heure  commer.çoit  aukvex  dufoiciJ  ,i,]a  lixiéme 
itoic  toûjOurs  àjnidi ,  &  la  douzième  au  fokil  couchant. 


Gallicane.  Liv.  XII.  J47 

ailleurs  des  difgracesdeTiiéoduIfe ,  de  fes  Poëfies  ,  Vers  l'A n 
&des  Traités  Théologiqiies  que  Charlemagne  par  y^o. 
eflime  pour  Ton  érudition  le  chargea  de  compoîer. 
Car  ce  Prince  fe  faifoit  un  devoir  d'exciter  la  vigi- 
lance des  Prélats  de  Ton  Royaume,  6c  de  les  ani- 
mer à  la  défenfe  de  la  foi.  Nous  en  trouverons  des" 
preuves  éclatantes  dans  les  combats  que  les  Evê- 
ques  de  France  ont  livrés  fous  fa  protection ,  &  dans 
ceux  qu'il  a  livrés  lui  -même  à  l'Erreur  &  àl'Héré- 
fîe.  Ce  font-là  les  plus  glorieufes  vidoires  de  ce 
grand  Roi. 

On  s'étoit  propofé  de  renfermer  dans  ce  qua- 
trième Volume  toute  la  fuite  de  fon  règne  ;  mais, 
l'abondance  &  la  richefîe  de  la  matière  ne  l'ayant 
pas  permis ,  on  réferve  pour  le  cinquième  Tome  le 
reftede  fesgrandes  actions,  dontellesferont  encore 
une  partie  confidérable. 


Pin  du  q^u  a  t  r  i  e'm  e  Tome. 
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DISSERTATION 

Sur  l'année  de  la  mort  de  Saint  Martin. 

LA  mort  de  S.  Martin  a  été  fi  célèbre  dans  nô- 
tre Hiftoire , qu'elle  a  long-temps  fervi  d'épo- 
que à  nos  Hiftoriens  pour  compter  les  autres  an- 
nées. Cette  époque  eft  aujourd  hui  fi  obfcure  ,  qu'il 
eft  difficile  de  la  fixer  elle  même.  C'efl:  un  problê- 
me de  Chronologie  fi.îr  lequel  la  plupart  des  Sc^a- 
vans  fe  font  exercés  ;  &  ils  ont  communément 
mieux  reiiffi  à  détruire  Topinion  de  leurs  adverfai- 
res,  qu'à  établir laleur.  Les  anciens  Auteurs  ,Sul- 
pice  Severe,  Grégoire  de  Tours,  Sigebert  &  les 
anciens  Annaliftes  ne  font  gueres  plus  d'accord  ;  & 
comme  ils  paroifîent  fe  contredire  ,  chacun  tâche 
de  les  tirer  à  Ton  fentiment.  Une  fi  grande  variété 
d'opinions  eft  une  preuve  de  l'obfcurité  de  la  quef- 
tion.  Mais  au  travers  de  ces  ténèbres  ,  je  ne  defefpe- 
rc  point  de  ramafTer  afTez  de  rayons  de  lumierepour 
découvrir  la  vérité  ,  &  juftifier  le  parti  que  j'ai  pris 
en  rapportant  la  mort  de  faint  Martin  à  l'an  397. 
Voici  les  raifons  qui  m'ont  de'terminé  à  fiiivre  ce 
fentiment  :  je  repondrai  enfiiite  aux  principales  difïi- 
culte's. 
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De  tons  les  Auteurs  qui  ont  parlé  âc  la  mort 
de  faint  Martin,  Grégoire  de  Tours  eft  fans  con- 
tredit celui  dont  l'autorité'  doit  avoir  le  plus  de 
poids  ;  parce  qu'il  a  recueilli  tous  les  caradteres 
chronologiques^qui  peuvent  rendre  une  époque  cer- 
taine. D'ailleurs  il  avoit  fous  les  yeux  les  Archives 
de  [on  Eglife  ,  &  il  ne  pouvoir  en  ignorer  la 
Tradition  conferve'e  par  un  peuple, à  qui  la  mémoire 
du  plus  illuftre  de  Tes  Evêques  étoit  il  précieufe.  Or 
j'efpere  montrer  que  Grégoire  de  Tours  rapporte  la 
mort  de  faint  Martin  à  Tan  35)7.  C'eft  donc  en  vain 
qu'on  voudroit  s'autorifer  de  fon  fentiment  pour 
établir  une  autre  époque  ,  ou  l'abandonner  pour 
fuivre  d'autres  Auteurs  moins  initruits  ou  moins 
cxacbs. 

1°.  Grégoire  de  Tours  marque  que  faint  Martin 
mourut  fous  le  Confulat  d'Attique&de  Céfaire;ce 
qui  défignecertainemenc  l'an  357,  d'autant  plus  que 
cet  Hiftorien  n'a  pas  coutume  de  marquer  les  faits 
parladate  desConfulsi  ôcilcîi  à  préfumer  qu'il  ne 
rapporte  celle-ci^  que  parce  qu'il  l'a  trouvée  ainfi 
marquée  dans  les  Archives  de  fon  Eglife. 

i«.  Grégoire  de  Tours  fait  naître  faint  Martin  la 
onzième  année  de  Conftantin ,  c'eft-à-dire  l'an  3 1 6^ 
Ô£  il  le  fait  vivre  81.  ans  ;  ce  faint  Evêque  eftdonc 
mort  l'an  35)7- 

5°.  îl  dit  que  faint  Martin  mourut  après  16.  ans 
d'Epifcopat  j  &  il  place  fon  Ordination  la  huitième 
année  de  Valentinien  ,  c'eft-à-dire  l'an  371.  Ajou- 
tez à  ce  nombre  les  zé  années  d'Epifcopat ,  vous 
Trouverez  encore  l  an  35)7.  •  4*^. 
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4^.  Saint  Martin,  félon  Grégoire  de  Tours,  n'a 
pu  être  ordonné  plutôt  ni  plûtard  que  l'an  37i:car 
faint  Catien  arriva  à  Tours  fous  le  Confulat  de  De- 
ce  ,  c'cft  a-dire  Tan  Z50  j  ôc  il  gouverna  cette  Eglils 
50  ans.  Après  fa  mort  il  y  eut  une  vacance  de  37 
ans.  Saint  Lidoire  fut  donc  ordonné  en  3  3  8.  Il  tint  le 
Siège  33  ans,  ôc  par  conféquent  jufqu'à  l'an  371 
c[ue  faint  Martin  fut  ordonné. 

50.  On  ne  peut  mettre  la  mort  de  fiint  Martin 
plûtard  qu'en  397.  Saint Brice  qui  luifucccda,  tint 
le  Sie'ge  47  ans,  &  S.  Euftoche  fuccefFcur  de  Brice  17 
ans.  Ajoutez  ces  nombres  à  35)7  que  nous  alTignons 
pour  la  mort  de  faint  Martin  ,  &vous  aurez  l'an  4(^1, 
auquel  faint  Perpétue  fucceda  à  faint  Euftoche  , 
foufcrivit  cette  même  année  au  mois  de  Décembre 
aux  Decretsdu  premierConciledeTours,tenu,com- 
me  portent  les  A6tes ,  fous  le  Confulat  de  Severin  , 
c'eft-à  dire  Pan  461.  Si  faint  Martin  n'étoir  mort 
qu'en  400,  faint  Perpétue  n'auroit  pas  été  Evêque  en 
461.  On  voit  qu'en  plaçant  la  mort  de  faint  Martin 
en  3  5?7,  toute  la  chronologie  de  fes  PredecelTeurs 
de  fcs  Succcffeurs  s'accorde  parfaitement.  C'eft  un 
caradere.  bien  marqué  de  la  vérité.  Ne  diftimulons 
pas  cependant  les  difficultés  qu'on  peut  y  oppofer  : 
peut  ctre  que  nos  reponfes  pourront  les  éclaircir. 

Première  diff culte.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  faint 
Martin  mourut  la  féconde  année  d'Honorius  &: 
d'Arcadius  ;  il  eft  donc  mort  félon  lui ,  l'an  59^. 

Kè^onje.  1°.  Dans  un  ancien  Manufcrit  du  Collè- 
ge de  Louis  le  Grand ,  dans  un  autre  aufti  fort  ancien 
du  Monaftere  de  Corbie ,  on  ne  lit  pas  la  féconde  an- 
Tome  IV,  Bbbb, 
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née d'Honorius  &  d[^rcadius ^  ma.ïs  Cculcmtnt  fous  le 
Rcgne  d'Hononus  &  iArcadius.  Il  faut  bien  en  effet 
quecettedernicre  le^on  foit  la  véritable  :  autrement 
Grégoire  de  Tours  (e  contrediroir  en  peu  de  mots , 
puifqu'il  ajoute  Jous  le  Confulat  de  Céjaire  0"  ^  Attï- 
(jHC.  Comme  Tan  35)5  étoit  commencé  quand 
Théodofe  mourut ,  Grégoire  de  Tours  pourroir  n'a- 
voir compté  l'an  3  5>6  que  pour  la  première  année 
d'Honorius  ;  ô*:  dans  cette  fuppofition  la  féconde  an- 
née d'Honorius  dcfigneroit  l'an  35)7.  En  effet,  quoi- 
que Théodofe  ait  été  élevé  à  l'Empire  au  mois  de 
Janvier  l'an  375?  &  foit  mort  au  mois  de  Janvier 
l'an  3  5?5  ,  pluficurs  Auteurs  lui  donnent  17  ans  de 
Règne.  Ces  Auteurs  comptent  donc  la  dernierean- 
néc  qui  n'éroit  que  commencée  ,  ou  bien  ils  ne  pla- 
centlamortde  Théodofe  qu'en  3  pt^.  Seroit  il  fur- 
prenant  que  Grégoire  eût  fuivi  le  même  calcul  en 
comptant  l'an  397  pour  la  féconde  année  d'Hono- 
rius ? 

Seconde  dijjîciilté.  Grégoire  de  Tours  dit,  que  faint 
Martin  mourut  un  Dimanche.  Or  l'onzième  de  No- 
vembre n'étoit  pas  un  Dimanche  l'an  35)7  3  mais  l'an 
400  :  il  cft  donc  plus  naturel  de  fuivre  cette  dernière 
époque. 

liéponfe.  Nous  difons  avec  Grégoire  de  Tours, 
que  faint  Martin  mourut  en  effet  un  Dimanche  ; 
mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  foit  mort  lonziéme 
de  Novembre:  car  quoiqu'il  foit  honoré  l'onzième 
de  ce  mois, il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  foit  mort  ce  jour-là. 
Un  grand  nombrcde  Saints  font  honorés  non  le  jour 
de  leur  mort ,  mais  le  jour  de  leur  fépulture  ou  dépa- 
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fition.  Dans  la  Meflfe  pour  les  défunts ,  ce  n'efl  pas 
Tannivcrfaire  delà  mort  qu'on  célèbre,  mais  celui 
de  la  fépulture  :  ^j^orum  anni'verjdrïum  depofttionis 
d'tem  celebramiis.  Auili  ,  félon  nous,  faine  Martin 
mourut  à  Candes  l'an  3 97, le  Dimanche  huitième 
Novembre.  Le  Lundi  neuvième  fe  paiTaen  conref- 
tations  entre  les  Tourangeaux  &  les  Poicevins,à  qui 
auroit  le  corps.  Le  Mardi  dixième,  il  fut  tranfpor- 
téà  Tours,  6c  l'onzième  il  fut  enterre.  Je  dis  même 
que  fi  l'on  fuppofe  faint  Martin  mort  l'onzième  de 
Novembre  l'an  400,  en  quelque  jour  qu'on  place 
Ton  Ordination  ,  pourvû  qu'on  la  mette  un  Diman- 
che,commela  règle  obfervèe  alors  le  demande,  l'on 
ne  trouvera  pas  qu'il  ait  tenu  le  Siège  2.6  ans  quatre 
mois&  17  jours,  ainfî  que  le  marque  Grégoire  de 
Tours  :  au  lieu  qu'en  mettant  fa  mort  le  Dimanche 
huitième  de  Novembre  l'an  3^7,  &  fon  Ordination 
le  Dimanche  11  de  Juin  l'an  371  ,  nous  trouvons 
cxaâ:ement  le  nombre  des  années,  des  mois&:  des 
jours  marqués. 

Troifiême  diffculté.  Sulpice  Severe  nous  apprend 
que  faint  Martin  vécut  encore  feizeans  après  avoir 
communiqué  avec  les  Ithaciens,  fous  le  Confulat 
d  Evodius  ,  c'eft-à-dire  l'an  3  8<î ,  &:  par  confèquent 
ce  faint  Evêque  ne  fera  mort  qu'en  401. 

Réponje.  L'autorité  de  Sulpice  Severe  Difciple  de 
faint  Martin  feroit  irréfragable  s'il  n'ètoit  évident 
qu'il  s'eftglifTè  un  grand  nombre  de  fautes  dans  fes 
Ecrits^ar  la  négligence  des  Copiftes  ,  fur-tour  par 
rapport  à  la  chronologie  de  faint  Martin.  Par  exem- 
ple, on  ht  dans  cet  Auteur ,  que  faint  Martin  fut 
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baptifé  a  i8  ans  ,  qu'il  quitta  le  fervice  deux  ans 
après,  pendant  la  première  Campagne  de  Julien: 
ce  quiefi:  infoûtenable.  Car  fî  faint  Martin  n'avoit 
que  20.  ans  en  ^  ^6^  iln'avoitque  50  ans  en  3  86  ,  lors 
que  Sulpicc  lui-mcmcditque  faint  Martinétoit  fep- 
tuagcnaire.  Aufli  tout  le  monde  reconnoit  ici  une 
faute  dans  Suîpice  Severe  ,  ou  il  faut  lire  38.  ans ,  au 
lieu  de  18.  J'ai  d'autant  plus  de  droit  d'en  reconnoî- 
tre  une  dans  l  endroit  qu'on  objecte  qu'il  a  été  plus 
facile  aux  Copiftes  de  mettre  fcdecim  pour  Uîîdecim, 
Le  manufcrit  de  1  Eglife  de  Tours  n  avoir  pas  fedecim^ 
&c  Ton  voit  ce  mot  écrit  en  interligne  d'une  autre 
main. 

^jiatrïéme  diffculté.  Quand  Grégoire  de  Tours 
compte  les  années  depuis  la  mort  de  faint  Martin ,  il 
paroît  fuppofer  que  ce  faint  Evèque  eft  mort  l'an 
400  j  ou  l'an  401.  En  effet ,  il  rapporte  la  cent  foixan- 
te  &r  deuxième  année  depuis  la  mort  de  faintMartin 
à  la  féconde  année  de  Sigebert ,  qui  eft  l'an  y(?3,  &: 
ailleurs  il  joint  lacent  foixante-&:-douxiéme  année 
depuis  la  mort  de  ce  Saint  à  la  douzième  année  de 
Sigebert^  qui  défîgne  l'an  573, 

Réponfe.  Grégoire  de  Tours  a  pu  aifément  fc 
tromper,  en  accommodant  les  années  depuis  la  mort 
de  faint  Martin  aux  années  de  nos  Rois  :  de  plus  habi- 
les Chronologiftcs  que  lui  ne  conviennent  pas  là- 
de{fus.  Ainfî  les  mécomptes  qu'ilpcut  avoir  faits  dans 
le  calcul  des  années  de  nos  Rois  ^  n'empêchent  pas 
qu'iln'ait  rapportéla  mort  de  S.  Martin  à  Tan  35)7. 

Cinquième  difficulté.  Grégoire  de  Tours  dit  que  faint 
Ambroife  étant  à  l'Autel  dans  fon  Eglife,cut  révéla- 


Sur  la  mort  de  S.  Martin. 

tion  de  la  mort  de  faint  Martin,  &  afTifta  en  efprità 
fes  funérailles  Or  faint  Ambroifc  ttoit  mort  la  veil- 
le de  Pâque  de  l'an  397  ,  &  p'ir  coniécjucnt  on  n'a  pû 
dire  qu'il  ait  eu  cette  révélation, qu'en  fuppofant  que 
faint  Martin  étoitmort  l'an  35?^. 

Reponfe.  Cette  objeâ:jon  prouveroit  au  plus,  ou 
que  GrcgoiredeTours  s'eft  trompé dansce  fait  ,  ou 
que  faint  Ambroife  n'eft  mort  que  l'an  3:98,  comme 
le  Comte  Marcellin  le  dit  en  effet.  La  plûpart  des 
Scjavans  abandonnent  en  ce  point  Grégoire  de 
Tours  &:  le  Comte  Marcellin.  Cependant  comme 
cette  révélation  de  faint  Ambroife  eft  atteflée  par 
i'Eglife  de  Milan  auffi- bien  que  par  celle  de  Tours , 
&  qu'on  voit  encore  à  Milan  une  ancienne  peinture 
à  la  Mofaïquc  où  elle  eft  reprefentée,  un  habile 
Critique  foûtient  la  vérité  de  ce  fait ,  quoiqu'ilpla- 
ce ,  comme  nous ,  la  mort  de  faint  Martin  l'an  3973 
&il  acompofe'une  fcavante  Differtation  pour  mon- 
trer que  faint  Ambroife  netoit  mort  que  l'an  398. 
Mais  fans  entrer  dans  cette  nouvelle  queftion ,  nous 
fommes  en  droit  de  nous  en  tenir  àlepoque  de  Gré- 
goire de  Tours  pour  la  mort  de  faint  Martin  ,  fans 
être  obligés  de  défendre  la  vérité  des  miracles  qu'il 
raconte.  • 

Je  finis  en  rapportant  en  peu  de  mots  les  principa- 
les époques  de  la  vie  de  faint  Martin  ,  afin  qu'on  puif- 
fe  voir  d'un  coup  d'œil  quelle  eft  là  delTus  nôtre 
Chronologie,  &fur  quoi  elle  eft  appuyée, 

1°.  S.  Martin  eft  né  l'an  3 1</ la  onzième  année  de 
Conftantin.  Gregor.  Turon. 

i°.  Selon  une  Loi  de  Conftantin  touchant  les  en- 


5<?i   Dissert.  SUR  LA  MORT  DE  S.  Martin. 
fans  des  Vétérans ,  il  fut  enrollé  à  feize  ans  Tan  331. 

3'.  Selon  une  autre  Loi  quidemande  14  ans  de  (er- 
vicc,  il  futcongediéà  l'âge  de  40  ans ,  la  première 
campagne  de  Julien,  &c  avant  Texil  de  S.  Hilaire, 
c'eft-à-dirc,  Tan  356.  Sulpit.Scver. 

40.  Il  fut  ordonné  Evêque  de  Tours  la  huitième 
année  de  Valentinien,  c'eft  à-direl'an  371.  Gregor, 
Turon.  . 

j''.  Il  étoit  feptuagenairc  lorfqu'il  fe  rendit  à  la 
Cour  de  Trêves  auprès  de  l'Empereur  Maxime  fous 
le  Confulat  d'Evodius  ,  c'eft-à-dire  l'an  386.  Suivit, 
Scver. 

6°,  Il  mourut  âgé  de  81  ans  fous  le  Confulat  d'At- 
îiquc,  c'eft-à-dire l'an 3<?7.  Creg.Turon, 
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ABbe's  guerriers, 
p.i  14.  Dëtenfesaux  Ab- 
bcs  &:  aux  Procureurs  des 
Monafleres  d'aller  à  la 
Cour  fans  la  permiffion  de 
l'Evêque ,  1 2, 6c  d'êcre  par- 
rains ,  9  y 
Abbejjcs  :  dëfenfes  aux  Abbef- 
fes  d'avoir  deux  Monafle- 
res, p.  39^5  forcir  de 
leurs  Monafleres  fans  per- 
mifTion,  Ih  même.  Prefens 
que  les  Abbés  &  AbbefTes 
faifoient  tous  les  ans  au  Roi. 
là  même  n. 
Abderame  ^  chef  des  Sarrazins 
qui  pillèrent  la  Gaule,  pp. 
249,155. 
S.  Alel  nommé  Archevêque 

deRheims,  pp.  295  296. 
S.  Achard  ou  Aicadrc  Abbé 


de  Jumiege  :  précis  de  fa 
vie,  pp.  153  154. 

S.  Adalard  :  fes  commence- 
mens,  p.  375.  Moine  &  Ab- 
bé de  Corbie,  476,477. 

S.  Adalbert  compagnon  de  S, 
Willebrord,  p.  17S. 

Aldebert  ou  Adalbert  condam- 
né comme  hérétique  au 
Concile  de  Solfions,  p.  295. 
Ses  Parcifans  pcrfécutent 
faint  Boniface,  305.  Con. 
cile  de  Rome  d  fon  fujec, 
306.  Son  cara(5lere  ,  308.  Il 
fait  de  fon  vivant  compo- 
fer  fa  Vie,  310.  Il  publie 
une  Lettre  comme  appor- 
tée du  Ciel ,  là  même.  Quel- 
ques autres  traits  de  fes  im- 
poflures  bc  de  fes  erreurs , 
311  312.  11  efl  dépofé  5  312, 
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jidele  fille  de  Dagoberc  II.  p. 
133.  Elle  vient  vifirer  le 
Tombeau  de  fainte  Gertru- 
de,  1 64.  Son  fils  y  refllifcice, 
165.  Elle  fefaic  Religieufe 
^  Abbefie ,  la  même.  Son 
Teftamenr,  \(->6. 

S^^  Adenette  du  Maine,  p.  1 7  5. 

j4deodat  Evêque  de  Toul  dé- 
puté à  Rome  par  un  Con- 
cile ,  p.  I  i8. 

Adrien  I.  Pape  ,  p.  4(34.  Il  im- 
plore la  protection  de  Char- 
lemagne  contre  Didier  Roi 
des  Lombards  j  465,  Il  fait 
prefent  à  Charlemagne  d'u- 
ne Colleclion  de  Canons, 
474.  Sa  Lettre  à  Tilpin  Ar- 
chevêque de  Rheims,  48  i. 
Il  indique  des  Prières  pour 
remercier  Dieu  des  con- 
quêtes de  Charlemagne  , 

509. 

Adultère  :  avec  quelle  févérité 
il  étoit  puni  parmi  les  Na- 
tions Germaniques ,  p.  504. 
la  même  n. 

Sainte  Agadrème  ou  Andragijî.. 
w^'Abbeflè  deTOroer  pro- 
che de  Beauvais ,  p.  148. 

Sainte  Agadrème  AbbefTe 
d'Arluc,  p.  148. 

Agilhert  Evêque  en  Angleter- 
re 5  &:  en  fuite  de  Paris;  pré- 
cis de  Ton  hiftoirCj  p.  68. 
Son  Tombeau  trouvé  â 
Joùarre,  69. 

Le  QomzQ  Agathêe  ufurpateur 
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des  Evcchcs  de  Rennes  éc 
de  Nantes    p.  1 90. 
S.  Agilulfe  Evêque  de  Colo- 

logne,  p.  311. 
Sainte  Agliberte  féconde  Ab- 
beffede  Joiiarre,  pp.  46,69. 
S.Agofroi  frère  de  faine  Leu- 

froi,  p.  I  57. 
S.  Agrate  Evêque  de  Vienne, 
p.  175. 

S.  .^g^•/^•(9/^'  Evêque  d'Avignon, 
p.  179. 

S.  Aigulfe  Moine  de  Fleuri  en- 
levé les  Reliques  de  faint 
Benoit  &  les  apporte  à 
Fleuri,  p.  33.  Il  eft  nommé 
Abbé  de  Lérins ,  87.  Cruel 
martyre  que  deux  Moines 
rebelles  lui  font  fouffrir 
&  à  plufiçurs  de  fes  Reli- 
gieux ,  88,  89. 
Aix-la-Chapelle  :  orieine  de 

ce  nom  ,  p.  52S  n. 
S.  Alberi£  Evêque  d'Urrecht, 

P»493- 

Alcuin  :  Charlemagne  fe  l'at- 
tache ,  p.  500.  Il  eft  Précep- 
teur de  ce  Prince,  501. 
Sainte  Aldegonde  fondatrice 
des  ChanoinefTes  de  Mau- 
beuge,  p.  76.  Si  elle  &  fa 
fœur   embraflercnt  l'état 
monaltique,  ou  l'état  de 
Chanoineiïes ,  77. 
Sainte  Aldeltrude  fille  de  fain- 
te Vaudru ,  p.  75. 
A Ipaïde  ïtmvaQ  ow  concubine 
de  Pépin  d'Fieriflale,  p. 109. 

S.  Altigien 
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S.  Altizien  Moine  de  Bcze 
jTialTàcré  parles  Sarrazins, 
p.  254. 

Sainte  Amalberte  fiJle  de  faiii- 
te  Vaudru  ,  p.  75. 

%2LmiQ  Amalbery:  ^  p.  100. 

S.  Amand  vciic  renoncer  au 
Siège  de  Maftrich  ,  p.  lo. 
Ce  que  le  Pape  lui  écrie 
pour  Ten  détourner  j  zi.  Il 
fait  un  croifiëme  voyage  à 
Rome  6c  obtient  la  pcrmil- 
lîon  de  quitter  fon  Siège  , 

22.  Il  prêche  aux  Gafcons, 

23.  Sa  more  &:  fon  Tefta- 
ment;,  134. 

S.  Amand  Abbé  de  Lérins  y 
p.  179. 

S.  A  marin  ow  Damarin  Abbé, 
martyriféavec  faine Prejed, 
p.  100. 

S.  Ambrais  Evcqiie  de  Caliors, 
précis  de  fa  vie  ,  pp.  449 
450. 

Ambroife .  Autpert  Moine  de 
faint  Vincent  fur  le  Vol- 
rurne  ,  p.  477.  Ses  Ouvra- 
ges ,  477  478.  Elii  Abbéi 
troubles  à  ce  fujet ,  478.  Sa 
mort,  479. 

Amalbert  fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Pavilli,  p.  71. 

S.  Amé  Evêque  exilé  par 
Ebroïn,p.  124.  De  quel  Siè- 
ge il  cîoit  Evêque  ,^  123  n. 

S.  Amebert  ou  Ablebert  Evê- 
que d'Arrasôc  dç  Cambrai, 
p.  zoo. 
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S.  Arnour    Martvr    dans  le 

Comté  de  Bourgogne  ,  p. 

117. 

Andcnne  Collégiale  de  Cha- 
noinetlcs  i  fa  fondation  ,  p. 
163. 

Anqes  :  fcUix  noms  d'Anges 
profcrits  ,312.  On  ne  doit 
employer  que  les  noms 
d'Anges  qui  font  dans  PE- 
criture ,  là  même. 

Anglais  :  Abus  qui  régnent 
dans  l'Eglife  d'Angleterre , 
p.  321.  Femmes  Angloifes 
proflituées  dans  la  plupart 
des  villes  de  France  &  d'I- 
talie, 320321,  Evêques  An* 
glois  fujets  à  l'yvrognerie, 
321.  Miflîonnaires  Anglois, 

S.  AnnobertY.vhoi^Q' éit  Séez^ 
P-349- 

S,  Ansbert  élii  Evêque  de 
Rotien,  p.  «47.  Sa  vie  à  la 
Cour  &:  dans  le  Cloître  y 
147  148.  Il  tient  un  Conci- 
le à  Roiien ,  157,  11  cft  re- 
légué en  Hainaur,  161.  Sa 
mort  &  la  Tranflation  de 
fes  Reliques  ,  162. 

Anfoald  Evêque  de  Poitiers 
obtient"  les  Reliques  de  S. 
Léger  j  p.  140.  Il  fait  bâtir 
une  belle  Eglife  pour  les 
placer,  142.  On  lui  attri- 
bue la  fondation  de  faint 
Michel  en  i'Erme  ,  153. 

^^\Anfirude  Laon 
C  c  c  c 
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perfécutée  par  Ebroïn  p. 
iz6. 

S.  Aquilin  Evêque  d'Evreux  : 
précis  de  fon  hiftoire,  pp. 

157  «58. 

Aquitaine  réunie  à  la  Couron- 
ne, p.  449. 

S.ArbogaJie  Evêque  de  Straf- 
bourg,  pp.  i3i  133- 

Arbres  honorés  d'un  culte  fu- 
perfticieux ,  p.  8. 

Arege  Evêque  de  Nifmes  dé- 
pofé  par  les  fadieux ,  p. 
103. 

Argebàud'Evèc[MQ  de  Narbon- 

ne  implore  la  clémence  de 

Vamba,  p.  105. 
Arnus  ou  Arnon  Evêque  de 

Sakzbourg  ,  p.  519.  là  mè^ 

me  n. 

Artbert  ou  Aràobert  Evêque 
de  Sens ,  pp.  195  296. 

Ajfuerus  premier  Abbé  de 
Prum,  p.  419. 

Afiolfe  Roi  des  Lombards, 
pp.  361  364.  AlTiégé  dans 
Pavie  par  Pépin  ,  376.  Il  ne 
garde  pas  le  Traité  juré , 
377.  Il  affiége  Rome  ,  378. 
Sa  mort  funefte  ,  404,405. 

Afyle  :  droit  d'Afyle  dans  les 
Eglifes,  reftraint,'p.  496. 

Sainte  Attale  AbbefTe  de  S. 
Etienne  de  Strafbourg ,  p. 

^/^/gw/;  compromis  des  Eve- 
ques  &  des  Abbés  de 
TAffemblée  d'Acrigni  pour 
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fe  procurer  des  prières 
après  leur  more  ,  p.  43a, 
Evêques  de  cette  Affem- 
h\iQ,lkmème.  Abbés  delà 
même  AfTemblée,  433. 

S.  Aubert  Evêque  de  Cambrai 
&:  d'Arras  fait  la  Tranfla- 
tion  des  Reliques  de  faint 
Vaaft,  p.  58. 

S.  Aubert  Evêque  d'Avran- 
ches  fait  bâtir  l'Eglife  du 
Mont  faint  Michel ,  p.  197. 
A  quelle  occafion  ,  là  même. 

Auchi  les  Moines ,  Monaftere  : 
Ton  origine,  p.  205. 

Avcnai  Monalîere  de  Reli- 
gieufes  fondé  par  fainte 
Berthe  ,  p.  9. 

Aumôniers  des  Armées  pour 
confefler  les  Soldats  pp, 
286  460. 

Sainte  Aure  AbbelTe  des  Re- 
ligieufes  de  faint  Eloi  :  fà 
mort,  p  62. 

Sainte  Aufireberte  première 
AbbelTe  de  Pavîlli  :  précis 
de  fa  vie,  p.  72. 

Le  Duc  Autchaire  envoyé  de 
Pépin  en  Italie ,  p.  364 
425.  Il  fuit  le  parti  de  la 
Reine  Girberge  &  fe  fou- 
met  avec  elle  à  Charlema- 
gne,  470.  Ce  peut  être  le 
Capitaine  Otgaire  ou  Oc- 
ger  qui  fe  fît  Moine  à  faint 
Faron ,  4S0. 

Autel  portatif  y  p,46i. 
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BAiLLET  :  faure  qui  lui  efl: 
ëchapée,  p.  236,  n. 
S.  Bain  Evêquc  de  Teroûan- 
ne  6c  Abbe  de  Fontenelle  , 
p.  201. 

Sainte  Balde  troifiëme  khh^C 
fedejouarre,  p.  46. 

BaptèîYie  :  défenies  de  Tad- 
miniftrer  finon  à  Pâque  & 
à  la  Pentecôte  hors  ie  cas 
de  néceffité,  p.  254.  Vali- 
dité du  Baptême  conféré 
par  cette  formule  Bapti^ 
te  innomine  Patria  &cc.  315. 
Baptême  adminiftré  fous 
condition,  323.  Baptême 
dans  le  vin,  367.  Ce  qu'il 
faut  penfer  d'une  décifîon 
là-defTus  attribuée  au  Pape, 
là  même.  Baptême  par  infu- 
fion  j  3  68.  Le  Baptême  ad- 
miniftré  par  des  héréti- 
ques efl:  valide  ,356. 

5.  Baront  Moine  de  Lonrey: 
vifion  qu'il  eut, pp.  135  136. 
Reflexions  fur  cette  vifion, 
137- 

S.  Bafin  Evêque  de  Trêves, 
pp.  87  171. 

S.  Batefroi  pere  de  fainte  Auf- 
treberre,  72. 

Sainte  Bathilde  Reine  Régen- 
te du  Royaume ,  p.  4 1 .  Pré- 
cis de  fa  vie,  42.  Ses  ver. 
tus,  43.  Elle  ôce  une  ca- 
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pitation  ,  45.  Elle  fonde  le 
Monafl:ere  de  Chelles,  46  : 
&  celui  de  Corbie  ,  47.  El- 
le fait  orner  le  Tombeau  de 
faintEloi,  61.  Son  zélé  pour 
la  régularité  des  Monafte- 
res  j  63.  Elle  fe  retire  à 
Chelles,  67.  Sa  mort,  là 
même. 

Sainte  Be'z^gue  mere  de  Pépin 
fe  retire  dans  un  Monaftere 
qu'elle  fait  bâtir, p.  163.  Si 
elle  a  donné  fon  nom  aux 
Béguines ,  là  mèmen. 

s.  Benoît  Abbé  :  Tranflation 
de  fes  Reliques  en  France, 
35.  Ordre  aux  Moines  & 
aux  Religieufes  de  vivre  fe- 
Ion  fa  Règle  ,  288.  Le  Pape 
Zacharie  tâche  de  faire 
reîlituer  fes  Reliques  au 
Mont  CaHjn  ,329. 

S.  Benoit  Hermite  honoré  au 
Monaftere  de  Quinci ,  p. 
1 53  n. 

S.  Berar  Evêque  du  Mans ,  pp, 

S.  Bercaire  Abbé  de  Haut- 
Villiers,  p.  8.  Il  fonde  le 
Monaftere  de  Montirendé, 
89.  Il  y  eft  cruellement af- 
falTiné  .par  un  de  fes  Moi- 
nes ,  90. 

Bercaire  ou  Berthaire  Maire 
du  Palais  :  fon  caradere, 
p.  159. 

Sainte  Berthe  femme  de  faint 
Gomberc,  fondatrice  d'A- 
C  c  ç  c  ij 
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venai ,  p.  9. 
Sainte  Bcvthe  fondatrice  du 

Monaftere  de  Blan"i  en  Ar- 

tois,  p.  So. 
Berthefroi  Evêque  d'Amiens: 

privilège  qu'il  accorde  au 

Monaftere  de  Corbie  ,  p. 

63- 

Sainte  Bcrtile  mere  de  fainte 
Aldegonde,  p.  75  n. 

Sainte  Bcrtile  première  Abbef- 
fede  Chelies ,  p.  46. 

S.  Bertin  Abbé  de  Sichiu  i  fa 
more,  pp.  198  199. 

S.  Bertoux  Abbé  de  Kenti  en 
Artois ,  p.  8 3, 

Bertradc  femme  de  Pépin  & 
mere  de  Cliarlemagne,  re- 
çoit i'Ondion  Royale,  p. 
371.  Sa  mort ,  503, 

Biens  Ecclêflafiiques  :  ufurpa.- 
cion  des  biens  Eccléfiarti- 
ques  dans  la  Gaule,  pp. 
184,198.  Donnés  par  Char- 
les Martel  à  des  laïques, 
112.  Donnés  à  cens  à  des 
laïques,  z8  9.  On  doit  faire 
quatre  parts  des  biens  de 
TEglife,  234. 

Bilichilde  femme  du  Roi  Chil- 
deric  ,  pp.  c^6  loé. 

S,  Blidramne  Evêque  de  Vien- 
ne, pp.  118  175. 

Bobon  Evêque  dépofé  de  Va- 
lence partiûn  d'Ebroïn ,  p. 
108. 

S.  Bonet  Evêque  d'Auvergne  : 
précis  d£  fa  vie,  p.  185.  Il 
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obtient  de  la  pluye  par  fes 
prières,  186,  Il  abdique  l'E- 
pifcopat,  i  87.Samort,  188. 
i.  Boniface  nommé  d'abord 
Kinfrid  :  fes  commence- 
mens,  p.  224.  Sa  première 
Miffion  en Frife  ,  225.  Il  va 
à  Rome ,  là  même.  Commif. 
fion  qui  lui  eft  donnée  par 
Grégoire  II  de  prêcher 
l'Evangile,  226.  Ses  MiC- 
Cions  dans  la  Thuringe  8c 
dans  la  Frife,  2275  dans  la 
HeiTe,  229.  Il  s'affocie  S. 
Grégoire  depuis  Adminif- 
trateur  de  l'Eglife  d'U- 
rrecht  ,  228.  Son  fécond 
voyage  à  Rome  ,  230.  II 
eft  ordonné  Evêque  par  le 
Pape-,  230  231.  Serment 
qu'il  prêta  au  Pape  à  fon 
Ordination,  231.  Fruits  de 
fes  Millions,  23^  236.  H eft 
inquiété  par  les  préten- 
tions de  l'Evêquede  Colo- 
gne, 237.  Il  confuke  le  faine 
Siège  ,  241  ,  &  i  Evêque 
Daniel,  244.  Ilpropofede 
nouveaux  doutes  à  Gré- 
goire lîl.  263.  lien  reçoit 
ie  Pallium  &  le  titre  d'Ar- 
chevêque, 2645  ^2  Vica- 
riat du  faint  Siège  ,  z6é. 
Son  troiiîéme  voyage  à  Ro- 
me, là  même.  Il  établit  des 
Evêchés  dans  les  Etats  du 
Duc  de  Bavière,  267,  Nom- 
bre des  Idolâtres  qu'il  avoit  ^ 
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168.  Il  prie  le      nerailles ,  393.  Livres  qui 
lui  avoienc  appartenus,  3  94. 
Recueil  de  fes  Lettres 


convertis 

Pape  Zacharie  de  Tautori 
fer  pour  faire  les  Regle- 
mens  nécefTaires  dans  un 
Concile  de  France ,  278.  Il 
établie  le  Monaftere  de 
Fulde,  299  j  &  des  Monaf- 
teres  de  filles  en  Allema- 
gne,  301.  Sa  Lettre  à  Ethel- 
balde  Roi  des  Merciens , 
304  3  au  Pap'e  Zacharie  où 
il  lui  peint  deux  impofteurs 
qu'il  avoit  condamnés ,  308 
309  j  à  l'Archevêque  Cut- 
bert  fur  un  Concile  qu'il  a 
tenu  ,  318.  Colleclion  de 
Canons  attribuée  à  S.  Bo- 
niface,  521.  Son  zélé  pour 
la  réforme  du  Clergé  j  314. 
Sa  Lettre  au  Prince  Gri- 
pon  ,  32.9-  Il  propafe  de 
nouveaux  doutes  à  Zacha- 
rie ,  340.  II  eft  placé  fur  le 
Siège  de  Mayencc  :  fruits 
de  fes  travaux ,  3  83.  Sa  Let 


Honneurs  rendus  à  fa  mé- 
moire ,  là  même. 
Bourbaz^  Martyr  dans  le 
Bugey,  p.  1 17. 
Burchard  difciple  de  S.  Bo- 
niface  &  Evêque  de  Virtz- 
bourg,  p.  3ji.  Sa  mort, 

395- 


AiROALDE  ou  Carivalde 


d'Auvergne  qui  acheta 


ç 

l'Epifcopat,  p.  101.  là  mê- 
me n. 

Calice  :  forme  d'un  Calice  faie 

par  faint  Eloi ,  p.  4  5  n. 
Le  Duc  Calmelius  honoré 
comme  Saint  ^  fondateur 
du  Monaftere  de  S.  ChafFre 
&  de  celui  de  Mauzac ,  pp, 
179  180. 


tre  au  Pape  Etienne  fur  i'E-  Capindaire  :  d'où  vient  ce 
glife  d'Utrecht,  384.  Il  or-      nom,  460  n.  Divers  Capi- 

tulaires  de  Charlemaene , 


donne  faint  Lui  Archevê- 
que de  Mayence  ,  386.  Sa 
Lettre  à  Fulrade  ,  là  même. 
Il  prédit  fa  mort  &  donne 
fes  derniers  ordres,  388. 
Sa  dernière  Miffion,  389. 
Martyre  de  faint  Boniface 
&  de  fes  Compagnons  j  390 
391.  Son  éloge,  391.  Con- 
teftations  fur  l'époque  de 
fa  raorc,/<î  mêmen,  Sesfu- 


pp.  460,  496,  530,  534, 
5  3  5- 

Carême  :  On  obfervoit  autre- 
fois trois  Carêmes  chaque 
année,  p.  439  n,  Défenfes 
fous  peine  de  la  vie  de 
manger  de  la  chair  en  Ca- 
rême, 535. 

Çarloman  fils  de  Charles  Mar- 
tel :  fes  vertus,  p.  178.  Il 
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faic  afTembler  un  Concile 
de  fes  Ecacs ,  283.  Il  re- 
nonce au  monde  &c  fe  faic 
Moine,  32  j.  Il  le  retire  au 
Mont  Caflin  ,  3  16.  Sa  pa- 
tience  à  fouffrir  les  mau- 
vais craitemens  d'un  Offi- 
cier du  Monaftere,  326  317. 
Son  humilité,  328.  Il  eft 
envoyé  en  France  par  Af- 
colfe  374.  Sa  more,  375. 
Son  Epitaphe  ,376. 

Carloman  fiis  du  Roi  Pépin: 
fon  Sacre,  p. 453.  Sa  mort , 

S.  Chadoind  ou  Mardouin  Evê- 
que  du  Mans  :  précis  de  fa 
vie ,  p. 18. 

S.  Chaffre  Ahhè  mis  à  mort  par 
les  Sarrazins  :  précis  de  fon 
hiftoire ,  p.  248. 

Chamlin  Evêque  d'Embrun 
dépofé,  p.  118. 

Chanoines  :  leur  Regle^,  p.  43  5. 

Chant  Romain  établi  en 
France,  p.  413,  Ecoles  du 
Chant  Romain  en  Fran- 
ce, 520.  Conceftacions  en- 
tre les  Chancres  Romains 
&  les  Chantres  François  , 
519. 

Chappes  :  anciennes  Chappes 
avoient  un  capuchon ,  p, 
i8<$  n. 

Chapellains  :  origine  de  ce 

nom       285  n. 
chapitre  des  Chanoines  ou 

des  Moines  :  d'où  vient  ce 

nom  p.  43  7  n, 
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Charlemagne  :  fon  Sacre  j  p. 
453.  Difpute  des  Sçavans 
fur  Ion  âge,  là  même  n.  Il 
époufe  Défiderate  fille  du 
Roi  Didier  6c  la  répudie, 
460;  Ses  Capiculaires , 460 
496.  Reconnu  Roi  de  tou- 
te la  Monarchie,  464.  Ses 
expéditions  en  Saxe  ,  465 
468  3  en  Italie  ,  470  ; 
en  Efpagne  contre  les  Sar- 
razins, 489.  Son  premier 
voyage  à  Rome  ,  471.  Il 
confirme  &  augmente  la 
donation  faite  au  faint  Siè- 
ge par  Pépin  ,  473.  11  fe 
rend  Maître  du  Royaume 
des  Lombards,  475.  Son 
fécond  voyage  à  Rome  , 
500.  Il  fait  indiquer  des 
prières  pour  remercier  Dieu 
de  la  converfion  des 
Saxons,  509,  Il  confulte  le 
faint  Siège  fur  la  manière 
de  recevoir  les  Saxons  Apo- 
ftats ,  510.  Son  troifîéme 
voyage  à  Rome,  518.  Il 
fait  renaître  en  France  l'a- 
mour des  Lettres  &  éta- 
blit des  Ecoles,  521.  Son 
Ordonnance  pour  la  cor- 
rection des  Livres  de  l'Of- 
fice divin,  524.  Son  érudi- 
tion, 526.  S'il  fçavoit  écrire 
là  mème.Son  Monogramme, 
là  même.  Préface  qu'il  mit 
à  la  tête  du  Capitulaire 
d'Aix-la. Chapelle,  529, 
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Charles-Martel  ;  Tes  corn men- 
cemens  ,  209.  Il  marche 
contre  les  Neuftriens ,  210. 
Ilsa^nela  bataille  de  Vin- 
ci  ôc  exile  faine  Rigobert, 
211.  Signalée  vidoire  qu'il 
remporte  fur  les  Sarrazins , 
256.  Il  exile  faine  Eucher 
Evêque  d'Orléans  ,  260. 
Ses  autres  exploits  contre 
Hunalde  Duc  d'Aquitaine^ 
&  contre  les  Sarrazins,  262. 
263.  Lettre  que  lui  écrit  le 
Pape  Grégoire  II.  264.  Sa 
mort 6c  fon  caractère,  272. 
Ses  enfans,/^i  même  n.  Fa- 
ble fur  la  damnation  de  ce 
Prince  réfutée ^  275  427. 

S.  Ch<aumonà  ou  Annemonâ 
Evêque  de  Lyon  afTalfiné 
par  la  fadion  d'Ebroïn^  pp. 
64,65. 

Chelles  célèbre  Monaftere:  fa 
fondation,  45. 

Childebert  III.  p.  168. 

Le  Comte  Childebrand  frère 
de  CharlesMartel,  p. 280  n. 

Sainte  Childemarche  première 
Abbeiïe  de  Fefcamp  ,  p.  71. 

Childeric  II.  Roi  d'Auftrafie  y 
p.  43.  Fondations  qu'il  fie 
de  quelques  Monafteres , 
44  92.  Il  devient  Roi  de 
Neuftrie,  92.  Il  perfécute 
fâint  Léger  &  le  relègue  à 
Luxeu,  98.  Il  eft  aflaffinéj, 
106. 

Childeric  III.  Roi  de  France 
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dépofé,  p.  363. 

Chrifiophle  Primicier  de  l'E- 
glife  Romaine,à  qui  Didier 
fait  crever  les  yeux ,  p.  457. 

S.  Chrodegang^s è(\uQ  dQ  Mets 
envoyé  en  Italie  par  Pépin  , 
3  64. Précis  de  fon  hiftoire, 
432.  Sa  règle  pour  les 
Chanoines ,  43  )-  ^  fuivan- 
tes.  Monafteres  qu'il  a  fon- 
dés ,  443.  Il  obtient  des 
Reliques  pour  fes  Monafle- 
res ,  444. 

Chrodo  Idole  des  Saxons ,  46S. 

Clair  Evêque  de  Grenoble,  p, 
14- 

Clément  impofteur  condamné 
par  faint  Boniface  j  p.  295, 
Concile  de  Rome  pour  exa' 
miner  fa  caufe,  306.  Il  re- 
jette les  Conciles  &  les 
écrits  des  Pères ,  309.  Ses 
autres  erreurs,  la  même. 

Clercs  :  ceux  qui  deffervent  les 
Chappelles  des  Seigneur.^ 
font  fournis  à  l'Evêque  ,  p. 
II.  Défenfes  aux  Clercs 
fous  peine  d'excommuni- 
cation de  porter  les  che- 
veux longs,  368  ,  d'aller  a 
la  chalTe,  461,  de  porter 
des  armes ,  285  3585  d'ê- 
rre  Fermiers ,  &  de  recou- 
rir aux  Tribunaux  laïques, 
400  3  d'entrer  dans  les  ca- 
barets, 530  541,  Ignorance 
de  quelques  Clercs,  531. 

Clochci  :  pourquoi  nommces 
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Nola  ou  Campante ^  p.  2 1  z  n. 
On  Tonne  les  Cloches  pour 
les  Agonirans,49o  n.  Char- 
lemagne  défend  de  bapci- 
fcr  les  Cloches  ,  5  34  :  pour- 
quoi ,  Ik  mèmew. 

Clothuire  III.  Roi  de  Neullrie 
&  de  Bourgogne,  fa  morr, 
p.  71.  Difficultés  fur  la  du- 
rée de  fon  règne ,  p.  9  i  n. 

S.  C/i/«^Evêque  de  Mecs,  p. 
83. 

Clovis  II.  Roi  de  Neuftrie 
épo'jfe  fainte  Bachilde^  p. 
41.  Il  fait  tenir  le  Concile 
de  Chalon  ,  p.  10.  Il  fait 
vendre  dans  un  temps  de 
famine  les  Orneraens  du 
Tombeau  de  faint  Denis, 
3  1.  Vifion  de  faint  Eloi  fur 
la  mort  de  ce  Prince  &  fur 
celle  de  fesenfans,  39. 

Clovis  III.  p.  168. 

Code  Carolin  :  quel  efl  ccc  Ou- 
vrage, p. 

Communion  :  préparation  né- 
ceiîaire  à  la  Communion, 
p.  545.  Communion  fré- 
quente ,  là  même  &c  ij6. 
Les  laïques  qui  ne  commu- 
nient pas  à  Pâque  &c  à  Noël 
ne  doivent  pas  être  regar- 
dés comme  Catholiques  , 

95- 

Conciles  :  la  négligence  des 
Evêques  à  en  tenir ,  pp. 
184, 5 79.  Nos  Rois  ne  fouf- 
frent  pas  qu'on  en  tienne 
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fans  leur  permifîîon,  1  S,  19, 
Ordre  d'en  tenir  cous  les 
ans ,  iSj. 

Concile  de  Chalon  fur  Saône  : 
fes  Canons,  p.  lo.Evcques 
qui  y  alîîftenc ,  13. 

Concile  de  Compiegne:  fes  Ca- 
nons,  p.  411.  Evêques  de 

■  ce  Concile,  414. 

Concile  de  Duren  ,  p-  33  5. 

Conciles  des  Gaules  fous  le  Pa- 
pe Agathonaufujet  du  Mo- 
nothelifnie  ,  p.  1 19. 

Concile  de  Gentilli  contre  les 
erreurs  des  Grecs,  p.  446. 

I,  Concile  de  Germanie  tenu 
par  faint  Boniface,  p.  234. 
Evêques  de  ce  Concile  ,  là 
même.  Sei  Canons  ,285. 

II.  Concile  de  Germanie  tenu 
par  faint  Boniface,  p.  302. 

Autre  Concile  afTemblé  par  S. 
Boniface,  p.  316.  Canons 
de  ce  Concile  ,318. 

Concile  de  Leftines;fes  Canons, 
p.  i88. 

Concile  qu'on  croit  de  Mets  : 
fes  Reglemens,  p.  359. 

Concile  de  Nantes:  fes  Canons, 
p.  4.  Epoque  de  ce  Conciltf , 
p.  8  n. 

Concile  de  Rome  contre  AI. 

debert  &  Clément ,  p.  306. 
Concile  de  Rome  oii  alTiftent 

douze  Evêques  de  France, 

P-454- 

Concile  de  Rouen  :  Evêques  de 
ce  Concile,  p- 157. 

.  Concile 
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Concile     Soiflbns:fes  Canons, 

P  ^94. 

Concile  de  Tolède  donc  les  Ca- 
nons furent  loulcricspar  les 
Evêques  de  la  Province  de 
Narbonne ,  p.  169. 

Concile  de  Verberie  :  Tes  Ca- 
nons ,  p.  ^  56. 

Concile  de  Verneuil  :  fes  Ca- 
nons,p.397. 

Concile  afTemblé  par  ordre  de 
Pépin  ,  p.  168. 

S.Condé  Moine  de  Fontenelle, 
p.iji. 

ConfcJJîon  :  Les  Prêtres  ayant 
reçu  la  Confeflion  des  pëni- 
tens  doivent  leurimpofer  la 
pénitence, p.  1  i.ChaquePrê- 
tre  doit  reconcilier  les  pé- 
nicensauffi  tôt  après  avoir 
entendu  leur  Confeflion  fé- 
lon un  Canon  attribué  à  S. 
Boniface  ,  323.  Confeflion 
même  des  mauvaifes  pen- 
fées,  457,  544..  Efiîcacité 
de  la  Confeflion  faite  au 
Prêtre,  137.  Confeflion 
générale,  iio. 

Confirmation  :  on  ne  doit  pas 
la  réitérer,  p.  142. 

Confiant  Empereur  :  fonType 
condamne ,  p.  2. 

Confiantin  Copronyme  Empe- 
reur :  fon  caradere  ,  p  362. 
Il  envoyé  des  AmbaflTa- 
deurs  à  Pépin,  38r.  Il  lui 
fait  prcfent  dune  Orgue; 
420.  S'ii  écoic  encore  cen- 
Toms  JV. 
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fé  Souverain  de  Rome  du 
temps  du  Pape  Paul,  421  n. 

Corbie  célèbre  Monaftere  :  fa 
fondation ,  p.  47.  Ses  pri- 
vilèges, 14-6, 

S.Corbinien  :  fa  vie  folitaire; 
p'  2  I  9.  Son  Epifcopat  &  (on 
Apoflolat  dans  les  Gaules, 
219  220.  Il  relTufcite  un 
more  pendu  depuis  trois 
jours  ,  220.  Son  fécond 
voyage  à  Rome  ,  221.  Il 
oblige  le  Duc  Grimoald  de 
rompre  fon  mariage  incef- 
tueux  ,  2  2  2.  Il  fixe  fon  Sié- 
ge  à  Frifingue , /<ï  wf".  Sa 
mort,  223. 

Croix  :  Epreuve  de  la  Croix, 
pp.  358,497.  En  quoi  con- 
fîftoit  cette  épreuve,  l^oyex^ 
le  Dificours  préliminaire. 

D 

DAgobert  II  fils  de  S. 
Sigebert,exclus  duTlirô- 
ne  par  la  fadion  de  Gri. 
moald  ,  &  relégué  en  Ecof- 
fe  ,  p.  38,  Rappellé  ôc  réta- 
bli après  la  mort  de  Childe- 
ric  ,  112.  Mis  à  mort  par  la 
fadion  d'Ebroïn  ,  130.  Son 
culte  à  Stenai ,  là  même.  Ce 
que  lui  reproche  un  Evêquc 
du  parti  des  Révoltés ,  131. 
Ses  vertus,  132.  Fondations 
qu'il  fit  en  Alface  ,  1 33. 
Dagobertlll.  Roi  de  France 3 
Dddd 
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fa  mort,  p.  209. 
jyaniel  furnommé  Chilperic 
tiré  du  Cloître  &:  placé  fur 
leThrône,  p.  1 1  o.  Il  fait  la 
guerre  à  Charles  Martel ,  là 
même.  Charles  oblige  le  Duc 
de  Gafcogne  de  le  lui  livrer, 
211. 

i)^z«/>/Evêque  de  Vinchefter; 
Lettres  de  recommanda- 
tions qu'il  donne  à  faint  Bo- 
niface,p.  iz6.  Sages  inftruc- 
tions  qu'il  lui  envoyé,  pour 
travailler  à  la  converfion 
des  Idolâtres.  238.  Sa  ré- 
ponfe  à  une  Lettre  de  faine 
BoniFace^  245.  Ce  que  faine 
Boniface  lui  die  pour  le  con- 
foler  d'avoir  perdu  la  vue, 
là  même. 

Le  P.  Daniel:  faute  qui  lui  eft 
échappée  dans  fon  Hiftoire, 
p.  2 1 1.  n. 

Danfeç  :  défenfes  de  danfer 
dans  les  Egiifes ,  p,  1 2. 

Décrétâtes  :  faulîes  Décrétai  es, 
p.  516.  Par  qui  elles  ont  été 
répandues  en  France  5c  en 
Allemagne,  là  même. 

S.  Denis  l'Aréopagite  :  Ouvra- 
ges qui  lui  font  attribués  ,  p. 
422.  Quand  on  commença 
à  les  lui  attribuer,  là  mcme.n. 

S.  Deoâa^  Evêque  de  Vienne , 
p.  175. 

Deodc.it  Evêque  de  Mâcon ,  p.. 

14.  là  même.  n. 
S.  Dentelin  fils  de  faint  Mâuger 


BLE 

&de  fainte  Vaudru ,  p.  75. 

Didier  Roi  des  Lombards  ,  p. 
404.  Vexations  qu'il  fait 
au  S.  Siége,424  :  fait  prifon- 
nierpar  Charlemagne,  il  fe 
rend  Moine  à  Corbie ,  47  5. 

S.  Didier  Evêque  de  Rennes, 
p.157.  ^ 

Didon  Evêque  de  Poitiers  cou« 
pe  les  chereux  à  Dagoberc 
II.  p.  38. 

Didon  Evêque  de  Châlon  fur 
Saône  partifan  d'Ebroïn ,  p. 
108.  Il  fait  crever  les  yeux 
à  faint  Léger,  iio. 

S.  Dié  Evêque  de  Nevers  éta- 
blit le  Monaftere  de  Jointu- 
re dit  faint  Dié ,  p.  86. 

Dimanche  :  on  commençoit  à. 
le  fêter  dès  le  Samedi  à  trois 
heures ,  p,  154. 

Dixme  :  obligation  de  la  payer, 
&  ufage  qu'on  doit  en  faire , 
p.  6. 

S.  Domice  Directeur  de  fainte 
Ulphe ,  p.  203. 

S.Draufcion  ou  Evêque 
de  Soiffons précis  de  fa  vie, 
p.  66.  On  croyoit  que  les 
Champions  qui  avoienc 
veillé  une  nuit  à  fon  Tom- 
beau étoient  invincibles,  là 
même.  Ce  qui  a  pu  donner 
occafîonà  cette  opinionj66. 
n.  Privilège  donné  par  faine 
Draufin  au  Monaftere  de 
Notre-Dame  de  Soi/Tons^ 
74' 


E 
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Echevins  :  d'où  vienc  ce  mot, 
l  p.36i.n. 

Sainte  EdilifurgeVrincciTe  An- 
gloife ,  Religieiue  à  Fare- 
Moûtier  ,  p.  70. 


Au  BENITE  :  fon  ufage  , 
P-5 


S.  E^^onEvcque  de  Sens  deli-  Egiric  Abbé  de  faint  Marrin 


vre  cette  Ville  affiegjée  par 
les  Sarrazins ,  p.  1 54.  Précis 
de  fa  vie  y  là  même. 
Bhoïn  Maire  du  Palais  fait 
mourir  faint  Cliaumond^ 
p,  65.  Il  fonde  le  Monafte- 
rede  Nôtre-Dame  de  Soif- 
fons ,  73  :  fon  caraderc  ,91. 
Il  eft  relégué  à  Luxeu 
obligé  de  prendre  l'habit 
Monaftique ,  91.  Il  fort  de 
Luxeu  avec  faint  Léger  à 
qui  il  dreife  des  embûches, 


de  Tours  :  Privilège  qu'il 
obtient,  p.  146.  Quelques 
Martirologes  lui  donnent  le 
titre  de  Saint,  147. 
Eglife  :  trille  état  de  l'Eglife  de 
France  au  huitième  fiécle, 
pp.  153  ,113,  244,  *8o. 
Fglife  fauvée  miraculeufe- 
ment  de  l'incendie,  486. 
Défenfe  d'enterrer  dans  les 
Eglifes ,  540.  Défenfes  de 
ferrer  le  bléd  ou  le  foin 
dans  les  Eglifes,  là  même. 


107.  Il  forme  un  parti  pour  Elan  ou  Alain  ,  p.  44. 

un  prétendu  fils  de  Clothai-  S.  Elidius  Domeftique  de  fiint 
re  III.  108.  Il  donne  ordre  Prejed  martirifé  avec  lui, 
qu'on  falTe  mourir  faint  Le-      p.  100. 

ger,  m.  Il  fait  fa  paix  avec  le  S.  £/<?/:m"iracle  arrivé  pendant 


Roi  Thierri,  &  en  obtient  la 
Mairie  du  Palais,  113.  Il  fait 
tourmenter  cruellement  S. 
Léger  ,  la  même.  Il  fait  mou- 
rir faint  Guerin  frère  du  S. 
Evêque ,  114.  Il  fait  tran- 
cher la  tête  à  S.  Léger,  \  10. 
Il  tâche  d'obfcurcir  fes  Mi- 
racles, 158.  Il  perfécute 
plufieurs  autres  Saints ,  113. 
Il  e[l  afTaffiné  par  un  Sei- 
gneur François ,  139, 
E^regz/ile  Evêque  de  Meaux, 
enterré  à  Joiiarre ,  p.  69. 


fa  prière  au  Tombeau  de 
faint  Sulpice  ,  p.  16.  Vilîon 
qu'il  eut  fur  la  mort  de  Clo- 
vis  II.  &  des  Princes  fes  en- 
fans,  395  fur  celle  d'Erchi- 
noald,  40.  Mort  de  faint 
Eloi  ,  49.  Vains  efforts 
qu'on  fait  pour  transférer 
fon  corps  à  Chelles ,  50. 
Homélies  2.tttibuëes  à  faint 
Eloi ,  5  r .  Extrait  de  fes  Ser- 
mons recucillipar  S.  Onciij 
53.  Caraclere  de  fon  ftyle, 
56.  Il  apparoit  à  un  Cour- 
•    Dddd  ij 
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tifan  qu'il  charge  de  donner 
des  avis  à  fainte  Balthide, 

61.  Liqueur miraculeufe qui 
découle  de  fon  Tombeau  , 

62.  Conceftacion  fur  Tannée 
de  fa  mort ,  48.  n. 

S.  Emilien  qu'on  croie  avoir  été 
Evêque  de  Nantes ,  tué' en 
combattant  contre  les  Sar- 
razins,,p.  25 5^ 

S.  Emilien  Solitaire, p. 450. 

S.  Emmeram  Evêque  de  Ratif- 
bonne.-Hiftoire  de  fon  cruel 
Martyre,  pp.34,35  ,36. 

S.  Emmon  Evêque  de  Sens, 
p.6j. 

Engelram  Evêque  de  Mets  & 
Archichappellain ,  p.  512. 

'   Colleûion  de  Oanons  qu'il 

.  préfenta  au  Pape  Adrien, 
513.  Ce  qu'Hincmare  penfe 
de  cette  Colledion  ,516.  Il 
fait  écrire  THiftoire  des 
Evêques  de  Mets  ^  517. 

Enplbert  Evêque  du  Mans, 
p,  174.  Il  obtient  le  privi, 
Jege  de  faire  battre  Mon- 
noye ,  là,  même.  Il  fait  bâtir 
un  Monaftere  ,  175.  Il  ac- 
corde un  Privilège  au  Mo- 
naftere de  fainte  Marie  3  là 
même. 

Enguerrand  Seigneur  de  Boves 
Fondateur  du  Monaftere  du 
Paraclit,  qui  a  été  transféré 
dans  la  Ville  d'Amiens  ^  p. 
203. 

S.  Enuchius  Evêque  de  Noyon 


L  E 

&  de  Tournai  p.  31^. 
Erchinoald  Maire  du  Palais, 

Il  veut  époufer  fiiinte  Ba- 

thilde  fon   efclave  •.  p.  42.. 

Sa  mort  funefte ,  40. 
Sainte  Ercongothe  PrincefleAn- 

gloife^  Religieufe  à  Fare- 

Moutier ,  p.  70. 
S.  Eremben  Moine  de  Fonte- 

nelle  élevé  fur  le  Siège  de 

Touloufe  abdique  TEpifco- 

pat,  pour  retourner  à  fon 

Monaftere ,  pp.  151,153. 
S.  Erkembode  Abbé  de  faine 

BertinjEvêquede  Teroiian- 

ne,  p.  lor. 
S.  Ermin  Abbé  de  Lobbes  & 

Evêque,  p.  106. 
Erndrude  Nièce  de  faine  Ru- 

perc  ^p.  218. 
Etherius  Evêque  d*Embrun  y 

p.  14. 

Etienne  II.  Pape  nommé  quel- 
quefois Etienne  III.  implore 
la  protedion  de  Pépin,  p. 
362.  Sa  Lettre  aux  Fran- 
çois, 363.  Il  fe  réfugie  en 
France  ,  365  j  avec  quels 
honneurs  Pépin  l'y  reçoit, 
là  même.  Il  fe  couvre  de  cen- 
dres pour  toucher  le  Roi , 
3  6  6. Ses  Réponfes  aux  quef- 
tions  des  Moines  de  Breti-  * 
gni,  367.  Il  eft  guéri  par 
laint  Denis ,  &  fait  la  rela- 
tion de  fa  guérifon  miracu- 
leufe,  369.  Il  donne  rOnc.  . 
tien  Royale  à  Pépin,  à  la 
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Reine  Bertrade  &:aux  Prin- 
ces leurs  enfans,  371.  Sa 
Lettre  à  Pépin  fur  la  perfi- 
die d'Aflolfe,  377.  Autre 
Lettre  écrite  pendant  le  fié- 
ge  de  Rome^  378.  Lettre 
qu'il  écrit  au  nom  de  faine 
Pierre,  380.  Sa  Lettre  fiir 
la  mort  d'Afi:olfe,405.  More 
du  Pape  Etienne ,  407.  Priè- 
res indiquées  pour  lui  par 
faint  Lui ,  là  même, 

Etienne  lll.  mis  à  la  place  de 
l'intrus  Conftantin  :  il  prie 
le  Roi  d'envoyer  des  Evê- 
ques  de  France  à  fon  Conci- 
le de  Rame,  p.  454.  Lettre 
qu'il  fut  forcé  par  Didier 
d'écrire  en  France,  457.  Sa 
Lettre  aux  Rois  de  France  ^ 
pour  les  détourner  d'épou- 
ier  une  Princefie  Lombar- 
de, 458.  Sa  mort,  464. 

S.  Eîicher  Evêque  d'Orléans, 
exilé  par  Charles  Martel  ^ 
p.  259.  Sa  mort,  zGo.  Ce 
qu'il  faut  penfer  d'une  vi- 
lion  qu'on  lui  attribue,  273. 

Eudes  Duc  d'Aquitaine  oblige 
les  Sarrazins  de  lever  le  fié- 
ge  de  Touloufe ,  p.  247.  Il 
diftribuë  à  fes  Soldats  des 
Eulogies  du  Pape,  &  rem- 
porte une  fignalée  vidoire , 
256.  Samorc  ,,  262. 

'Evèques  :  Quand  un  Evêque 
eft  condamné  par  tous  les 
Evêques  de  la  Province ,  ii 


T  1ER  ES.  15 
faut  s'en  tenir  d  ce  Juge- 
ment,p.  368.  Onnelaiire- 
ra  pas  une  Eglife  fans  Evê- 
que plus  de  trois  mois ,  400, 
Ordre  aux  Evêques  de  vifi- 
ter  tous  les  ans  leur  Dioce- 
fe,  319^461.  Evêques  fans 
titre  accordés  à  quelques 
Monafi:eres,  406.  Evêques 
Regionnaires,  205.  L'Evê^ 
que  doit  être  jugé  en  pre. 
miere  inftance  dans  la  Pro- 
vince, 514. 

S.  Evermare  honore  comme 
Martyr  ,  p.  206. 

S.  Evremond  Fondateur  du  Mo- 
naftere  de  Fontenai  au  Dio- 
céfe  de  Bayeux  j  enfuite  Ab- 
bé au  Diocéfe  deSéez,  p^ 
85. 

Sainte  Eufebe  ou  Jfoye  AbbefiTe 
d'Hamai,p.  85. 

Eufebie  Abbefi^e  de  Marfeiile 
qui  fe  coupa  le  nez  avec 
quarante  Religieufes,  pour 
conferver  leur  virginité  ,  p. 
249.  Elles  font  mafi^acrées 
par  les  Sarrazins  ,250. 

Sainte  Eujiadiole  de  Bourges  5 
p.  \  G. 

Excommunie,  Un  Excommunié 
ne  doit  pas  entrer  dans  TE- 
glife,  ni  manger  avec  un 
Chrétien  ,  p.  398.  Celui  qui 
fe  croit  injuftement  excom- 
munié doit  recourir  au  Mé- 
tropolitain ,  6c  cependant 
garder  fon  excommunica-r 


TAB 

F 

F A  IDA  :  ce  que  c'ëcoic, 
pp.4r3.497. 
lamine  dans  la  France ,  p.  3  r. 
498.  Prières  &  aumônes  or- 
données en  un  cemps  de  fa- 
mine, 498. 
fau^raâe  quatrième  femme 

de  Charlemagne,  p.  505. 
j^emmes  :  dëfenfes  àelles  d'ap- 
procher l'Autel ,  pp.  5 , 
540  i  de  parler  dans  les 
Affembiécs  publiques  ,  7  j 
d'entrer  dans  les  Eglifes 
de  certains  Monafteres  , 
404.  n. 

J'eJcampMonài^ere  fondé  pour 
des  Religieufes ,  p.  71. 

Fêtes  :  lifte  des  principales  Fê- 
tes de  l'année  ,  attribuée  à 
faint  Boniface ,  p.  314. 

S.  Filibert  Abbé  de  Jumiége  ^ 
perfecuté  par  Ebroïn,  & 
emprifonné  par  faint  Oiien, 
p.  115.  Il  fe  retire  en  Poitou 
&  y  bâtit  quelques  Monafte- 
res,  126.  Il  fe  reconcilie 
avec  faint  Oùen ,  Prévient 
à  Jumiége  ,  Ik  même. 

S.  Fiaceau  Diredeur  des  Reli- 
gieufes  de  fainte  Schoiafti- 
que  du  Mans,  p.  176. 

|v5r.  Fleuri  :  quelques  fautes 
qui  lui  font  échapés  dans 
fon  HiftoireEccléfiaftiquc, 
pp.  1 3  n.  142  n.  3  !3  n.  38 1 
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n.  392  11.  397  n.  41Ï  n. 
460  n. 

S.  Florent  ou  P^ulfoledeEvèquQ 

de  Bourges ,  pp.  14. 16. 
S.  Florent  Evêque  de  Straf- 

bourg.pp.  13Î.133 
S.  Floribert  ou  Florbert  fils  & 

fucceffeur  de  faint  Hubert, 

p.318. 

Formules  de  Marculfe,p.  rG. 
Formules  Angevines  6c  Al- 
faciennes ,  27. 

Sainte  Frameufe  mere  de  fainte 
Auftreberte,  p.  72. 

France ,  comment  elle  éroic 
au  huitième  fiécle  diftin- 
guée  de  la  Gaule ,  p.  3  zo  n. 

Frant^ois  :  c'eft  la  Nation  qui  a 
montré  le  plus  d'attache- 
ment à  faint  Pierre ,  p.  380. 
Eloge  que  le  Pape  Paul  fait 
de  la  Nation  Françoife,- 
426,427. 

Ffomondon  Frodomond  Evèque 
de  Coii tance  fait  bâtir  un 
Monaftere  de  Religieufes, 
p.  80.  Infcripcion  qui  en  fait 
foi    là  même  n. 

S.  Frou  ou  Frodulfe  Difciple  de 
faint  Merri ,  p.  180. 

Fulde  célèbre  Monaftere  :  fa 
Fondation  ,  p.  300.  Privilè- 
ge qui  lui  eft  accordé  par  le 
Pape  Zacharie,  345.  Les 
Saxons  envoyent  un  déta- 
chement pour  brûler  Fulde, 

489, 

Fulrade  Abbé  de  faint  Denis , 


DES  MA 
p.  405.  Divers  Privilèges 
qu'il  obtient ,  406  ,  407. 
Son  éloge,  435.  Il  obtient 
des  Reliques  pour  Tes  Mo- 
nafteres,  445.  Sa  mort  Se 
fonTeftament,  504.  Il  eft 
honoré  comme  Saint  ^  U 
même. 

Fulrade  Abbé  de  faint  Quen- 
tin, p.  Î05. 

G 

S.         A  N  honoré  à  Breti- 

VJgni,p.369. 
S.  Garmier  de  Lyon  :  précis  de 

fa  vie ,  p.  1 6.  Son  Epitaphe , 

p.  i7n. 

S.  Gandin  Evêque  de  Soilibns  : 
fon  martyre ,  p.  X94. 

Gawz^in  Evêque  du  Mans:  Tes 
violences,  p.  401.  Pépin 
pour  l'en  punir  lui  fait  cre- 
ver les  yeux,  403.  Nombre 
de  Monafteres  qui  étoient 
dans  le  Maine  de  fon  temps, 
la  même 

G^^www/é'Diacredcl'Eglife  Ro- 
maine  ,  pp.  306.  314. 

S.  Gcn  'es  Aumônier  de  fainre 
Bathilde ,  p.  43 .  Evêque  de 
Lyon,  64.  Sa  mort,  149. 

S.  Genyilfe  Martyr  :  précis  de 
fon  Hiftoire  ,  p.  452. 

S.  Geric  Evêque  de  Sens,  pp. 

I73-M4- 

S.  Germain  Evêque  de  Paris  : 

Tranflation  de  fes  Reliques, 
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p.  3 7 2.  Miracles  qui  y  furent 
opérés  ,  374. 
Germante  :  Commencemens  de 
plufieurs  Eglifcs  de  laGer- 
manie,  p.  267.  Faux  Prê- 
tres dans  la  Germanie,  p. 
337- 

Le  P.  Germon  Jefuite  j  £es  Dif. 
fertations  fur  la  Diplomati- 
que, p.3in. 

Sainte  Gfyrw^/t'AbbeÏÏe  de  Ni- 
velle:fa mQrt,p.  59,  Lefîls 
de  la  PrincelTe  Adèle  relTuf- 
cite  à  fon  Tombeau ,  ^ 
165. 

Gfvileb  Evêque  de  Mayence 
tuë  le  meurtrier  de  fon  pè- 
re, pp.  302  ,  303.  Il  eftdé- 
pofé  pour  ce  fujet ,  304.  Il 
refufe  d'abord  de  fe  foumet- 
tre  à  la  Sentence ,  Ik  même. 
Il  acquiefce  à  fa  dépofîtion , 
&  fait  pénitence  ,315. 

Girberge  veuve  de  Carloman 
fe  réfugie  en  Italie  avec  fes 
enfans,  p.  464.  Elle  fe  fou- 
met  à  Charlemagne  ,  470. 

Sainte  Glojjîne  Abbe/Te  à  Mets: 
précis  de  fa  vie,  pp.  349, 
3  îo.  Difficultés  fur  le  temps 
où  elle  a  vécu,  349 n. 

Sainte  Godeberte  de  Noyon 
confacrée  à  Dieu  par  faine 
Eloi ,  p.  4^. 

St.Godegrand  Evêque  de  Séez 
cruellement  alFaffiné,  précis 
de  fon  hiftoire  ,  p.  374. 

S.  Gombert  frère  de  faine  Ni- 
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vard  deRheims  ,p.  9. 

S.  Gombcrt  Evêque  de  Sens  éta- 
blie le  Monaîtere  de  Seno- 
nes,  p.  8.6. 

S,  Gommare  parron  de  Liere  ; 
précis  de  fa  vie,  p. 494. 

Grégoire  II.  Pape  :  fi  c'eft  lui 
iqui  ordonna  Evêque  Tainc 
Corbinien  ,  pp.  119,  210  n. 
Commiflîon  de  prêcher 
qu'il  donne  à  faintBonifa- 
ce ,  225.  Lecures  qu'il  écrie  à 
Charles  Martel  ôcàtous  les 
Fidèles  pour  leur  recom- 
mander faint  Boniface,25  2, 
î  3  3  5  au  peuple  de  Thurin- 
ge,  233  5  à  faint  Boniface, 
237.  Réponfes  qu'il  donne 
auxqueftions  propoléespar 
faint  Boniface,  241,242, 
243. 

Grégoire  III  :  il  envoyé  le  PaL 
lium  à  faint  Boniface  ,  p. 
264.  Réponfes  qu'il  fait  à 
fes  doutes,  264,  265  Let- 
tres qu'il  écrit  à  Charles 
Martel  pour  implorer  fa 
protedion  contre  les  Lom- 
bards ,  269  ,  271.  Offres 
qu'il  fait  à  ce  Prince ,  171. 
Sa  mort,  277. 

S.  Grégoire  Adminiftrateur  d^ 
'l'Evêché  d'Urrecht  :  fes 
commencemens  ,p.  128.  Il 
demeure  Prêtre  quoique 
chargé  du  foin  de  l'Eglife 
d'Utrecht  ,  396.  Exemple 
àç.  ia  charité  à  pardonner  ^ 
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49  f .  Sa  morr,  492. 

Grimoald  Maire  du  Palais 
d'Auftrafie ,  fils  de  Pépin  de 
Landen  fait  proclamer  Roi 
fon  fils,  p.  38.  Sa  mort, 
p.  60. 

Grimoald  fils  de  Pépin  d'He- 
riftale,  aiïaffiné  au  Tom- 
beau de  faint  Lambert,  p. 
207. 

Grimoald  Duc  d'Allemao-ne  fe 
fepare  de  la  femme  de  fon 
frère  qu'il  avoic  époufée,  p. 
222.  Il  la  reprend  &  per- 
fécute  faint  Corbinien,  223. 

Grimon  Evêque  de  Rouen,  pp. 
296,  298. 

Gripon  frère  de  Pépin  &  de 
Carloman  :  fon  ambition  ÔC 
fes  révoltes,  p.  328.  11  fe 
réfugie  en  Italie eft  tué, 
p.  330. 

Sainte    Gudule    Patrone  de 

Bruxelles, p  200. 
Gui  Abbé  de  Fontenelle  :  fon 

caradere  &  fa  mort  funefte, 

p.  2^1. 

S.  Guijlain  Abbé  dans  la  Bel- 
gique :  précis  de  fa  vie,  p. 
23.  Pourquoi  on  nourrie 
une  Aigle  6c  un  Ours  dans 
le  Monaftere  qui  porte  fon 
nom ,  24, 

H 

HAbit  des  Moines,  pp. 
138  n.  504 n. 

S.  Ha^ulfe 
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S.  Hagulfekhhé  de  S.  Vaaft, 
Evêque  d'Arras  &  de  Cam- 
brai, zo6. 

.Hainmare  Evêque  d'Auxerre 
grand  Capitaine,  p.  114. 
Ses  exploits  militaires,  a6i. 
Mis  à  more  par  ordre  de 
Charles  Martel ,  là  même. 

JHam  dans  le  Côtentin  autre- 
fois Monaftere  de  Religieu- 
fcs,  p.  80.  Infcription  qu'on 
y  a  trouvée ,  là  même  n. 

liecior  Patrice  de  Marfeille, 
intente  un  procès  contre 
faint  Préjed  Evêque  d'Au- 
vergne ,  p.  97.  Il  s'enfuit 
d'Autun  avec  faint  Léger 
&eftmisàmort,  98. 

Jieâdon  ou  Eâdon  ou  Heddus 
Abbé  de  Richenow  &  Evê- 
que de  Strafbourg,  pp.  x-jG^ 
184,317. 

Jrlerlemond  II.  du  nom  Evê- 
que du  Mans,  ordonné  en  la 
place  de  Gauziin  ,  qui  lui 
fait  crever  les  yeux,  p.  401, 

S.  Irîermenland  Moine  de  Fon- 
tenelle  U  Abbé  d'Aindre 
proche  de  Nantes  :  précis 
de  fon  hiftoire,  pp.  149, 
J50.  Il  abdique  la  charge 
d'Abbé  fur  la  fin  de  fa  vie, 

J^crulfe  Eveque  de  Langres  , 
pp.454,455. 

S.  Hidulfe  Evêque  ou  Core- 
vêque  de  Trêves  établit  le 
Monaftere  dit  Moyen^Moû, 
Tome  IV, 
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tier  ^  p-  87. 
S.Hilarin  Moine  de  Befe,  maf- 
facré  par  les  Sarrazins ,  p. 
254. 

Hildegaire  Eveque  de  Colo- 
gne tué  par  les  Saxons ,  p. 
355. 

La  B.  Hildegarde  femme  de 

Charlemagne  :  fa  mort  & 

fes  miracles ,  p.  502. 
S.Hildevert'Ewè<\\XQ  deMeaux, 

p.  176,  là  même  n. 
Hofiis-.cQ  que  fignifiece  terme 

dans  la  balTe  Latinité,  p. 

143  n. 

HbteLDien  de  Paris  :  fa  fon^ 
dation ,  p.  31. 

S.  Hubert  Evêque  de  Maf- 
trich  :  précis  de  fon  hiftoire, 
p.  196.  Il  transfère  les  Re- 
liques de  faint  Lambert  6c 
le  Siège  de  Maftrich  à  Lié- 

g^ï  197- 
S.  Hubert  honoré  à  Brerignî, 

p.369. 

S.Hugues  Evêque  de  Rouen: 
précis  de  fa  vie ,  p.  215.  Ce 
qu'on  peut  dire  pour  excu- 
fer  la  pluralité  des  Béné- 
fices à  charge  d'ames  qu'il 
pofFeda ,  là  ?nème. 

S.  Humbert  difciple  de  faint 
Amand  ,  pp.  22,  24. 

Hunalde  Duc  d'Aquitaine, 
obligé  de  fe  foûmettre  â 
Pépin  &  à  Carloman  ,  p. 
292.  Il  le  révolte  &  brûle 
la  Cathédrale  de  Chartres, 
E  e  ee 
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195.  Il  fait  crever  les  yeux  Irmhifullàole  des  Saxons  dé- 

à  fon  frère  ,  29  3  194.  Il  fe  truite  par  Charlemagne,  p. 

fait  Moine  pour  expier  fes  468. 

crimes,  294.  Il  jette  le  froc  Jfdore  Mercator  Compilateur. 

&  reprend  le  Gouverne-  ou  Fabricateur  des  faulTes 

ment  de  fes  Etats,  450.  Sa  Decrétales,  p.  516, 


mort  funefte  ,  la  même. 
J-Junecourt  MomLQcQTQ  du  Ver. 
mandois :  fa  fondation,  p. 
199. 

I 

B  B  o  N  Evêque  de  Tours 
renonvelle  un  privilège  du 
Monaftere  de  faint  Martin , 
P.Z17. 

Jconoclaftes  :  leur  héréfîe ,  p. 

Jeûne:  il  faut  joindre  l'aumô- 
ne au  jeune  &  donner  aux 
pauvres  ce  qu'on  auroic 
mangé  fi  on  ne  jeûnoit  pas , 
p.  544.  Il  ne  faut  manger 
les  jours  de  jeûne  qu'après 
Vêpres ,  là  même, 

Jmnechilde  veuve  du  fâint  Roi 
Sigebert,  p.  43. 

Jncefte  :  divers  Reglemens 


contre  ce  crime 


p.  360. 


Jndulion  :  àï^Qïtntts  époques 

d'où  on  la  commençoir,  pp. 

Z33  n.5i3n.^ 
S.  Jouin  :  s'il  étoit  frère  de 

faint  Maixent  Evêque  de 

Poitiers p.  153  n. 
Sainte  Jrmine  fille  de  Dago- 

berc  II,  AbbelTe  d'Oëren, 


Jtherius  hhhé  de  faint  Martin 
de  Tours  :  privilège  qu'on 
croit  qu'il  obtint  pour  fon 
Monaftere ,  p.  512. 
Le  Comte  Julien  appelle  les 
Sarrazins  en  Efpagne  pour 
venger  l'outrage  fait  à  fa 
fille  deshonorée  par  le  Roi 
Rodrigue  ,  p.  246. 
Juliobona  dont  Bctton  ctoic 
Evêque  ;  quelle  effc  cette 
ville ,  p.  14.  là  même  n. 


LA  M  B  E  R  T  Evêque  de 
Maftrich  chaiïé  de  foa 
Siège  parEbroïn,p.  124. 
Manière  dont  il  vit  dans  le 
Monaftere  où  il  fe  retire, 
125.  Perfécution  qui  lui 
eft  fufcitée  après  fon  réta- 
bli/Iement  par  la  violence 
de  deux  Seigneurs,  192. 
Son  Martyre,  193.  Sujet  de 
fon  Martyre,  194.  Tranfl 
lation  de  fes  Reliques  à 
Liège,  197. 

Lambert  Abbé  de  Fonte- 
nelle  &  enfuite  Evêque  de 
Lyon  :  précis  de  fa  vie,  p. 
148,  149.  Il  envoyés.  Her^ 
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menland  établir  Je  Monaf- 
cere  d'Aindre,  150.  Précau-- 
tions  qu'il  prend  pour  aiTii- 
rer  la  paix  aux  nouveaux 
écabliflemens ,  là  même.  Il 
établie  le  Monaftere  de 
Donzere,  p.  152. 
Sai  ntc  Lanârade  fondatrice 
duMonaftere  de  Belife^  p. 
178. 

S.  Zandri  Evêque  de  Paris  ,  p. 
26.  là  même  n.  Privilège  qui 
lui  eft  attribué ,  18.  Sa  cha- 
rité pour  les  pauvres ,  31. 

S.  Zandri  Evêque  de  Séez  ,  p. 
349. 

S.  Zandricfils  de  faint  Mauger 
&  de  fainte  Vaudru ,  p.  75. 

S.  Zatuin  Evêque  de  Séez ,  p. 
349- 

S.  Zebwin  :  fa  Million  en  Saxe , 
p.  466.  Harangue  qu'il  fit 
aux  Saxons  aflemblés,  466, 
467.  Sa  mort  463. 

Le  P.  Ze  Cointe  :  quelques  fau- 
tes qui  lui  font  échapées 
dans  fes  Annales,  p.  176  n. 
ii4n.  178  n. 

S.  Zey;r  Evêque  d'Autun  :  s'il 
fut  Maire  du  Palais,  p.  93. 
Ses  commencemens  &  bel- 
les qualités ,  là  même.  Son 
Epifcopat ,  94.  Reglemens 
d'un  Synode  qu'il  tint,  là 
même.  Il  eft:  fait  Miniftre 
d'Etat  du  R.oi  Childeric, 
96.  Le  Roi  conçoit  d'in- 
juft;esfoupçons  de  fa  fidéli- 
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té,  97.  H  s'enfuit  &  efl  fait 
prifonnier,  98.  II  eft:  relé> 
gué  à  Luxeu,  99.  Il  eft  tiré 
de  Luxeu  il  travaille  à 
faire  reconnoîcre  Thierri 
pour  Roi  ,  107.  Ebroïn 
drelTe  des  embûches  à  faine 
Léger,  107, 108.  Léger  af- 
fîegé  dans  Autun  par  les 
parcifans  d'Ebroïn  ,  109.  Il 
fe  rend  au  Camp  des  affié- 
geans  qui  lui  font  crever 
les  yeux,  iio.  Ebroïn  don. 
ne  ordre  qu'on  le  faffe  mou- 
rir, m.  Vaimer  n'exécute 
pas  cet  ordre,  m.  Ebroïn 
fait  couper  les  lèvres  &  la 
langue  à  faint  Léger  qui 
continue  de  parler,  114, 
115.  Il  eft:  relégué  au  Mo- 
naftere  de  Felcamp  ,  115-. 
Lettre  qu'il  écrivit  à  fa  mè- 
re fainte  Sigrade  ,  ii<j. 
Ebroïn  le  fait  dépofer ,  118. 
Martyre  de  faint  Léger  , 
120,  il î.  Teft:amentqui  lui 
eft;  attribué,  122.  FauftTeté 
de  cet  Ada  ,  là  même 
n.  Conteft:ation  entre  plu- 
.fteurs  Evcques  à  qui  auroic 
les  Reliques  de  faint  Léger, 
décidée  par  le  fort,  139, 
140.  Tranfîation  de  fes  Re- 
liques au  Monaft:ere  de  S. 
Maixent,  6c  miracles  opé- 
rés fur  la  route,  141.  Six 
Eglifes  fe  difpueent  la  gloire 
d'avoir  fon  Chef,  la  même  n. 
Ee  e  e  ij 
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Zérins  Monaftere ,  faccagé  par 
les  SarrazinSj  p.  151.  Ré- 
paré par  Eleuthere  qui  en 
eft  élu  Abbé  ,  252. 
Zcudegijîle  Evêque  de  Rheims, 
p.  9. 

S.  Zeufroi  Abbe  &  fondareur 
du  Monaftere  dit  Za  Croix 
faint  Zeufroi  :  précis  de  fa 
vie,  pp.  155,156. 

S.  Zen  dard  Boulanger  ^  p.  74. 

ZibcUes  difamatoires  :  peine 
contre  les  Auteurs  éc  les 
Ledeurs ,  p.  51 5. 

Sainte  Ziobe  AbbefTe  de  Bifco- 
fesheim  ,  p.  301.  Atroce  ca- 
lomnie contre  elle  &:  fes 
Reiigieufes  j  ce  qu'elle  Fait 
pour  s'en  juftifier,  301.  S. 
Boniface  lui  lègue  fa  Cucul- 
le,  389.  Quel  refped  on 
avoità  Fuldepour  la  vertu 
de  cette  fainte  Abbcffe,  la 
même  n. 

Zites  forte  d'efclaves  :  quelle 
étoic  leur  condition  ,  p. 
536  n. 

Ziturpe  Romaine  établie  en 
France,  p.  423. 

Zti^on  Monaftere  érigé  en  Siè- 
ge Epifcopal,  p.  155. 

S.  Zudger  employé  aux  Mif^ 
fions  d'Allemagne  ,  p.  493. 
Ordonné  Prèire  ^  la  même. 

Les  faints  Zuglie  èc  Zuglien 
frères  honorés  à  Liflers  en 
Flandre ,  p.  ic6. 

S^Zul  difciple  de  faint  Boni- 
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face  envoyé  à  Rome  par 
fon  maître,  p.  340.  Arche- 
vêque de  Mayence  ,  386. 
Prières  qu'il  indique  dans 
fon  Diocefe^  407.  Son  dif- 
férend avec  faint  Sturme 
Abbé  de  Fulde ,  417.  Com- 
milTaires  nommés  pour  exa- 
miner la  légitimité  de  fon 
Ordination ,  484, 
S.  Zutwin  Evêque  de  Trêves  ^ 
p.  191. 

M 

LeP.  TV  yT  Abillon  :  quel- 
j.\  1  ques  fautes  qui 
lui  font  échapéeSj  pp.  189 
n.345  n.^ 

S.  Ma'z^delvéeEvèc^vLQ  de  Ver- 
dun :  précis  de  fa  vie ,  p. 
432. 

Magenaire  Abbé  de  faint  De- 
nis, pp.  511,  5? 2.  Privilège 
qu'on  croit  qu'il  obtint 
pour  fon  Monaftere  ,511. 

S,  MagneEwèc^uQ  d'Avignon  , 
p.  179. 

S.  Malhard  Evêque  de  Char- 
tres ,  p.  11. 

Marc  poids  :  divers  marcs  en 
ufage  en  France  j  p.  361  n. 

Marcolme  Moine  reclus  &  hy- 
pocrite ,  calomnie  faint  Lé- 
ger, p.  97. 

Marculfe  Moine  :  idée  de  fone 
Ouvrage  des  Formules  >  pv 
26. 
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Mariage  divers  Reglemens 
qui  donnent  atteinte  àTin- 
difTolubilitë  du  mariage  , 
pp.  356,41!:,  41 3 .  Les  ma- 
riages doivent  fe  faire  pu- 
bliquement ,399. 

Marin  Envoyé  du  Pape  à  la 
Cour  de  France,  préfère  un 
titre  de  Cardinal  à  un  Evê- 
ché  j  p. 42  î. 

S.  Martin  I.  Pape  ;  fon  zélé 
contre  le  Monothelifme  j  p. 
2.  Sa  Lettre  à  faint  Amand. 
de  Maflrich  ,  3,  21. 

Martin  Moine  de  Corbie  ho- 
noré comme  Saint,  Con- 
fedeur  de  Charles  Martel , 

'    p.  i74- 

S.  Mauger  furnommé  Vincent 
fondateur  de  Soignies,  p. 
75.  Sainteté  de  toute  fa  fa- 
mille ,  là.  même. 

S.  Mauronce  Abbc  de  Glonne, 
c'eft-à-  dire  de  faint  Florent 
le  Vieux,  p.  152. 

S.  Mauronte  fondateur  &  Ab- 
bé de  Breiiil ,  pp.  84,  85.. 

Sainte  Maxelende  Martyre 
dans  le  Cambrefis  :  précis 
de  fa  vie  ,  p.  167. 

Mcïïin  ou  Milet  Abbé  de 
Luxeu  malTacré  par  les  Sar- 
razins ,  p. 255. 

S.  Mênelée  Abbé,  p.  179. 

S.Merri  Abbé  de  faint  Mar- 
tin d'Aurun  :  précis  de  fa 
vie  j  pp.  180, 181. 

MeJJe  :  on  ne  difoit  les  Diman- 
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ches  èc  les  Fêtes  qu'une 
MelTe  folemnelle,  &c  c'é- 
toit  à  la  Cathédrale,  p. 
546. 11  étoit  défendu  de  di- 
re des  MelTes  privées  pen- 
dant la  MefTe  folemnelle, 
même,  Meffes  pour  les 
morts,  407,546,430. 

S.  Michel  Archange  :  il  appa- 
roît  àfaintAubert  Evêque 
d'Avranches,  p.  197.  Ori- 
gine de  l'Eglife  &  du  Mo- 
naflere  du  Mont  faint  Mi- 
chel ,  198.  Fondation  du 
Monallere  de  faint  Michel 
dit  S.  Michel là  même. 

S.  Milheard  Evêque  de  Séez , 
p.  349- 

Millionnaires  François  &  An- 
glois  dans  l'Allemagne ,  p. 
217.  Aumônes  faites  par  les 
Fidèles  pour  le  progrès  des 
Mifllons,  238. 

Moines  :  défènfe  à  eux  d'être 
Parrains,  p.  95.  Manière 
dont  les  pères  ofFroienc 
leurs  enfans  en  bas  âge  pour 
être  Moines ,  243  n. 

S.  Mommolin  premier  Abbé 
de  Sithiu  ,  Evêque  de 
Noyon  ôc  de  Tournai ,  p. 
57- 

Monnaie  :  quelques  Regle- 
mens fur  la  Monnoie,  p. 
361.  Privilège  de  battre 
Monnoie  accordé  à  quel- 
ques Eglifes,  ?7  5,  lâ  même 
n.  Valeur  du  denier,  45^  11. 
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Monothelifme  :  il  tâche  d'in- 
feder  rOccidenc  ,  p.  i. 
Concile  de  Rome  contre  le 
Monochelirme  dont  le  Pa- 
pe faint  Martin  envoyé  les 
Ades  aux  Evêques  des 
Gaules  j  2.  3.  Conciles  des 
Gaules  contre  cette  héré- 
fie  ,  119. 

Sainte  Montaine  Vierge  hono» 
rée  dans  le  Berri  ^  p.  60. 
Pourquoi  confondue  avec 
fainte  Gertrude  de  Nivelle, 
la,  même  n. 

S.  Moran  ou  Moderan  Evêque 
de  Rennes  obtient  des  Re- 
liques de  faint  Remi  &  fait 
le  pèlerinage  de  Rome,  p. 
190.  En  confîderacion  d'un 
Miracle  de  ces  Reliques 
Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards lui  donne  le  Monaf- 
tere  de  Bercetto  ,191.  Mo- 
ran abdique  l'Epifcopac  & 
s'y  retire  ,191. 

Mourbach  Monaftere  :  fa  fon- 
dation ,  p,  275. 

N 

NATIVITE'  de  la  Vierge  : 
pourquoi  en  quelques 
Provinces  nommée  r^;^^^'- 
vine ^  p.  324n. 
TSfedfratres  ou  Nodfir  forte  de 
feu  :  ce  que  c'étoit ,  p.  2  87. 
2^ermoùtier  Monaftere  :  fa  fon- 
dation ,  p.  126.  Origine  de 
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ce  nom  ,  lâmème  n. 
S.  TV/'i'^r*^ Evêque  deRlieims, 
p.  8. 

ISfomenclateur  :  quelles  etoienc 
les  fondions  de  fa  charge, 

S.  Numerien  Evêque  de  Trê- 
ves ,  p,  87. 

O 

DiLE  AbbelTe  d'Ho- 
\^^dembourg  en  Alfa- 
ce  :  précis  de  fa  vie ,  p.  77. 
Brutalité  6i  emportement 
du  Duc  Athic  fon  pere , 
78.  Fondation  d'Hodem- 
bourg,  là  même. 
S.  Orner  Evêque  de  Teroiian- 
ne  &  de  Boulogne  :  fa  mort, 
p.  59. 

OnBion^  Extrême  OnFlion  :  ce 
que  faint  Eloi  dit  de  Tefn. 
cacité  de  ce  Sacrement,  p. 

55-  ^ 
Sainte  Opportune  Abbe/Te  de 

Monftreiiil  au  Diocefe  de 
Séez  :  abbrégé  de  fa  vie, 
pp.  346,348.  Eglife  de  fon 
nom  bâtie  à  Paris ,  348. 
Orgue  :  première  Orgue  qu'on 
ait  viië  en  France  ,  p.  420. 
Quand  on  commença  à  le 
fervir  de  l'Orgue  dans  l'Of- 
fice divin  ,  5  2 1  Une  femme 
entendant  jouer  l'Orgue 
tombe  en  pâmoifon 
meurt,  làmème. 
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OrMnands  :  cxsLmQn  des  Ordi- 
nands ,  p.  6. 

Ordination  :  les  Ordinations 
des  Prêtres  ^  des  Diacres 
fe  doivent  faire  aux  Quatre- 
temps,  au  commencement 
&  au  milieu  du  Carême  le 
Samedi  au  foirj  p.  134. 

S.  Othmar  Abbé,  Reftaurateur 
du  Monaftere  de  faint  Gai , 
pp.  276,  277.  Accufë  par 
un  Moine  calomniateur 
d'avoir  fait  violence  à  une 
femme, il  eft  condamné  Ôc 
empnfonné  ,  415.  Juftifîé 
après  fa  mort,  416,417. 

fameux  Capitaine  fe  fait 
Moine  à  faint  Faron  de 
Meaux,  p.  480.  Ce  qui  l'en- 
gagea  à  clioifir  ce  Monafte- 
re, La  même.  Son  Epitaphe 
&  celle  d'un  autre  Capitai- 
ne nommé  Benoît  qui  fe  fît 
Moine  avec  lui,  p.  480  n. 

S.  Oiien  Evcque  de  Rouen 
écrit  la  vie  de  faint  Eloi, 
p.  57.  II  fait  empoifonner 
faint  Filibert ,  125.  Il  fe  ré- 
concilie avec  lui  ,  126.  II 
eft  envoyé  à  Cologne  pour 
ménager  un  accommode- 
ment entre  les  Auftraftens 
&  les  Neuftriens ,  144.  Sa 
moïz  là  même.  Son  caractè- 
re, 145.  Privilège  qui  lui  eft 
accordé ,  là  même.  Difticul- 
tés  fur  l'année  de  fa  mort, 
144  n. 


T  I  E  R  E  S. 


*5 


PAiN  beni  fupplement  de 
la  Communion  ,  p.  5,  6. 
Les  Prêtres  doivent  faire 
eux-mêmes  ou  faire  faire 
en  leur  préfence  les  pains 
deftinés  pour  le  facrifîce, 
p.  Î40. 

Papatus  :  ce  que  fignifie  ce 
mot ,  p.  311  n. 

S,  Pàquier  Evêque  de  Nantes 
envoyé  demander  à  faint 
Lambert  de  Fontenelle  une 
colonie  de  fes  Religieux: 
pour  établir  un  Monaftere 
dansfon  Dioceie,  p.  150. 

S.  Pardou  Abbé  de  Gueret  dé- 
livre par  fes  prières  fon  Mo- 
naftere  du  pillage  des  Sar- 
razins,  p.  257  :  précis  de  fa 
vie ,  258. 

Paroifle  :  on  ne  doit  pas  en- 
tendre la  Meffe  dans  une 
autre  Paroifte  que  la  fienne, 
p.97n. 

Parrains  :  défenfes  aux  Moi- 
nes &  aux  Abbés  d'être 
Parrains  j  p.  9  y. 

S.  Paume  Moine  honoré  corn» 
me  Martyr,  p.  206. 

Patrice  :  ce  nom  donné  aux 
Gouverneurs  de  Marfeille, 
97". 

S.  Patu  de  Meaux  ,  p.  i8r. 

Paffl  I.  Pape  :  fon  éledion  ,  p. 
408.  Sa  Lettre  à  Pépin  à  ce 
fujet,  409.  Il  détourne  ce 
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Prince  de  faire  alliance 
avec  Conftancin  Coprony- 
me ,  411.  Sa  Lettre  à  Pépin 
contre  Didier ,  415.  Sa 
mort,  447. 

Paul  General  du  Roi  Vamba, 
fe  fait  déclarer  Roi  de  la 
Gaule  Narbonnoifèj  p.  105. 
Lettre  infolente  qu'il  écri- 
vit à  Vamba ,  104.  Il  eft  pris 
&  conduit  à  Vamba  qui 
lui  donne  la  vie  ^  106. 

Pau/  Diacre  fils  de  Varnefrid 
conduit  en  France,  p. 475. 
Il  écrie  Thiftoire  des  Evê- 
ques  de  Mets,  517.  Ileftac- 
cufé  d'avoir  confpiré  en  fa- 
veur de  Didier  Ton  ancien 
maître,  là  même.  Moineau 
Mont  Caflîn ,  51S. 

Pépin  d'Hériftale  Maire 
d'Auflrafie,  p.  143.  Son  ca- 
ractère, 160,  107.  Il  de- 
vient Maire  de  Neuftrie, 
i6r.  Il  relègue  faint  Anf- 
bert,  la  même.  IlfaitafTem- 
bler  un  Concile,  168.  Sa 
maladie  &  fa  mort,  107, 
Son  zélé  &  fes  fondations , 
ao8. 

Pépin  furnommé  le  Bref  fîls 
de  Charles  Martel  :  fes  ver- 
tus ,  p.  178.  Il  foûmet  Hu- 
nalde  Duc  d'Aquitaine  , 
292.  Il  marche  contre  Ot- 
tilon  Duc  de  Bavière^  là 
même ^  Ce  qu'il  dit  au  Lé- 
gat du  Pape  qui  vouloit 
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l'empêcher  de  donner  ba- 
taille, 293.  Il  fe  faitauto- 
rifer  par  le  Pape  pour  nom- 
mer aux  Evêches ,  196.  Il 
con fuite  le  faint  Siège  fur 
plufieurs  queftions,  330.  Il 
prend  des  mefures  pour  fe 
faire  élever  fur  le  Thrône, 
3  51.  Il  envoyé  là-defTas  con- 
fulter  le  Pape,  351.  Il  eft  élu 
Roi  de  France,  352.  Il  re- 
çoit rOnclion  Royale,  353. 
Ses  expéditions  contre  les 
Saxons  ôc  les  Sarrazins  , 
355,  Il  offre  un  afyle  en 
France  au  Pape  Etienne, 
363.  Quels  honneurs  il  lui 
fait  j  36<3.  Il  affiëge  Pavie 
&  accorde  la  paix  à  Aftolfe, 
376, 377.  Il  marche  au  fe- 
cours  du  Pape  &  de  Rome 
affiégée  ,  381.  Donation 
qu'il  fait  au  faint  Siège, 
382.  Victoires  &  conquêtes 
de  Pepin,  400.  Il  fait  dé- 
pofer  Ragenfroi  Evêquede 
Roiienj  401,  Il  fait  crever 
les  yeux  à  Gauzlin  Evêque 
du  Mans  ,  403.  Amours  de 
Pepin  pour  une  Dame  An- 
gloife  à  qui  il  donne  l'Ab. 
baye  de  Befe,  403,  404.  II 
fait  indiquer  des  prières , 
408.  Il  foûmet  l'Aquitaine , 
449.  Sa  more ,  451.  Son  ca- 
ractère •&  fon  éloge  ,  452. 
Pepin  fils  de  Charlemagne , 
Roi  d'Italie ,  p.  500, 

Pertharite 


DES  MATIERES. 


p€rtharite  R.oi  des  Lombards  : 
belle  réponfe  qu'il  fit  aux 
envoyés  d'Angleterre ,  qui 
le  prioienc  de  leur  livrer  S. 
Villrid  ,  p.  I  29. 

Sainte  Pe faine  Vierge  ôc  Mar- 
tyre, p.  259. 

S.  Plcchclme  compagnon  de 
fâint  Wironj  p.  204. 

rlcîlrude  femme  de  Pépin 
d'Hëriftale,  belle-mere  de 
Charles  Martel ,  p.  209. 

S.  PrejeH  Evêque  d'Auvergne 
obligé  d'aller  à  la  Cour  dé 
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mi  les  Formules  de  Mar- 
culfe  3  là  mcme.  Privilège 
attribué  à  faine  Landri  j, 
28  j  à  Clovis  II.  pour  le 
Monaftere  de  faint  Denis, 
29.  Privilège  du  Monaftere 
deCorbiCj  63  5  de  Nôtre- 
Dame  de  SoifTons,  74  j  de 
faint  Martin  de  Tours,  146, 
217  j  d'un  Monaftere  da 


Diocefe  de  Chartres,  173. 
Pr»?» Abbaye:  fa  fondation , 
p.  428.  Ecole  célèbre  ^ 

fendre  les  biens  de  fonEgli-  purification   de  la  Vierge  % 
fe  contre  Hedor  Patrice  de      pourquoi  on  porte  des  cier- 
ges à  cette  fête  ,  p.  52. 

mème)^. 

S.  Pyrmin  Abbé  Apôtre  d'AI- 
face,  p.  274.  Monaftcres 


Marfeille,p.  97.II  eft  cruel- 
lement mis  à  mort  &:  hono- 
ré comme  Martyr,  100. 
Précis  de  fa  vie ,  Il  établie 
im  Monaftere  de  Religieu- 
fesà  Chameliere,  101  j  6c 
un  Hôpital  pour  les  mala- 
des, 102. 
Prêtres  :  défenfes  aux  Prêtres 
de  boire  &  de  manger  dans 
les  cabarets,  p.  541.  Ilsdoi- 
vent  faire  eux-mêmes  ou 


qu'il  a  fondés  ou  rétablis, 
p.  275.  Extrait  d'un  Traité 
qui  lui  eft  attribué, 2 76. 


Q 


CL 

U I  N  c  I  Monaftere 
fondation ,  p.  153. 


fa 


faire  faire  en  leur  préfence  S.Quintilien  ouQuinquelin  3  p. 


les  pains  deftinés  pour  le 
Sacrifice,  540.  Ils  doivent 
tenir  école  dans  les  villa- 
ges, 542.  Défenfes  de  de- 
meurer même  avec  leur 
proches  parentes,  4. 
■privilèges  accordés  aux  Mo- 
nafteres  ,  p.  27.  Modèle 
d'un  de  ces  Privilèges  par- 


i6i. 

Quintilien  Evêque  d'Auxer- 


re 


261. 


Si^e.       Adegondî  jeune  fiL 
.fV         ^^P^  hono, 
réeàChclles;,  p.  67. 

Ffff 
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Hûigenfroi  Maire  du  Palais  de 
Neuftrie,  p.  109  Dépouillé 
de  fa  charge  par  Charles 
Marrel^quikii  laifTele  Com- 
té d'Anjou ,  2  11. 

Rd^enfroi  Evêque  de  Roiien 
bc  Abbé  de  Fontenelle  : 
plainues  des  Moines  contre 
lui,  317.  Il  eft  dépofé  de 
Ton  Siège,  401. 

S.  Ragnulfe  honoré  comme 
Martyr  dans  l'Artois  ,  p. 
206. 

S.  Ramhert  ou  Ragnebert  mis  à 
mort  par  ordre  d'Ebroïn,  p. 

Ratbode  Duc  de  Frifej  prêt  à 
recevoir  le  Baptême  fe  re- 
tire des  Fonts  Baptifmaux, 
p.  172.  Sa  mort ,  224. 

S,  Ravenere  Evêque  de  Séez  , 
p. 349. 

Regenfroi  Evêque  de  Cologne, 
p.  318. 

S.Rem4cle  Abbé  de  Malmedi 
bc  de  Stavelo  ,  Evêque  de 
Maftrich ,  p.  102. 

S.  Remi  frère  du  Roi  Pépin  ^ 
élevé  fur  le  Siège  de  Roiien  ^ 
p.  401.  Envoyé  à  Romej42  5. 
Il  fait  apprendre  le  Chant 
Romain  à  des  Moines  de 
fonDiocéfe  j,  423. 

S,  Remi  Evêque  de  Rheims  : 
comment  eft  fait  fon  bâton 
Paftoral ,  p.  1 34.  n.  Miracle 
de  fes  Reliques  j  1^0. 
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Sainte  Reneîde  Vierge ,  p.  200. 
mife  à  mort  par  les  Barba- 
res, 201, 

S.  Reole  Evêque^de  Rheims, 
fondateur  du  Monaftere 
d'Orbais ,  p.  135. 

S.  ^/V^^rc/ père  des  SS.  Wiîîe* 
baud  &  Winebaud  ^  p  302. 

Richenou  Monaftere  :  fa  fonda- 
tion ,  p.  274. 

S.  Ricmire khhé  dans  le  Maine: 
précis  de  fa  Vie,  pp.  176. 
177. 

S.  Riq^obert  Evêque  de  Rheims 
refufe  d'ouvrir  les  portes  de 
la  Ville  à  Charles  Martel, 
p.  210.  Il  eft  chafté  de  fon 
Siège,  211.  Il  fe  réfugie,  en 
Gafcogne,  2  1 1. Suite  de  fon 
Hiftoire  297.  Sa  mort,  298. 

S.  Robert  ou  Rupert  fes  travaux 
Apofto  iques  dans  la  Ger- 
manie , pp.  217.  Il 8. 

Rodrigue  dernier  des  Rois 
Gothsen  Efpagne  ,  cauf' fa 
perte  &  celle  de  fa  patrie  pa  r 
fon  incontinence  ,  p.  24^. 

Rolland  ^  Capitaine  de  Charle- 
magne,tué  à  Roncevaux, 
p  489.  ce  qu'en  dit  la  Chro- 
nique attribuée  à  l'Arche- 
vêque Turpin,  là  même 

S.  Roiiin  Fondateur  du  Mo- 
naftere de  Beaulieu  ea 
Argonne  ,  pp.  154.  155. 

S.  Rumold? Citron  de  Malines  ^ 

p.  454' 


D  E  s  M  A 

S 

Ç  Abanum  :  ce  que  fignifîe 

J5  ce  terme ,  p.  409  n. 

SaccU.cire  :  quelle  dignité  c'ë- 
toic  3  p. 307.  n. 

Sacre  de  nos  Rois  :  premier 
exemple  certain  qu'on  en 
trouve  ,  p.  3  54. 

S.  Saens  Moine  de  Jumiege, 
6c  Abbé  dans  le  pays  de 
Caux,  p.  145, 

Sala  :  ce  que  fignifie  ce  terme, 
p.  269  n, 

Santerre  canton  de  Picardie  : 
diverfes  manières  donc  ce 
nom  eft  rendu  en  Latin, 
p.  369.  n. 

^''«jr^^/w/ appelles  en  Efpagne: 
leur  caraÂere ,  p'  146,  Ils 
fe  rendent  maîtres  de  l'Ef- 
pagne  &:  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife,  247.  Courfes  & 
ravages  qu'ils  font  dans  la 
Gaule,  là  mèmf.  Ils  pillent 
le  Monaftere  de  faint  Chaf- 
fre  &  font  mourir  ce  faint 
Abbéj  248.  Ils  ravagent  la 
Bourgogne,  l'Aquitaine  & 
la  Provence,  249.11smaf- 
facrent  quarante  Religieu- 
fes  de  Marfèille  qui  s'é- 
toient  coupé  le  nez  pour 
conferver  leur  virginité  , 
249,  250.  Ils  maiïacrenc 
faint  Porcaire  Abbé  de  I  é.> 
lins  avec  prefque  tous  fes 
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Religieux,  250,  251.  Ils 
portent  la  défolation  dans 
le  territoire  de  Vienne  ôc 
laccagent  nos  plus  belles 
villes,  253,  Ils martyrifent 
plufieurs  faints  Moines ,  L\ 
même.  Ils  lèvent  le  lîége  de 
Sens,  254.  Ils  font  entiè- 
rement défaits  par  Charles 
Martel,  256. 

Sainte  Saturnine  Martyre  à 
Sains  entre  Cambrai  éc  Ar- 
ras,  p.  168. 

Savaric  d'Auxerre  mauvais 
Evêque  &  bon  General 
d'armée  j  213.  Ses  conque- 
resj  &  fa  mort  funefte ,  là 
même. 

Saxons  leurs  révoltes,  ôc  les  ra- 
vages qu'ils  font;,  pp.  486, 
487.  Grand  nombre  de 
Saxons  baptifés,  488,489, 
499.  Chatimensque  Char, 
lemagne  tire  des  Saxons 
révoltés,  502.  Capitulaire 
pour  la  Saxe ,  53  5.  Evêchés 
établis  dans  la  Saxe,  537. 

Sainte  Scholafiique  :  Tranfla- 
tion  de  fes  Reliques  en 
France,  p. 33. 

Sergius  fils  de  Chriftophle  Pri- 
micier  :  le  Roi  Didier  lui 
fait  crever  les  yeux  ,  p.  457. 

Serment  fur  les  Reliques,  p, 
414.  T^oyez^le  Difcours  frcli, 
minaire. 

Sctfride  PrincefTe  Anglc  ife , 
féconde  AbbefTc  de  Fare- 
Ffffij 
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Moiitfcr,  p.  70. 

Sidoine  Evêque  de  Confiance 
condamne  faine  Othmar, 
p.  415.  Sa  more  ,417. 

S,  Sigeben  III. Roi  d'Auftrafie: 
fa  Lettre  à  faint  Didier  de 
Cahors  pour  lui  défendre 
de  fe  trouver  à  un  Concile 
indiqué  dans  fes  Etats  fans 
fon  agrément,  p.  19.  Sa 
mort  ôc  fon  caradere,  37, 
Pourquoi  nommé  par  quel- 
ques Auteurs  Sigebert  II, 
là  même yoyezje  troijîém^ 
tome. 

Sigobrand  Evêque   de  Paris 

afTaflîné,  p.  67. 
Sainte  Sigouleine  Abbefle  au 

territoire  d'Albi  :  précis  de 

fa  vie  ,  p.  166, 
SsLinteSigrade  mere  deS.  Léger 

Religieufe  à  N.  D.  de  Soif. 

fons  :  Lettre  que  lui  écrit 

faint  Léger,  p.  ii6. 
S.  SigramçQrQ  de  faint  Siviard, 

p.  177. 

S.  Siviard  Abbé  de  faint  Ca- 
lais, p.  177. 

S.  Sturme  premier  Abbé  de 
Fulde  :  fes  commenccmens, 
p.  199.  Son  différend  avec 
iàintLul,  417.  Il  eft  exilé, 
4185 rappellé,4i9.  Samortj 
490,491. 

S.  Suitbert  compagnon  de  S. 
Willebrord,  p.  208. 

'^.Sulpice  le  Débonnaire  Evê- 
que de  Bourges  :  fa  mort  & 
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fes  miracles;  p.  \6.  Semi» 
naires  érigés  ious  fes  aut. 
pices  ,  là  même.  Voyez^  U 
troijtéme  tome. 
$îiper(liti0ns  qui  étoient  enco, 
re  en  ufage  en  France  aa 
feptiéme  îiécle ,  p.  54  ^  au 
huitième  j  187, 290.Super^ 
ftitions  pratiquées  le  pre- 
mier jour  de  Janvier,  i8it 

T 

TAssiLON  Duc  de  Baviè- 
re prête  ferment  de  fidé- 
lité à  Pépin ,  p.  414.  Il  en- 
voyé des  Ambaffadeurs  au 
Pape  pour  traiter  avec 
Charlemagne,  5 1 9.  Il  fe  ré- 
volte contre  ce  Prince  qui 
le  relègue  dans  un  Monafte- 
re  lui  &  fes  enfans.  517, 
528. 

Sainte  Telechilde  première  Ab- 
beiïe  de  Joiiarre  ,  p.  46. 
Son  Epitaphe,  là  même  n. 

S.  Tetric  Evêque  d'Auxerre  : 
fon  Martyre,  p.  194.  Ses 
Reglemens  pour  la  célé- 
bration de  l'Office  divin, 
195. 

Teutfinde  Abbé  de  Fontenelle 
&  de  S.  Martin  de  Tours  , 
p,  216. 

Textri  dans  le  Vermandois 
lieu  d'une  bataille  entre  les 
Auftrafiens  6c  les  NeuA 
criens,  p.ij^. 
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Theodard  Evêque  de  Maf- 
trich  :  fon  Martyre  ^  p.  102. 

Theodofe  Evêque  d'Arles  Tuf- 
pendu  des  fondions  Epifco- 
pales  par  le  Concile  de 
Clialon  flir  Saône,  p.  lé. 

Theodulfe  Evêque  d'Orléans , 
p.  558.  Conceftacion  fur  fa 
patrie ,  U  même  n.  Son  Ca- 
pitulaire  à  fes  Prêtres ,  538, 
fuivantes. 

S.  Theojfroi  premier  Abbé  de 
Corbie  6c  enfuice  Evêque , 
p.  47. 

Thierri  fîls  de  Clovis  II  :  quel- 
ques Seigneurs  lui  coupent 
les  cheveux,  p.  921.  11  eft 
reconnu  Roi  après  la  more 
de  Childeric  ,  108.  Il  fait 
Ebroïn  Maire  de  fon  Palais, 
113.  II  reconnoît  l'innocen- 
ce de  faint  Léger  6c  fonde 
faint  Vaall  d'Arras,  139. 
Il  perd  la  bataille  de  Textri 
&  eft  livré  à  Pépin  d'Hé. 
riftale^qui  lui  laifTe  la  quali- 
té de  Roi,  160,  Sa  mort, 
168. 

S.  Thillon  ou  faint  Theau  dif- 
ciple  de  faint  Eloi  :  précis 
de  fa  vie ,  p.  189. 

Threfors  trouvés  :  à  qui  ils  ap- 
partiennent ,  495  n. 

Tilpin  ou  T"»//?/»  Archevêque 
de  Rheims  ,  454.  Lettre 
que  lui  écrit  le  Pape  Adrien^ 
481.  Chronique  fabuleufe 
qui  lui  eft  faulTemenc  accri* 
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buee  là  mèmen.  CommilTion 
que  lui  donne  le  Pape,  482, 

Tonfnre  des  Irlandois  :  la  for- 
me ^  p.  i54n. 

V 

S.T  Y  Aast  d'Arras  Monaf- 
y    tere  :  fa  fondation, p. 
139. 

Vaifaire  Duc  d'Aquitaine  fe 
révolte  contre  le  Roi  Pé- 
pin,  p.  418.  II  eft  mis  à 
mort  par  fes  fujets ,  449. 

V aimer  Duc  de  Champagne 
partifan  d'Ebroïn,  p.  108. 
Touché  de  compaffion  il 
n'exécute  pas  l'ordre  de  fai- 
re mourir  faint  Léger,  112. 
IldevientEvêque  deTroyes 
&  eft  dépofé  &  pendu  117. 

Sainte  Valdetrude  ou  Vaudru 
femme  de  faint  Mauger  ,  p. 
75.  Elle  renonce  au  monde 
6c  fonde  la  Collégiale  des 
Chanoineftes  de  Mons,  7^. 

Sainte  Val^ur<^e  AbbelTe,  p. 
301. 

Vamba  Roi  des  Vifigoths  en 
Efpagnc  j  p.  103.  Révolte 
de  quelques  Seigneurs  6c 
Evêques  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife  contre  lui ,  Ik  mê- 
me. Il  éteint  par  fa  diligen- 
ce le  feu  de  la  fédition, 
104, 105. Sa  clémence,  106, 

yandon  Abbé  de  Fontenelle 
emprifonné  par  Charles 
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Martel ,  p.  115. 

S.  Vanitigfiâ  fondateur  de  Fer- 
camp ,  pp.  71, 1 14^  115. 

jrardtton  Maire  du  Palais  , 
fiipplancc  par  fon  lils  Gifle- 
mare  ,  p.  143.  II  recouvre  fa 
charge ,  144.  Il  fonde  Mon- 
rivilliers  ,  155.  Il  meurt  ^ 
I  59. 

S.VcUcic  Abbé  de  Keifer verts, 
p.  208. 

Vendredi-Saint  :  touslQs  Fidè- 
les communioienc  le  Ven- 
dredi-Saint j  p.  54J. 

Vernum  ou  Vernus  :  Maifon 
Royale.-oùelle  étoit  fltuée, 

p.  397  ". 

quelle  étoic  cette  di- 

.  gnité,  p.  196. 

S.  Vigile  Evêque  d'Auxerre, 
afTaiîîné  &  honoré  comme 
Martyr,  p.  159. 

S.  Vilfrid  Anglois  s'attache  â 

,  faint  Chaumond  Evêque  de 
Lyon,  p.  65.  Il  affilie  Da- 
gobert  II.  dans  fon  exil,  & 
contribue  à  fon  rctabliiïe- 
ment,  112.  Il  eftperfécuté 
par  Ebroïn  qui  veut  le  faire 
arrêter  ,  127.  Il  va  prêcher 
enFrife,  128.  Il  refufe  l'E- 
vêché  de  Strafbourg  ,  Ik 
même.  Il  eft  rétabli  dans 
fon  Siège,  130.  Il  tombe  en- 
tre les  mains  des  ennemis 
de  Dagobert  II.  131. 
^.ViUehadc  :  fes  mifîîons  dans 
l'Allemagne,  p.  46^.  Il 
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va  à  Rome  &  fe  retire  à 
Epternack,  501.  Son  Epif- 
copat,  5oS.Samort,  508. 

ViÛicaire  Archevêque  de  SenSj 
pp. 454,455.  Son  zéle,45î5. 

S.  Vilmer  ou  Samer  du  Boulo- 
nois  :  précis  de  fa  vie,  p. 
83.  Monafteres  qu'il  a  fon- 
dés, 84. 

S.  Vindicien  Evêque  d'Arras, 
pp.  175,  200. 

Vinfrid  premier  nom  de  ûinc 
Boniface  :  Voycz^Boniface. 

S.  Viotre  Martyr  dans  le  Com, 
té  de  Bourgogne,  p.  1 2  7, 

Virgile  Miffionnaire  en  Alle- 
magne :  faint  Boniface  fe 
plaint  delui&l'accufe  d'en- 
feigner  qu'il  y  a  un  autre 
monde,  p.  335.  Il  paroît 
que  c'efl  faint  Virgile  de 
Saltzbourg,  là  même. 

Vitlaïc  Abbé  de  Fontenelle^ 

P  434- 

S.  Vitmare  Abbé  de  faint  Ri- 
quier ,  p.434- 

Vitikind  Chef  des  Saxons  : 
fon  caradere  ,  p.  505.  Sa 
converfion,  506.  Il  revient 
à  la  Cour  de  Charlemagne 
déguifé  en  mendiant  pour 
examiner  nos  cérémonies, 
là,  même.  Ce  que  Dieu  lui  fît 
voir  en  preuve  de  la  pré- 
fence  réelle  ,  507.  Il  efi:  ho- 
noré comme  Saint ,  508. 

Sainte  VLphe  Vierge  au  terri- 
toire d'Amiens  ;  précis  de 
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Ton  liiftoire ,  pp.  202,  103. 
Origine  du  Monaftere  du 
Paraclic  bâti  dans  le  lieu  de 
fa  rerraice,  103. 
S.Vltain  ou  Oiitain  ^  pp.  59, 
124. 

S.  Vodoaldow  Voue ,  p.  74. 
S.  Vrf?nare  Abbé  de  Lobbes 

Evêque,  p.  205. 
Vulfetrude  khhQ'lQ  de  Nivelle: 

perfécution  qu'elle  eue  à 

elTuyer ,  p.  60. 
Vulfoade  Maire  du  Palais ,  p. 

93- 

S.  Vulfolede  ou  Florent  Evê- 
que de  Bourges ,  pp.  14,  \  G. 

S.  Vîilfram'LshQ^.t  de  Sens  va 
prêcher  en  Frife^  p.  171.  Il 
abdique  l'Epifcopat  &:  fe 
recire  à  Fonrenelle  ,  172. 
Vilîre  de  Tes  Reliques  faite 
à  Abbeville ,173  n. 

S.Vulgife  Abbé  de  Lobbes  ^ 
P-43I- 

S.Wighert  Abbé  de  Fricziar, 
p.  396.  Son  zélé  pour  en- 
tendre les  Confeffionî,  là 
même, 

S.  WiIlel>audEvèc[UQ  d'Aifch- 

tac,  p.  3 Cf. 
S.  Willibrord  Apôtre  des  Fri- 

fons,  p.  169.  Son  Epifcopac, 

170. 

Willicaire  Archevêque  de 
Vienne  ôc  Abbé  de  faine 
Maurice,  p.  431. 

S.  Wmebaud  Abbé  ,  p.  5 or. 
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Winileodts  ;  ce  que  fign'fîc  te 
mot ,  p,  5  54n 

S,Winoch\^nncQ  B:ernn,em- 
braffe  l'ccac  JVÎonaft  quc  % 
précis  de  fa  vie  ^  ;  p.  201, 
102.  Origine  de  la  ville  &C 
du  Monaftere  de  Bers;- 
Sainc-Winoch  ,  102. 

S.Wiron  ConfelTeur  de  Pépia 
d'Hériftale  :  précis  de  Ion 
hiftoire,  p.  104. 

Z 

ZAcHARiE  élu  Pape,  p. 
277.  Lettre  que  lui  écrie 
faine  Boniface  ,  278.  Sa  ré- 
ponfe  ,  282.  Quelques  au- 
tres de  fes  Lettres,  2§3.  Sa 
Lettre  aux  Evêques  &  aux 
Seigneurs  Francjois  ,  291, 
Autre  Lettre  de  Zacharieâ 
faine  Boniface ,  p.  312.  Let- 
tre du  même  Pape  à  plu- 
fîeurs  Evêques  de  France, 
316.  Noms  des  Evêques  à 
qui  elle  eft  adreffée,  317. 
Autre  Lettre  aux  Evêques 
de  France,  3.30.  Réponfes 
de  Zacharie  aux  queftions 
propofées  par  ordre  de  Pé- 
pin, 330.  Nouvelles  Let- 
tres de  faint  Boniface  à  Za- 
charie, 335.  Réponfe  de 
Zacharie,  336.  Sa  morCj 
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PAge  1.  ligne  9.  Type  de  l'Empereur  Confiance  lifez  Confiant. 
P.  61.  1.  14.  venu  Mez  venue.  P.  loo.  1.  \  ().  Amabert  lifez 
y]mehcrt.V .  105. 1.  13,  après  ces  mots  doit  toujours  être  tiré:, 
ajoutez  :  les  Moines  d*Auchi  nient  le  droit  j  ceux  de  S-  Bertin  ont 
lapojlcffîon.  P.  269.  1.  16.  confommé  IHqz  confumé  p.  444.  1.2. 
Gondebauld  lifez  Gondeland» 


